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AVERTISSEMENT

SUR LE III» VOLUME DE CETTE QUATRIÈME ÉDITION.

Ce troisième volume contient le Le'vitique et les Nom

bres. Rondet afait précéder le premier d'une dissertation

surla lèpre. «Nousréunissons, dit-il, deuxdissertations

» du même auteur, l'une sur Moloch, et l'autre sur

» Béelphégor et Chamos. Ce savant commentateur a

i

» mis lui-même à la téte de la première un exorde qui

» est commun aux deux; et il nous a paru plus naturel

» et plus convenable de réunir les deux en une seule ,

» comme nous l'avons fait dans la précédente édition. »

Quant au livre des Nombres , voici comme il s'ex

prime : (( Au-devant du livre des Nombres se trouvent

» d'abord deux dissertations de dom Calmet : l'une ,

» sur la police des Hébreux , et en particulier sur le

» sanhédrin; l'autre , sur les supplices dont il estparlé

» dans l'Ecriture : nous ajoutons à celle-ci quelques

» remarques nouvelles dans cette édition. Dès l'édition

» précédente , nous avons ajouté aux dissertations de

)) cet habile interprète celle que nous représentons ici

3. a
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)> sur les xlii demeures ou stations des îsraélites ,

» depuis leur sortie de l'Egypte jusqu'à leur entrée dans

» la terre promise. M. Robert , géographe du roi , nous

)> ayant propose' un plan de la marche des Israélites tort

» différent de celui de dom Calmet , contre lequel il

» nous fbrmoit quelques difficultés, nous avons cru de-

» voir entrer alors dans l'examen du système de ce béné-

» dictin ; c'est ce qui nous a donné lieu de composer cette

» dissertation , dans laquelle, en exposant le système de

» dom Calmet , d'après son Commentaire , nous en dis-

» cutons successivement toutes les parties ; et essayant

» de le justifier dans ce qui nous y paroît exact, nous

» proposons en même temps nos vues sur les difficultés

» que l'on pourroit y remarquer (1).

» La principale augmentation de ce volume dans Pe'di»

» tion que nous présentons aujourd'hui, consiste dans

» la dissertation nouvelle que nous donnons sur les

» prophéties de Balaam, contenues au livre des Nom-

» bres. Elles sont importantes par la dignité et l'étendue

» de leur objet ; elles méritent une attention particulière

(1) Nous avons relouché cette dissertation en quelques

endroits dans cette quatrième édition. La carte du passage de

la mer Rouge et du voyage des Israélites dans le désert , que

nous donnerons dans l'atlas le sera également. Nos lecteurs

reconnoîtront sans peine les recherches et les soins auxquels

nous devons des améliorations incontestables.
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» parles difficultés qui s'y rencontrent, et surtout par

» la manière dont Moïse les caractérise en leur donnant

» jusqu'à sept fois le nom de paraboles : expression

» sur laquelle le savant père Houbigant a fait une obser-

» vationtrès-importanle, en relevant la méprise de Jean

» le Clerc , qui a totalement me'connu le sens de cette

» expression énergique. Il faut avouer , dit ce savant

» oratorien, que la parabole de Balaam est du même

» genre que celles du Sauveur, et non pas simplementun

» discoursfiguré, comme le pensoit Jean le Clerc : (i)

» Parabolam Balaam ejus generis esse confitendum

» est, cujus erantparabolœ Salvatoris , non tantum

» figuratam orationem , ut Clerico videbatur. Cette

» observation qui a échappé à plusieurs interprètes ét

» traducteurs , nous a paru digne de la plus grande atten-

» lion : elle nous a déterminés à composer la dissertation

» nouvelle que nous offrons ici. »

Nous avons déjà remarqué, à la fin de l'avertissement

du second volume , que notre auteur avoit promis de

traiter les préfaces du Lévitique et des Nombres ,

comme celles de la Genèse et de l'Exode , avec plus

d'étendue qu'il ne l'avoit fait dans son édition de 1748.

H a tenu parole , et rempli le but qu'il s'étoit proposé, de

développer avec plus de fruit le précis des instructions

(1) Houb. notœ in Num. xxin. 10.
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et mystères renfermés dans ces divins livres. Il en a

augmente' considérablement les notes , en faisant usage

du texte samaritain et des savantes notes du R. P. Hou-

bigant.



SAINTE BIBLE.

PREFACE

sua

LE LEVITIQUE.

Ce livre est appelé Lévilique, parce qu'il contient des lois dece

qui regardent les sacrifices , et les devoirs des prêtres et des livre , et ce

lévites ; d'où vient que les rabbins lui donnent aussi le nom J.U,J con"

de Loi desprêtres. Il porte en hébreu le nom de Vajicra ( i ) ,

parce qu'il commence par ce mot dans le texte original.

Tout ce qui est rapporté dans ce livre , s'est passé dans l'es-

1>ace d'un mois , c'est-à-dire , depuis le commencement de

a seconde année de la sortie d'Egypte , jusqu'au second

mois de la même année.

Après que Moïse eut dressé le tabernacle , et que la gloire Anal se de

du Seigneur eut rempli ce saint lieu , de sorte que Moïse ce litre,

lui-même n'osoit y entrer , le Seigneur appelle Moïse, et du

tabernacle où il faisoit éclater sa gloire, il lui fait entendre

sa voix , et lui prescrit les cérémonies de l'holocauste , soit

de bœufs , soit de brebis ou chèvres , soit de tourterelles

ou colombes ( chap. i ) ; les cérémonies des obla lions de

farine ou de pain; les cérémonies de l'ablation des prémi

ces (chap. h), les cérémonies des hosties pacifiques, soit

bœufs, soit brebis ou chèvres (ch. m), les cérémonies des

sacrifices pour le péché, soit du grand-prêtre, soit du peur

pie , soit des princes (chap. iv). Ensuite se trouve lê détail

de différentes sortes de péchés qui étoient expiés par les

sacrifices ; la loi de l'holocauste de chaquejour , et du feu

perpétuel, la loi des offrandes de fleur de farine, la loi de

0) Iflf'V Le premier paragraphe de cette préface est emprunté de

dom Calmet ; le suivant réunit les sommaires du P. de Carrières.

6. i



2 PRÉFACE

Dissertation

sur la lèpre.

Dissertation

sur Moloc,

Cliamcs et

Béclpbégor.

l'offrande que les prêtres doivent présenter au Seigneur le

jour de leur onction (chap. v et vi). Le Seigneur ajoute

encore de nouveaux préceptes touchant les hosties pour le

péché ou pour les fautes , touchant l'holocauste et l'of

frande de farine , touchant les hosties pacifiques ; il règle

l'usage de la graisse des bêtes , il défend de manger de leur

sang , il prescrit la part que les prêtres doivent avoir aux

victimes offertes (chap. viet vu).

Ensuite le Seigneur ordonne à Moïse de consacrer Aaron

et ses fils. Moïse décrit les cérémonies de cette consécration

jointe à la consécration du tabernacle (chap. vm). Aaron

établi grand - prêtre , offre divers sacrifices, tant pour lui

que pour le peuple ; il bénit le peuple , le Seigneur envoie

un feu qui dévore les victimes ( chap. ix ) .

Nadab et Abiii ayant offert au Seigneur un feu étranger,

sont consumés par un feu que le Seigneur envoie contre

eux; Moïse défend à Aaron et à ses autres enfans de les

fleurer. Le Seigneur défend à Aaron et à ses enfans de

boire du vin lorsqu'ils entreront dans le tabernacle. Moïse

leur ordonne de manger ce qui restoit de l'hostie pacifique

offerte au Seigneur. Aaron s'excuse d'avoir laissé consumer

par le feu toute la victime pour le péché ( chap x. ) .

Dieu marque les animaux purs dont il permet à son peu

ple de manger , et les animaux impurs dont il lui défend ,

non-seulement de manger, mais même de toucher les corps

morts. Il prescrit ensuite les cérémonies de la purification

des femmes ( chap. xi et xn). Il distingue les différentes

sortes de lèpres ; il prescrit ce que les prêtres doivent faire

pour reconnoître et discerner la lèpre des hommes, des ha

bits et des maisons; et les cérémonies de la purification de

ces diverses espèces de lèpres (chap. xm et xiv). On trou

vera après cette préface, une dissertation sur la nature, les

causes et les effets de la lèpre.

Le Seigneur prononce touchant les impuretés involon

taires des hommes et des femmes ( chap. xv ). 11 défend

qu'Aaron entre dans le sanctuaire , excepté au seul jour de

l'expiation solennelle ; il prescrit les cérémonies de cette

fête (chap. xvi). Il défend aux Israélites de sacrifier ail

leurs qu'à la porte du tabernacle; il leur interdit l'usage

du sang des animaux, et de la chair des bêtes mortes

d'elles-mêmes ou tuées par d'autres bêtes (ch. xvn). Il leur

défend de suivre les coutumes des Egyptiens et des Cha-

nanéens. II leur interdit les mariages dans plusieurs degrés
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de parenté ; il leur recommande de ne point commettre

d'adultère , de ne point offrir leurs enfans à Moloch , et de

ne pas imiter les impuretés abominables des anciens habi-

tans de la terre de Chanaan (chap. xvih) . On réunira dans

une seule dissertation ce qui regarde Moloch, dieu des Am

monites , et ce qui concerne Chamos et Béelphégor, dieux

des Moabites.

Le Seigneur réitère une partie des préceptes qu'il avoit

déjà donnés , et en ajoute quelques autres ; le respect dû

aux parens , l'observation du sabbat , loi touchant les hos

ties pacifiques, lois contre l'avarice, le jurement, la mé

disance , l'injustice et la vengeance ; défense d'accoupler

des animaux de diverses espèces , d'abuser d'une fille es

clave, de recueillir les fruits des jeunes arbres, de manger

du sang , d'observer les songes et les augures , de se couper

les cheveux en rond , de se faire des incisions supersti

tieuses, et de prostituer les filles ; ordre de garderie sabbat,

de ne point consulter les devins , d'honorer les vieillards ,

d'aimer les étrangers, et d'avoir des poids et des mesures

justes (ch. xix) . Le Seigneur prononce peine de mort contre

ceux qui donnent leurs enfans à Moloch , contre ceux qui

consultent les devins , contre ceux qui outragent de paroles

leurs pères ou leurs mères , contre les adultères , contre les

incestueux, contre les abominables. Il exhorte son peuple à

garder ses lois , à ne pas imiter les nations qu'il doit chas

ser de la terre où il veut les établir, et à être saints parce que

lui-même est saint (chap. xx). Il prescrit différentes règles

pour la conduite des prêtres, il veut qu'ils aient soin de se

conserver purs et saints ; il marque les défauts qui doivent

exclure des fonctions du sacerdoce (chap. xxi). Il défend

aux prêtres de toucher aux choses saintes , lorsqu'ils sont

impurs, il détermine qui sont ceux qui doivent manger des

choses saintes. Il marque les qualités des victimes qu'on

doit lui offrir. Il exhorte à observer ses préceptes ( cha-

1>itre xxii ) . Il règle les fêtes des Juifs ; le sabbat , la Pâque,

a Pentecôte , la fête des Trompettes , la fête de l'Expia

tion, la fête des Tabernacles; ii prescrit les cérémonies

qui doivent être observées dans ces fêtes (chap; xxm). Il

ordonne l'entretien des lampes qui doivent brûler dans le

tabernacle, et des pains qui doivent y être exposés devant

lui. On amène à Moïse un homme qui avoit blasphémé le

nom du Seigneur ; Dieu ordonne qu'il soit lapidé hors du

camp , et veut qu'on punisse de celte peine tous ceux qui
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tomberaient dans une semblable faute. Il réitère la loi

du talion (chap. xxiv). Il établit la loi des ànnées sab

batiques, et des années jubilaires. Il condamne l'usure ,

recommande la charité , et règle le rachat des esclaves

(chap. xxv )'.

Le Seigneur exhorte les enfans d'Israël à fuir l'idolâtrie.

Il leur promet de grands biens , s'ils sont fidèles à observer

ses préceptes ; il leur annonce les maux dont il les acca

blera, s'ils lui manquent de fidélité. Leur endurcissement

après les premiers châtimens, leur attirera de nouveaux

malheurs beaucoup plus grands. Dieu ne se lassera point

de les frapper, jusqu'à ce qu'ils confessent leurs iniquités, et

qu'ils prient pour leurs impiétés. Alors il se souviendra de

l'alliance qu'il a faite avec leurs pères , et il leur fera voir

qu'il est le Seigneur leur Dieu (chap. xxvi). Le Seigneur

ajoute encore quelques réglemens touchant les choses qui

lui seront vouées , et touchant les dîmes qui doivent lui

être offertes ; et c'est ici que finit le livre du Lévitique (cha

pitre xxvii ).

„ „ A ne considérer (1) que l'extérieur des cérémonies et du
Ce que 1 on , i o ■ • i 1 1 m <•

doit penser culte que le Seigneur reçoit dans son tabernacle , il faut

ducultcdont avouer que l'on n'en conçoit pas une idée fort haute, et

P^escrifles" qu'on ne peut que difficilement se persuader que Dieu ait

loisàsonpeu- pu agréer u"n service qui se bornoit à lui offrir le sang et la

StredaQS C<î Sra'sse que'°iues victimes. Qu'on s'imagine tant qu'on

voudra , un autel toujours chargé d'hosties , des prêtres

toujours présens , et toujours occupés du service de leur

Dieu , un tabernacle inaccessible à quiconque a contracté

quelque souillure , qu'on s'y figure de la somptuosité et de

la magnificence autant qu'on peut en demander pour ce '

temps-là , tout cela ne contente pas un homme qui s'est

formé une juste idée du culte qui est dû à Dieu. Il faut

autre chose , pour expier des fautes réelles , que le sang

d'une victime , et des purifications tout extérieures. L'E

criture même nous avertit en d'autres endroits , que le vrai

sacrifice (2) doit être celui d'un cœur contrit et humilié

et d'une volonté droite et épurée de toute affection au mal.

Les sacrifices des médians , bien loin de les rendre agréa

bles à Dieu , ne font que rappeler, pour ainsi dire, le sou

venir de leurs crimes en sa présence et en sa mémoire.

(1) Depuiscetendroitnous suivons dom Calmet. —(2) Psalm. t. 19. Sa-

crificium Dco spirilus contrUulatus : cor eonlritum, etc. Vide Jerem.

xxxv. i5. Otié. xiv. 2. 5. Joei. 11. ta. 10. et*.
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Mais les offrandes des justes sont toujours agréables au

Seigneur , parce qu'elles sont faites dans la justice et dans

la piété. En un mot , le vrai culte de Dieu consiste dans les

sentimens d'une ame qui est remplie de l'amour de son

Créateur (1).

Aussi les prophètes, qu'on doit considérer comme les in

terprètes les plus éclairés des lois de l'Ancien-Testament,

nous découvrent que Dieu regardoit avec assez d'indiffé

rence le culte extérieur que les Juifs attachés aux choses

de la terre , lui rendoient dans soii tabernacle et dans son

temple : Qu'ai-je à faire de là multitude de vos victimes?

dit le Seigneur par Isaïe (2) : Je suis rassasié. Je ne vous

ai pas demandé des holocaustes de béliers, de la graisse et

du sang de vos agneaux. Et lorsque vous avez paru en ma

présence, qui est-ce qui a exigé cela de vous? Et ailleurs ,

Dieu dit par Amos (3) : Je hais et je rejette vos fêtes; je

ne recevrai point l'odeur du parfum que vous brûlez dans

vos assemblées. Si vous m offrez vos holocaustes et vos of

frandes, je ne les agréerai point; lorsque vous m'offrirez

en hosties pacifiques les animaux les plus gras, je ne les

■regarderai point. Et Jérémie (4) : Joignez tant que vous

voudrez vos holocaustes à vos victimes , et mangez de la

chair de vos sacrifices ; je n'ai point exigé de victimes et

d'holocaustes de vos pères , dans le temps que je les ai tirés

de l'Egypte; mais je leur ai dit : Ecoulez ma voix, etje

serai votre Dieu, et vous serez mon peuple. Comme s'il

vouloit dire qu'il n'a point exigé ces victimes comme, une

chose dont il eût besoin , ou dont il se souciât , ni même

comme si ces offrandes lui eussent été bien agréables ; qu'il

ne les avoit pas même exigées comme une condition essen

tielle de l'alliance qu'il vouloit faire avec eux ; qu'il avoit

fait dépendre cette alliance , non de l'immolation des vic

times , mais de l'obéissance à sa voix. Les pères grecs pen

sent que Dieu n'ordonnoit ces sacrifices que pour se ra

baisser à la foiblesse de son peuple , et pour prévenir de

plus grands maux, s'il les refusoiU 11 permet qu on lui offre

des sacrifices , dit saint Jean Chrysostôme (5) , pour em

pêcher qu'ils n'en offrent aux démons. 11 les leur permet ,

à cause de leur penchant au mal, ou même simplement à

(1) H'yàf âx«6»r î<psp}i'«|r!r âr fi», t*»ï 4»PC"s' 8«»fi*»r ii»i/3u« ; Phito, l. 5.

de vita Mot. — (a) Isai. i. u. la. i3.' — (3) Amos ». ai. U3. Et vata

(Hebr. et pacifîca) pin/juium vestrorum , etc. — (4) Jtrem. vu. ai. aa»

»3. — (5) Chryiost. in Psaim. xux.
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cause de la dureté de leur cœur , comme le montre saint

Justin dans son dialogue contre Tryphon. Il les surcharge

de pratiques extérieures , dit saint Irénée (1) pour fixer

leur esprit inconstant , et pour les punir du crime qu'ils

avoient commis , en retournant d'esprit en Egypte , et en

adorant le veau d'or. Origène, après avoir rapporté les rai

sons qu'on vient de toucher (2) , ajoute qu'il peut y avoir

une raison mystique et secrète des sacrifices que Dieu

I)rescrit aux Juifs, qui est qu'il établissoit ces sacrifices pour

es opposer aux sacrifices dangereux et pernicieux qu'on

offroit aux démons , comme on se sert des venins mêmes

pour faire des antidotes et des contre-poisons. Saint Jean

Chrysostôme (3) a eu la même pensée , lorsqu'il a dit que

Dieu n'a permis ce grand nombre de sacrifices aux Hé

breux, que pour arrêter de grands désordres; de même

qu'un médecin qui permettroit à un homme qui a la fièvre,

de boire de l'eau froide , de peur qu'il ne se portât à se pré

cipiter ou à s'étrangler. Saint Cyrille (4) veut aussi que

les sacrifices qu'on offroit parmi les Juifs, n'aient pas été

nécessaires. Il se sert pour prouver son sentiment , du

passage de Jérémie , que nous avons rapporté auparavant.

Saint Jérôme (5) , saint Thomas (6) , adoptent en quelque

chose ce sentiment. Cependant ii paroît plus conforme à

l'Ecriture et à l'analogie de la foi , de dire que Dieu n'en

a pas usé ainsi par une espèce de tolérance.

Non-seulement il permet les sacrifices, et il les conseille ,

mais même il les approuve , et il les ordonne; et dans plu

sieurs rencontres , il ne laisse pas au peuple la liberté de ne

E>as sacrifier. Il exige des holocaustes perpétuels , tous

es soirs et tous les matins ; il en ordonne de particuliers

aux jours de sabbat, de néoménie , et aux grandes fêtes de

Pâque, de la Pentecôte, de l'Expiation, et des Tabernacles.

Il en prescrit d'autres dans les cas de quelques souillures ,

et de quelques fautes d'ignorance. II reçoit ceux qu'on lui

offre pour lui rendre grâce des bienfaits reçus , ou pour en

obtenir de nouveaux. La plupart de ces pratiques étoient

d'obligation , et d'une nécessité indispensable pour ceux

à qui elles étoient imposées par la loi. Dieu fait de rigou

reuses menaces contre ceux qui y manqueront. Il promet

des récompenses à ceux qui les pratiqueront.

(1) Irenœus.l . iv. e. 38. (3) Orioen. hotnit. 7. in Sum. — (5) Chry-

tost. advenus Judtsos. — (4) Cyriii. t. 4. contra Julian. —'(0) Hieronym.

inEseeh. xx. — (G) Thom. 1. s. qu. 103. art. 3.
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On voit les sacrifices en usage dès le commencement du

monde. Les plus justes et les plus saints personnages , tant

sous la loi de nature , que sous la loi écrite , ont été les

plus ponctuels à rendre au Seigneur cette marque de leur

dévouement et de leur hommage. Nous remarquons dans

l'Ecriture les sacrifices d'Abel , de Noé , d'Abraham , de

Melchisédech , d'Isaac , de Jacob et de Job , et on ne peut

pas dire que ces sacrifices n'aient été que de simple tolé

rance, puisque quelquefois Djeu les a commandés et leur

a donné des marques de son approbation , comme lorsqu'il

a envoyé le feu du ciel pour les consumer. Aussi lorsque

les prophètes parlent avec tant de force contre les sacri

fices, ils en attaquent principalement l'abus. Ils blâment la

présomption des Juifs , qui mettoient dans les cérémonie*

extérieures toute leur confiance, pendant qu'ils négligeoient

leurs devoirs essentiels , et les grands préceptes de la loi,

l'amour de Dieu et du prochain. Si vous eussiez voulu des

sacrifices , dit David, je vous en aurais offert ; mais

vous ne demandez point d'holocaustes. Le sacrifice le plus

agréable qu'on puisse vous offrir, est celui d'un esprit af

fligé,- vousnerejetterez point uncœur contrit et humilié ( 1) .

Et ailleurs : Vous ne demandez point de sacrifices , ni

d'offrandes ; mais vous m'avez donné des oreilles , pour

vous écouler. Fous n'exigez ni holocauste , ni offrande;

mais j'ai dit : Je viens pour fairevotre volonté (2). Et dans

un autre endroit , le Seigneur s'explique en ces termes :

Je ne prendrai pas les veaux de votre maison, ni les boucs

de vos troupeaux ; toutes les bêtes sauvages , et tous les ani

maux domestiques sont à moi. Voici ce que je demande de

vous : Immolez à Dieu unsacrifice de louange, et rendez

vos vœux au Très-Haut (5).

La principale raison qui faisoit rejeter les sacrifices des

Juifs, étoit donc la mauvaise disposition de leur cœur. Tout

occupés de ce culte extérieur , et de ces cérémonies sen

sibles, ils s'appuyoient sur leur propre justice, et négli

geoient les moyens essentiels de plaire à Dieu , qui con

sistent en un culte spirituel et intérieur, et dans une vie

Fure et innocente. Les Juifs se fixoient à ce qui ne fait que

écorce et le dehors de la religion ; ils s'attachoient à Tom-

bre et à la figure , et ne s'élevoient point jusqu'à la vérité

et à la réalité. Les anciens sacrifices n'étoient que des figures.

(1) Psal. l. 18. 19. — (2) Psalm. xwix. 7.-9. — (3) Psal. sus. 9. 10. i4-
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et comme des prophéties du sacrifice du Messie : Cele-

brabant figuras futurairei, mutti scientes , sedplures igno

rantes^). Mais combien yen avoit-il qui pénétrassent le fond

de cette énigme , et qui vissent clairement le sens de celte pro-

phétie?Ces sacrifices n'étoient que pourun temps; ils dévoient

être suivis d'une autre hostie, et d'un autre sacrifice. C'éloit

pour eux une instruction et une préparation à quelque chose

de plus grand. La loi étoit, dit fort bien saint Irénée , une

maîtresse pour le présent, et une prophétie pour le futur:

Lex et disciplina erat iltis , et prophetia futurorum (2) .

Comme donc ce seroit un dérèglement et une erreur , de

s'attacher à la lettre , à la figure , à l'ombre , sans se mettre

en peine de la vérité et de la réalité ; c'est avec raison , que

l'Ecriture et les pères ont parlé des cérémonies de la loi

de Moïse, considérées dans" la pratique des Juifs charnels ,

Comme de quelque chose d'assez inutile et même de dan

gereux que Dieu ne souffroit qu'avec peine , et qu'il n'a-

voit accordé qu'à la dureté du cœur des Juifs. Mais la loi

et les sacrifices , considérés sous une autre vue , sont sans

doute tout autrement estimables. La loi peut avoir deux re

gards, comme le remarque Origène (3) , après les an

ciens; l'un est selon la lettre, et l'autre est selon l'esprit. Sous

la première idée elle est nommée dans les prophètes , une

loi et des ordonnances qui ne sont pas bonnes : Prœcepta non

bona (4)- Sous la bonne vue, elle est appelée par saint

Paul , une bonne loi et de bons préceptes (5). C'est dans le

même sens , que l'apôtre a dit que la lettre tue, et que

l'esprit donne la vie (6).

Ainsi , quoique les cérémonies et les sacrifices de la loi

ancienne . pris en eux-mêmes, et selon ce qu'ils ont dé sen

sible et d'extérieur , ne puissent ni plaire à Dieu , ni jus

tifier ceux qui ne les pratiquent que dans des dispositions

basses et serviles ; et qu'en ce sens , Dieu ne puisse les

avoir commandés, ni agréés comme des choses propor

tionnées à' sa sainteté et à sa grandeur; il est vrai néan

moins que dans le dessein de former une religion parmi un

peuple grossier et charnel , et d'y établir un culte qui pût

servir de fondement , ou plutôt de prépàratif , à une reli

gion plus sublime et plus parfaite , il ne pouvoit exécuter

(1) Âug. contra Faust, i. 20. 0. 18. In victimispecorumquasoffereliant

Dco, sicut re tanta dignum erat, prophetiam ceiehrahant futurœ victimes ,

quam Christus oitulit. Idem in Psat. xxxix. 7. (2) Iren. I. 4' «■ 28. —

(3) Oriq. I. y. contra Cetnun. — (4) Eîech. xx. j5. — (5) Rom. tu. 12. —

(6j 2. Cor. m. S.
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ce dessein qu'en la manière qu'il l'a fait , en ordonnant des

praliques extérieures qui concourussent à faire connoîlre

cette autre religion qui étoit la première dans ses des

seins et dans son intention. Comme Dieu a toujours eu en

vue le sacrifice de son Fils , et la vérité de la loi nouvelle,

il s'ensuit nécessairement qu'il a toujours eu aussi le des

sein de donner les commandemens qui regardent la loi

ancienne , ses sacrifices et ses cérémonies. C'étaient des

moyens qu'il avoit choisis pour parvenir à sa fin première

et principale. Tout l'extérieur de la loi de Moïse étoit né

cessairement figuratif, et l'erreur des Juifs a été de ne

pas faire assez d'attention à cette disposition de la loi. Leur

malheur a été de s'attacher à ce qui n'étoit que l'accès- IV.

soire, au lieu de chercher ce qui étoit de plus solide et de Instructions

{)Ius réel, dans celui qui est la fin et la consommation de querenfcrme

a loi : L'mbram habens lex futurorum bonorum, non ce livre.

ipsam imaginem rerum...., nunquam polest accédantes

perfectos facere (1).

Les chrétiens doivent donc, en lisant ce livre (2) , se sou

venir de l'heureuse différence que Dieu a mise entre eux et

les Juifs ; ils la trouveront clairement marquée dans l'épître

de saint Paul aux Hébreux. Les Juifs , 6eIon la remarque

de ce grand apôtre ( 5 ) , n'avoient pour prêtres que des

hommes foibles , mortels et pécheurs ; mais les chrétiens

ont pour pontife Jésus-Christ , Fils de Dieu , immortel,

saint et parfait pour jamais. Les prêtres juifs étoient établis

selon la loi d'une succession charnelle ; mais Jésus-Christ

l'est par la puissance de sa vie immortelle (4)- Ces

prêtres se succédoient les uns aux autres, parce que la mort

les empêchoit de l'être toujours ; mais Jésus-Christ pos

sède un sacerdoce éternel, et peut toujours sauver ceux

qui s'approchent de Dieu , par son entremise , étant tou

jours vivant pour intercéder pour eux (5). Ces prêtres étoient

obligés d'offrir tous les jours des victimes , premièrement

pour leurs propres péchés , et ensuite pour ceux du peu

ple (6) ; mais Jésus-Christ étant saint, innocent, séparé

des pécheurs et plus élevé que les cieux , n'a point de

péchés propres à expier, et par une seule oblation il a

effacé les péchés de la multitude de ceux à qui il applique

le fruit de son sacrifice. Ces prêtres étoient les ministres

(1) Beh. x. 1. (2) Depuis ces mots nous suivons le P. de Carrières. —

(5) Heb. vu. ab". — (4) Ibid. f 16. — (5) Iiid. f a3. a5.— (6) JUd. f aS.

'7-
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d'un sanctuaire terrestre et d'un tabernacle figuratif ; mais

Jésus - Christ est le ministre du sanctuaire céleste et de

ce véritable tabernacle que Dieu a dressé , et non pas un

homme (i). Ces prêtres entroient en tout temps dans le

premier tabernacle pour y offrir des dons et des victimes

3ui ne pouvoient purifier la conscience de ceux qui ren

oient ce culte à Dieu ; mais Jésus - Christ , le pontife

des biens futurs , est entré une seule fois dans le sanctuaire

céleste , non avec le sang des boucs et des taureaux , mais

avec son propre sang ; et il a acquis aux hommes, non une

pureté légale et passagère , mais une sainteté véritable et

une rédemption éternelle (2). Enfin les prêtres de la loi an

cienne se présentoient à Dieu tous les jours , sacrifiant et

offrant plusieurs fois les mêmes hosties qui ne pouvoient

jamais ôter les péchés; mais Jésus-Christ, ayant offert

une seule hostie pour les péchés , s'est assis pour toujours

à la droite de Dieu, et par une seule oblation a rendu par

faits pour toujours ceux qu'il a sanctifiés (5) ; car , comme

dit le même apôtre , si le sang des boucs et des taureaux ,

et l'aspersion de l'eau mêlée avec la cendre d'une génisse ,

sanctifient ceux qui ont été souillés , en leur donnant une

pureté extérieure et charnelle qui les met en état de servir

au culle figuratif de la loi , combien plus le sang de Jésus-

Christ qui , par le Saint-Esprit, s'est offert lui-même à Dieu

comme une victime sans tache, purifiera - t-il leur con

science des œuvres mortes , pour leur faire rendre un vrai

culte au Dieu vivant et véritable (4) •

De quels sentimens de reconnoissance les chrétiens ne

seront-ils pas pénétrés , si, en lisant ce livre de l'Ancien-

Testament , ils s'occupent de ces vérités que le Saint-

Esprit leur découvre dans le Nouveau ? Quelle joie pour

eux s'ils pensent à ce que leur enseigne encore le même

Esprit-Saint , que le pontife qu'ils ont est si grand , qu'il

est assis dans le ciel à la droite de la majesté de Dieu (5) ;

si saint , qu'il a effacé tous leurs péchés (6) ; si puissant ,

qu'il leur a ouvert le sanctuaire céleste (7) ; si bon, qu'afin

de compatir à leurs foiblesses , il a éprouvé , comme eux ,

toutes sortes de tentations , excepté le péché (8) ! Avec

quelle fidélité ne marcheront-ils pas dans cette voie nou-

(1) Hèb. nu. 2. ix. j. (a) Ihid. ix. 6. et seqq. — (5) Ihid. x. II. et seqq.

— (4) Ihid. îx. i5. 14. — (5) Ihid. thi. 1. — (6) Ihid. vu. 26. mi. 26. —

(7) Ihid. x. 19. 20. — {8)liid. iv. iS. —
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velle et vivante (1) que ce souverain pontife leur a tracée

le premier? Avec quelle confiance ne s'approcheront -ils

pas du trône de sa grâce , afin d'y recevoir miséricorde ,

et d'y trouver grâce , pour être secourus dans tous leurs

besoins (2) ?

En établissant des règles générales pour l'intelligence

de l'Ancien-Testament , nous avons fait observer (3) que

toutes les cérémonies prescrites par le Lévitique n'étoient

utiles qu'en les regardant comme autant de figures du

grand sacrifice de la croix , qui a réuni en lui seul la di

versité de toutes les oblalions judaïques, et qui demandoit,

à cause de son excellence infinie et de ses effets différens ,

d'être ainsi représenté par plusieurs tableaux. Donnons

ici quelques exemples (4) .

Que pouvoit signifier la défense faite au grand-prêtre ,

sous peine de mort (5) , d'entrer dans le Saint des Saints,

même une fois l'année , sans le sang d'une victime? Cette

précaution si rigoureuse ne marquoit-elle pas que Dieu ,

irrité contre les hommes . perdroit sans ressource et le

peuple d'Israël et le grand-prêtre même , s'il les regardoit

séparés du sang de son Fils bien-aimé ; qu'il ne peut être

réconcilié que par cette hostie , seule digne de lui plaire ;

qu'il ne peut souffrir qu'on ose se montrer en sa présence

sans le faire souvenir d'elle , et sans porter au moins avec

soi l'image de son sacrifice , dont la vue seule peut arrêter

sa colère , et la changer en amour et en bénédiction pour

les hommes ?

Pourquoi tout pécheur et le grand-prêtre même , étoil-

il obligé (6) de mettre la main sur la tête de Vlwstie of

ferte pour le péché , si ce n'est pour déclarer par cette

action , qu'il substituoit à sa place la véritable victime ,

dont celle-ci n'étoit que l'image , puisqu'elle ne pouvoit

être un digne échange de la mort due au coupable ; qu'il

se déchargeoit sur Jésus-Christ de l'expiation de ses cri

mes ; et qu'il n'espéroit trouver que dans le mérite de sa

mort sanglante la rémission qu'il étoit indigne d'obtenir

(1) ITéè. *. 20. — (2) Iiid. iv. 16. — (3) Voyez la X' règle dans la Pré

facegénérale sur ieslivres de VAncien-Testament. (4) Lcseiemplesqui sui

vront sont tirés du même livre des Régies contenues dans la Préface gé

nérale où se Irouve établi le principe qui vient d'être rappelé; ils en sout

la preuve. — (5) Exed. xxx. 10. Lev. xvi.a. Ileir. \x. 7. — (6) Lcv.iv. 4-

i5. 29.
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par lui-même ; cérémonie auguste que l'Église pratique

encore au saint sacrifice , avant de consacrer les dons?

Que figuroit le bouc émissaire (1), chargé des anathè-

mes publics au jour de l'expiation solennelle , et ne devant

la liberté et la vie qu'à la mort du bouc innocent, immolé

pour les péchés anciens et nouveaux de tout le peuple ,

et qui étoit brûlé tout entier hors du camp , sinon Jésus-

Christ, qui, pour purifier le monde , s'est offert , selon la

remarque de saint Paul , tout entier en holocauste pour le

péché, hors de la porte de Jérusalem (2)?

Mais à ce tableau imparfait du sacrifice du bouc, qui

ne tcgardoit que les péchés passés et présens , quels traits

n'ajoutent pas les circonstances de l'immolation de la

génisse rousse (5) , pour remplir l'idée du sacrifice de Jésus-

Christ, qui s'étend également à toutes les iniquités futu

res ? C'étoit un sacrifice destiné à purifier tous les pé

chés qui pourroient être commis à l'avenir. Il étoit sanglant

dans son origine, mais pur et non sanglant dans l'applica

tion et dans l'usage. 11 étoit unique et commun à tous. Il

étoit universel, et il entroit nécessairement dans toutes les

purifications , dont aucune ne pouvoit se faire sans le se

cours et le mélange de cette mystérieuse cendre. Il étoit

permanent et perpétuel , une fois offert pour tous ; mais

conservant une vertu toujours subsistante et toujours agis

sante. Son effet se communiquoit sans cesse et suffisoit

à tous ; l'application s'en faisoit sur chaque criminel à

mesure qu'il avoit besoin d'être purifié de quelque souillure.

Que marquoit cette autre cérémonie ordinaire dans les

sacrifices pour le péché , où le prêtre (4) dardait du sang

de la victime sept fois contre le voile? Cette réitération

• affectée n'étoit-elle pas une protestation publique de l'im

puissance de ce sang , pour se faire un passage dans le

sanctuaire ; et une invitation vive et empressée à la véri-*

table hostie pour le péché, de venir enfin l'ouvrir et de

lever les barrières importunes qui fermoient encore à

l'homme l'accès vers le trône du Père , et lui cachoient

son visage irrité? Les trois premiers évangélistes (5) ne

(1) Lev. xvi. 5. et seqq. — (i)Heir. un. il. 13. — (3) Num. xix. 3. et seqq.

J'anticipe ce qui regarde une cérémonie dont il n'est parlé que dan»

le livre des Nombres ; maÎ3 elle se trouve si intimement liée à l'objet que

je traite ici , que je n'ai pas cru devoir l'en séparer. Il est souvent utile de

rapprocher ainsi différens traits dispersés dans les diUerens livres de l'E

criture; par-là ils se communiquent les uns aux autres une lumière mu

tuelle. — (4) Livil. iv. G. et 17. xvi. 19. Num. xix. 4- — (5) Watt. xxvj.,

il. Mare. xv. ÔH. Luc. xxui. 1\ 5.
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nous rendent-ils pas attentifs à l'accomplissement de cette

figure, en nous avertissant qu'aussitôt que l'humanité sainte

qui , comme un voile, cachoit sa divinité, eut été déchirée

[>ar la mort de la croix , le voile du temple , qui en étoit

a figure, fut, non tiré, mais déchiré en deux du haut jus

qu'en bas ? N'étoit-ce pas pour marquer que de même que

l'entrée du sanctuaire terrestre étoit désormais ouverte à

tous, ainsi tout ce qui séparoit l'homme d'avec Dieu étant

rompu , le retour vers lui étoit entièrement libre , et la

porte du ciel ouverte et sans obstacles ?

Qui peut s'empêcher de voir Jésus-Christ dans le sacri

fice perpétuel (1) , réduit à un agneau immolé le soir et le

matin , couvrant continuellement l'autel, et s'exhaiant sans

cesse vers le ciel comme une victime d'agréable odeur ,

qui seule tenoit lieu de toutes les autres ? N'est-ce pas sous

cet unique symbole que saint Jean (a) a vu le sacrifice de

Jésus-Christ dans l'Apocalypse?

En jetant les yeux sup nos autels , qui n'aperçoit encore

Jésus-Christ sous le symbole mystérieux des pains conti

nuellement exposés (3) en la présence du Seigneur ? Dieu

pouvoit-il déclarer d'une manière plus sensible, qu'il vou-

loit avoir sans cesse le pain céleste immolé sous ses yeux ;

que c'étoit l'offrande qui lui plaisoit plus que toutes les au

tres; qu'elle deviendroit Un jour l'unique et perpétuelle ; et

qu'elle lui seroit sans cesse présentée et conservée sur un

autel pur et non sanglant ?

Combien est mystérieuse et profonde la défense que

Dieu fait à son peuple de manger le sang (4), et le soin

oju'il a de le réserver pour être répandu sur son autel pour

1 expiation des pécheurs ; parce que la vie de la cliair,

dit-il , est dans le sang; et je vous Cai donné, afin gu'U

vous serve sur l'autel pour l'expiation de vos ames , et

que l'ame soit expiée par le sang ! Je ne vous défends

pas le sang absolument , mais je ne veux pas qu'il vous

serve de nourriture. Le corps des animaux sera pour votre

corps , mais le sang sera pour votre ame. Vous vivrez de

leur chair , et vous expierez vos péchés par leur sang. Mon

autel le recevra , et non pas vous. 11 m'est dû ; et il vous

est nécessaire pour me fléchir ; et tant que vous ne m'aurez

point apaisé par une victime digne de moi , je l'exigerai

toujours , et vbus ne le boirez jamais. Vous connoîtrez à

(i) Exod. xxix. 38. et seqq. — (a) Afoc. T. 6. — (3) Exod. xxv. 3o.

iVum. iv. 7. — (4) Levit. xvii. 10. et teqq.
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Suite des

instructions

cette marque que vos péchés sont retenus , tant que dure

ront les sacrifices où le sang me sera réservé. Mais lorsque

le grand et unique sacrifice aura aboli tous les autres, vous

boirez (1) avec fruit le sang que vos crimes auront répandu.

Je ne l'exigerai plus, parce que je ne serai plus irrité contre

vous; mais vous le recevrez comme la source d'une vie (2)

nouvelle; et la vie de l'agneau immortel, qui accompagnera

son sang , passera avec lui et par lui dans vos cœurs , et

vous rendra éternels, en vous rendant. justes.

Après avoir parlé du sacerdoce et des sacrifices , disons

quelque chose des fêtes. Rien ne paroît plus important

et mystères que de remarquer combien toutes ces fêtes et les cérémo-

qeîivreferme n'es c'u' 'es accomPagno'ent (^) ct°ient propres à élever

c< nre. J'ame vers Dieu , et à réveiller dans le cœur les sentimens

d'une profonde adoration envers sa souveraine majesté ,

d'une dépendance universelle et absolue de sa providence ,

et d'une sincère reconnoissance pour ses bienfaits. Chaque

semaine étoit sanctifiée par le repos religieux du sabbat.

Le premierjour de chaque mois étoit consacré à Dieu par

des prières et des sacrifices particuliers. A la fête de Pâque ,

on lui ofFroit les premiers grains de l'année avec un agneau

en holocauste (4) • Cette offrande, qui étoit l'ouverture de la

moisson , étoit une protestation publique et solennelle que

tous les biens qu'on alloit recueillir étoient les dons de la

pure libéralité du Créateur. A la Pentecôte , l'offrande des

pains de la nouvelle récolte , les holocaustes , le sacrifice

pour le péché , et les sacrifices pacifiques qu'on offroit en

même temps , apprenoient aux Israélites , qu'en reconnois-

sant qu'ils tenoient tout de la main de Dieu , en lui faisant

hommage et lui rendant grâces de ses dons , ils dévoient

aussi implorer sa miséricorde pour les péchés commis pen

dant la moisson , lui demander la grâce de n'en point

commettre dans l'usage des biens recueillis , le prier de

conserver ce qu'il avoit donné et de répandre sa béné

diction sur ce qui restoit encore à recueillir. Enfin à la fête

des Tabernacles , après que le vin et tous les fruits étoient

serrés, on rendoit à Dieu des actions de grâces solennelles

pendant huit jours. Tous étoient obligés de se trouver à

(i) Malt. xxvi. 27. et 28. — fa) Joan. Tl. 54. (3) Les réflexions suivantes

sont empruntées de l'auteur de ['Abrégé de l'Histoire de VAncien-Testa-

mentavec des èciairoissemens et des réflexions, très-conformes à l'esprit

des saints docteurs, et aux règles que nous avons établies d'après eux. —

(4) Levit. xxiii. ii. u.etseqq.
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ces trois principales fêtes , et de prendre part aux actions

de grâces et aux prières publiques. Personne ne devoit y

venir sans y apporter son offrande , ni sans rendre hom

mage à Dieu par des sacrifices; et Dieu vouloit que les

lévites , les étrangers , les veuves et les orphelins fussent

admis aux festins de réjouissance qu'ils faisoient pour les

biens qu'il leur avoit donnés , afin qu'ils se souvinssent que

ces biens n'étoient pas pour eux seuls , et qu'ils dévoient

en faire part à «eux qui n'en avoient point. Que d'instruc

tions pour nous ! Quel bonheur si, en célébrant nos fêtes,

nous entrions dans le véritable esprit de ces lois et de ces

pratiques !

Poussons plus loin , et considérons les lois qui concer

nent les dîmes (i), les prémices (2), Vannée sabbatique (5)

et Vannéejubilaire ; tout ce qu'elles renferment est encore

d'une grande instruction pour nous. On y voit que les Is

raélites ne sont maîtres ni de leurs biens , ni de leurs per

sonnes. Dieu est leur Seigneur; et ils sont ses vassaux,

obligés de lui payer , comme un cens et une redevance ,

les prémices et les dîmes de leurs fruits et de leurs bes

tiaux. Il est seul propriétaire de toutes leurs terres ; et eux

ne les tiennent que comme fermiers et locataires , aux

charges qu'il lui a plu de leur imposer ; c'est pour cela

qu'ils ne peuvent les aliéner à perpétuité. Enfin ils n'ont

pas même le pouvoir de disposer de leurs personnes, ni

d'engager pour toujours leur liberté à d'autres qu'à lui ,

parce qu'ils sont tous à lui comme ses esclaves , depuis

qu'il les a rachetés de la servitude d'Egypte.

C'est une chose admirable, en combien de manières la

loi de Moïse , toute imparfaite qu'elle étoit , inculquoit à

l'homme l'obligation où il est d'aimer ses frères et de vivre

dans une dépendance universelle de Dieu , et dans un parfait

détachement de toutes les choses présentes. Un Israélite;

qui observoit avec réflexion les ordonnances dont il s'agit,

se souvenait en offrant les prémices et les dîmes , que tout

étant à Dieu , il lui devoit l'hommage et l'action de grâces

pour tout , et qu'il n'avoit aucun droit à l'usage des dons du

Créateur, qu'autant qu'il étoit fidèle à s'acquitter de ces

devoirs de religion et de reconnoissance. Ainsi , regardant

les prêtres et les lévites comme les receveurs des droits de

Dieu , il les leur payoit de bonne foi , comme à Dieu même,

(1) Levit. xivn. 3o. cl seqq. — (a) Lotit, xix. al>. et sejq.—(3) Lcvit. xxv.

a. et seqq.
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et îl s'estimoit fort honoré de contribuer d'une partie de ses

biens à la subsistance des ministres des choses saintes: La

défense d'acheter les fonds à perpétuité lui faisoit entendre

qu'il ne devoit, ni s'attacher à des biens qui ne faisoienl

que passer par ses mains , ni penser à accumuler et à joindre

terre à terre; mais se contenter de faire valoir par son tra

vail la portion des biens de Dieu qu'il tenoit à ferme. La loi

qui privoit tous les sept ans le propriétaire de toute jouis

sance de sa terre pour la céder au pauvre*, à l'étranger , à

la veuve et à l'orphelin ; celle qui lui imposoit une dîme

tous les trois ans (1) au profit de la veuve , de l'orphelin et

de l'étranger, étoient pour lui de nouvelles preuves du do

maine foncier que Dieu conservoit sur tous les biens, et

tendoient à lui faire aimer et respecter les pauvres que Dieu

substituoit en sa place, et à qui il transporloit ses droits

seigneuriaux. Combien devoit-il se sentir porté à se confier

en la providence de son Dieu , dont il faisoit une épreuve

sensible à chaque sixième année , par l'abondante récolte

qui le dédommageoit du repos où. on laissoit toutes les

terres la septième année ! Combien la loi qui défendoit

qu'aucun Hébreu demeurât esclave à perpétuité , par cette

raison qu'ils étoient tous également, soit pauvres, soit riches,

les esclaves de Dieu , combien , dis-je , cette loi devoit-elle

lut faire estimer l'honneur qu'il avoit de n'appartenir qu'à

Dieu , de ne dépendre que de lui , et de ne pouvoir s'affran

chir d'une si heureuse servitude !

Se trouve-t-il aujourd'hui beaucoup de chrétiens dont la

religion soit aussi pure et les sentimens aussi élevés que ceux

de cet Israélite fidèle aux lois de Moïse ? Cependant un tel

homme n'est encore que l'ébauche de l'homme chrétien

instruit et éclairé par la loi évangélique. Les devoirs de

celui-ci embrassent tous ceux de l'autre ; la reeonnoissance

envers Dieu, la confiance en sa providence, l'usage légitime

et le détachement par rapport aux biens qui regardent kl

vie du corps, la fidélité à en faire part aux indigens , comme

d'une dette dont il est chargé. Mais ils ne se bornent point

là; ils s'étendent à d'autres biens sans comparaison plus

{•récieux, qu'il reçoit de la libéralité de Dieu , l'esprit, les

umières et les connaissances , les talens , le temps , les se

cours extérieurs et intérieurs pour la vertu. Tout cela n'est

point à lui , il n'en a que l'usage , et il en est comptable à

(i) Deut. ht. 38. ët aq.
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Dieu qui conserve sur ses biens un domaine inaliénable, et qui

exige non-seuleinentqu'onluien offre les prémices et la diuie,

mais que tout soit consacré à son service et rapporté à sa

gloire ; car le chrétien n'est pas seulement à l'égard de

Dieu , fermier et locataire , il est comme son esclave. Dieu

à qui il appartient, et de qui il dépend essentiellement

comme sa créature , a acquis sur lui un nouveau litre de

souveraineté , en le rachetant de l'esclavage du démon et

du péché. Ainsi il ne peut disposer ni des dons de Dieu , ni

de lui-même , que selon la volonté et pour la gloire de son

maître. Vous n'êtes plus à vous , dit saint Paul , car vous

avez été achetés' à un grand prix ( 1 ). Il ne lui est plus

permis de servir d'autre maître, que celui qui l'a acheté,

car son affranchissement ne l'a point rendu indépendant ,

mais l'a fait passer d'un esclavage malheureux et funeste

dans un autre qui fait tout son bonheur , et qui est la seule

et véritable liberté. Maintenant , ajoute l'Apôtre , main

tenant que vous êtes affranchis du péché, et devenus

esclaves de Dieu , le, fruit que vous en tirez est votre sanc

tification, et la fin sera la vie éternelle (2).

Pourrois-je finir sans parler des lois (5) qui concernent

la lèpre? Il y a dans ces lois des choses si singulières, et

dont il seroit si diificile de rendre raison en s'attachant au

seul sens de la lettre , qu'on est averti par cela seul , que ce

sens n'est qu'une écorce qu'il faut lever pour découvrir ce

qu'elle cache. Pourquoi, par exemple. Dieu établit-il les

prêtres, et non pas les médecins, juges de la lèpre? Pourquoi

cette maladie rendoit-elle les homme» impurs, plutôt que

la gale qui lui étoit d'ailleurs assez semblable ? Pourquoi

tant de précaution lorsqu'il s'agit d'examiner la nature et

les progrès du mal , et de s'assurer de la guérison ? Pour

quoi enfin tant de cérémonies avant de rétablir le lépreux

guéri dans le commerce de la vie dont sa maladie l'avoit

fait exclure? Ces difficultés sont sérieuses ; tout lecteur en

est justement frappé, et en demande l'éclaircissement ;

si donc en portant la vue au delà du premier sens , nous eu

découvrons un second qui les aplanisse , et où ce qui

étoit ténèbres et obscurité dans le premier, devienne tout

d'un coup lumière et instruction pour nous, il n'y a point

de doute que nous ne devions nous y arrêter , et que ce ne

soit là principalement ce que le Saint-Esprit a voulu nous

(1) 1. Cor. vj. 19. tl 20. — (2) Rom. vi, 22. — (3) Levit. xur, 2. et seqq.

6. '->-
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dire. Pour peu qu'on fasse attention que la lèpre a son

principe dans un sang corrompu par quelque humeur vi

cieuse , qu'elle s'accroît insensiblement jusqu à couvrir

tout le corps , et qu'enfin elle se gagne par le commerce

qu'on a avec celui qui en est infecté , on entrera sans peine

dans la pensée des pères de l'Eglise , qui presque tous ont

vu dans la lèpre la figure du péché, et dans la manière dont

on traitoit et dont on purifioit les lépreux , l'image de la

pénitence et de la réconciliation des pécheurs.
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DISSERTATION,

ou

RECHERCHES

SUR LA NATURE, LES CAUSES ET LES EFFETS

DE LA LÈPRE.*

ApbMs avoir lu assez exaotement ce que les commentateurs i.

ont dit sur la lèpre dont parle Moïse, nous n'avons rien Diversité d'o-

trouvé là-dessus dans leurs ouvrages qui nous satisfit entière- f^pre"* ' *

ment. Les plus habiles d'entre eux se contentent de marquer

ce que les médecins et les philosophes enseignent de cette

fâcheuse maladie, et de le comparer à ce que Moïse en dit,

pour en faire remarquer la ressemblance ou la différence.

Les autres ne s'attachant qu'à ce que Moïse dit de la lèpre ,

prétendent que celle dont il parle est lout-à-fait différente

de la lèpre ordinaire. Il y a même quelques rabbins (1) qui

soutiennent qu'au moins lu lèpre des habits et des maisons

étoit miraculeuse, et que Dieu l'avoit envoyée aux Israélites,

pour les châtier de leur infidélité el de leurs murmures ; et il

V a des pères (2) et des commentateurs qui semblent être

de leur sentiment.

Jean le Clerc , qui a fait une dissertation exprès sur la

lèpre, paroît être persuadé que cette maladie est du nombre

de celles que la Providence envoie aux hommes en certains

temps , et qui n'ont qu'un certain règne. On connoît au

jourd'hui des maladies que nos ancêtres ne connoissoicnt

pas ; ils en connoissoient que nous ne connoissons plus. On

ne peut rendre raison de ces sortes de diversités dans la

nature.

* Le fond do cette dissertation est de dom Calmet.

(1) Maimonid. Oerund. liacanati , Sepharadi , apud Munster. —

(3) TJitodoret. ifu. 18.

2.
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L'autorité d'Hippocrate (1) , qui veut que la lèpre ne soit

pas une maladie, mais une simple difformité, a entraîné

un grand nombre d'auteurs chrétiens qui ont dit que la

lèpre dont il est parlé dans l'Ancien et dans le Nouveau-

Testament, n'étoit qu'une espèce de gratelle , vitiligo, et

une souillure dont on ne guérissoit pas , mais dont on net-

toyoit simplement les lépreux. Arnobe (2) a été de ce sen

timenl. 11 enseigne que Jésus-Christ a nettoyé les lépreux

de leur lèpre en la touchant : Me (Christus) notas albi-

cantîum vitiliginum manu admota detersit. Turnèbe (5)

veut de même que la lèpre que le Sauveur guérit dans

l'Evangile, n'ait été qu'une difformité causée par des taches

semées sur la peau. Théodore de Bèze (4) soutient que

cette lèpre étoit fort différente de celle que les Grecs nom

ment éléphantiasis, qui étoit une gratelle fort opiniâtre,

et dont les auteurs grecs ont beaucoup parlé.

D'autres (5) au contraire soutiennent que la lèpre dont

parle l'Ecriture étoit une véritable éléphantiasis , la plus

maligne et la plus dangereuse de toutes les lèpres. Quel

ques nouveaux ont cru que la lèpre des anciens étoit la

même maladie que le mal vénérien invétéré; c'est l'opinion

de M. de Tournefort qui a vu des lépreux dans ses voyages.

Il y en a qu'on pourroit guérir par les remèdes ordinaires ;

mais la plupart sont incurables , à cause de l'extrême cor

ruption que ce mal a causée dans leurs humeurs*. Il est

certain qu'on a toujours extrêmement appréhendé la lèpre;

et nous voyons dans l'Ecriture (6) que l'on n'enterroit pas

même les corps morts des lépreux avec les autres.

II. Mais peut-être que cette diversité d'opinions ne vient

Précis de ce qUe de ce qu'on n'a pas bien examiné Moïse , et qu'on n'a

dit" de 'la Pas assez exactement confronté ce qu'il dit avec ce qu'en-

lèpre, seignent les auteurs grecs ; car d'un côté , il est certain que

Moïse parle de plusieurs sortes de lèpres ; et d'ailleurs qu'il

ne marque aucun remède pour la guérir , mais seulement

des règles pour distinguer la lèpre dangereuse , et qui peut

se communiquer, d'avec la lèpre qu'il appelle pure, et qui

n'est point dangereuse. Il décrit quelques autres incommo

dités qui ont du rapport avec la lèpre, mais qui n'en ont pas

la malignité. On doit remarquer que souvent dans l'Ecri

ture , surtout dans la Vulgate , l'on emploie le nom de lèpre

pour marquer des choses qui sont seulement des disposi-

(1) Hippoc. lié. de affeclionilus. — (2) Arrnrb. I. 1.—(3) Turdci. 1. 13.

e. ai — (4) Beza in 8. àlatl, — (5) Gioss. CyrUU. — (6)2. Par. «ti. a3.
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lions à cette maladie , ou des marques qui peuvent faire

soupçonner que l'on en est attaqué; et que Moïse parle

d'une certaine lèpre des maisons et des habits qui n'est

connue d'aucun autre auteur. De tout cela l'on peut con

clure que le terme hébreu saraat (i) est beaucoup plus

étendu que le grec et le latin lepra; et qu'ainsi il est à

propos de faire bien connoitre les différentes significations

de ce mot hébreu , avant de rien prononcer sur la nature,

de la lèpre dont il est parlé dans l'Ecriture.

Dans le chapitre xm du Lévitique , Moïse nous décrit

diverses incommodités qui ont quelque rapport à la lèpre.

Il marque d'abord en général quelques indices qui peuvent

faire croire que l'on en est attaqué. Le premier indice est

une tumeur (2) au dehors. Le second est une pustule (3)

ou un abcès. Le troisième , une tache (4) blanche et lui

sante, ou vermeille, à quoi l'on donne souvent l'épithète

de blanche , éclatante (5) . Toutes ces marques , ou quel

ques-unes d'entre elles, pouvoient donner un juste soup

çon qu'on avoit la lèpre. Le moyen ordinaire qu'on em-

ployoit pour s'en éclaircir , étoit de renfermer celui qui se

présentoit au prêtre, pendant sept ou quatorze jours, pour

voir si le mal se déclareroit, c'est-à-dire, si l'on découvri-

roit quelques marques certaines et infaillibles de la lèpre ,

qui sont, i° une tache blanchâtre, rougeâtre et luisante

dans la chair; 20 le poil de cet endroit pâle et roux; 5° l'en

droit plus enfoncé que le reste de la peau.

Une simple tache blanche ne suflisoit pas pour faire dé

clarer un homme lépreux; il falloit qu'elle s'accrût et qu'elle

s'augmentât. Ces taches étoient quelquefois seulement de

la gra telle ou de la gale , scabies est (6) ; et. quelquefois elles

étoient de simples taches de rousseur. Quand tout le corps

étoit blanc depuis les pieds jusqu'à la tête, c'étoit, dit

Moïse , une lèpre pure , lepra mundissima (7) .

Mais quand la chair étoit couverte de tumeurs blanches (8) ,

que l'on voyoit la chair vive sous ces tumeurs , et que le poil

de l'endroit où elles se trouvoient avoit changé de couleur,

et étoit devenu blanc , c'étoit une véritable lèpre , une lèpre

invétérée et dangereuse , lepra invelerata.

Si l'on voyoit dans une cicatrice, ou dans un lieu où l'on

avoit été brûlé, une tumeur blanche, ou une tache blan

(■) nyny- w mv- - P) nnaD- - «)nm - (s) notât* rtanV.

— (6) Levit. un. 6. — (7) Itid. fa. 10. — (8) Ièid. f 10. 11.



2 2 DISSERTATION

châtre , luisante ou vermeille (i) , qui fût plus enfoncée que

les environs , et dont le poil fût devenu blond ou pâle, c'é-

toit la marque d'une véritable lèpre.

Enfin lorsqu'à la tête d'un homme ou d'une femme , on

voyoit quelque endroit plus enfoncé que le reste , et dont

le poil y eût changé de couleur (2) , c'étoit une marque

infaillible de lèpre. Quand on douloit si c'étoit véritable

ment de la lèpre , on rasoit tout le poil , à l'exception de

l'endroit où l'on croyoit le mal , et on l'observoit pendant

sept jours. Si , dans cet intervalle , la tache s'augmentoit ,

on ne doutoit pas que ce ne fût infailliblement de la lèpre ,

sans se mettre en peine de la couleur des cheveux (3) .

Des taches blanches ou plus rouges et plus luisantes que

le reste à la tête d'un chauve, marquoient aussi sûrement

la lèpre (4).

Voilà le précis de tout ce que dit Moïse de la lèpre ; d'où

l'on peut inférer qu'il n'y a que cinq sortes de lèpre recon-

noissables à ces marques :

I. Une tache blanche sur la chair, plus profonde que lé

reste, et le poil devenu blond ou roux.

II. Des tumeurs blanches sur la chair, dont la base est

rouge , et où l'on voit la chair vive , c'est la lèpre invétérée.

m. Une tumeur blanche , luisante ou rougeâtre dans

une cicatrice , plus enfoncée que les environs , et le poil

devenu blanc.

iv. Dans les cheveux, une place plus creuse que le reste,

et le poil devenu blond.

v. Sur la tête d'un chauve , une tache blanche ou rouge.

111. Celse (5) distingue trois sortes de lèpre , vitiligo. La pre-

Diversessor- mière, nommée blanchâtre, en grec, alphos (6), qui est

Marque et ef- une *acne blanche sur le corps de l'homme , qui se répand

f'uts de celte comme des espèces de gouttes blanches , et qui rend le cuir

Pa 'soùceite *n^Sa' et rude. Ces taches ne sont point continues , mais

maladie a été souvent elles s'étendent, et occupent un espace plus long,

répandue. La seconde espèce de lèpre est surnommée noire (7) ; elle

ne diffère de la première que par sa couleur. Enfin la troi

sième , surnommée leucé ou blanche (8) , est plus enraci

née que la première, et plus difficile à guérir. Elle rend le

poil des endroits qui en sont infectés, blanc et mince comme

de la laine ou du poil follet. Elle ne se guérit presque jamais

(1) Lait, -jr 19. 20. et a4- »5. — (2) liid. y 29. 3o. — (3) Itid. f 54. 55.

3G. — (4) Ibid. f 42. 45. — (5) Celt. t. 5. e. 28. § 17. — (6) A>ir. _

(7j Miur. — (8) Aiil*».
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parfailement ; el la peau qui en a été une fois attaquée , ne

reprend jamais sa couleur naturelle. On peut rapporter a la

première espèce de lèpre marquée par Celse , les taches

blanchâtres décrites par Moïse au verset 5 du chapitre xm

du Lévitique; et à la troisième de Celse, les tumeurs blanches,

avec la chair vive, comme les dépeint Moïse aux versets 10

et 1 1 , et même celle qui se l'orme dans les cicatrices , dont

Moïse parle aux versets 19, 20 et «4 du même chapitre.

Ce que dit Moïse de cette dernière espèce de lèpre, qui

consiste en un bouton blanc , dont la base est rougeâtre ,

et où l'on voit la chair vive , pourrait bien marquer Yélé-

pliantiasis , qui est la plus dangereuse de toutes les lèpres.

Elle rend la peau rude et inégale comme celle d'un élé

phant ; elle ronge et cause de violentes démangeaisons. It

se forme sur le cuir des croûtes ou des écailles comme celles

du poisson , et des ulcères qui s'amortissent et reverdissent

les uns sur les autres. La chair vient à ce point d'insensibi

lité , qu'on perce avec une aiguille le poignet et les pieds ,

même le gros tendon , qui est le plus sensible , sans qu'on

en ressente de la douleur. Les poils du lépreux sont courts ,

hérissés , déliés , et on ne peut les arracher qu'avec un peu

de chair pourie qui les a nourris. S'ils renaissent à la tète

ou au menton, ils sont toujours blonds.

Voici les marques ordinaires auxquelles les médecins

veulent qu'on reconnoisse la lèpre formée et invétérée. Elle

rend la voix enrouée, comme celle d'un chien qui a long

temps aboyé ; et cette voix sort par le nez plutôt que par la

bouche. Le pouls du malade est petit et pesant , lent et en

gagé. Son sang est plein de petits corps blancs el luîsans ,

semblables h des grains de millet ; il n'a qu'une sérosité sca-

bieuse et dépouillée de son humidité naturelle, de sorte que

le sel qu'on y met ne peut se dissoudre ; il est si sec, que le

vinaigre qu'on y mêle, bouillonne; et il est si fortement lié

par des filets imperceptibles , que le plomb calciné qu'on y

jette, surnage facilement. Son urine est crue, ténue, cen

drée et trouble , son sédiment , comme de la farine mêlée

de son. Son visage ressemble à un charbon demi-éteint,

luisant, onctueux, enflé , semé de boutons fort durs , dont

la base est verte et la pointe blanche. Son front forme di

vers plis, qui s'étendent d'une tempe à l'autre. Ses yeux

sont rouges et enflammés , et éclairent comme ceux d'un

chat ; ils s'avancent en dehors ; mais ils ne peuvent se mou

voir à droite et à gauche. Ses oreilles sont enflées et rouges^
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mangées d'ulcères vers la base , et environnées de petites

glandes. Son nez s'enfonce , à cause que le cartilage se

pourrit. Ses narines sont ouvertes , et les conduits serrés ,

avec quelques ulcères. Sa langue est sèche et noire, enflée,

ulcérée et raccourcie, coupée de sillons, et semée de grains

blancs. Sa peau est inégale, rude et insensible. Soit qu'on

la perce , soit qu'on la coupe , au lieu de sang , elle ne rend

qu'une liqueur sanieuse , et souvent on l'arrose sans pou

voir la mouiller.

On lient que ceux qui ont la lèpre, ont une si étrange cha

leur dans le corps, qu'après avoir tenu une pomme fraîche

une heure dans la main , elle devient aussi sèche et aussi

ridée que si elle avoit été huit jours au soleil. Enfin le nez ,

les doigts des mains et des pieds, et même les membres, se

détachent tout entiers , et devancent par leur mort celle

du malade. La démangeaison que cause la lèpre est si vio

lente, que le lépreux ne se sent point du tout soulagé en se

grattant; mais il se cause des ulcères profonds, et des in

flammations dangereuses.

On assure que la lèpre commence au dedans long-temps

avant de paroître au dehors; et Avicenne la nomme une ma

ladie , ou un chancre universel. Quelques-uns prétendent

que la diversité de couleurs que l'on remarque dans les bou

tons des lépreux, vient de la diversité de leur tempérament ,

et des humeurs qui dominent dans leur sang. Les uns sont

rouges , à cause du sang mélancolique et boueux ; les autres

blanchâtres, à cause du mélange de la pituite épaisse, salée.,

nitreuse , acre , mêlée avec le sang mélancolique. D'autres

sont plus malins , à cause de l'acrimonie et de la brûlure

des humeurs qui deviennent venimeuses et pestilentielles,

et qui se communiquent aisément à ceux qui sont sains.

La lèpre des parens passe aux enfans. La suppression des

mois ou des hémorroïdes cause , dit-on , la lèpre , aussi-bien

que la mauvaise nourriture que l'on prend. On voit bien,

par tout cela, que la lèpre, lorsqu'elle est formée, est non-

seulement une diflbrmité , mais une véritable maladie, même

des plus incommodes et des plus dangereuses.

La lèpre a été fort commune dans l'Orient. Lucrèce (1)

assure que celle que l'on nomme éléphantiasis est particu

lière aux Egyptiens.

Est rlephas morhii1;, qui pneter Humilia Nili

Gignitur, vEgypto in média, mque prrcterea usquam...

(i) Lnrrel. t. fi.
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Pline reconnoît la même chose (1). Il dit aussi que cer

taines dartres contagieuses , qui s'étoient répandues dans

Rome parmi les personnes de condition , ne purent être

guéries que par des médecins venus d'Egypte qui est un

pays où ces sortes de maux sont fréquens. L'éléphantiasis

n'étoit pas connue à Rome avant le temps de Pompée ; et

ce mal n'y fut pas long-temps commun. II commençoit or

dinairement par le visage. On voyoit dans la narine comme

une espèce de lentille qui se répandoit bientôt par tout le

corps , et qui rendoit la peau tachetée de diverses couleurs ,

inégale , raboteuse , épaisse en quelques endroits , et mince

en d'autres. A la fin elle devenoit toute noire , et laissoit la

chair collée sur les os. Les doigts des pieds et des mains en-

floient aux malades. Les rois d'Egypte , pour se guérir de

cette maladie , quand ils en étoient attaqués , employoient

des bains faits avec du sang de petits enfans.

Prosper Alpin (2) remarque que l'éléphantiasis , qui at

taque principalement les pieds , est encore fort commune

en Egypte. Hippocrate (3) et Galien (4) ont connu une

sorte de maladie phénicienne , qui est une espèce de lèpre ;

il paroît , par la description qu'en fait Hippocrate , que c'é

tait la lèpre blanche. Quelques nouveaux médecins (5) par

lent aussi d'une sorte de lèpre , qu'ils appellent tyrienne.

M. Maundrel (6) dit qu'il a remarqué dans la Palestine quel

ques lépreux. Cette maladie rend les pieds de -ceux qui en

sont attaqués comme ceux des éléphans, ou des chevaux

rongés de farcin ; de manière que les cuisses leur enflent ,

sans douleur toutefois, mais ils ne peuvent se servir de leurs

pieds pour marcher.

Quelques anciens (7) ont prétendu que les Hébreux ne

sont sortis de l'Egypte que parce qu'ils avoient tous été at

taqués de la lèpre. Tacite et Juvénal ont donné dans ces

fables que l'envie des Egyptiens avoit inventées contre les

Juifs, et qui ont été solidement réfutées par Joseph qui re

marque judicieusement que Moïse n'auroit jamais fait des

lois , comme il en a fait , contre les lépreux , s'il eût été le

chef d'une armée toute composée de gens attaqués de cette

maladie. Du temps de Jésus-Christ , il y en avoit un grand

nombre dans la Judée. Avicenne (8) insinue que cette ma-

(1) Plin. U6. 26. c. 1. Mgypti peculiare hocmalum. — (a) Alpin, de

medec. jEgypt. I. 1. e. i3.— (3) Hippocrat. I. a. Porrethieon.— (4) Glast»

Galeni. — (5) Guido Cauliae. (6) Maundrel, Voyage d'Alep à Jérusalem.

— (7) Àppio apud, Joseph. I. 1. contra Appion. — (8) Avicen. I. 5. Sen. 7.

Tract, a. e. 9.
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iadie étoit aussi assez commune dans l'Arabie. Hérodote (1)

et Ctésias (2) remarquent que les Perses ne souffrent pas

que les lépreux de leur nation aient commerce avec les

autres Perses, ni qu'ils aient entrée dans leurs villes. Ils pré

tendent que cette maladie est une punition envoyée à ceux

qui ont péché contre le soleil; et ils chassent de leur pays

les étrangers qui sont attaqués de cette maladie.

Dans les onzième et douzième siècles et dans les suivans ,

les lépreux étoient fréquens dans l'Europe. Il y en a qui

croient que le grand nombre de Juifs qui étoient alors dans

les différentes parties de l'Europe , y avoient répandu cette

maladie. D'autres soutiennent qu'elle n'est devenue bien

fréquente que depuis les voyages de Syrie , ou d'outre-mer ,

durant les croisades. On appela ces lépreux Ladres ; et l'on

fonda pour eux un grand nombre de ladreries , ou hôpitaux

où l'on recevoit les lépreux. Matthieu Paris dit qu'il y avoit

en Europe jusqu'à dix-neuf mille ladreries. On donnoit aux

lépreux des marques pour les distinguer ; on les obligeoit

à vivre à part, et quelquefois à porter des cliquettes et des

barils , aGn qu'ils fussent connus et évités du peuple.

La teigne est une espèce de lèpre qui vient à la tête , avec

écailles et croûtes de couleur cendrée , et quelquefois jau

nâtre, avec une odeur puante et cadavéreuse. C'est appa

remment de cette sorte de lèpre que Moïse a parlé sous le

nom de lèpre des cheveux et de la barbe, et de celle qui

vient sur les têtes chauves.

Moïse ne parle que d'un petit nombre des effets de la lèpre.

Tout ce qu'il en dit se réduit aux marques les plus sensibles

qui peuvent faire discerner cette maladie aux prêtres qui

sont chargés d'en faire le discernement. La lèpre en général

se remarque par une tumeur blanchâtre qui se répand et

s'augmente, et qui règne dans des lieux plus enfoncés que

le reste de la chair. Elle se remarque aussi par la couleur

blanche et pâle du poil qui naît dans les endroits affectés de

la lèpre.

Les dartres peuvent se rapporter à la lèpre , comme des

avant-coureurs, et des dispositions à cette maladie. Ce n'est

d'abord qu'une inégalité de la peau , avec une démangeai

son assez petite, mais qui s'augmente dans la suite. La peau

se charge d'une blancheur farineuse qui dégénère enfin en

lèpre , lorsqu'au lieu de cette blancheur, il survient des

( 1 ) Htrodot. I. 1 . — (2) ha et Ctesias , in excerptis Phoiii, apud Henr.

Stcpfi.
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croûtes ou des écailles semblables à celles du poisson. Les

Romains ont connu une espèce de dartres plus dangereuse

que les ordinaires; ils l'ont nommée mentagra. Pline dit

qu'on ne l'avoit pas connue avant le règne de Tibère ; mais

elle étoit si contagieuse qu'elle se communiquoit par un seul

baiser , ou en touchant simplement celui qui en étoit atta

qué. Elle attaquoit d'abord le visage , puis le cou , la poi

trine èt les mains , et rendoit difforme , par une espèce de

son , vilain et sale qui couvroit le visage. On ne peut pres

que pas douter que ceux que Moïse ordonne d'enfermer ,

pour juger si la blancheur que l'on remarque sur leur corps

s'est augmentée , ne fussent attaqués de dartres qui dégé-

néroient communément eii lèpre.

Après avoir examiné les effets et les marques de la lèpre , iv.

il faut maintenant examiner quelles peuvent être les causes ^uct"^* p<ju"

de cette incommodité. Les médecins enseignent que les ca„ses de la

dartres , la teigne , la lèpre , sont produites par le mélange lèpre,

des humeurs antipathiques , et par un sang mélancolique ,

abondant , visqueux , épais , acre , qui demeure sous la peau

et sous les chairs , qui ronge celte peau , et qui y cause de

violentes démangeaisons qu'on ne peut dissiper en la frot- •

tant. Ils conviennent aussi que ce mal peut se communiquer

des pères aux enfans , et que la mauvaise nourriture , ou la

mauvaise manière de la prendre , la disposition du corps et

des humeurs y contribuent beaucoup, de même que le

mauvais air , la malpropreté des lits et des habits.

Mais j'avoue (1) que cette explication des causes qui pro

duisent la lèpre , ne me satisfait pas entièrement. J'ai peine

à concevoir qu'un mal qui se communique si aisément et si

promptement , et dont les premiers et les plus sensibles

effets se font principalement sentir au dehors et sur la peau,

soit causé par une corruption tout intérieure des humeurs;

et je ne vois pas quelle proportion et quelle analogie il pour-

roi t y avoir entre la lèpre des hommes prise en ce sens ,

et celle des habits et des maisons, pour leur donner à toutes

la même dénomination , et pour les faire discerner à peu

près aux mêmes marques. Ainsi je proposerai ici un nou

veau système sur cette matière , parle moyen duquel j'es

saierai d'expliquer , d'une manière physique et mécanique ,

tout ce que Moïse nous dit de la lèpre des hommes , des

(1) Dans tout ceci, c'estdom Calmet qui parle; c'est lui qui va proposer

sa manière de penser sur la lèpre.
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vêtemens et des maisons ; el cela par les mêmes principes

communs et généraux.

V. Je pense donc que la lèpre et toutes les maladies qui y

Causes de la ont quelque rapport , comme la teigne , les dartres , la gra-

hommes* telle, et ce que les Latins ont nommé psora, alopecia,

porrigo , elephantiasis , mentagra , lichen, etc. , et en gé

néral toutes les maladies qui affectent la peau des hommes

et des autres animaux , qui la rongent , qui se communi

quent, qui croissent et se multiplient, qui causent de vio

lentes démangeaisons , qui font tomber le poil , ou qui en

font changer Ta couleur , qui aboutissent enfin à produire

l'insensibilité ; je crois , dis-je , que toutes ces maladies sont

causées d'abord par de petits vers imperceptibles qui se

glissent entre cuir et chair, et qui rongent premièrement

l'épiderme et la cuticule , et ensuite les extrémités des nerfs

et les chairs , et qui y produisent enfin tous les effets qui

se remarquent dans le commencement, le progrès ou la fin

de la lèpre , et des maladies qui ont quelque ressemblance

avec elle.

Il est certain qu'il y a peu de personnes saines ou ma

lades , qui soient exemptes de vers. Us s'engendrent dans

le corps de l'homme et dans celui des autres animaux,

par le moyen d'une semence qui y entre avec l'air et les

alimens. L'air que nous respirons , et la plupart des fruits

et des alimens dont nous nous nourrissons , sont remplis de

semences d'insectes que la chaleur du corps peut quelque

fois faire éclore. Les choses qui nous environnent, et dont

nous nous servons , sont souvent remplies d'insectes imper

ceptibles et ennemis de notre santé, puisqu'ils ne se nour

rissent qu'aux dépens de notre corps.

Les nouvelles observations des médecins et de ceux qui

ont employé le microscope pour découvrir un petit monde

d'animaux que nos sens ne peuvent discerner par eux-

mêmes , nous apprennent qu'il n'y a presque point de corps

qui n'ait des vers d'une espèce particulière. 11 y en a d os

l'air, dans l'eau , dans la terre, dans les poissons, dans les

fruits , dans les arbres , dans les pierres , dans les étoffes ,

dans les mortiers, dans le verre même, et dans les corps

les plus solides. L'homme en est le plus attaqué; il n'y a

presque aucune partie de son corps qui n'y soit sujette; tout

le monde sait qu'il en naît dans les intestins; on en a remar

qué dans le cerveau, dans le tbie, dans le cœur, dans le

saDg, dans la vessie , dans le nombril, dans le cuir, etc.
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Le corps fie l'homme se résout en vers après sa mort; et

une infinité d'enfans et de personnes âgées meurent des

vers.

Les jeunes gens, et surtout les enfans, sont fort sujets

aux cirons , qui sont de petits vers ronds et blancs , qui se

trouvent sous le cuir en divers endroits , mais surtout dans

les mains , où ils se traînent et rampent entre cuir et chair ,

et y causent, en rongeant, une fort grande démangeaison.

Les enfans sont encore sujets à une autre sorte d'animaux

nommés crinons , qui est un petit ver qui vient au dos , et

qui ronge les enfans , en sorte qu'ils ne profitent pas, quoi

qu'ils dorment et mangent bien. Ces vers paroissenl à l'oeil

en forme de gros cheveux courts , ou de soies de sanglier ,

lorsqu'on les a tirés en frottant la peau de miel dans un lieu

chaud. Le microscope les fait voir de couleur de cendres ,

ayant deux longues cornes, les yeux ronds et grands, la

queue longue et velue au bout. Us occupent ordinairement

les parties musculeuses du dos , des épaules , du gras de la

jambe , et causent une démangeaison continuelle à la sur

peau , et des inquiétudes , des cris , et des insomnies aux

enfans. Les foibles et les plus délicats y sont les plus sujets.

On peut voir dans les journaux de Leipsic la forme de ces

animaux, aussi-bien que celle des cirons, considérés avec

le microscope.

Plusieurs croient que la malignité des fièvres consiste

dans la vermine , et dans ce qu'ils appellent putréfaction

animée. Ils prétendent que c'est cette putréfaction , et le

grand nombre de petits vers qui en naissent , qui picolent

le corps , et qui produisent les divers symptômes des fièvres

malignes. Bérillus, par le moyen du microscope , a observé

de petits vers dans les pustules de la petite-vérole; et Pierre

de Castro a vu dans la peste de Naples, des bubons qui en

lburmilloient.

On a aussi observé par le microscope que la gangrène

consistoit en un nombre infini de petits vers qui naissent de

la chair morte , et qui en produisent sans cesse d'autres qui

corrompent les parties voisines. La peste môme est causée ,

selon quelques médecins , par un venin qui se répand dans

l'air, et qui se communique au sang, au suc nerveux, et

aux parties solides, parle moyen de certains pelits insectes

qui sont dans l'air, et que l'on attire dans la poitrine par la

respiration. C'est par la que les physiciens modernes ex

pliquent la communication des maladies épidémiques. Us
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croient qu'elle se fait par de petits moucherons qui sortent

des bubons des pestiférés , ou des exanthèmes de ceux qui

ont la fièvre pourpreuse. On prétend avoir sur cela des

observations exactes.

Prosper Alpin (1) , qui a fort examiné les maladies des

Egyptiens, croit que la lèpre dont plusieurs pauvres sont

toujours attaqués , ne vient que des eaux corrompues et

puantes dont ils boivent , et de ce qu'ils Se nourrissent de

bœuf et de chameau salé , et de poisson salé et à demi

pouri , qu'on a pris dans des lacs, comme aussi d'un cer

tain fromage fort salé, et presque pourri, qui est à très-bon

marché dans le pays , et dont les pauvres usent beaucoup.

Tout ce que l'on vient de dire peut former un préjugé

fort avantageux à notre sentiment; car si toutes ces sortes

de maladies sont causées par des vers imperceptibles, n'est-

il pas fort vraisemblable que la lèpre vient de la même

source ? Mais pour mettre cette hypothèse dans tout son

jour , il faut encore faire voir que les effets ordinaires de

la lèpre s'expliquent aisément, et d'une manière fort natu

relle dans la supposition que nous avons faite.

Les médecins conviennent que la lèpre n'arrive pas tout

d'un coup à ce point de malignité que l'on remarque dans

la lèpre invétérée , et dont nous avons montré les effets ter

ribles dans la description de cette cruelle maladie. Ce n'est

d'abord qu'une assez légère affection de la peau, qui cause

des démangeaisons qui excitent le malade à hâter son propre

mal, en se grattant, et en faisant ouverture pour pénétrer

plus avant dans sa chair; il se forme des croûtes et des es

pèces d'écaillés qui couvrent une chair sanieuse et corrom

pue , et qui fournit continuellement de la matière à ces

croûtes qui se détachent avec douleur, et qui sont bientôt

remplacées par d'autres qui leur succèdent. On voit ordi

nairement sur la chair des lépreux , avant qu'ils soient en

tièrement désespérés et incurables , des boutons blancs ,

d'une figure inégale , parsemés sur la peau en divers en-

■ droits , dont la pointe est blanche et luisante , et la base

rouge ou blanche. Tout cela s'explique commodément dans

notre système.

Les vermisseaux imperceptibles dont nous avons parlé ,

s'attachent à l'épiderme , le rongent , et en même temps

broutent la cuticule qui est d'un sentiment fort vif, et dans

(l) Prçsj). Mijtin. I. i. o. 14. de Medic. /Egypt.
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laquelle réside principalement le sens du loucher. Cette

corrosion y cause d'abord une vive démangeaison ; ensuite

creusant plus avant, ils s'attachent aux glandes papillaires

qui sont répandues dans toute l'étendue du corps sous la

cuticule , y causent l'inflammation d'où naissent ces

boutons blancs à leurs poinles et rouges à leurs bases ,

qui sont nourris du suc qui se filtre dans ces glandes , et qui

sont plus ou moins blancs , selon que l'humeur qui domine

dans le corps du malade est plus ou moins sanguine , bi

lieuse ou mélancolique. De là viennent les diverses espèces

de lèpre marquées par les médecins , et distinguées par leurs

différentes couleurs. La lèpre change la couleur de la chair,

et elle fait devenir les poils blonds et minces ; la surface de

l'endroit affecté de lèpre paroît plus creuse et plus profonde

que le reste de la peau ; la lèpre se communique avec une

facilité surprenante. Tout cela est forl naturel ; la chair

rongée de cette vermine invisible, ne reçoit plus le sang et

les humeurs qui la nourrissoietit , et qui lui donnoient la

couleur et l'embonpoint; elle ne peut croître aussi vite

qu'elle est consumée , et le poil mal nourri , qui a sa racine

dans des glandes rongées et corrompues , perd sa couleur,

et devient pâle et mince , comme une plante qui est dans

un terrain sec et pierreux.

Le mouvement et l'avidité de ces vers , et leur quantité

extraordinaire, rendent concevable la facilité avec laquelle ils

passent d'un corps à un autre , et s'attachent aux plus sains

et aux plus vigoureux qui se sentent rongés de celle ma

ladie si dangereuse , sans que d'abord leur santé en souffre

notablement , et sans qu'on se soit aperçu auparavant dans

leur sang , ni dans leurs humeurs , de la moindre altération.

Mais lorsqu'une fois la corruption et la contagion se sont

enracinées dans les glandes qui servent à filtrer les humeurs ,

on voit bientôt le cuir se charger d'écaillés et de vilaines

croûtes qui couvrent une matière puante et infectée. La

matière de ces écailles et de cette infection vient des veines

capillaires, dont les extrémités étant rongées , laissent né

cessairement échapper plusieurs sérosités qui croupissent

et qui se corrompent sous les écailles.

J'ai peine à me persuader qu'un sang mélancolique ,

épais , acre , visqueux , etc. , puisse être Ta cause et l'ori

gine de la lèpre. Si cela étoit, il faudrait supposer cette

mauvaise disposition du sang et des humeurs dans tous

ceux qui commencent à avoir cette maladie ; il faudroit la
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supposer dans tous ceux à qui elle se communique , ou du

moins une transplantation presque momentanée des mau

vaises qualités du sang du lépreux, dans celui auquel il com

munique sa maladie. Or c'est ce que l'on ne conçoit pas et

ce qui paroît contraire à l'expérience qui fait voir qu'une

lèpre commencée et communiquée, ne change rien d'abord

dans la masse du sang, lequel peut être fort pur et fort sain,

tandis que la lèpre se forme et s'augmente. Il est vrai que

quelques médecins avancent que cette maladie commence

par l'intérieur, et qu'elle a gâté le dedans long-temps avant

de s'être manifestée au dehors; mais c'est de quoi je souhai

te rois avoir de bonnes preuves.

Tant s'en faut que le sang mélancolique, âcre et visqueux ,

soit la cause de la lèpre , qu'il paroit au contraire n'en être

qu'une suite et un effet; car le sang mélancolique est pro

duit par un mauvais chyle , mal cuit et mal digéré ; et la

mauvaise digestion vient d'un défaut de chaleur dans l'es

tomac et dans le sang, causé par la diminution des esprits

vitaux, par le mélange d'une humeur épaisse, grasse, lente,

terrestre. Or tous ces défauts s'expliquent aisément dans

notre hypothèse de la lèpre. Celte maladie est comme un

chancre universel , ainsi que nous l'avons déjà remarqué ,

après Avicenne. Et comme le cancer est produit, dans son

origine, par la corruption d'une glande , dont le lissu étant

dérangé , le sang et les humeurs qu'elle devoit fillrer , s'y

arrêtent trop long-temps, s'aigrissent, se fermentent, se

corrompent et se chargent d'un venin corrosif et mordi-

cant qui ronge principalement les parties voisines du can

cer ; cette humeur âcre étant reconduite dans les vaisseaux

par la circulation , y cause une altération assez peu sensible

d'abord, mais qui s'augmente tellement dans la suite, que

toute la masse du sang étant corrompue, on ne peut guérir

cette fâcheuse maladie, qu'en extirpant les parties où réside

la source du mal, et en corrigeant la mauvaise qualité du

sang et des humeurs.

Dans la lèpre, le mal est bien plus grand, et la corruption

plus étendue et plus universelle. Dans toutes les parties du

corps affectées de la lèpre , il se rencontre , outre ces ver

misseaux dont j'ai parlé , la même malignité et la même

acrimonie dans les humeurs, qui se remarquent dans le

cancer. Le tissu des glandes qui sont répandues par tout

le corps au-dessous de la cuticule, étant une l'ois dérangé,

les artères, les nerfs, les veines, les vaisseaux lymphatiques
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qui composent les glandes , étant ou corrompus , ou dépla

cés, les humeurs s'aigrissent, fermentent, et retour

nant au cœur et dans la masse par la circulation , y pro

duisent une altération universelle qui peut être encore

augmentée par un chyle mal cuit et mal digéré , faute de

chaleur , laquelle est toute dissipée dans un corps dont les

extrémités sont ouvertes, et ne peuvent plus contenir le suc

nourricier qui doit entretenir et réparer celle chaleur.

De plus , le sang ne pouvant plus se décharger de ses

sérosités superflues et de cette humeur saline qui passe

par les sueurs , demeure chargé de toutes les parties fuligi

neuses qui s'échappent naturellement par la transpiration

et par les sueurs ; et il devient par le même moyen p1u9

acre , plus épais , plus grossier , plus froid. Il se peut faire

aussi que le sang arrive à un tel degré de chaleur par des

causes coutraires , comme par une fermentation trop vio

lente, ou par un trop grand épuisement et par une transpi

ration trop forte et trop abondante , qu'il causera dans le

corps du lépreux une altération extraordinaire et telle que

nous l'avons vue , lorsque nous avons décrit les effets de la

lèpre.

De tout ce que l'on vient de dire , on peut aisément infé

rer que la première cause éloignée de la lèpre peut bien

être une mauvaise disposition dans le corps , dans le sang et

dans les humeurs ; mais que les causes prochaines et im-*

médiates sont une infinité de vers imperceptibles , qui ron

gent d'abord l'épiderme, puis la peau, puis les glandes et

les chairs ; d'où viennent ensuite la corruption de la masse

du sang , sa trop grande chaleur et tous les symptômes de

la lèpre , et enfin l'opiniâtreté de- cette maladie et la diffi

culté de la guérir , quand une fois elle est invétérée et en

racinée.

La lèpre esl beaucoup plus commune dans les pays chauds

et dans l'Orient, que dans les pays septentrionaux. Les in

sectes dont nous parlons y sont plus fréquens, plus vifs, plus

animés. La malpropreté des habits , des lits et des maisons,

contribue beaucoup à cette maladie ; et aussitôt qu'il y a un

nombre de lépreux parmi un peuple , c'est une source de

semblables maladies pour tous les autres. De là viennent

ces soins et ces précautions si sages de Moïse, pour éloigner

les lépreux, et pour éviter, parle fréquent usage du bain,

la malpropreté qui pouvoit avoir des suites si fâcheuses.

La lèpre des habits , dont parle Moïse , est bien plus dif-
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VI. ficile à expliquer que celle des corps humains ; et les scn-

lèpre des ha* timens sont sur ce'a f°rt partagés. Quelques rabbins (i)

bits. ont cru que la lèpre des habits étoit entièrement miracu

leuse, et qu'elle ne regardoit que la terre de Chanaan.

Dieu traitoit ainsi les Juifs rebelles , en se retirant d'eux ,

et en versant sur leurs habits cette espèce de malédiction.

D'autres (2) ont cru que la lèpre des corps se communiquoit

aux habits par la transpiration. De là Tiennent les taches

rouges et vertes que l'on remarque sur les habits des lé

preux. Il est certain que la lèpre des habits ne peut porter

le nom de lèpre, qu'à cause de quelque analogie et de quel

que rapport qu'elle peut avoir avec la lèpre du corps ; par

exemple , en ce qu'elle gâte la couleur des habits , qu'elle

se communique d'une étoffe ou d'un linge à un autre, qu'elle

les ronge et qu'elle se répand de plus en plus. C'est l'idée que

Moïse nous en donne (3) .

Il dit que , si l'on remarque sur une étoffe de laine , sur

une toile ou sur une peau , quelques taches verdâtres ou

rouges, c'en est assez pour faire douter si ces habits ne sont

pas infectés de la lèpre. Afin de s'assurer de la vérité , il

veut qu'on porte au prêtre cet habit ou cette étoffe ; et s'il

remarque dans l'intervalle des sept jours , pendant lesquels

il les tiendra enfermés, que ces taches s'augmentent et s'ac

croissent, il brûlera ces vêtemens, comme infectés d'une

véritable lèpre. S'il voit que ces taches ne se sont point

augmentées , il fera laver l'étoffe , ou le linge , ou la peau ,

et les renfermera encore pour sept autres jours ; mais s'il

s'aperçoit que la tache de l'habit n'ait point changé de cou

leur , quoiqu'elle ne se soit pas augmentée, il déclarera l'ha

bit impur, et le fera brûler, parce que c'est une lèpre ou

une tache enracinée dans la trame, ou dans la chaîne de l'é

toffe, dans l'endroit, ou dans l'envers; et ainsi il faut la brû

ler. Mais si la tache, ou l'endroit que l'on soupçonne être

attaqué de la lèpre, se trouve de la couleur et dans l'état où

il seroit, s'il avoit été brûlé (4) , c'est-à-dire , plus enfoncé

que le reste , on arrachera cet endroit de l'étoffe , ou de la

toile , ou de la peau. Enfin , si l'on remarque après cela

quelques taches d'une lèpre qui se répande dans les par

ties du vêtement où il n'en paroissoit point auparavant ,

alors on brûlera cet habit. Si l'on n'y remarque rien , après

qu'il aura été lavé une fois , on le lavera de nouveau , et il

(1) Moses Bar. Nachman. — (a) Atarbanel. —(3) Levit. xm. i~.et seq.

[AUia vel liufa. Hcbr. viridis vel rxtfa.) — (4) Levit. xui. ïtô.ïJfO fTWI
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sera réputé exempt de souillures. Voilà ce que nous avons

de connoissance de cette lèpre des habits, et voilà sur quoi

nous pouvons former nos conjectures.

Je pense que cette lèpre , de même que celle des corps ,

est causée par des vermisseaux , qui s'engendrent dans les

toiles , dans les étoffes et dans les peaux.

Tout le monde sait que la teigne est un ver qui ronge

les étoffes gardées trop long-temps. Les peaux mal passées

sont encore plus exposées à ces insectes, que les autres vêle-

mens. Les tapisseries d'Auvergne sont l'ort sujettes aux vers,

à cause que les laines n'en ont pas été bien dégraissées. On

met des chandelles dans le drap qu'on renferme , pour em

pêcher que les vers ne s'y mettent. Ces insectes s'attachent

à la chandelle , et épargnent le drap. Dans les pays chauds ,

et dans les temps où l'on n'avoit peut-être pas le secret de

bien passer les peaux et ' de dégraisser comme il faut les

étoffes , cette corruption étoit fort à craindre; et comme

alors on ne changeoit pas beaucoup de linge , et que les

Israélites , surtout dans le désert, n'avoient pas la commo

dité de se servir beaucoup des bains , leurs toiles et leurs

autres habits étoient fort exposés à se graisser, et par consé

quent à amasser des vers et de la vermine. Les fines toiles

de lin y sont moins sujettes ; mais les autres sortes de toiles

qui étoient de fil retors , et de plusieurs doubles , pouvoient

y être plus sujettes, à peu près comme les étoffes. Peut-être

aussi qu'il y avoit alors beaucoup de çes sortes d'habits ,

dont Moïse défendit depuis l'usage, tissus de laine et de

toile, qui dévoient être au moins aussi exposés aux vers, que

les étoffes purement de laine.

Il n'est pas malaisé , dans cette hypothèse des vers im

perceptibles qui rongent les étoffes et les habits, d'expliquer

ce que dit Moïse de la lèpre des étoffes , des peaux et des

toiles. Le changement de couleur dans l'étoffe , l'accroisse

ment des taches , et la diminution dans les dehors et dans

le corps de l'étoffe, comme si elle avoit passé par la flamme ;

tout cela s'entend aisément, en supposant que des insectes

invisibles , s'attachant à l'étoffe , ou à la peau , la rongent ,

et se prennent toujours à ce qu'il y a de plus fin et de plus

gras, passent d'un endroit en un autre, et laissent des taches,

làoùils ont été, comme silaflammeyavoilpassé. Epargnant

le plus gros et le plus solide des fils de la trame et de la chaîne ,

ils ne rongent que la superficie et les poils les plus délicats.

Moïse ordonne de brûler ces habits , aussitôt qu'on est
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assuré qu'ils sont infectés de lèpre , c'est-à-dire , aussitôt

qu'on ne doute plus qu'ils ne soient remplis d'une vermine

qu'il seroit impossible de détruire sans perdre l'étoffe même;

et comme il y a danger qu'elle ne ne se communique aux

autres étoffes ou habits , c'est une précaution nécessaire

de les consumer par le feu.

Ce n'est pas seulement dans la crainte que cette vermine

ne se communique à d'autres vêtemens, c'est peut-être aussi

de peur qu'elle ne se communique au corps de l'homme

qui pourroit s'en servir. On ne doit pas juger de ce danger

par rapport au climat que nous habitons et à nos manières

de nous vêtir. Dans les pays chauds les insectes sont infi

niment plus communs que dans les pays septentrionaux ;

et du temps de Moïse , on n'avoit pas ce grand nombre de

commodités que l'on a inventée? depuis , pour la propreté

et pour la commodité du corps , et pour la perfection des

arts mécaniques qui regardent les étoffes , les toiles et les

peaux.

Ceux qui ont voyagé dans la Chine , nous apprennent les

soins que l'on prend dans ce pays pour garantir des vers

les peaux et les fourrures dont on s'y revêt pendant l'été.

Nous apprenons par l'Ecriture que les peaux et les fourrures

étoient lort communes parmi les Hébreux. On en voit l'usage

dans les rideaux du tabernacle , dans les tentes des soldats,

dans les vêtemens ordinaires des prophètes. Moïse en parle

dans leschap. 71. 3s. et xm. 48. et 5g. et xv. 17, du Lévi-

tique , comme de choses fort communes pour les habits et

pour les lits. On nous dépeint les anciens héros vêtus de

dépouilles d'ours , de tigres , de lions , ou d'autres animaux

féroces , pour nous marquer par-là , dit Festus , la manière

ancienne dont les premiers hommes étoient habillés. Les

Arabes , les Turcs, les Scythes , les Hongrois, les Mosco

vites se servent encore aujourd'hui , de peaux pour leurs

habits , leurs lits , leurs tentes , leurs tables. Toutes les

fourrures et les peaux qui ne se lavent point , et qu'on ne

dégraisse pas aisément , sont sans doute fort sujettes à la

vermine , et à ce que Moïse appelle la lèpre des vêtemens.

L'Ecriture parle souvent de ces vers qui rongeoient les

habits; ce qui l'ait croire qu'ils étoient fort communs.

Job (j) , par exemple , dit qu'il doit être consumé comme

la pouriture , et comme un vêtement rongé par les vers.

(1) Job. fin. a8.
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Et Salomon dans les Proverbes : Comme le ver consume

les vétemens et les bois, ainsi la tristesse consume le cœur

de l'homme (1). Et Isaïe : Les vers les mangeront comme

un habit, et les rongeront comme la laine (2). Voyez

aussi le Ps. xxxvm. )2. l'Ecclésiastique , xlii. i3. Isaïe,

l. 9. Osée , v. 12 (3).

La lèpre des maisons, dont il est parlé au Lévitique, VU.

chap. xiv. 34 et suivans, devoit être connue des Israé- C^scdeU

i- i 11 1 un 11 1 •■ ... lepre de»mar
lites durant leur demeure dans 1 ligypte , et elle devoit être sons.

aussi fort commune dans la terre de Chanaan où ils dé

voient entrer. Ce qu'on leur en dit dans le désert , n'étoit

que par rapport à leurs demeures futures ; car lorsque Moïse

leur parloit, ils u'habitoient pas dans des maisons. Ce légis

lateur dépeint cette lèpre des maisons en cette manière :

Lorsqu'on verra dans les parois de la maison des enfonçures

verdâtres ou rougeàtres, on en avertira le prêtre, qui fera

d'abord ôter de la maison tout ce qu'il y aura ; il la fermera,

et elle demeurera fermée durant sept jours. Si au bout de

ce terme, l'endroit où l'on avoit remarqué des signes de

lèpre, s'est augmenté et a pénétré plus avant, le prêtre

fera arracher les pierres de cet endroit , et les fera jeter

hors de la ville dans un lieu souillé. Il fera aussi ratisser

toutes les murailles en dedans , pour en ôter le crépi qu'on

jettera hors de la ville; et l'on crépira de nouveau la maison

en dedans , après y avoir mis d'autres pierres en place

de celles qu'on en avoit ôtées. Si , après cela , on remarque

de nouveau quelques taciies de lèpre dans celte maison , on

jugera que c'est une lèpre opiniâtre et invétérée ; on dé

truira la maison de fond en comble, et l'on en jettera les

matériaux , le mortier,' les bois et tout le reste hors de la

ville , dans un lieu impur. Mais si la lèpre ne revient pas

dans la maison après qu'on aura arraché de la muraille les

pierres où la lèpre paroissoit , elle sera censée pure , et l'on

offrira pour sa purification deux passereaux. Voilà sur quoi

nous avons à raisonner , pour tâcher de découvrir la nature

de la lèpre des maisons.

On a découvert par le microscope (4) certains vers qui

rongent les pierres ; on a remarqué qu'ils sont noirs, longs

d'environ deux lignes , larges de trois quarts de ligne , et

enfermés dans une coque grisâtre. Ils ont trois pieds de

(1) Prov. xxv. 20. (al Isai. il. 8. — (5) Taiesccre fecisti ticut arancam

animam ejus (Ht'br. jutta quosilam , dissolvisti sievl tinca desidtrabilô

ejus.) ■— (4) Voyez lé Journal des savant de l'an 166S.
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chaque côté , qui ressemblent à ceux d'un pou , et sont

1>roche de la tête , laquelle est fort grosse. On voit dans

eur gueule quatre espèces de mandibules en croix, qu'ils

remuent continuellement , qu'ils ouvrent et ferment comme

un compas à quatre branches. Ils ont dix yeux fort noirs

et ronds. Le mortier est aussi mangé par une infinité de

vers gros comme des mites de fromage , qui sont noirâtres,

et ont quatre pieds assez longs de chaque côté. Ce qu'on ne

doit pas trouver étrange , puisqu'on voit des branches de

corail , et les plus beaux coquillages percés de vers , et qu'on

a vif même un morceau de verre vermoulu , et qu'on a tiré

plusieurs vers de ses trous. C'est apparemment ces sortes de

vers qui causent dans les pierres et dans les murailles ce dé

gât que Moïse nomme la lèpre des maisons. Ces vers s'at

tachent pour l'ordinaire aux endroits des bâtimens qui sont

les plus humides et les plus aisés à pénétrer ; de là vient que

ces endroits sont communément verdâtres ou rougeâtres.et

qu'on y voit une espèce de moisissure et des taches qui

sont produites par l'humidité. Les pierres deviennent fria

bles , et l'on en voit tomber le grain après que les vers en ont

consumé les parties les plus délicates , les plus minces , et

celles qui servoient comme de colle pour serrer ensemble

ces parties ; le mortier tombe de même , et s'en va en gros

sable , après que les vers ont consumé ce qu'il y avoit de plus

subtil et de plus lin dans sou composé.

Ce sont donc apparemment ces vers de pierres et de mor-

tîér, que Moïse nous a voulu désigner par la lèpre des

maisons. Ce sont les dégâts qu'ils causent dans les mu

railles où ils se sont attachés , qui nous sont décrits dans ce

qu'il dit de cette lèpre. Les précautions qu'il ordonne pour

s'assurer si une maison en est affectée, conviennent parfai

tement avec notre hypothèse. On observe principalement

si l'endroit où l'on remarque des taches, ou des enfonçures

verdâtres ou rougeâtres, s'augmente dans l'espace de sept

jours , c'est-à-dire , si les vermisseaux qui y sont, ont tra

vaillé et ont continué de creuser la pierre ou le mortier. Si

cela est , on arrache les pierres de cet endroit , on racle

toute la maison , on jette ces pierres et ces ralissur'es hors

de la ville , pour empêcher que les insectes imperceptibles

qui les occupent ne se répandent dans le reste de la mu

raille , ou dans d'autres endroits de la ville. Enfin , si après

ces soins et ces précautions , si après avoir remis d'autres

pierres en place de celles qu'on a ôtées, et après avoir
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crépi de nouveau les murailles , on voit que la contagion

gagne peu à peu , que la présence des vers s'y fasse remar

quer de nouveau , on ordonne d'abattre tout le bâtiment ,

et d'en porter les matériaux hors de la ville , n'étant pas

possible de séparer cette vermine des choses auxquelles elle

s'est opiniâtrément attachée , et le danger étant grand , que

se multipliant, ils ne gagnent les bâtimens voisins , et qu'en

fin , parvenus à occuper une grande partie de la ville , ils

n'attaquent les animaux et les hommes mêmes.

On peut consulter notre Dissertation (i) sur la maladie

de Job, où nous rapportons encore diverses remarques

sur cette maladie.

(i) Cette Dissertation sera placée à la tête du livre de Job , tome 9'.
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MOLOCH, GHAMOS ET BÉELPHÉGOR.*

PREMIÈRE PARTIE.

Sur Molech , dieu des Ammonites,

I. On trouve les noms de trois fausses divinités dans les écrits

Ce que l'E- de Moïse , savoir : Moloch , Chamos et Béelphégor. Ces trois

apprend^de deités méritent d'autant plus d'attention, quelles sont les

Moloch. plus anciennes dont nous ayons connoissance , et qu'il en

est souvent parlé dans les autres livres de l'Ecriture ; la plu

part des Israélites s'étant souvent portés avec une ardeur

particulière à les adorer. Nous commencerons par Moloch,

parce que c'est le premier qui se trouve dans le texte sacré.

Nous nous appliquerons à rechercher qui étoit Moloch , sa

figure , ses qualités , son culte , ses adorateurs , elle rapport

qu'il peut avoir avec les divinités des autres peuples ido

lâtres. Nous profiterons des lumières et des découvertes de

quelques savans (1) qui ont déjà travaillé exprès sur celle

matière ; et nous tâcherons d'y ajouter quelque chose de

nouveau.

Dans le Lévitique (2) le Seigneur défend aux Israélites do

consacrer leurs enfans à Moloch-, en les faisant passer par

le feu. Et ailleurs (3) il réitère la même défense dans les

termes les plus forts ; il s'exprime ainsi : Si un homme

d'entre les enfans d'Israël, ou des étrangers qui demeurent,

dans Israël , donne de ses enfans à l'idole de Moloch, qu'il

soit puni de mort, et que le peuple du pays le lapide. J'ar

rêterai Cœil de ma colère sur cet homme, et je le retran

cherai du milieu de son peuple, parce qu'il a donné de sa

" Le fond de cette dissertation est de dom Calmet.

(1) Selden. Syntagma de Diissyriis. Spencer, detegihusHeérœorumrî-

iual. 1. 11. c. 10. Vossius de origine et progressu idol. t. 2. c. 5. — (2) Le*

vit. xviii. ai. De- semine luo non dabis, ut constcreiur idoto Moioch. —

(5) Levit. xx. 2. 5. h. 5.
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race à Moloch, qu'il a profané mon sanctuaire, et qu'il

a souillé mon saint nom. Que si le peuple du pays fait pa-

roître de la négligence à exécuter ce commandement, et

qu'il ne punisse pas dans la dernière rigueur cet homme

qui aura donné de ses enfans à Moloch,j'arrêterai l'aeilde

ma colère sur cet homme et sur sa famille, etje le retran

cherai du milieu de son peuple, lui et tous ceux qui au

ront consenti à la fornication par laquelle il s'est prosti

tué à Moloch. Il y a beaucoup d'apparence que la plupart

des Hébreux s'étoient adonnés au culte de ce faux dieu ,

dès avant la sortie d'Egypte , puisque le prophète Amos (i) ,

et après lui saint Etienne (2), leur reprochent d'avoir porté

dans le désert le tabernacle de leur dieu Moloch. La ma

nière dont Dieu s'exprime par Moïse , l'ait juger qu'il parle

des abus et des désordres présens et qui étoient communs,

et non pas simplement d'un mal futur et possible.

Si le zèle et l'autorité de Moïse , si la sévérité des me

naces du Seigneur , ne furent pas capables d'arrêter l'ido

lâtrie de Moloch dans le désert , on peut croire que ce mal

ne diminua point dans les temps postérieurs , surtout dans

ks intervalles dont il est parlé dans l'Ecriture en ces ter

mes : Chacun faisoil alors ce qu'il jugeoit à propos,

parce qu'il n'y avoit personne qui eût la souveraine puis

sance dans Israël (3) . Salomon eut l'impie complaisance de

bâtir un temple à cette divinité sur la montagne qui est au

près de Jérusalem (4) ; et Manassé , long-temps après , imita

son impiété. érigea , dit l'Ecriture , des autels à Baal , et

consacra des bois , et fit passer son fils par le feu. (5). Celte

première cérémonie faisoit la principale partie du culte de -

Moloch ,• et nous montrerons ci-après que Baal et Moloch

sont souvent mis jl'un pour l'autre.

Les prophètes montrent encore d'une manière qui n'est

que trop évidente , combien la plupart des Israélites avoienl

d'attachement à ce faux culte. Jérémie reproche à ceux

de Juda et de Jérusalem , d'avoir bâti un temple à Baal,

pour brûler leurs enfans dans le feu , et pour les offrir à

Baal en holocauste.... C'est pourquoi le temps vient , dit

le Seigneur, que ce lieu ne sera plus appelé Topheth, et la

vallée des fils d'Ennorn , mais la vallée du Carnage (6) .

C'étoità Topheth et dans la vallée des fils d'Ennorn, que se

commettoient ordinairement les abominations en l'honneur

(1) Amos. y. 36. — (2) Act. vu. 4^. — (■>) Jvdic. If!t. 6. xti, 2$. —

(4) 5. Reg. xi. 7. — (5; 4- Reg. VI. 3. 6. — (f>) Jci cm. xix. 5. 6.

 

 

 

 



4 » DISSERTATION

de Moloch. Sophonie (i) confirme encore fortement ce que

nous venons de dire. Dieu menace par sa bouche d'étendre

sa main sur Juda et sur tous les habitons de Jérusalem,,

et d'exterminer les restes de BaaL... , ceux qui adorent

les astres du ciel sur le toit des maisons , et qui adorent le

Seigneur, et jurent en son nom, dans le même temps

qu'ils jurent aussi au nom de Melchom.

On a pu remarquer dans les passages qu'on vient de citer,

que Baal y est mis pour Moloch. C'est ce qui paroît encore

évidemment dans ce qui est dit de Josias : Il souilla ,

dit l'Ecriture , le lieu de Topheth qui est dans la vallée

des fils d'Ennom, afin que personne ne fit plus passer son

fils par le feu en l'honneur de Moloch (2) , Or on a vu ci-

dessus, par Jérémie, que cette vallée étoit consacrée à Baal ;

qu'il y avoit son temple, et qu'on lui ofFroit des enfans en

holocauste dans ce lieu ; Baal et Moloch sont donc la même

divinité.

Les Ammonites furent particulièrement attachés au culte

de Moloch ; et nous ne connoissons aucune autre de leurs

idoles. David ayant fait la guerre à Hannon leur roi , et

l'ayant vaincu , on lit au 11e livre des Rois , selon la Vulgate ,

qu'il prit la couronne de leur roi, qui étoit d'un talent

pesant d'or et enrichie de pierres précieuses , et qu'il s'en

fît à lui-même une couronne qu'il mit sur sa tête (3). En

comparant ce passage avec l'endroit parallèle des Parali-

pomènes , il paroît, par la Vulgate même, que cette cou

ronne étoit non pas sur la tête du roi des Ammonites , mais

sur celle de Moloch leur dieu : Tulit David coronam

Melchom de capite ejus (4) • On sait que Melchom est le

même que Moloch; le nom de Moloch signifie roi , et

Melchom , leur roi ; c'est ce qui a donné lieu à l'équivoque.

Cette circonstance de la couronne de Moloch , que David

prend pour soi , nous donne une ouverture pour juger que

les Ammonites représentoient leur Moloch sous une forme

humaine et avec une couronne royale sur la tête ; mais il

falloit que sa statue lût d'une grandeur énorme , si sa cou

ronne posoit immédiatement sur sa tête; car quelle doit être

la tête qui porte une couronne d'environ quatre-vingt-six

livres de notre poids de marc ? Je pense que lorsque David

(1) Sophon. i.4- 5. (9.) 4- Reg. xxm. xo. — (3) a. Reg. xn. 3o. Tulit dia-

dema régis eorum. {Hebr. DD^JQ mOV-) aie capite ejus. — (4) 1. Par. xx.

2. Tulit coronam tifielctiom {Hebr. DsSo IVWSy) <fe capite ejus.
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voulut s'en servir , ou il ôta quelque chose de cette pesan

teur, ou il fit simplement suspendre cette lourde couronne

au-dessus de son trône ; et c'est peut-être ainsi que Moloch

lui-même la portoît.

Les prophètes parloient apparemment selon Vidée des

Ammonites , lorsqu'ils nous représentent le dieu Moloch

comme le roi , le maître et le possesseur de leur pays et de

leur nation. Jérémie, prédisant à ces peuples leur captivité

future , se sert de ces expressions : Pourquoi Melchom s'est-

il emparé de Gad comme de son héritage ? Et pourquoi son

peuple a-t-il établi sa demeure dans les villes d'Israël?

Melchom sera conduit en captivité, lui, ses prêtres et ses

princes (1). Amos dit aussi : Melchom sera emmené en cap

tivité, lui et ses princes (2). Telle étoit la condition de ces

ridicules déités ; elles suivoient le sort , et éprouvoient tous

les malheurs des peuples qui avoient la folie de les adorer.

Voilà ce que l'Ecriture nous apprend de Moloch ; il faut II.

voir à présent quel éloit le culte qu'on lui rendoit. Nous , Q"el cî0lt
r 1 , 1 - 1 i- • > lecultequon

apprenons, par plusieurs endroits des livres saints, qu on rendoitàMo-

ofiroit des enfans à Moloch , el qu'on tes faisoit passer parle loch,

feu. Mais de quelle manière les y faisoit-on passer? C'est ce

qu'on ne nous dit point ; et c'est sur quoi les écrivains sont

extraordinairement partagés. Les uns veulent qu'on les fît

seulement sauter par- dessus la flamme allumée devant

l'idole ; d'autres , qu'on les fît passer fort vile au milieu de

deux feux posés vis-à-vis l'un de l'autre , et qu'on les con

sacrât par cette cérémonie à Moloch , sans toutefois les faire

mourir ; d'autres enfin soutiennent qu'on les taisoit mourir

dans les flammes ; mais c'est encore sur quoi il y a des va

riétés d'opinions. On ne sait si c'étoit dans un feu qui brûloit

devant Moloch , ou dans le sein de cette statue , ou dans

une armoire pratiquée dans le creux du bronze qui. la com-

posoit , ou sur ses mains et entre ses bras ; ou enfin si après

les avoir mis sur les mains de la statue , ils n'en tomboient

pas pour aller se consumer dans un brasier allumé devant

la figure. Ces divers sentimens sont fondés sur diverses des

criptions que les rabbins nous donnent de la statue de

Moloch, lesquelles, pour dire la vérité, ne paroissent pas

toul-à-fait certaines , mais qu'on n'oseroit pourtant absolu

ment rejeter , à cause de la ressemblance qu'elles ont avec

d'autres descriptions de figures des dieux étrangers , que

nous tenons d'auteurs dignes de foi..

(1) Jcrem. xlix. 1. 3. — (4) Amas. 1. i5.
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Les rabbins assurent que la statue de Moloch étoit de

bronze , assise sur un trône de même métal , parée des or-

neniens royaux; sa tète étoit comme celle d'un veau , et

ses bras étendus comme pour embrasser quelqu'un. Lors

qu'on vouloit lui immoler quelques enl'ans, on échauffait la

statue en dedans par un grand l'eu, et lorsqu'elle étoit toule

brûlante, on mettoit entre ses bras la malheureuse viclime

étoit bientôt consumée par la violence de la chaleur,

faisoil cependant un grand bruit de tambours et d'autres

instrumens, pour empêcher qu'on n'entendît les cris que

les enl'ans poussoient en brûlant.

Paul Fage nous rapporte une autre description de Mo

loch , prise des mêmes docteurs, mais assez différente de

celle qu'on vient de lire. C'étoit, dit-il , une ligure creuse ,

dans laquelle on avoit ménagé sept espèces d'armoires. On

en ouvroit une pour y offrir de la farine; une autre , pour

des tourterelles ; une troisième, pour une brebis; la qua

trième, pour un bélier; la cinquième , pour un veau; la

sixième , pour un bœuf; et la septième , pour y enfermer un

enfant qu'on brûloit en échauffant la statue par dedans. La

face de l'idole éloit comme celle d'un veau , et ses mains

étendues comme pour recevoir quelque chose.

Ces sept chambres de l'idole de Moloch , ont un rapport

tout visible à ce que les anciens nous enseignent de Mitra.

C'étoit la divinité des Perses; et ils l'adoroicnt par des sa

crifices sanglans , ou par la mort des hommes , de môme

que les Ammonites consacroient des enl'ans a Moloch. On

nous parle dev sept portes de Mitra , lesquelles portoient le

nom des sept planètes. C'est sans doute sur ce modèle que

lesHébreux nousontdonné lciir Moloch h sept armoires (i).

Suidas (2) dit aussi qu'on ne pouvoil s'initier aux mystères

de Mitra, qu'aprè» avoir passé par un certain nombre d'é

preuves pénibles et laborieuses, et qu'après avoir donné des

preuves de sa pureté et de son apathie, ou de son insen

sibilité. Les uns (5) mettent douze épreuves, et les autres

quatre-vingts (4). On faisoit souffrir à ceux qui vouloient

participer aux mystères de ce dieu, la faim, la soif, le feu ,

le froid, les coups, etc. ; et souvent on sacrifioit des

(1) Vide Origtn. contra Cels. I. 5. et Sefd. de Diis syr. Synlugm. \.

ptig. 169. 70. 171. — (2) E\ <ftà rirwr éad^àr ia.çih$t6i rZr xnkctcw iù\u

iavrtt ï<nor «ai àiràsîi.—(5) Nicetas in Greg. Nazianz. or. in sancta tumina.

— (4) l'ideNcnn. in Greg. Na:. et EU Crctens. in ejusd. 3. InvrHiv. con

tra Juliun.
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hommes dans ces sombres et cruels mystères qu'on ne

célébroit que dans l'obscurité d'une caverne.

Le Saturne des Carthaginois avoit aussi beaucoup de

ressemblance avec Moloch. Diodore de Sicile nous le

dépeint de cette sorte : C'étoit une figure de bronze, dont

les mains étoient renversées et penchées vers la terre ; de

manière que quand on mettoit un enfant sur ses bras pour

le lui consacrer, il en tomboit bientôt, et alloit mourir dans

un brasier qu'on entretenoit dans une fosse aux pieds de

cette divinité (1). C'est apparemment ce Saturne que les

Carthaginois appeloîent Hamilca. Athénagore ( 2 ) nous

apprend le nom de ce dieu, et ce nom a un parlait rapport

à celui de Moloch.

Quoiqu'on ne puisse douter que ce Saturne carthaginois

ne soit venu du Saturne phénicien , cependant ce dernier

étoit d'une forme assez différente du premier. Le phéni

cien (3) a deux yeux au visage , et deux autres derrière la

téte ; deux sont ouverts , et deux fermés. Il a quatre ailes

aux épaules , deux étendues , et deux repliées. 11 a de plus

deux ailes à la tête. On immoloit deux victimes humaines

au Saturne phénicien , comme au carthaginois. Minulius

Félix (4) assure qu'on sacrifioit des enfans à celui-ci dans

plusieurs endroits de l'Afrique ; et Tertullien (5) nous ap

prend que l'on continua dans ce pays d'offrir ces sacrifices

à Saturne, surnommé le Cruel, jusqu'au temps de Tibère;

et quant au Saturne phénicien , on croit que c'est lui qui

donna commencement à la cruelle coutume d'immoler de»

hommes, et qui eut un si grand cours dans tout le monde;

on lui attribue d'avoir immolé Jeiid son propre fils. Por

phyre (6) assure que l'histoire de Sanchoniaton est pleine

d'exemples de cette cruauté parmi les Phéniciens.

On a encore trouvé des vestiges du culte de Saturne ou

de Moloch , dans les Indes et dans le Japon. Toici la des

cription qu'on nous donne de l'idole qu'on y adore (7). On

en voit une à Méaco dans le Japon, qui est de bronze doré,

creuse et épaisse , haute de vingt-quatre pieds , quoique

appuyée sur le gras des jambes et sur les genoux- En cer-

(1) Diodor. sieul. a/iud Euseb, lit. 4- #■ '6. Prteparat. H*> H

<*ap awloîr àrfptéis- Kpcru ^«AJtSr, tKTtruxùr rècr ^nçûtr 'vanner fxTfra/Atrar ivi rit

jrvpér. — (2) Athenagor. Légat, pro Christianis.— (3) Euseé. I. 1. Prceparat,

cap. vit. — (4) MinvJtius in Octav. — (5) TeHut. Apolog. 2. — (6) Por-

phyr. de abstin. I. 2. — (y) Vide Horn. de orig. gent. American. I. ». a.

ti. Chevreau, Hift. du moud. tora. 5. i. S, 0. 4. pag. i44>
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tains joufs fort solennels, on met un grand feu sous la statue ;

et quand la flamme en sort par la bouche , et par toutes

les autres ouvertures , et qu'elle est rouge , on lui sacrifie

entre les bras qu'elle a étendus , un enfant qui meurt dans

les douleurs que l'on peut s'imaginer.

ÎII. De tout ce qu'on vient de dire , il semble qu'on peut

Quicioitle conciure qUe Moloch étoit le même que le Saturne des

dieu Moloch. . . ' , _ , . . _ . *

Diversité d'o- Phéniciens et des Carthaginois, lel a été en ellet le sen-

pinions sur timent de plusieurs grands hommes (1), comme Selden ,

ccla' Grolius , Bonfrérius , et autres. Mais comment accorder

cette opinion avec ce que nous avons dit ci-ae\ant, que

Moloch étoit le même que Mitra des Perses, et que Baal des

Phéniciens , puisqu'on sait que ces deux dernières divinités

sont les mêmes que celle du soleil ? On peut répondre avec

quelques-uns , que les peuples d'Orient adoroient le soleil

et Saturne sous le même nom et sous la même forme. Les

Assyriens, dit Servius (2) , adoroient Saturne qu'ils disoient

être le soleil. Ils adoroient aussi Junon ; et ces divinités

furent ensuite aussi reçues dans l'Afrique ; d'où vient que

dans la langue punique Baal signifie Dieu; et chez les

Assyriens, on, donnoit le nom de Bel au soleil et à Saturne :

Apud Assyrios autem Bel dicitur , quadain sacrorum

ralione, et Saturnus et sol. Macrobe (3) montre aussi que le

Saturne des Grecs et des Latins est le soleil, parce que

comme cet astre nous règle l'ordre des élémens et la suc

cession des saisons par sa lumière et par son absence , par

ses approches et par ses éloignemens ; de même le temps ,

dont on a donné le nom à Saturne , gouverne les saisons ,

fixe les durées et fait tout ce qu'on attribue au soleil. Tout

le monde sait qu'on offroit des victimes humaines à Saturne

parmi les Latins et parmi les Grecs (4). Ce fut, dit-on,

Hercule qui , au retour de son voyage d'Espagne , abolit

cette coutume dans l'Italie. Les noms de Mitra, de Baal ,

d'Hamilca , de Moloch , de Melcliom , ont tous la même

signification; ils marquent le roi, le maître, le seigneur.

Le nom grec Helios , qui signifie le soleil , vient visible

ment du phénicien El, Dieu. Servius dit que c'est le nom

commun qu'on donne au soleil dans l'Orient où tous les

peuples adorent cet astre : Omnes in Mis parlibus solem

(1) VideSeldtn. de Diis syr. syntagm. 1. e. 6. Grot. in Deut. xvm. 10.

Bonfrer. nie. Vat. Mariana, et pterosque apud Tostat. — (a) Servius in 1 .

/Eneid. — (3) Macrab. t. 1. c. a3. — (4) Vide Laelant. i. 1. e. XI. de fais,

reiig.
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colunt, quiipsorum lingua Hel dicitur , unde et Helios.

Eusèbe (i) nous apprend que dans la théologie des Phé

niciens , Saturne portoit aussi le nom d'iVits , qui est le

même qu'Et qui signifie Dieu en hébreu.

Saint Cyrille d'Alexandrie ( 2 ) a cru que les Moabiles

( il a voulu dire les Ammonites ) adoroient la planète de

"Vénus , sous le nom de Moloch, et que cette idole avoit

sur le haut du front une pierre précieuse et diaphane. Cette

opinion a été suivie par quelques Grecs, et on peut la con

firmer par quelques conjectures que nous apporterons ci-

après , pour montrer que Moloch pouvoit signifier la lune ,

laquelle est quelquefois confondue avec Vénus (3) .

Arias Montanus veut que Moloch soit le même que Mer

cure. Il dérive le nom de Moloch , de l'hébreu malac (4) ,

faire l'office d'envoyé , de messager ; fonction qui convient

parfaitement à Mercure. Mais la manière dont le nom de

Moloch -est écrit dans la langue originale , détruit absolu

ment cette opinion , et fait voir qu'il ne peut signifier que

le roi. D'ailleurs , il ne paroît pas qu'on ait communément

offert des victimes humaines à Mercure, comme on en of

frait à Moloch. Rircher (5) n'est pas mieux fondé, lors

qu'il avance que Moloch est le même que Mars , et qu'il

est quelquefois confondu avec Typhon et avec Mitra. Le

seul fondement de cette opinion, est que le nom de Moloch

est expliqué par celui de l'étoile de Mars , dans un com

mentaire cophte du chapitre vu. verset des Actes des

apôtres.

Spencer (6) prétend que Moloch est un nom commun à

tous les dieux, et que les Ammonites adoroient sous ce nom

ou le soleil, ou quelques héros fameux dont il n'est pas

possible de dire exactement le nom ou de marquer la figure.

Il appuie cette opinion sur la signification vague de Moloch

qui est mis indifféremment pour Baal, autre nom commun

et générique des diyinités de l'Orient , et qui se donne

aussi à un dieu ; comme dans cet endroit d'Isaïe : Les

dieux des nations de Gozam , d'Haram, etc. , que mes

pères ont détruits, ont-ils pu tes garantir ? OU est le roi

d'Emath, d'Arpkadel de Sepharvaïm (7)?Cequ'il nomme

roi d'Emath et d'Arphad en cet endroit , il l'appelle dieu

(1) Euseb. ex Sanchoniat. t. I. prtpparat. c. ullimo.—{2) Cyril, in Amos

v. a5. et ex eo Oecumen. et Theophilact. in Acta. — (3) Macrob. t. 3. Sa-

tvrnat. c. 8. — (4) "[X^O — (5) Kirehcr. Oedip. dïgypt. Synlag. 4- e. i5.

— (6) De teg. fiebr. rituai. t. a. c. lo.sect. i. — (7) Isai. mvu. 12. i3.
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d'Emath au chapitre précédent : Ubi est deus Ematk et

Arpkad? etc (1). Spencer auroit pu ajouter ce que nous

avons remarqué ci-devant, que le dieu Melchom étoit re

gardé comme le roi des Ammonites , et que les prophètes

lui dénoncent sa captivité future , à lui , à ses princes et à

ses prêtres.

Gérard-Jean Vossius (2) n'a pas tout-à-fait une idée si

vague que Spencer. Il enseigne que Moloch représentoit

Apollon ou le soleil , le ciel ou Jupiter , Saturne ou la

nature ; mais que c'étoit principalement le soleil qu'on

adoroit sous ce nom. Ces raisons se prennent , i° de la

signification de Moloch , qui est la même que celle de

Baal , qui constamment signifie le soleil, 20 du nombre

des sept chambres que les Hébreux donnent à sa statue.

Il y en a cinq pour les cinq planètes ; la sixième est pour

la lune , et la septième pour le soleil. L'enfant qu'on im-

' moloit , c'étoit en l'honneur de ce dernier,

jy Après avoir proposé ces divers sentimens, avec les preu-

Moloch étoit ves qu'on apporte pour les soutenir , nous n'aurions pas

le^oleil ou '(a satisfait à l'attente du lecteur , si nous ne déclarions notre

être' même' pensée sur cette divinité qui fait le sujet de nos recher-

l'un et l'au- ches. Nous croyons donc qu'on peut assurer que Moloch

tre" étoit le solèil ou la lune, ou peut-être qu'il marquoit l'un

et l'autre. Cette opinion passera peut-être pour un para

doxe ; mais on en jugera quand on aura lu et examiné nos

raisons. Nous ne promettons pas de donner des démons

trations ; nous ne pouvons proposer que des conjectures ;

la matière ne peut guère fournir d'autres preuves.

Le soleil et la lune sont les plus anciennes et les plus

connues de toutes les divinités du paganisme. Tout l'Orient

reconnoissoit ces deux astres sous divers noms, et y rap-

portoit presque tout son culte. L'un étoit connu sous le

nom de roi , et l'autre sous celui de reine du ciel. Les

Egyptiens n'enlendoient rien autre chose sous les noms

à'Osiris et d'/sis (3) , et même sous celui d'Ammon. Ar-

rian (4) nous apprend qu'Alexandre-le-Grand étant allé pour

consulter l'oracle de ce dieu dans la Libye , lui offrit des

sacrifices sous le titre.de roi ou de souverain. Les Phé

niciens, dans les commencemens , n'avoieut point d'autre

dieu que le soleil et la lune, les astres et les élémens.

(1 ) Isai. xxxvi. 19. — (a) Voss. de origine et progressu idotalr. I. 3. o.

S. — (5) Vide Eusci. I. i. Préparât, c. 10. — (4) Lib. 3. de Ëaopvdit.

Afax.
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Parmi eux Baal étoit le soleil, Astarte étoit la lune. L'Arabie

n'avoit que deux dieux , savoir : Bacchus et Alitta , ou

Vénus la Céleste (1). Bacchus est encore le soleil, et Alitta

la lune. Platon (2) assure que les premiers peuples qui ha

bitèrent la Grèce , n'avoient pour toute divinité que celles

qui sont adorées encore aujourd'hui par la plupart des

barbares , savoir : le soleil , la lune , la terre , les astres , le

ciel.

Lorsque les Grecs firent la conquête de l'empire d'Orient

sous Alexandre, tous ces vastes pays étoient encore dans

leur ancienne religion; ils ne connoissoient point les dieux

de la Grèce , et le nombre de leurs divinités n'étoit pas

augmenté. J'en excepte l'Egypte qui divinisa jusqu'à ses

animaux; car, pour le reste, on peut encore remarquer le

soleil et la lune dans tous ses autres dieux. Mais ce qui a

apporté le plus de confusion dans la théologie des Oi ien -

taux , a été l'envie que les Grecs ont eue de trouver leur

religion dans celle des peuples d'Orient , et de donner aux

dieux de ceux-ci, les noms des divinités qu'on adoroit dans

la Grèce. Ayant remarqué , par exemple, quelque confor

mité entre ce qu'on disoit du dieu Baal des Phéniciens ,

et du dieu Saturne ou Cronos des Grecs, ils n'ont pas

balancé de dire que le grand dieu des Phéniciens étoit

Saturne. Onafaitlamêmechose pour les Carthaginois. Ayant

vu que dans l'Orient on faisoit des infamies et des prostitu

tions en l'honneur d'une certaine divinité , ils ont conclu

d'abord que ce ne pouvoit être que Vénus ; mais comme

les Orientaux soutenoient que la déesse qu'ils adoroient de

cette manière étoit la lune, on a inventé une Vénus céleste,

qui ne fut jamais.

Ce qui nous persuade le plus fortement que Moloch étoit

le soleil , c'est que les Arabes , du nombre desquels étoient

les Ammonites , n'adoroient que cet astre et la lune. Les

Arabes , dit Hérodote (3) , ne reconnoissoient pour dieux

que Dionysus et la déesse céleste. Ils appellent Dionysus

Ourotalt; et la déesse céleste Aillât. On sait que parmi les

Grecs même , ScicciiiiS, Liber, Dioitysus sont les mômes,

et signifient le soleil. On peut voir Macrobe (4) qui le prouve

d'une manière qui ne laisse pas lieu d'en douter. Héro-

(t) Herodot. l.\.c. i3i. — (2) Plato in Cratyio. — (3) Herodot. I. 3. o.

8. A/orwro» J1* 0ior /xô/or, xa.\ rh Ovçamnr wyeoVTai tïVa/... O'vo^ajuci Si roc ptt

Aisrvff-or OJçsrixr , rir Oùçon>i'nr A'AiÀcer. — (4) Orpheus apxid Mocrob, i. 1.

e. iti. H*Atw %t Aibrvo-tr tîri*A»c(» xctKiva-i. Et alîi apud tumdem.

3. 4
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dote (1) nous apprend que, parmi les Egyptiens, Dionysus

est le même qu'Osiris. Or , on ne doute pas qu'Osiris ne

soit le soleil. Le nom que les* Arabes donnent à Dionysus

est encore une preuve de ce que nous avançons, puisque

dans leur langue , Ourotalt peut marquer le dieu de la lu

mière, épilhète qui ne convient qu'au soleil. Le culte qu'on

rendoit à Bacchus ou à Dionysus , étoit lout-à-fait cruel :

on lui immoloit des victimes humaines en plusieurs endroits;

on déchiroit même en pièces, des hommes tout vivans, en son'

honneur dans l'île de Chio. On a remarqué dans le com

mentaire sur le chapitre xvm du Lévitique , que ceux de

Diima en Idiiuiée, voisins des Ammonites, immoloient tous

les ans un enfant qu'ils enterroient soifs la pierre qui leur

6ervoit d'autel et de simulacre. On sait que plusieurs an

ciennes idoles n'étoient que de simples pierres brutes , ou

au plus, de simples colonnes. Telle étoit l'idole de Bacchus

de Thèbes, et du dieu Elagabal , qui étoit une image du

soleil. Les dieux des Arabes éloient de mïme forme ; la

lune étoit représentée chez eux sous la forme d'une pyra

mide carrée. Je parle des anciens Arabes; car depuis ils

se firent des statues , comme nous le montrerons ci-après.

11 y a donc beaucoup d'apparence que le Moloch des Ammo

nites étoit le même que le Dionysus oul'Ourotalt des Arabes.

Nous ne répétons pas ici ce qu'on a dit ci-devant , pour

montrer que Mitra, divinité des Perses, et Bélus des Assy

riens , sont les mêmes que le soleil et Moloch. J'ajouterai

seulement avec Hérodote (2) que les Perses ont reçu leur

culte des Assyriens et des Arabes; et que Mitra , dans leur

religion , est la même que la déesse céleste ou Alilat , qui

est la lune ; ce que nous examinerons ci-après , lorsqu'il

s'agira de montrer que Moloch est peut-être la lune.

Baal et Astarle étoient les deux grandes divinités des

Phéniciens. Baal marquoit le soleil ; Astarte la lune. C'est

de quoi il faut donner quelques preuves , quoique l'on soit

assez d'accord sur ce point. Sanchoniatpn , rapporté dans

Eusèbe (3), dit que ces peuples ne reconnoissent que le

soleil pour maître du ciel; et pour cela ils lui donnent le

nom de Baal-Schemen , qui signitie le dieu du ciel. L'Ecri

ture (4) le nomme Baal-Schémès , le dieu-soleil. Elle nous

(1) Herodot. I. a. e. 44' OVlflf 11 vrrt Aïo.vo-or *«t8' E'/.X«f« yMinrxr. „—

(a) Uerodol. 1. 1. o. i3l — (3) Prœparat. 1. 1. — (4)4> R*9- MO». 4- 5. Prat-

ûepit rcx ut projieercnt de domo Domini omnia vasa quœ facto, fue-

rant Baal, *t in iuco (Hcb. ÎTTCkVi '* AseraU ) et universœ mUitim
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raconte que Josias jit jeter hors du temple tous les vases

qui avoient été faits pour servir au culte de Baal et

d'Asera (ou Astarte) , et de la milice du ciel; il extermina

ceux qui brùloient de l'encens à Baal ou Sckémes , c'est-

à-dire, au soleil , à la lune et aux astres; où l'on voit que

Baal et Schémès sont les mêmes , aussi-bien qu'Astarle et

la lune. Celle-ci étoit représentée avec des cornes , selon

la remarque de Sanchonialon ( i ) ; et si Baal 6toit le même

que le soleil , Bacchus ou Osiris , il devoit aussi paroîlre

sous la même forme. Les idoles qu'on adoroit dans le royau

me d'Israël , et qui étoient faites à l'imitation de Baal et

d'Àslarle, d'Osiris et d'isis , ne sont nommées dans l'Ecri

ture les veaux d'or ou les génisses d'or (2) , que parce qu'elles

avoient au moins la tête d'un bœuf, ou la tête environnée

de rayons comme des cornes. A l'égard du culte de Baal,

il est inutile de prouver que les Phéniciens lui immoloient

des victimes humaines; on croit qu'ils étoient les inventeurs

de cet usage; il n'y a point d'endroit au monde où celle

cruauté fût plus connue que parmi eux et dans leurs colonies.

Les Syriens n'étoient pas moins attachés au culte du

soleil, que tous leurs voisins. Nous croyons qu'ils l'appeloient

Adad , c'est a-dire, un, ou un seul. La plupart de leurs

rois qui nous sont connus par l'Ecriture , portoient le

même nom. Macrobe (3) assure aussi que les Assyriens

donnent le nom à'Adad au plus grand de leurs dieux , au

quel ils joignent la déesse Alergatis, attribuant à ces deux

divinités une souveraine puissance sur toutes choses. La

figure d'Adad est représentée avec la tête couronnée de

rayons penchés , et celle d'Alergatis avec des rayons élevés

en haut. Nous sommes persuadés que cet auteur a mis les

Assyriens pour les Syriens; ce qui est une erreur assez

commune parmi les anciens qui ne distinguoient point

assez ces deux peuples. Hérodien (4) nous décrit une statue

du soleil de la ville d'Edcssc en Syrie , qui est fort diffé

rente de celle de Macrobe. C'étoit une grosse pierre ronde,

ctzli.... Et detevit. ... eos qui adoleiant incensum Baal, et Soli (Hebr.

\B12'vh > Baal-Soti) et Lunm , et duoitecim iignis (Ilébr. mSîoSl >

et Pianetis ,) et omni tniiiliœ cœii. — (1) AVÏèpr» th ISlqi xî^eck* ï7t* ïixi

/3<z»*Atîr 9r«p«ffH/A«r jcïçatAnfr ravçvç. — (2) âva /«^«Aur x.ivar. Vide 3. Req.

xit. 38. et xix. 18. Jerem. 11. a8. vu. 9. xi. i3. 17. et xix. 5. et xxxn. 35.

Osée. 11. 8. Sophon. 1. 4- Tobiœ cap. 1, 5. Tï Bâ«A rà Ja/AaMf. L'hébreu

même les appelle quelquefois des génisses, factas (jTvSjJ?) Bethaven

cotuerunt habitatores Samariœ. Osée. x. 5. — (3) Macrob. i. 1. Saturnal.

c. i5. — (4) Hcrodian. i. 5.
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V.

et qui finissoit en pointe , en diminuant insensiblement :

Ab imo rotundus , et sensim fastigialus. Ce dieu étoit

nommé Elagabal; et l'empereur Antonin, surnommé Hé-

lioqabale , fit transporter à Rome cette fameuse pierre , et

lui fit rendre les mêmes honneurs que ceux qu'on lui ren-

doit auparavant à Edesse. Xyphilin assure que cet empe

reur lui immoloit des enfans; ce qui nous détermine à

croire que ce dieu étoit encore le même que Moloch.

a^ , L'Ecriture nous découvre encore quelques autres divi-
et An«me-tC n''^s • 1lH sont apparemment les mêmes que le dieu des

lccsontappa- Ammonites; ce sont celles (VAnamelec et à'Adramelec,

rcmment les qUj étoïent adorées par les Sépharvaïms . peuples envoyés
mêmes que 1 , ,r, i o • 11

Moloch. pour demeurer dans le royaume de Samarie , en la place

des ^anciens habilans que les rois d'Assyrie transportèrent

ailleurs. Ce qui fait le fondement de notre conjecture, c'est

que ces peuples hrûloient leurs enfans en l'honneur de leurs

dieux : Qui erant de Sepharvaim comburebant filios suas

igni , Adramelec et Anamelec, dits Sepharvaim (1). On

a tâché de montrer dans le commentaire sur la Genèse (9) ,

| que les Sépharvaïms pouvoient habiter vers l'ancien pays

des Mèdes. Les noms d'Adramelec et d'Anamelec , selon

l'étymologie hébraïque, peuvent signifier , le premier, un

roi magnifique ; et le second , un roi doux et bénin.

Vossius (3) croit qu'Anamelec peut aussi marquer un dieu

qui rend des oracles. Ana, en hébreu, signifie répondre.

Ou en le faisant venir de l'arabe gant (4) , riche, ou gigna,

des richesses , on peut traduire , le roi riche , ou le roi des

richesses. Adramelec signifie le roi, ou le dieu magnifique.

Je croirois volontiers qu'Anamelec est la déesse Anaïs ,

si fameuse dans les pays voisins de l'Assyrie , comme on

le voit par 'Strabon (5) , et qui est la même que Diane ou

la lune ; et qu1Adramelec est le soleil. Le nom de dieu

magnifique lui convient particulièrement.

Ce qui pourroit ici faire de la peine, c'est que nous don

nons à Anaïs ou à. la lune, le nom de roi, Ana-melec,

qui ne convient point à une déesse ; mais on doit faire

réflexion que souvent les anciens ne discernoient pas le

sexe de leurs divinités. L'Ecriture elle-même ne fait jamais

cette distinction ; elle n'a pas même de termes pour signi-

fier une déesse; et lorsqu'elle parle de Dagon et d'Astarte,

(i)4- Reg- xvii. 5i. — (2) Voyez le commentaire sur la Genèse , 11. 11.

ri la Dissertation sur te paradisterrestre.— (3) Vvss. île origine ftprograsxu

idot. t. 2. «. S. — (4) — (5) Strabo, t. xi. p. 34;. cl l. xv. 4SS.
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quiéloient, selon toutes les apparences, l'une la déesse

Derceto ou Atergatis , et l'autre , Astarte , déesse des

Sidoniens, elle en parle comme de deux dieux (1). Ar-

nobe (2) assure que les païens se servoient ordinairement

de cette formule dans leurs prières : Sive tu es deus, sive

tu dea : Soit que vous soyez dieu ou déesse. On en voit

un exemple dans Macrobe (3) lorsqu'il rapporte la prière

dont on se servoit pour évoquer les dieux d'une ville assié

gée. Cette maxime de l'ancienne religion païenne s'obser-

voit principalement à l'égard de la lune ; on la croyoit des

deux sexes , dit Plutarque (4) ■ II y avoit deus lunus et dea

luna. Apollon même, ou le soleil, étoit adoré sous les

deux sexes , aussi-bien que Mitra. On a vu plus haut, par

Hérodote , que Mitra , chez les Assyriens , étoit le même

qu'Alilat chez les Arabes. La lune passoit pour un dieu

dans la Syrie, dans l'Arménie et dans la Mésopotamie. On

la dépeignoit vêtue en homme ; et on voit encore des mé

dailles grecques où elle est dépeinte sous l'habit et sous

le nom d'un homme, et coiffée d'un bonnet à l'arménienne.

Spartien (5) assure que ceux de Charres en Mésopotamie ,

étoient dans la persuasion que quiconque tiendroit la lune

pour une déesse seroit toujours assujetti à sa femme ; et

que ceux , au contraire , qui la regarderaient comme un

dieu, seroient toujours les maîtres de leurs femmes. Il

ajoute que, quoique les Grecs -et les Egyptiens donnent

quelquefois le nom de femme ou de déesse à la lune , ils

la nomment cependant dieu dans leurs mystères : Mystice

tamen deum dicunt. Bacchus, qui, comme on l'a montré,

étoit le même que le soleil , étoit aussi représenté avec des

cornes , et sous la figure d'une, femme , comme on le voit

par Porphyre (6) . Il n'est donc pas bien certain si Moloch

signifie le soleil ou la lune , puisqu'on donnoit si commu

nément le nom de dieu à cette déesse. Ainsi , on ne doit

pas être surpris que nous prenions Anamelec pour une

déesse , quoiqu'elle porte le nom de roi.

Il faut encore faire voir que les sacrifices des victimes

. ...... •

(1)1. Reg. v. 7. Dura est manus cjus super nos, et super Dagon deum nos-

irum. 3. Reg. xi. 5. et 33. Astarten deam Sidoniorum , et Chamos deum

Moab et Moloch , deum filiorum Amnwn. Dans l'hébreu, ces trois divini

tés sont également appelée» >n7Nj deum, de même que Dagon (*)Ar-

nob. contra gentes. — (3) Macrob. Saturn. I. 3. c. g. — (4) Plutarch. dt

Iside et Osiride. MAlipa rSr o-iMïÏiv r« wôo-jU» xaAaer*, xai çôeT-tr t^tr âp<rlïol»Aw oîbi-

"lai, — (5) Spartian. in CaracaU. — (6) Apud Euseb. pneparat. t. 3. e. 1 1 .
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S '6c*. d humames n Ploient guère inoins communs en l'honneur

victimes hu- ^e 'a lune > qu'en l'honneur du soleil. Slrabon (1) raconte

maines en que dans les pays voisins de l'Araxe (c'est vers ces quartiers--

Mune"" dC ^ t'ue nous P'acons 'es Sépharvaïms) , on adore principa

lement la lune , qui a un temple fameux près de l'Ibérie.

Lo prêtre de ce temple tient le second rang après le roi. Il

préside à un grand nombre d'esclaves consacrés à la déesse.

Il est ordinaire que tous les ans quelqu'un de ces esclaves,

poussé, à ce qu'on croit , par un mouvement surnaturel ,

se sauve dans les bois, et y demeure vagabond jusqu'à ce

que le prêtre le prenne. Alors il l'enchaîne ; et, après ravoir

nourri somptueusement pendant toute l'année , il le con

duit avec d autres victimes , pour être immolé à la déesse.

On iaisoit de semblables sacrifices à la déesse de Syrie,

dont parle Lucien , et qui étoit apparemment la lune. Les

pères conduisoient leurs enfans enfermés dans des sacs , au

haut du vestibule du temple, pour les précipiterde là dans la

place ; et lorsque ces malheureuses victimes se plaignoient ,

ils leur répondoient qu'ils n'étoient pas leurs fils, mais des

bœufs. Les sacrifices cruels qu'on iaisoit à Diane dans la

ïaurique, sont connus de tout le monde. Strabon (a) assure

que son culte et ses cérémonies s'introduisirent dans la

Cappadoce et dans l'Arabie.

VII. On voit à Rome deux anciennes figures sur un même

Figures an- marDre qui peuvent donner quelque éclaircissement à la

dieux Agli- matière que nous traitons. Ces figures sont aujourd hui

hôhis et Ma- dans les jardins Farnèse; et Selden croit que ce sont

lacbelu». celles dont parle Zozyme , et qui furent apportées de Pal-

myre à Rome , par l'empereur Aurélien. On lit au bas de

ces statues cette inscription en grec : A Aglibôlus et Ma-

lacbêlus , dieux du pays (3). Cet auteur veut qu'Aglibôlus

soit le même qu'Hélagabal, divinité qui étoit adorée à Pal-

myre , et qu'Ântonin , surnommé Héliogabale , fit trans

porter à Rome. Il dérive Aglibolos de l'hébreu Hagli ,

rond , et Baal , seigneur. Le dieu Héla ga bal étoit une

pierre ronde, comme on l'a déjà dit : îl marquoil le soleil;

et MalaVbêlus , le dieu Rélus ; mais j'aime mieux dire que

Malacbélus étoit la lune. Il est vrai que le nom de Malac-

bêlus est un nom de dieu ; mais nous ayonù montré que

ce nom convenoit aussi à la lune ; et de plus Malacbélus

est ordinairement représenté avec un croissant sur le dos ;

(i) Straéo. i. n. — (a) Strato. I. 12. a t. 16. — (î) AI'AIBilAXi. KAI.

MAAAKBHAjfL nATPniE. ©BOTS.
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ce qui ne convient qu'à la lune. Le nom de Malacbdnx ,

qui signifie à la lettre le dieu-roi, l'ait voir la grande véné

ration qu'on avoil pour cette divinité, et justifie de plus

en plus ce que nous avons dit , qu'il éloit fort croyable

que Moloch éloit le dieu Lunus.

Enfin , voici un auteur qui vient nous dire quelque chose VIIt.

déplus précis touchant le dieu des Ammonites. C'est le bat \iH« de»

fameux voyageur Benjamin qui dit qu'étant arrivé à Gébal Ammonites

qui éloit la dernière ville des Ammonites , il y trouva un

ancien temple, avtjf l'idole que ces peuples adoroient au

trefois. 11 ne nous dit point si elle étoit d'un homme ou

d'une femme ; il dit seulement que c'étoit une statue de

pierre , couverte d'or , assise sur un trône , ayant à ses

côtés deux statues de femme, aussi assises sur deux trônes ;

et devant elles un autel sur lequel on offroit les parfums

et les sacrifices. Cette statue n'avoit apparemment rien

d'extraordinaire, puisque cet auteur n'en dit rien. C'est ce

qui rend assez suspectes les descriptions que nous avons rap

portées du dieu Moloch, d'après les rabbins. Ce dieu n'étoit

pas apparemment différent de ceux des peuples voisins, qui,

dans la plus profonde antiquité , pouvoient n'être que des

pierres brutes , ou des colonnes , mais qui dans k suite

furent représentés sous la forme humaine. S'il est permis

de rappeler encore ici Hélngabal , on peut fort naturelle

ment tirer son nom de El et de Gabal , le dieu Gabal , le

soleil adoré à Gabal ; ou bien le dieu des limites , des fron

tières. Gabal en hébreu peut avoir celte signification. Ou

enfin Hel /laggabal peut marquer le dieu créateur , ou

le soleil créateur, comme l'appeloient les païens (1). Gabul

en syriaque et Gabil en arabe , signifient créer.

Avant -de finir la première partie de cette Dissertation , IX.

il faut prévenir une difficulté qu'on pourroît faire sur cette noma9r'j^a^*

variété de noms donnés , selon nous, à une même divinité par ics

dans des pays assez voisins, dont la langue n'étoit pas fort ciens

différente , et dont la religion étoit à peu près la même. S*!ul '

Mais il est aisé de répondre que chez les anciens on don- mfime pays,

noit communément plusieurs noms au même dieu , même

dons un seul pays. Or , parmi les païens , il n'y avoit au

cune divinité à qui l'on donnât un plus grand nombre de

noms , qu'au soleil et à la lune, comme il n'y eu avoit point

dont le culte fût plus étendu et plus universel. Un poêle

(1) Vide Euse4>. 1. 3. c. i. Préparai.
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grec (1) dit que Bacchus est le même que Bèlus des peu

ples de dessus l'Euphrate , Ammon des Libyens , Apis

des Egyptiens, Cronos des Arabes, et Jupiter des Assy

riens. Àusone, en parlant du soleil, lui fait dire : Dans l'île

d'Ogygie on m'appelle Bacchus; l'Egypte me prend pour

Osiris , et les Arabes pour Adonis (2). Nous ne finirions

point, si nous voulions rapporter ici les divers noms qu'on

donnoit au soleil, et qui ont été ramassés par Macrobe (3).

La lune n'étoit pas moins privilégiée en cela, que le soleil.

Diane, dans un hymne de Callimaque (4) , prie Jupiter

de lui conserver cette prérogative de, plusieurs noms. Apu

lée fait tenir ce discours à la lune : Je suis connue chez

les Phrygiens sous le nom de la mère des dieux; les Athé

niens m'appellent Minerve; les Cypriots me donnent le

nom de Vénus de Paphos; les Crétois , celui de Diane;

et les Siciliens, celui dé .Proserpine; à Eleusis, je suis

Cérès; ailleurs Junon, ou Bellone, ou Hécate, ou Bham-

nusia ; mais les Ethiopiens, les Ariens et les Egyptiens

me donnent le vrai nom qui me convient, en m'appelant

Isis (5).

Après cela doit-on trouver étrange que nous ayons dit

que le dieu Moloch des Ammonites est le soleil ou la lune ,

et qu'il est le même que Baalsémés et Astarte des Phéni

ciens , Osiris et Isis des Egyptiens , Dionysus et Alitât

ou Vènus la Céleste des Arabes , Mitra des Perses , Bèlus

des Assyriens, Anamélech et Adramélech des Sépharvaïms,

Anaïs des peuples de l'Araxe, Saturne de Phénicie, Amit-

cas'Ae Carthage, Adad et Atergatis des Syriens, Elagabal

des Palmyréniehs , la déesse dêSyrie de Hiérapale , Agli-

bâlus et Malacbêlus de Palmyrène ; enfin Apollon, Bac

chus, Adonis, Diane, Vénus, la Lune, Lunus? Tout

cela ne dit que la même chose ; savoir, le soleil et la lune.

■ 'f - , Y, ' •

IV PARTIE.

. . Sur Cbamos et Béelphégor, dieux des Moabites.

Nous mettons ici ensemble Chamos et Béelphégor , parce

que Moïse les marque tous deux comme ayant été adorés

»of AV^vçior Ztiir. — (2) Ogygia me Bacchum vocat , Osirim Aigy'ptus pu-

tat, Arabica gens Adoneum. — (3) Macrob. (. 1. 1. 18. — (4) fU*»»* 'opta?,

-f (5) JjfuUi Metamorphos. t. 11.
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par les Moabiles. Nous rapporterons d'abord ce que l'Ecri

ture nous apprend de ces deux fausses divinités et ce qu'on

en dit ordinairement ; ensuite nous proposerons nos con

jectures particulières sur ce sujet.

Le nom de Chamos (i) vient d'une racine qui signifie I.

en arabe se hâter, aller vite. Les Moabites adoroient cette Gc. , c,,le iF"

.. . ... , . « criture nous

divinité, et la considéraient comme leur roi et leur sou- apprend de

verain. L'Ecriture appelle quelquefois les Moabites, peuple Chaînon.

de Chamos (2). Jérémie s'adresse à Chamos et aux Moa

bites pour leur prédire leur malheur futur et leur com

mune captivité (3). Dans le livre des Juges, lorsque Jephthé

envoie une députation au roi des Ammonites qui redeman-

doient les terres que les Hébreux avoient conquises sur les

Aniorrhéens du temps de Moïse , et qui étoient de l'ancien

domaine des Moabites , frères et alliés des Ammonites , il

ordonne à ses députés de dire au roi des enfans d'Am-

mon : Ne croyez-vous pas avoir droit de posséder ce

qui appartient à Chamos votre dieu ? il est de même

bien juste que nous possédions ce que le Seigneur notre

Dieu s'est acquis par ses victoires (4)- Salomon bâtit un

temple à Chamos , dieu des Moabites, sur la montagne qui

étoit vis-à-vis de Jérusalem (5) ; et ce temple subsista jus

qu'au temps de Josias , qui le détruisit (6). Voilà tout ce

que les divines Ecritures nous apprennent touchant le dieu

Chamos.

La ressemblance des noms à'Ammon et de Chamos a II- .

fait croire à plusieurs que ces dieux étoient les mêmes ; Jf^mimé-

l'un en Egypte, et l'autre dans les pays des Moabiles. ment sur

Macrobe (7) veut qu'Ammon ait marqué le soleil. Les cor- Chamos.

nés qu'on lui donnoit liguroient les rayons de cet astre.

Le culte d'Ammon étoit répandu non- seulement dans

l'Egypte , mais aussi dans la Libye , dans l'Ethiopie , dans

les Indes et dans l'Arabie où demeuroient les Moabites (8) :

Quamvis jEthiopum populis, Arabuinque bealis

Gentibus, atque Indis unus sit Jupiter Ammon.

Le nom de Chamos, qui signifie la vitesse et la promp

titude , convient parfaitement au soleil dont on exprime

par-là le mouvement rapide qu'on lui attribue autour de

la terre.

  

(1) — (2) A'iif». xxi. 29. Jurem. xlviu. 46. — (3) Jtiem. xlviii. r.

— (4) Judic. xi. a4-—(5) 3. Reg. xi. y.—(6) 4. Reg. xxik. i3.— (7) Maeroii.

Satumat. t. 1 . e. 21. — (8) Lvcan. I. 9. Pliarsal.
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Les auteurs profanes nous parlent du dieu Homanus ,

et d'Apollon Chomeus, divinités qui représentoient le so

leil. Ammien Marcellin (i) dit qu'on lira la statue d'Apollon

Chomeus de son temple, pour la mettre dans celui d'Apol

lon Palatin à Rome. Slrabon (2) fait mention du dieu Ho

manus , en l'honneur duquel on entretenoit un feu perpé

tuel dans l'Orient, et surtout dans la Perse et dans la

Cappadoce. On sait que c'étoit en l'honneur du soleil qu'on

faisoit ces feux; et nous ne doutons pas qu'on ne les fit

dans ces enclos , ou dans ces temples découverts , dont

l'Ecriture nous parle sous le nom de Chamanim (3) , et

Slrabon sous celui de Pyreïa, ou de Pirœthtïa. Je pense

aussi que les villes de Comancs , dans le Pont , dans la

Pisidie et dans la Cappadoce, viennent de Chamos ou de

Chamanim. On voyoit dans ces villes des temples-fameux

dédiés à Bellone , que je crois la même que Beel-Ana ou

Anaïs , la lune ou Diane (4). On doit se souvenir ici de

ce qu'on a dit dans la première partie de cette Dissertation

où l'on a fait voir les cultes de la lune et du soleil, si souvent

confondus ; et les noms de ces deux astres, si souvent chan

gés et variés de tant de manières dans l'Orient.

Les temples de Chamos étoient ordinairement sur les

hauteurs : nous l'avons déjà vu de celui que lui bâtit Salo

mon. Moïse, en racontant ce que fit Balaam pour plaire

au roi de Moab , dit que ce prince le conduisit sur les hau

teurs de Baal (5), ce qu'on ne peut entendre que des hau

teurs consacrées à Chamos ; le nom de Baal étant géné

rique, et Moïse n'ayant encore parlé que du dieu Chamos.

Il y a quelques commentateurs qui veulent que Chamos

soit le même que Comos , qui signifie en grec le dieu de

la débauche et de la bonne chère; comme Phégor signi

fie le dieu des plaisirs honteux. Comos marque le dieu

(1) Ammian. i. 20. Avuîsum sedihus simuiaerum Chomei Apollinis

perlatwn Roniam in œde Apollinis Paiatini , deorum antistiles coUoca-

rv.nl. — (a) Strato. I. i5. — (5)Levit. xxvi. 3o. Simuiacravestra ( Hebr.

DD'JOn) confringant a. Par. xxxiv. 4- Destruxerunlque eoram eo araê

liaalim, et simulacra qttœ superposita fuerant ( Hebr. Ort'SiJC rHïlvh

~\VH 0'3Dnm ) demoliti sunt, Imite . xvn. 8. Lucas et delutra (Hebr.

D'JDnîTI D'IVKffi.) Hid. xxvn. 9. Eteoh. vi. 4- confringentur simula

cra vêtira ( Hebr. DD'JOn* ) — (4) Sirabo, l. i a. Tà Kop«p« *«î ro ™r Eîrôr

Cicero de lege Manilia. hirlivs de bello Alexandr. c. 66. César ve-

nit Comana, vetustissimum et sanclissimumin Cappadocia Beilonœtem-

pium , quod tanta reiigione colitwr, ut sacerdos ejus decs, majestale , im-

perio et patentia , secundus a rege consensu gcntis Hiius, kalicatur. Vide

Cellar. Oeogr.l. ô. e. 8. p. 198. — (5) Kum. xxn. 4>.
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«icchus ou Dionysus ; et Phégor le dieu Priape ; l'un et

litre signifie le soleil qu'on entendoit sous lé nom de

ces deux divinités. C'est ce que nous apprend Gérard-Jean

Vossius (1) dans ses livres de l'origine et du progrès de

l'idolâtrie. Il est aisé de voir le foible de ces conjectures

qui ne sont fondées que sur quelque, conformité qui se re- /

marque entre un nom grec et un mot hébreu ; ce qui est

une des plus foibles preuves qu'on puisse avoir en cette

matière.

Saint Jérôme (2) et le plus grand nombre des interprètes

croient que Chamos et Phégor sont la même divinité ; et

c'est ce sentiment qui nous parolt le plus certain. Pésicla

enseigne que l'idole de Chamos étoit faite d'une pierre

noire, sous la figure d'une femme. Nicétas veut que c'ait

été Vénus. Rien de certain.

Ceux qui prétendent que Chamos étoit un ancien prince

des Ammonites , à qui ces peuples avoient attribué les hon

neurs divins , ne manqueront pas de lui donner la figure

humaine avec les marques de roi. Mais quelle preuve donne-

t-on pour soutenir ce sentiment ? Les Ammonites et les

Moabites n'étoient pas ancien». La naissance d'Ammon et

de Moab , fils de Lot , revient à celle d'Isaac , fils d'Abra

ham. Leurs descendans n'ont pu former un peuple qu'en

même temps que les Israélites, c'est-à-dire, peut-être environ

cent ans avant la mort de Moïse; et est-il croyable que dès le

temps de ce législateur ils eussent déjà donné le nom de

dieu à leur prince ? Voilà à peu près ce qu'on dit commu

nément sur Chamos. Voyons si nous trouverons quelque

chose de plus assuré sur Béelphégor.

Béelphégor, ou le dieu Phégor, est visiblement le même III.

que Priape. Origène et saint Jérôme ont donné un grand Diversité d'o-

cours à cette opinion, et elle a été embrassée par la plupart p"^"* , ou

des nouveaux interprètes. Origène (3) dit que Béelphégor Béelphégor.

est une idole de turpitude, et que Moïse n'a pas voulu exprès

désigner d'une manière plus claire de quelle sorte étoit cette

turpitude , de peur de souiller les oreilles de ceux à qui il

parloit. 11 ajoute que les femmes étoient le plus attachées

au culte de cette divinité ; et saint Jérôme le dit de même

après lui (4) : Colentibus maximè feminis Béelphégor ,

(1 ) De orig. et -progrès, idot. I. 1. c. 8. — (2) Hieron. inlsai. xv. In Naba

erat Chamos Idotum eonsecratum, quorf atio nornine appellalur Béelphé

gor. — (31 ln Num. c. s xv. HomU. 20. Béelphégor, quod est idoium turpi-

tudinis. Et plus loin: Béelphégor idoti nomcn est, quod apud Madiani-

tas prœcipue a muCieriivs coieiatur. — (4) llwron. in Qset. c. rv.
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ob obsceni maqniludinem , quem nos Priapum posswnuui

appellarê. Il croit que les hommes efféminés, et les frram»'

prostituées eu l'honneur des idoles , dont parle si souvent

l'Ecriture , étoient des personnes consacrées à Béelphégor

ou à Priape. Le roi Asa éloigna sa mère Maacha de ces

abominables cérémonies, auxquelles elle présidoit( i). Enfin,

il tire l'étymologie du mot Béelphégor (2), en disant qu'il

signifie celui qui a une peau dans la bouche ou dans l'ex

trémité ; ce qu'il entend de la figure obscène avec laquelle

on représentoit cette idole. Les rabbins enchérissent en

core sur ces laideurs du culte de Béelphégor. Maimonide (3)

veut qu'on l'ait adoré, en découvrant devant lui ce que la

pudeur veut que l'on cache ; et Jarchi assure qu'on lui offroit

des excrémens ; ce qui est contre toute sorte d'apparence.

Mais ce qui fait beaucoup pour l'opinion qui veut que

Phégor ait été Priape, c'est ce que les livres saints nous

disent des impuretés qui se commettoient dans le culte du

premier. Ils s'en sont allés vers Béelphégor , dit Osée (4) ;

ils se sont égarés dans leurs actions honteuses , pour com

mettre des choses abominables , en suivant leur amour.

On sait avec quelle impudence les fdlcs de Moab engagè

rent les Israélites dans le crime (5) . Personne n'ignore quel

étoit Priape , et quel pouvoit être le culte d'une semblable

divinité.

Quelques interprètes (6) ont prétendu que Phégor étoil

le dieu Saturne. On adoroit celte divinité dans l'Arabie ,

où étoient les Moabites. Le nom de Béel qu'on donne à

Phégor , se donne aussi à Saturne ; les prêtres de ce dieu

étoient en sa présence tout nus, d'une manière tout-à-fait

indécente. Voilà ce qu'on dit pour cette opinion qui n'est

certainement pas bien forte en preuves.

D'autres ont voulu découvrir la nature de Phégor par

l'étymologie de son nom j ce terme signifie , dit-on , en

chaldéen , lâcher le ventre ; d'où l'on a conclu que Phégor

pouvoit signifier le dieu Pet, dont Minutius Félix (7), Ori-

(î)Fide'i. Reg.xv. i3. et n. Par.xv. 16. — (2} Hier. inOseeix. Deniquein.

terpretatur ftcelpiiegor, idoium tentiginis, haCens in ore , idestinsum-

mitate , peiiem : ut turpitudinem nwmbri viritis oslenderet. — (3) Vide

Maimonid. More Nehoch. p. 5. e. 46. et Jarchi in Num. xxv. 3. — (4) Osée

ix. 10. Ipsiauteminlraveruntad Beetphegor, et ahalienali suntin confusio-

nem 3 et facti sunt abominai LUs sicut ea quee ditexerunt (Hcbr. secundum

diiectionem eorum.) —■ (5) iV«m. xxv. i. et seq. — (6) Theodoret. in Psai.

Apotin. in calcna in Psai. Suidas , Mas. inJosue. Otiinger. Hist. orient,

c. 7. — (y) Minutius in Octavio : Nec Serapidem tnagis /Egyplii , quatn

strepitus per pudenda corporis cxpnssos , contremiscxmt.
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gène (1) et saint Jérôme (2) ont parlé comme d'une divi

nité adorée en Egypte, de même que le dieu Rot. Et certes

ils ne méritoient guère, moins les honneurs divins que les

f)oireaux et les oignons, les crocodiles et les loups, la lièvre,

a tempête , la foudre et la mauvaise fortune , à qui ces

peuples aveugles ont rendu des honneurs qui ne sont dus

qu'à Dieu. Mais il est inutile de réfuter ces conjectures;

on en sent assez la foiblesse.

11 y a d'autres savans (3) qui ont soutenu que le nom de

Béelphégor étoit un terme de dérision donné au dieu des

Moabites. Ces peuples l'appeloient entre eux , Raal. réem ,

le dieu du tonnerre , mais les Hébreux, par moquerie, l'ap

pelèrent Béet-phégor le dieu du Pet. C'est par le même

fmncipe , qu'ils changèrent le nom du dieu d'Accaron , en

e nommant Béetsébub, le dieu Mouche, et qu'ils donnèrent

à Béthel, où étoient les veaux d'or de Jéroboam, le nom

de Bethaven, maison d'iniquité.

Enfin Vossius (4) veut que Béelphégor soit le soleil et

Priape , ce dernier étant souvent mis pour le soleil dans la

religion des païens. 11 tire l'étymologie de Priape , de l'hébreu

Ab , père , et Péor ou Phégor , comme qui diroit le dieu

Péor , ou le Père-Pèor , dans le même sens que les païens-

disoient , le père Jupiter , le père Neptune , etc.

Le Psahnisle parlant de ce qui se passa dans les plaines

de Moab , lorsque les Israélites s'abandonnèrent au culte

de Béelphégor , dit une .chose qui a encore jeté les inter

prètes dans de nouveaux embarras. Ils furent, dit- il ,

initiés, ou consacrés à Béelphégor, et ils mangèrent tes sa

crifices des morts (5). Qui sont ces morts dont ils man

gèrent les sacrifices ? Et quels sont ces sacrifices ?

Les uns veulent que ce soient les sacrifices de Béelphégor

lui-même, qui est appelé un dieu mort, pour l'opposer au

vrai Dieu d'Israël, qui est désigné par le nom de dieu vivant;

en sorte que le Psalmiste n'auroit rien voulu dire autre

chose que ce que Moïse raconte dans le livre des Nom

bres (6) : Les filles de Moab invitèrent tes Israélites à teui-s

(1) Origen. contra Ceisum, />. ?55. — (2) Hicron. in Isai. i. xni. vt

taceam de formidotoio et liorribili ccjie , et crepilu rentris inflali , i/ua>

peiutiaea retigio est. — (3 Scaiig. liucer. in Psalm. — (4) Gérard. Joan.

fous, de Orig. et proaressu idot. t. 2. c. 7. — (5) Ptal. cv. 28. Iniliuti

surit Béelphégor , et comederunt sacrificia morluorum. — (6)iV«m. xxv.

2. 3. Quœ (filiœ Moab ) vocaveruni eos (fllios Israël) ad sacri/icia sua : at

Mi comederunt . U adoraverunt deos carum : initiatusqvc est Israël licet-

phegor.
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sacrifices : ils y mangèrent et adorèrent leurs dieux , et

Israël fut initié aux mystères de Béelphégor. Saint Au

gustin et quelques autres (1) sont assez conformes à ce

sentiment, lorsqu'ils expliquent ces sacrifices des morts,

en les appelant des victimes qu'on offroit à des hommes

morts. Les Israélites sacrifièrent dans celle rencontre à des

hommes morls, comme à Dieu; et en effet, la plupart des

divinités païennes n'étoient que. des hommes que l'on avoit

mis au rang des dieux après leur trépas.

D'autres ont cru que les Hébreux dans cette occasion

s'étoienl souillés dans les funérailles des Moabites , dans

les cérémonies funèbres , dans les repas qu'on faisoit dans

ces rencontres , et qu'ils avoient pris part aux cérémonies

qui s'y pratiquoient. On sait que les païens faisoient des

offrandes aux morts ; on laissoit au milieu du chemin , sur

une tuile couronnée de fleurs , du grain , du sel, du pain

mouillé dans du vin, et des violettes répandues (a). Mais

qui oseroit assurer que cela fut en usage parmi les Moabi

tes? et quel rapport cela peut-il avoir avec ce qu'on repro

che ici aux Hébreux ?

Selden , dans son Traité des dieux de Syrie (3), veut

que Béelphégor soil le même que Plulon , ou le dieu des

morts, qui put être appelé par David , le mort ou la mort ,

et que les sacrifices des morts, dont parle ce prophète ,

soient les offrandes qu'on faisoit aux mânes pour les apaiser.

11 "fonde ce sentiment sur la paraphrase d'Apollinaire (4) ,

qui porte que les Hébreux se souillèrent dans les sacrifices

de Béelphégor , en mangeant des hécatombes immolées

aux morls. On voit dans Sanchoniaton (5) que Saturne

mit au rang des dieux son fds Molli , qu'il avoit eu de

Rhéa, et que Moth fut adoré des Phéniciens, tantôt sous le

nom de la mort, et tantôt sous celui de Platon. Le même

auteur parle aussi de Moth comme d'un des premiers prin-

(i) Aug. in Psal. cv. Item Cussiodor. liemig. alii. — (2) Ovid. Fast. 1 1.

Teguta porreciis sntis est vetatà coronis,

Et sfarsce- fruçies , yarvaqve mica salis :

lnqucmcro tnouita Ceres , vioiœque sedutœ ,

jteee habeai média testa rciieta via. #

y~ (3j De Diis Syr. syntagm. i.c. 5.

Oi ii BUfe-yoçoîo /jua.tvlfztvt.t TïAAfTÏie'l

Nfpltprçr ïïrcccarlt X«"ï«ç3-i',uir«r ixttTtjuCitr.

— (5) Sanchcmial . apvd Enscii. frttparat.t. 1.6. 10.
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cipes des choses , suivant la théologie des Phéniciens. Et

Plularque (1) assure que les Egyptiens appellent quelque-

ibis lsis du nom de Molli, qui signifie nière ; il dit aussi,

sur le témoignage d'Archemaque d'Eubée , et d'Héraclide

de Pont , que Sérapis étoit le même que Pluton , et lsis

la même que Proserpine. On peut conclure tout cela,, en

disant que, selon les théologiens du paganisme , Jupiter,

Platon , Bacchus , sont la même déité que le soleil (2).

11 est assez malaisé de. tirer une conclusion certaine IV.

d'une si grande variété d'opinions, et de faire un bon d,^""0?'»
. B . .r . 1 Phegor et

choix parmi toutes ces conjectures si mal appuyées pour Muloch mar

ia plupart. Nous reconnoîlrons volontiers que Ckamos, quent toute»

Phégor et Molock sont au fond la même divinité et mar- gor° pourroit

quent toutes le soleil ; mais il faut convenir que le culte être lu raAme

de Phégor et de Cbamos paroît assez différent de celui de Q"^onisou

Moloch. On immoloit des victimes humaines à celui-ci ; mais

nous ne voyons rien de pareil dans le culte de Phégor ni

de Chamos. Le Psalmiste dit que les sacrifices de Phégor

sont des sacrifices des morts; c'est ce qui nous fait con

jecturer que peut-être Phégor est le même qu'Adonis ou

Osiris dont on célébroit les fêles comme des funérailles ,

avec des lamentations, des pleurs, et d'autres cérémo

nies lugubres ; c'est ce qu'il faut examiner avec exacti

tude , ce sentiment n'ayant été proposé jusqu'ici de per

sonne que nous sachions.

Phégor étoit une divinité connue dans l'Arabie et dans

la Palestine , à laquelle les Hébreux se consacrèrent , et en

l'honneur de laquelle ils se souillèrent avec les filles de

Moab. Ils participèrent aux sacrifices des morts , dans le

même temps qu'ifs se firent initier aux mystères de celte

divinité; ils conservèrent du penchant pour son culte; ils

y consacrèrent dans la suite des hommes et des femmes.

Voilà tout ce que l'Ecriture nous enseigne de Phégor et de

son culte. Or, tout cela convient au culte et aux cérémo

nies d'Adonis; il y a donc beaucoup d'apparence que Phé

gor est le même qu'Adonis.

On sait que le culte di{ dieu Adonis vient de l'Egypte,

de même que la plupart des superstitions païennes, lsis ,

ou Vénus, ayant perdu son époux Osyris ou Adonis qui

(1) Piutareh. de îside et Osiride.

(2) E7rZ»r, iïr A'iîtr, fîrlTAHr, i7f Aiinetr,
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fut frappé à l'aine par un sanglier, donna occasion à la

fêle où l'on déploroit avec cette déesse la mort fatale de

son époux ; et, après les pleurs et le deuil, on commettoit

mille dissolutions , pour témoigner à la déesse la part qu'on

prenoit à la joie qu'elle avoit de l'avoir retrouvé. Ce n'é-

toit pas seulement en Egypte qu'on célébroit ces fêtes; on

les faisoit aussi dans la Judée. Ezéchiel (1) dit que Dieu

lui fit voir dans le temple des femmes qui pleuraient Ado

nis. Lucien (2) nous décrit celles qu'on célébroit à Biblos,

ville de Phénicie. « On se lamente, dit cet auteur, on se

«frappe, on fait un grand deuil dans toute la contrée; après

» quoi on fait les funérailles d'Adonis. Le lendemain ils disent

» qu'il est vivant ; ils élèvent sa figure en l'air; ils se coupent

» les cheveux , comme font les Egyptiens à la mort d'Apis ;

• les femmes se les coupent, aussi-bien que les hommes; et

» celles qui ne veulent pas le faire , sont obligées de se pros-

«tiluer en l'honneur de la déesse qui ordonne ces céré-

xmonies, et on lui offre le prix de cette prostitution. Ces

«fêtes se font au printemps, lorsque le fleuve Adonis, grossi

» par la fonte des neiges du Liban , et rougi par les terres

» des lieux où il passe , vient tomber avec impétuosité dans

»la mer. »

Il y a beaucoup d'apparence que Baruch (3) veut aussi

marquer chez les Babyloniens les mêmes superstitions que

nous venons de décrire, lorsqu'il dit que les prêtres de Ba-

bylone, dans leurs solennités, sont dans leurs temples , as

sis, la tête nue et rasée, aussi-bien que la barbe, ayant

leurs habits déchirés , et qu'ils se lamentent , comme dans

un festin pour un mort. Macrobe (4) parle du culte d'Ado

nis chez les Assyriens, et des lamentations de Proserpine.

Il semble dire que ces fêtes sont venues des Assyriens , et

qu'elles ont passé de là aux Phéniciens. Il remarque qu'où

fait ces cérémonies deux fois l'année, c'est-à-dire, au mois

où les jours deviennent plus courts, et au mois où les jours

deviennent plus grands; ou aux deux équinoxes , de l'au

tomne et du printemps , et , à ce qu'on dit , au dix-septième

de la lune. Plutarque (5) parle des fêtes d'Adonis qu'on

faisoit à Athènes, au printemps. Il dit que dans ces solen

nités, les femmes mettoient des représentations de morts

(1) Ezech. vin. i4- — (a) Lucian de deaSyra. — (3) Baruch. vi. 3o. Si.

— (4) Macrob. Saturnat. i. 1. c. 21. — (5) Plutarch. in Aicibiad. A*-r«r.«r

>-iç UT tclt À/4tpstr txsirar Kflî.^tff I «xa"ï«rt fîJwAa xoAAa^B rsxf«îr iyje^ijo/xïrur
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dans le cercueil, aux lieux où la pompe devoit passer, et

qu'elles imitaient par leurs lamentations, tout ce qu'on

faisoit sérieusement dans les plus grands deuils. Théocrite(i)

décrit un deuil d'Adonis, qui se faisoit à Alexandrie au dou

zième mois , c'est-à-dire , au dernier mois de l'année égyp

tienne qui commençoit à l'équinoxe d'automne. Enfin ce

fut au sixième mois de l'année sainte, laquelle commençoit

à Pâque , qu'Ezéchiel vit dans le temple , des femmes qui

pleuroient Adonis (2). Il faut voir si ce temps revient à

celui auquel les Israélites se firent initier à Béelphégor.

Ce fut ensuite d'un pernicieux conseil donné par le faux

prophète Balaam au roi de Moab , que les femmes moabites

engagèrent les Israélites à venir à leurs fêtes, à prendre

part à leurs sacrifices , et ensuite aux dissolutions qui sui-

voient ces cérémonies superstitieuses. Moïse ne nous mar

que pas précisément le temps auquel cela arriva ; mais il

paroît que ce put être environ cinq mois avant sa mort

qui arriva au commencement du douzième mois de l'année

sainte, qui revient au mois lunaire de février. Aaron, frère

de Moïse , mourut le premier jour du cinquième mois de

l'année sainte , dans la quarantième année depuis la sortie

d'Egypte (3). Depuis sa mort jusqu'à celle de Moïse, il n'y

a que sept mois ; en sorte qu'Âaron sera mort sur la fin de

juillet ou au commencement d'août. Depuis ce temps, on

fit la guerre contre le roi d'Arad, qui fut de peu de durée ;

les Israélites s'avancèrent du mont Hor , tout droit vers le

torrent d'Arnon. Moïse ne marque que huit stations, depuis

cette montagne où mourut Aaron, jusqu'à ce torrent,

qui était sur les frontières des étals de Séhon. On fit la

guerre à ce prince, et ensuite à Og ; et ils furent tous deux

défaits avec leurs armées. Ces deux guerres ne furent pas

longues ; elles se terminèrent par deux combats qui mirent

les Hébreux en possession de tout ce pays. Ce fut alors

ue Balac, roi des Moabites, envoya chercher Balaam qui

onna aux Moabites le conseil dont on a parlé, et qui fut

d'abord suivi de l'exécution. Tout ce qu'on vient de dire

put aisément se passer depuis la fin de juillet jusqu'au dix-

(1) Theoerit.Idyl. K'imia\ir.

— AVatm *m' ktràtt à^iftx'Tcr

— (2) Vide Ezech. tui. 1. — (à) Num. ihiii. 58.

5
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ge.pt de la lune de septembre , auquel temps se faïsoient les

fêtes d'Adonis , comme nous l'avons montré ci-dessus.

Les fêtes de Phégor ou d'Adonis s'élant donc rencon

trées dans ce temps-là , les femmes qui étoient les princi

pales minisires de ce culte impur, y invitèrent les Israélites,

qui étoient alors campés à Sétim , dans les plaines de Moab,

et qui considéroient les Moabites comme un peuple ami ,

ayant même reçu l'ordre de Dieu de ne pas les attaquer. Les

jeunesses Israélites qui commençoient à goûter les fruits

de leurs travauxet de leur victoire, donnèrent aisément dans

le piège que ces femmes leur tendirent. Ils allèrent à leurs

fêtes , et participèrent aux sacrifices et aux festins qu'on

faisoit après le deuil d'Adonis , et se laissèrent ensuite en

traîner dans les désordres qui étoient les suites de ces cé

rémonies toutes corrompues.

V. Nous ne doutons pas que les défenses que fait Moïse (1)

deMoïsecon* aux Hébreux de se raser , de se faire des égratignures ou

trc les céré- des incisions , de peindre des stygmates sur leur chair, de

manies pour gfi couper toute la barbe pour un mort ou pour le mort ,

le mort. ne gojen[ contre le culte d'Adonis, ou de Phégor, ou d'Osi-

ris ; car ce n'est que la même divinité sous trois noms dif

férons. Voici les preuves de cette opinion : 11 est constant

que dans les fêtes d'Adonis , on faisoit tout ce qui se prati-

quoit ordinairement dans le véritable deuil pour la mort

des parens et des personnes les plus chères ; les pleurs ,

les gémissemens, les lamentations, les frappemens de poi

trine , les déchiremens des habits , tout cela se voyoit dans

les cérémonies dont nous parlons. Les hommes se cou-

poient les cheveux; les femmes les laissoicnt épars, et quel

quefois les arrachoient. Bion (2) , dans l'épitaphe d'Adonis,

décrit les Amours qui pleurent la mort de ce dieu, ayant la

lête rasée , et foulant aux pieds leurs arcs et leurs flèches.

L'épouse de cette divinité court dans les forêts toute bai

gnée de larmes (5), nu -pieds et les cheveux flotlans. Les

femmes d'Alexandrie, dans Théocrite (4), vont aussi le»

(1) Lcvit. xix. 27. 28. Nequeinrotundum attondebttis comam, necrade-

tis barbam , et super mortuo non inddelis camem vestram , neque figura»

aiiquas aut stigmata facietis vobis. — (2) Bion Kpitaph. Adonid.

A'/zçï ti pir xAaj'orrfr àrao-7irâ.%htrlt E'pat'tf-,

(3) AvffajUtrtz xAox«jUi'/ar àià ipu^uàf ÙAaAiirtxi,

iïtt3-«Ata , H*-At]t*ïcr, àerirJaA&r.

Kitretffcti it xo/x«cr, xaî iirtoyvçci xcAxor àrt7o-«i,
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cheveux épars, le sein découvert, et les habits déchirés.

Il paroît, par Aristophane (1), que les femme* montoient

souvent sur les toits , dans ces occasions , pour y faire le

deuil dont nous parlons. Or , tout cela se pratiquoit aussi

dans le deuil ordinaire, non-seulement parmi les païens,

mais aussi parmi les Hébreux (2) . Il s'ensuit donc que lors -

que Moïse défend ces cérémonies pour le mort, il condamne

les superstitions de Phégor ou d'Adonis ; étant certain

d'ailleurs que dans les funérailles ordinaires des parens ,

les Israélites ne se sont jamais cru interdit rien de tout ce

qui étoit permis à leurs voisins.

On peut rapporter au même culte d'Adonis ou de Phé

gor, la superstition des Israélites à l'égard des jardins.

Isaïe leur reproche les jardins où ils faisoient les exer

cices de leur fausse religion. Vous serez confondus, leur-

dit-il , à la vue des bois profanes qui étoient l'objet de vos

désirs; et vous rougirez des jardins pour lesquels vous

aviez un amour de choix et de préférence (5). Et ailleurs;

J'ai étendu mes mains, dit le Seigneur, vers un peuple

qui fait sans cesse devant mes yeux ce qui n'est propre

qu'à m'irriter , qui sacrifie dans les jardins, èt qui fait

brûler l'encens sur la brique (4) . Tout le monde sait ce que

les profanes nous racontent des jardins d'Adonis. •

Lorsque Dieu défend aux prêtres de son peuple de faire

le deuil de leurs proches, à l'exception des parens d'un cer

tain degré, il dit : Ils ne se raseront ni (a tête, ni la

barbe , et ne se feront point d'incisions ou d'égratignures ;

ils seront saints et consacrés au Seigneur leur Dieu , et ne

souillerontpoint son nom (5). Ilpermettoitdonc implicite

ment , ou plutôt il supposoit la même chose permise aux

Israélites qui n'étoient point prêtres. Et ailleurs Moïse

parlant à Aaron et à ses fils , après la mort de Nadab et

d'Abiu , leur dit : Ne découvrez point votre tète ( ne

coupez point vos cheveux) , et ne déchirez point vos ha

bits , pour faire le deuil de Nadab et d'Abiu; mais que vos

frères, les simples lévites, et tout Israël, fassent le deuil

pour le malheur qui est arrivé (6). Il veut donc que les sim

ples Israélites, et même les lévites, puissent faire ce qu'il

(1) Aristopium. Thcsmojrfwr.

A Jwv/ar^uos- slor 8 7ri r«r IfycSr.

Et plus bas : H' y*n «ri i» ItytvT

KoaTrlîrôa* K'Swti uio-i.

—(2) Voyez le Commentaire sur la Genèse, l. 4- — (3) liai. 1. ag. (4) itid.

txv. a. 3. — (5) Levit. xxi. 5. 6. — (6) Levit. x. 6.
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défend aux prêtres. Enfin Jérémie reçoit ordre du Sei

gneur d'annoncer aux Israélites qu'il a retiré d'eux sa mi

séricorde; qu'ils mourront petits et grands; qu'on ne leur

donnera pas la sépulture; qu'on ne fera point de deuilpour

eux; qu'on ne se fera point d'incisions, et qu'on ne se cou

pera point lesclieveux (1). Pourquoi faire ces menaces aux

Israélites, si toutes ces choses étoient inusitées chez eux

et condamnées par la loi ? Menace-t-on d'empêcher de faire

une chose qui ne se pratique point? Dieu dit aussi à Ezé-

chiel : Je vais vous ôter ce que vous aimez le plus ;

vous ne ferez point de deuil; vous ne pleurerez point , et

vos larmes ne couleront pas. Vous gémirez sans rien dire;

vous ne ferez point le deuil qu'on a accoutumé de faire

pour les morts. Que votre couronne demeure sur votre

tète; vos souliers seront à vos pieds; vous ne vous couvri

rez point le visage, et vous ne mangerez point la nourri

ture de ceux qui sont dans le deuil (2). Ce prophète auroit

sans doute pratiqué tout cela, si Dieu ne le lui eût pas

défendu.

Il est juste , dans l'explication des lois anciennes, d'avoir

beaucoup'd'égard à la pratique de ceux à qui elles ont été

données. On doit présumer qu'au moins les plus religieux

ne se #ont jamais entièrement éloignés de l'esprit , des sen-

timens et de l'observance des lois ; et comme les Juifs les

plus zélés, et les plus saints observateurs de la loi n'ont

jamais fait de difficulté de faire le deuil ordinaire des morts

de leur famille , en se rasant les cheveux et la barbe , en

déchirant leurs habits , etc. , on doit conclure que ce n'a

jamais été l'intention de Moïse de leur interdire ces céré

monies , et qu'ainsi on doit chercher un autre sens aux

lois qui paroissent le leur défendre.

En effet, quand on considère avec attention les circons

tances de la loi du Lévitique où Dieu semble défendre

aux Israélites les cérémonies du deuil pour un mort , on

voit aisément qu'il vouloit détruire certaines superstitions

païennes qui régnoient parmi eux ou chez leurs voisins.

Vous n'userez point d'augures , leur dit-il r vous n'obser

verez point les songes, vous ne couperez pointvos cheveux

en rond, vous ne raserez point votre barbe, vous ne ferez

point d'incisions dans votre chair pour le mort , vous

n'aurez point de caractères imprimés sur votre chair (3).

(i) Jerem. xvi. S. 6. — (2) Ezech. xxiv. 16. 17. — (3) Levit. xix. 56.

37. 28.



sun cnAMOs et eeelpiiègoe. 69

Couper ses cheveux en rond , étoit une cérémonie des

Arabes , en l'honneur de Bacchus. Se faire des incisions ,

et se couper la barbe, étoient des marques de deuil, qu'on

prenoit en l'honneur d'Adonis , et apparemment en l'hon

neur de Phégor ; se faire des marques sur la chair , en mé

moire des fausses divinités , étoit une superstition com

mune dans tout l'Orient, au rapport de Lucien (î).

Le même législateur , un peu avant sa mort, répétant

les lois qu'il avoit déjà publiées auparavant, s'exprime d'une

manière qui est tout-à-fait favorable à noire sentiment :

Soyez, dit-il, les enfans du Seigneur votre Dieu; vous

ne vous ferez point d'incisions, vous ne vous raserez point

entièrement la tête pour le mort , parce que vous êtes un

peuple consacré au Seigneur votre Dieu (2). On doit remar

quer qu'il dit ceci après le culte de Phégor, et après le

crime des Israélites. On a vu ci-devant que se couper les

cheveux , et se faire des incisions , étoient des cérémonies

du deuil d'Adonis. Il y a encore un autre passage dans

Moïse sur ce sujet, qui mérite attention. Les Israélites

venant présenter leurs prémices au Seigneur, font cette

profession : Je n'en ai point mangé dans mon deuil, je

n'en ai rien employé pour une chose impure , et je n'en

ai rien consumé pour les funérailles , ou, selon l'hébreu ,

je n'en ai rien donné au mort (3) . Que veut dire cette décla

ration , sinon que celui qui offroit au Seigneur les prémices-

des fruits de sa terre, n'en avoit fait aucune part pour

l'offrir à Isis que les Egyptiens regardoient comme l'in

ventrice des fruits et du labourage , et dont on célébroît le

deuil pour la perte d'Osiris, au commencement de la mois

son et du printemps? Les Hébreux déclarent qu'ils n'ont

rien donné de leurs biens pour la cérémonie du deuil de ce

mort, de ce faux dieu, dont on pleuroit la mort, qu'ils n'en

ont point fait de sacrifices, d'offrandes, de- festins, en l'hon

neur du mort. >

Après tout ce que nous venons de dire, on peut con- Vf.

dure que le culte de Béelphégor , est le même que celui ^a1^0*»^-

d'Adonis, et qu'apparemment les Moabites appeloient du "o^ou"

nom de /Vieeor.Iemêmedieuà qui les Egyptiens donnoient Tliammu*.

celui d'Osiris, les Phéniciens, celui d'Adonis, les Phry- ^icw

giens celui d'Alhynes, les Syriens celui d'Atys , et les Hé- Egyptien».

( 1 ) Lucian. de Dea. Syr. — (a) Deut. xiv. 1.2. — (3) Deut. xxvi. 14. Non

comedi eœeis in Uœtu mco, necxc-pnravl ea in quaiihet immunditia, nec ç<v-

j/endi ex his quidquam inrefunebri (Hebr. mortuo. ).
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breux celui de Thammuz ; car dans le passage d'Ezé-

chiel (1) , où la Vulgate lit, Plangentes Adonidem, l'hé

breu porte, Plangentes Thammuz, c'est-à-dire, qui

pleuroient Thammuz, ou plutôt le Thammuz; car telle

est précisément la construction de l'hébreu, et cette cons

truction semble marquer que Thammuz est un nom com

mun, comme si on eût voulu dire, qui pleuroient le caché.

Plutarque (2) nous apprend que Manéthon , auteur égyp

tien , interprétoit le nom Ammuz , qui est le même que

Thammuz , par l'abstrus , le caché, soit à cause de l'obs

curité où l'on tenoit les mystères de ce prétendu dieu , soit

parce qu'on le gardoit caché dans un cercueil , ou dans

une représentation comme un mort. Ce nom de Thammuz

étoit commun en Egypte. Platon (3) parle d'un ancien roi

de Thèbes nommé Thammus , et Plutarque (4) d'un pi

lote égyptien du même nom. Les Egyptiens donnoient le

nom de Thammuz .au mois de juin. Tout cela confirme

que ce- nom étoit égyptien ; aussi , comme nous l'avons

montré, les cérémonies et le culte d'Adonis venoient ori

ginairement del'Egypte. Thammuz étoit le même qu'Osiris

époux d'Isis (5) . Les Phéniciens lui donnoient le nom d'A

donis , qui signifie mon seigneur, et il n'est guère connu

des Grecs que sous ce dernier nom. Ainsi ce n'est pas sans

raison si saint Jérôme , Théodoret , et la plupart des com

mentateurs ont interprété des fêtes d'Adonis ce que le pro

phète Ézéchiel dit des femmes qui pleuroient le dieu nommé

Thammuz. Cette circonstance même de femmes qui pleu

rent devant l'idole, a dû naturellement les y déterminer.

Déplus, comme nous l'avons aussi fait remarquer, le temps

auquel ces femmes pleuroient le Thammuz, revient à ce

lui auquel on célébroit les secondes fêtes d'Adonis , c'est •

à-dire , vers l'automne. Enfin les Phrygiens faisoient en

l'honneur d'Athynes (6) , et les Syriens en l'honneur

d'Atys (7) , les mêmes cérémonies que nous avons vues

Îarmi les Egyptiens, pour honorer Osiris, et chez les

'héniciens en mémoire d'Adonis. Ainsi tous ces noms ne

marquent qu'une même divinité qui est le soleil , au ju -

gement des anciens théologiens du paganisme.

(1) Ezéchiel. vm. 14. — (1) Plutareh. de Iside et Osiride. — (3) Plalo,

in Phœdro. — (4) Plutareh. de defectu oracut. — (5) Vide Stephan. Bi-

sant. nomine Àmathus. Théodoret. de Grœo affect. curatione , Ser. i. Cy-

rilt. Alcxand. t. a. in /sot. — (6) Vide Maciob. Saturnal. t. i. o. 21. —.

(7) VideLucian. (il. dt deaSyra, et aiios.
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Nous croyons remarquer des vestiges du nom Phégor ,

ou Pé-or ( 1 ) , dans le dieu Orus , ou Or , ancien roi d'E

gypte , fils de la déesse Isis , et surnommé Apollon ou le

Soleil (2). Diodore de Sicile dit (3) qu'Orus étoit fils de

la déesse Isis , et qu'ayant été mis à mort par les Titans ,

elle le trouva dans l'eau , et lui rendit non-seulement la vie,

mais aussi l'immortalité. On dit qu'Orus est le dernier des

dieux qui régnèrent dans l'Egypte. La déesse sa mère lui

enseigna l'art de prédire l'avenir, et celui de guérir les

maladies; c'est ce qui lui acquit une si haute réputation

dans tout le monde. Isis même se glorifie jdelui avoir donné

la naissance , dans une inscription qui est rapportée dans

l'auteur que nous avons cité : Je suis l'épouse aOsiris, je

suis celle qui ai la première inventé las fruits , je suis la

mère du roi Orus.

Voilà ce qu'étoit Pé-or, dieu des Moabites. Le Pé ou Pi

est l'article égyptien ; Or est le nom du dieu dont on pleu-

roitla mort, et dont ensuite on fêtoit la résurrection. Nous

avons dans le nom du pieux abbé Pior , et dans le nom

d'Origène , un reste du nom de cet ancien dieu. Les Egyp

tiens prenoient souvent le nom de leur divinité. Nous avons

fait remarquer quelques Egyptiens du nom de (4) Tham-

mus, qui étoit le même qu'Adonis. Et il faut observer qu'Hé

rodote ne parle point de Thammus , mais seulement d'Am-

mus (5) , ce qui nous fait croire que le T dans Thammus

n'est pas de la racine du nom.

Adoni, en hébreu, signifie mon seigneur, nom que les

femmes donnoient à leur mari , comme on le voit par Sara,

qui appelle ainsi Abraham (6) . Ainsi Thammuz , ou Am-

mus, pourra être le nom propre de l'époux d'Isis, et Adonis

son nom générique ; de même dans Béel-phégor, ou Baal-

Péar, comme il est écrit dans le texte hébreu , Baal si

gnifie dieu ; Pe est l'article ; Or est le nom propre que

les Hébreux donnoient au dieu des Moabites , qu'ils appe

loient aussi le mort par dérision*

(i) te mot IiébreullJJâ se peut également prononcer Phégor an Péor.—

(s) Vide Macrob. loto eitato. — (3) Diodor. I. i.e. a. BiM. — (4) Ptato ,

in Phcedro. Plutarch. in lii>. de defeciu oracul. — (5) Herodot. I. a. e. 43.-

A*/x/xôf yàp KtyvurUi xctKvâffi Tor Ai*. — (6) Genèse xviii. 12. Postquam coh-

senui, et dominus meus (Hebr. Adoni ) vetulus est.
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Avant l'ère

cbr. vuig.

»49<>. LEVITIQUE.

CHAPITRE PREMIER.

Cérémonies qu'on doit observer dans les holocaustes de bœufe, de brebis

ou de chèvres , de tourterelles ou de colombes.

i, Moïse ne pouvant entrer dans

le tabernacle, parce que la majesté

de Dieu le remplissait tout entier,"

le Seigneur appela Moïse , et lui par

lant du tabernacle du témoignage"

où il faisait éclater sa gloire il lui

dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël, pour

les instruire des sacrifices qu'ils

doivent m' offrir , et de la manière

dont ils doivent te faire, et vous

leur direz : Lorsque quelqu'un d'en

tre vous offrira au Seigneur une

hostie de bêtes à quatre pieds, c'est-

à-dire, de bœufs, de chèvres et de

brebis : lors, dis-je, qu'il offrira

ces 'victimes qui sont tes seules

qu'on doit m'offrir; "

3. Si son oblation est un holo

causte " où , pour reconnaître le

î. Vocavit autem

Moysen, et locutus est

eî Dominus de taberna-

culo testimonii , di-

cens :

2. Loquere filiis Is

raël, et dices ad eos :

Homo qui obtulerit

ex vobis hostiam Do

mino de pecoribus, id

est, de bobus et ovi-

bus offerens victimas :

3. Si holocaustum

fuerit ejus oblatio, ac

i. Voyex au chapitre dernier de l'Exode, $ 3a. 33.

Jbid. On a déjà remarqué que l'expression de l'hébreu signifie propre

ment tabernacle de l'assemblée , au lieu de quoi les Septante ont traduit ,

du témoignage; ce que saint Jérôme a imité dans notre Vulgate. Ces

deux mots ont en hébreu beaucoup d'affinité; mais l'hébreu distingue

néanmoins assez communément l'arche du témoignage, adut, et te ta

bernacle de {'assemblée , hoad.

3. Hébr. autr. Celui d'entre vous qui voudra présenter au Seigneur

une offrande d'animaux à quatre pieds , lui offrira ou des bœufs , ou

des brebis, ou des chèvres. Si son oblation, etc. Les chèvres sont com

prises dans l'hébreu sous un seul terme avec les brebis. Infra, 'p 10.

^ 3. Le nom d'holocauste vient du grec, «Aojuhwt» , et signifie ce qui

brûle entièrement. Ce sacrifice étoit ainsi appelé, parce que la victime

offerte étoit entièrement consumée sur l'autel.

Ibid. Ilébr. autr. Afin que son offrande soit favorablement reçue du

Seigneur.
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de armento, masculum

immaculatum offeret

ad ostium tabernaculi

testimonii , ad placan-

durn sibi Dominum.

4. Ponetque manum

super caput hostise, et

acceptabilis erit , at-

que in expiationem e-

jus proficiens.

5. Immolabitque vi-

tulum coram Domino,

et offerent filii Àaron

sacerdotes sanguinem

ejus , fundentesper al-

taris circuitum, quod

est ante ostium taber

naculi.

6. Detractaque pel

le hostise , artus in

frusta concident ,

7. Et Subjicient in

altari ignem , strue lig-

norum ante composi-

ta :

8. Et membra quas

sunt cassa, desuper or-

dinantes, caput vide-

licet, et cuncta quse

adhœrent jecori,

souverain domaine que j'ai sur

toutes les créatures, la victime

doit être toute consumée en mon

honneur , et que ce soit un bœuf,

il prendra un mâle sans tache, c'est-

à-dire, sans défaut, et l'offrira à

la porte du tabernacle du témoi

gnage, pour se rendre favorable le

Seigneur. "

4- H mettra la main sur la tête

de l'hostie , comme pour la charger

de ses crimes , et pour la consacrer

au Seigneur , et elle sera reçue de

Dieu , et lui servira d'expiation

pour le purifier de ses péchés.

5. Il immolera le veau ou le

hœuf" devant le tabernacle du Sei

gneur; et les prêtres, enfans d'Aaron,

qui auront égorgé la victime," en

offriront le sang, en le répandant

autour de l'autel qui est devant la

porte du tabernacle :

6. Ils ôteront la peau de l'hostie,

et ils en couperont les membres par

morceaux ;

7. Ils mettront le feu sur l'autel

après y avoir auparavant préparé le

bois , "

8. Et avoir arrangé dessus les

membres qui auront été coupés ;

savoir la tête et tout ce qui tient au

foie;"

Avant l'ère

cbr. vulg.

l/lQO.

Exod. xxix

10.

■f 5. Hébr. litt. le fils du troupeau.

Ibid. La plupart des commentateurs prétendent que les prêtres seuls

avoient droit d'immoler et d'égorger la victime. Mais le sens le plus na

turel du texte paroit être que celui à qui étoit la victime , l'immoloit , et

que les prêtres en offraient le sang.

7. Il semble que dans la Vulgate, au lieu de ante, il faudrait lire

arte; car, selon l'hébreu et tes Septante, on n'arrangeoit point le bois

avant d'y mettre le feu ; mais on l'arrangeoit sur le feu. « Ils mettront le

feu sur 1 autel; et ils arrangeront le bois sur le feu. » On lit dans l'hébreu :

filii Aaron sacerdolis , hchn ; dans le samaritain, hchnim , sacerdotes,

comme au ^ 5.

■jr tt. Les Septante et plusieurs nouveaux interprètes entendent par le

mot hébreu , la graisse ; plusieurs autres l'expliquent du tronc de l'animal.
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Avant l'ère g. Les intestins et les pieds, qui

chr. vulg. auront été auparavant lavés dans

i4go. l'eau; et le prêtre les brûlera sur

l'autel pour être au Seigneur un

holocauste et une oMation d'agréa

ble odeur. "

10. Si l'offrande de bêtes à quatre

pieds, est un holocauste de brebis

ou de chèvres;" celui qui l'offre,

choisira un mâle sans tache , c'est-

à-dire, sans défaut ; "

11. Et il l'immolera devant le Sei

gneur , au côté de l'autel qui re

garde l'aquilon, et les enfans d'Aa-

ron en répandront le sang sur l'au

tel tout autour.

12. Ils en couperont les mem

bres, la tête, et tout ce qui tient au

foie," qu'ils arrangeront sur le bois,

au-dessous duquel ils doivent mettre

le feu ;

13. Ils laveront dans l'eau les in

testins et les pieds ; et le prêtre brû

lera sur l'autel toutes ces choses of

fertes , pour être au Seigneur un ho

locauste et un sacrifice de très-

agréable odeur.

i4- Si l'on offre en holocauste au

9. Intestinis et pe-

dibus lotis aqua, ado-

lebitque ea sacerdos

super altare in holo

caustum et suavem 0-

dorem Domino.

10. Quod si de pe-

coribus oblatio est de

ovibus sive de capris

holocaustum, mascu-

lum absque mascula

offeret.

1 1. Immolabitque

ad latus altaris, quod

respicit ad aquilo-

nem, coram Domino :

sanguinem vero illius

lu n dent super altare

filii Aaron per circui-

tum :

îa. Dividentque

membra, caput, etom-

nia quae adhœrent je-

cori : et ponent super

ligna , quibus subji-

ciendus est ignis :

13. Intestina vero et

pedes lavabunt aqua :

et oblata omnia adole-

bit sacerdos super al

tare, in holocaustum et

odorem suavissimum

Domino.

14. Si autem deavi-

y 9. On lit ici dans le samaritain :' C'est un holocauste et une oblation

d'agréable odeur au Seigneur. L'hébreu l'exprime de même au y i5. et

au y 17. C'est-à-dire que le samaritain exprime au y 9. le pronom hva,

Mud , qui manque dans l'hébreu, et qui, dans les deux autres versets,

tient lieu de est , sous-entendu dans tous les trois : IloUicaustum iiiud

(csl) oblatio odoris suavitatis Domino.

y 10. Samar. Si son offrande au Seigneur est un holocauste pris du

même bétail, c'est-à-dire, de brebis ou de chèvres. C'est-à-dire que dans

le samaritain, le mot hoîocaustum est construit autrement que dans l'hé

breu, et le mot Domino ajouté en cette manière : Si de pecoribus (csl)

hotocaustum oblationis ejus Domino, de ovibus sive de capris, mascu-

ium, etc. C'est la même construction qu'aux y 3. et i4-

Ibid. Le samaritain ajoute , et il l'offrira à l'entrée du tabernacle.

y 12. Voyez la note précédente.

y i4- Hébr. on offrira des tourterelles ou des petits de colombe.
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Seigneur des oiseaux; savoir, des

tourterelles ou des petits de co

lombe , "

15. Le prêtre offrira l'hostie à

l'autel ; et lui tournant avec violence

la tète eu arrière sur le cou, il lui

fera une ouverture et une plaie,"

par laquelle il fera couler le sang

sur le bord de l'autel;

16. Il jettera la petite vessie du

gosier, et les plumes auprès de l'au

tel, du côté de l'orient, au lieu où

l'on a accoutumé de jeter les cen

dres ;

17. Il lui rompra les ailes sans

les couper, et sans diviser l'hostie

avec le fer , et il la brûlera sur l'au

tel, après avoir mis -le feu sous le

bois. C'est un holocauste offert au

Seigneur; et une oblation qui lui

est d'une odeur très-agréable.

bus, holtfcausti oblatio

fuerit Domino , de tur-

turibus, aut pullis co-

lumbae,

1 5. Offeret eam sa-

cerdos ad altare : et

retorto ad collum ca-

pite , ac rupto vulneris

loco, decurrere faciet

sanguînem super cre-

pidinem altaris :

16. Vesiculain vero

gutturis, et plumas pro-

jiciet prope altare ad

orientaient plagam, in

loco in quo cineres ef-

fundi soient,

17. Confringetque

ascellas ejus, et non

secabit , neque ferro

dividet eam , el adole-

bit super altare , lignis

igne supposito. Holo-

caustum est et oblatio

suavissimi odoris Do

mino.

'jf i5. La signification du terme hébreu rendu par ces mots , retorto ad

coifaim capile, ac rupto vulneris loco , n'est pas bien connue : les Septante

et la plupart des nouveaux interprètes croient qu'on arrachoit la tête de

V oiseau avec les ongles.

îious pensons, au contraire, que locus vulneris désigne, par anticipation,

l'endroit accoutumé où l'on égorge un animal, à l'effet d'en opérer la mort

avec le moins de convulsions possible. C'estainsi qu'on appellerait la jugu

laire ,(oeus vulneris.

Avant l'ère

ehr. vulg.

1490.

CHAPITRE II.

Cérémonies qu'on doit observer dans les oblations de farine et de pain ,

et dans celle des prémices.

1. Anima cum obtu- 1. Lorsqu'on homme présentera

lerit oblationem sacri- au Seigneur une oblation de pain,

ficii Domino, siinila de gdteau, ou de quelque autre chose

"j? 1 . Les Septante ont toujours traduit par le mot de sacrifices, le terme

hébreu, que l'on pounoit traduire par oblatio triticea, une oblation de

farine.

Itiid. Hébr. litt. et par-dessus il donnera de l'encens, non fur la fa

rine, mais outre la farine. Le samaritain ajoute : Ce sera là une oblation.

Voyez au ~jf 6.
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Avant l'ère faite avec de la farine, pour être

chr. vulg. {trûUe en sacrifice," son oblation

1/190. sera de pure farine sur laquelle il

répandra de l'huile , et il y ajoutera"

de l'encens.

a. 11 la portera aux prêtres, en-

fans d'Aaron ; et l'un d'eux prendra

une poignée de cette farine arrosée

d'huile, et tout l'encens qu'il a of

fert, et les fera brûler" sur l'au

tel en mémoire de Voblation qu'il

fait à Dieu , et du culte qu'il lui

rend ; et cette oblation sera comme

une odeur très-agréable au Seigneur.

Ecdi. vu. 54 3. Ce qui restera du sacrifice ,

c'est-à-dire, de la farine, dont le

prêtre aura offert une- poignée au

Seigneur, sera pour Aaron et ses

enfaiis, et sera très-saint," comme

venant des oblations du Seigneur,

qu'euxseulsont pouvoir démanger.

!\. Mais lorsque vous offrirez un

sacrifice de farine cuite au four;

savoir, des pains sans levain " dont

la farine aura été mêlée d'huile , et

de petits gâteaux sans levain, arrosés

d'huile par-dessus;

5. Si votre oblation se fait d'une

chose, frite dans la poêle, savoir,"

de fleur de farine détrempée dans

l'huile et sans levain ,

6. Vous la couperez par petits

morceaux, et vous répandrez de

l'huile par-dessus. "

7. Si le sacrifice se fait d'une chose

cuite sur le gril, vous mêlerez aussi

la fleur de farine avec l'huile;

8. Et l'offrant au Seigneur, vous

la mettrez entre les mains du prêtre

erit ejus obla*io , fun-

detque super eam ole-

um, et ponet thus ,

2. Ac deferet ad fi-

lios Aaron sacerdotes :

quorum unus tollct pu-

gillum plénum similœ

et olei, actotum thus,

etponet memoriale su

per altare in odorem

suavissimura Domino.

3. Quod autem re-

liquum fuerit de sacri-

ficio, erit Aaron et fi-

lioruni ejus , sanctum

sanctorum de oblatio-

nibus Domini.

4- Cum autem ob-

tuleris sacrificiuin coc-

tum in clibano : de si-

mila , panes scilicet

absque fermento.cons-

persos oleo , et Iagana

azyma oleo lita :

5. Sioblaliotua fue-

ritde sartaginc, similae

conspersai oleo, et abs

que fermente,

6. Divides eam mi-

nutatim, et fundes su

per eam oleum.

7. Sin autem de cra-

ticula fuerit sacrifi-

cium , œque simila 0-

leo conspergetur:

8. Quam offerens

Domino, trades mani-

bus sacerdotis ,

-jf 2. C'est le sens de l'hébreu : adotetit.

"fi 5. Litt. sanctum sanctorum, hébraïsme pour sanctissimum.

^ 4- Hébr. Il sera de fleur de farine, dont on fera des pains san

vain, etc.
■jf 5. Hébr. elle sera de fleur de farine , etc.

^ 6. L'hébreu et le samaritain ajoutent : Ce sera là une oblation.

le-
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g. Qui cum obtule-

rît eaui, tollet memo-

riale de sacrificio , et

adolebit super altare ,

in odorem suavitatis

Domino :

10. Quidquid autem

reliquum est, erit Aa-

ron et ûlioruin ejus ,

sanctum sanctorum de

oblationibus Domini.

11. Omnis oblatio

quae offertur Domino,

absque fermento Cet,

nec quidquam iermen-

ti ac mellis adolebitur

in sacrificio Domino.

12. Primitiastantum

eorum ofFeretis ac mu-

nera : super altare ve-

ro non iinponentur in

odorem'suavitalis.

i3. Quidquid obtu-

leris sacrifie», salecon-

dies, nec auferes sal

fœderis Dei tui de sa

crificio tuo. In omni

oblatione tua offeres

■al.

i4- Si autcm obtu-

leris munus priinarum

frugum tuarum Domi

no , de spiuis adhuc vi-

rentibus, torrebis igni,

Avant l'ère

chr. vulg.

l4go.

9. Qui l'ayant offerte, ôlera du

sacrifice ce qui doit en être consumé

devant Dieu, comme le monument

de votre religion et de votre piété,

et il le brûlera sur l'autel, pour être

d'une odeur agréable au Seigneur.

10. Tout ce qui en restera, sera

pour Aaron et pour ses fils, comme

une cbose très -sainte qui vient

des oblations du. Seigneur, et qu'il

n'est permisqu'à eux seuls de man

ger.

11. Toute oblation qui s'offre au

Seigneur, se fera sans levain , et

vous ne brûlerez point sur l'autei,"ni

de levain , ni de miel, dans le sacri

fice qu'on offre "au Seigneur, parce

qu'il n'y doit rien entrer qui se res

sente de la corruption , ou qui res

pire la mollesse et la volupté.

12. Vous les offrirez seulement

comme des prémices des Mens que

vous avez reçus du Seigneur, et

comme des dons que vous lui faites

pour lui en marquer votre recon

naissance ; mais on ne les mettra

point sur l'autel pour être une obla

tion d'agréable odeur.

13. Vous assaisonnerez avec le sel Mare. «.48.

tout ce que vous offrirez en sacrifi

ce," et vous ne retrancherez point de

votre sacrifice le sel dont l'incor

ruptibilité est la figure de la fidé

lité avec laquelle vous devez obser

ver l'alliance que votre Dieu a faite

avec vous. Vous offrirez donc le sel

dans toutes vos oblations.

14. Si vous présentez au Seigneur

uue oblation des prémices de vos

grains , des épis qui sont encore verts,

vous les ferez rôtir au feu, vous les

briserez comme le blé froment , et

^ 1 1. Le samaritain au contraire : Vous n'offrirez point dans le sacriGce

qu'on brûle; au lieu de tqtibu, adoiebitis , on lit tqhibu, offerctis.

i3. Selon l'hébreu, cela ne s'entend que des oblations de farine,

suivant ce qui a'été dit sur /e premier verset.

\
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Avant l'ère \ous offrirez ainsi vos prémices au

chr. vulg. Seigneur,

1490.

15. Répandant l'huile dessus, et

y mettant l'encens , parce que c'est

l'oblation du Seigneur :

16. Le prêtre brûlera en mémoire

du présent qui aura été fait à Dieu,

une partie du froment qu'on aura

brisé , et de l'huile , et tout l'encens.

et confringes in mo-

rem farris , et sic offe-

res primitias tuas Do

mino,

15. Fundens supra

oleum, et thus impo-

nens, quia oblatio Do-

mini est :

16. De qua adolebit

sacerdos in memoriam

muneris, parlera farris

fracti , et olei, ac to-

tum thus.
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CHAPITRE III.

Cérémonies qu'on doit observer dans les sacrifices pacifiques.

Exod. xxix.

i3>

1. Si quelqu'un veut offrir une

hostie pacifique au Seigneur, soit

pour le remercier des grâces qu'il

en a reçues , soit pour lui en de

mander de nouvelles , " et que son

oblation soit de bœufs , il pourra

prendre,nonun*na<e exclusivement

comme dans l'holocauste, mais un

mâle , ou une femelle qui soient sans

tâche, c'est-à-dire, sans défaut.

2. Il mettra la main sur la tête de

sa victime qui sera immolée" à l'en

trée du tabernacle du témoignage;

et les prêtres, enfans d'Aaron, en

répandront le sang autour de l'autel.

1 . Qtjod si hostia pa-

cificorum fuerit ejus o-

blatio , et de bobus vo-

luerit offerre , marem

sive feminain . imma-

culata offeret coram

Domino.

a. Ponetquemanum

super caput victirnae

suis, quae immolabitur

in introitu tabernaculi

testimonii, fundentque

filii Aaron sacerdotes

sanguinem per altaris

circuitum.

3. Et offerent de

hostia paciûcorum in

oblationem Domino ,

adipem qui operit vi-

talia, et quidquid pin-

guedinis est intrinse-

cus :

^ 1. Ces sacrifices sont nommés pacifiques , parce qu'en hébreu, sous

le nom de paix, on entend toutes sortes de prospérités.

^ 2. Ilébr. autr. et il l'immolera. Supr. 1. 5. *

3. Ils offriront au Seigneur la

graisse qui couvre les entrailles de

l'hostie pacifique, et tout ce qu'il y

a de graisse au dedans,
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4. Les deux reins avec la graisse

qui couvre les lianes , et la taie " du

foie avec les reins;

5. Et ils feront brûler tout cela sur

l'autel en holocauste, " après avoir

mis le feu sous le bois, pour être une

oblation d'une odeur très -agréable

au Seigneur.

6. Si l'oblation d'un homme se

fait de brebis, "et que ce soit une

hostie pacifique, soit qu'il offre un

mâle ou une femelle, ils seront sans

tache, c'est-à-dire, sans défaut.

7. S'il offre un agneau " devant le

Seigneur,

8. 11 mettra la main sur la tête de

sa victime , qui sera immolée " à l'en

trée du tabernacle du témoignage;

les enfans d'Aaron en répandront le

sang tout autour de l'autel;

4. Duos renés cum

adipequotegunturilia,

et reticulum jecoris

cum renunculis.

5. Adolebuntque ea

super altare in holo-

caustum , lignis igne

supposito : in oblatio-

nem suavissimi odoris

Domino.

6. Si vero de ovibus

fuerit ejus oblatio et

pacificorum hostia, si-

ve masculum obtule-

rit, sive feminam, im-

maculata erunt.

7. Si agnum obtu-

lerit coram Domino ,

8. Ponet manum

su am super càput vic-

timae suae , quae im-

molabitur in vestibulo

tabernaculi testimonii,

fundentque filii Aaron

sanguinem ejuspercir-

cuitum altaris.

9. Et offerent de pa

cificorum hostia sacri-

ficium Domino : adi-

peua et caudam totam,

10. Cum renibus ,

et pinguedinemquae 0-

perit ventrem atque

universa vitalia, et u-

trumque renunculum

cum adipe qui est jux-

ta ilia, reticulumque

^ 4- L'hébreu peut signifier le lobe, qui est une partie plus grasse que

la taie ; celle-ci n'est qu'une membrane mince. La même expression va

revenir au 10. i5. etc.

5. Hébr. par-dessus l'holocauste qui s'offrira chaquejour ( ïnfra vï.

la.), et sera sur le bois qui sera sur le feu. Le samaritain ajoute» qui sera

sur €autel.

H 6. Hébr. d'un animal de menu bétail, soit agneau ou brebis (Infra.

7. ) , soit chèvre ou chevreau ( Infr. # 1 a. )

7. Le terme hébreu peut également s'entendre d'un agneau ou d'une

brebis.

t 8. Hébr. autr. et il l'immolera. Sujtr. ^ 2. Infr. -fi i3.

^ 9 et 10. Hébr. ce qu'il y a de meilleur, savoir, la queue enlicre

detachéa de l'épine du dos ; la graisse , etc.

Arant l'ère

chr. vulg.

1490.

9. Et ils offriront de cette hostie

pacifique en sacrifice au Seigneur,

la graisse et la queue entière,

10. Avec les reins "et la graisse

qui couvre le ventre et toutes les en

trailles, l'un et l'autre rein, avec la

graisse qui couvre les flancs, et la

membrane du foie avec les reins ;
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Avant l'ère

chr. vulg.

l4go. ■11. Et le prêtre fera brûler toul

cela sur l'autel , pour être la pâture

du feu , et servir à l'oblation qu'on

fait au Seigneur.

1 2. Si l'offrande d'un homme est

une chèvre," et qu'il la présente au

Seigneur,

10. II lui mettra la main sur la

tête , et l'immolera à l'entrée du ta

bernacle du témoignage; lesprétres,"

enfans d'Aaron , en répandront le

sang autour de l'autel ,

14. Et ils prendront de l'hostie ,

pour être la pâture du feu du Sei

gneur, la graisse qui couvre le ven

tre et toutes les entrailles ,

1 5. Les deux reins avec la taie "

qui est dessus près des flancs, et la

graisse " du foie avec les reins;

16. Et le prêtre les fera brûler sur

l'autel, afin qu'ils soient la nourri

ture du feu , et une oblation d'agréa

ble odeur. Toute la graisse des vic

times immolées appartiendra au Sei

gneur,

17. Par un droit perpétuel de race

en race, et gui s'observera dans

tovites vos demeures ; et vous ne man-

jecons cum renuucu-

lis :

11. Et adolebit ea

sacerdos super altare,

in pabulum ignis , et

oblationis Domini.

12. Si capra fuerit

ejus oblatio , et obtule-

rit eam Domino ,

13. Ponet manuoi

suam super caput ejus:

immolabitque eam in

introitu tabernaculi

testimonii. Et fundent

filii Aaron sanguinem

ejus peraltaris circui-

tum.

i4- Tollentque ex

ea in pastum ignis do-

minici, adipem quio-

perit ventrem , et qui

tegit universa vitalia :

15. Duos renuncu-

los, cum reticulo quod

estsupereos juxta ilia,

et arvinam jecoris cum

renunculis :

16. Adolebitque ea

super altare sacerdos ,

in alimoniam ignis, et

suavissimi odoris. Om-

nis adeps Domini erit,

17. Jure perpetuo

in generationibus , et

cunctis habitaculis ves-

~jf 11. Le terme hébreu se peut également entendre d'une chèvre ou

d'un chevreau.

~p i3. Le samaritain l'exprime.

i5. Hébr. la graisse.

ïiid. Hébr. le lobe. Swpr. ^ 4- et 10.
■ff 16 et 17. autr. et le prêtre les fera brûler sur l'autel; car toute la

graisse sera l'aliment du feu et une oblation d'agréable odeur au Seigneur.

Ainsi par un droit perpétuel, etc., vous ne mangerez ni le sang ni la

graisse des victimes. Quelques-uns croient qu'il étoit universellement dé

tendu aux Hébreux de manger de la graisse et du sang. Plusieurs pensent

que l'usage de la graisse ne leur étoit défendu qu'à l'égard des victimes

immolées. D. Calmet préfère cette dernière opinion. ïnfr. vu. 2Ô.-a5.

C'est aussi le sentiment du R, P. Houbigant.
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tris i nec sanguinem

necadipem omninoco-

medetis.

gérez jamais ni sang ni graisse , afin

que vous ayez horreur de ta cruauté

'qui fait répandre le sang, et que

vous fuyiez la sensualité qui fait

rechercher ce qu'il y a de plus dé

licat dans le manger. "

VV\VVVVVVV%^VVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVV*VVVXVV^

CHAPITRE IV.

Cérémonies qu'on doit observer dans les sacrifices pour les pécbés d'igno

rance.

Avant l'ère

chr. vulg.

l49<>-

1. Locuttjsqce est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere filiis Is

raël rAnim»quse pec-

caverit per ignoran-

tiam, et de universis

mandatis Domiai , qui

praecepit ut non fiè

rent, quidpiam fece-

rit :

3. Si sacerdos qui

unctus est,peccaverit,

delinquere faciens po-

pulum , offeret pro

peccato suo vitulum

icnmaculatum Domi

no :

4. Et adducet illum

ad ostium tabernaculi

testimonii coram Do

mino : ponetque raa-

num super caput ejus,

et immolabit eum Do

mino.

5. Hauriet quoque

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

a. Dites ceci aux enfans d'Israël :

Lorsqu'un homme a péché par une

ignorance qui ne le rend pas lout-

à-fait excusable ," et qu'il a violé

quelqu'un de tons les commandc-

mens du Seigneur, en faisant quel

que chose qu'il a défendu de faire ;

3. Si le </ranef-prêtre , qui a reçu

l'onction sainte, est celui qui a pé

ché en faisant pécher le peuple , il

offrira au Seigneur pour son péché

un veau sans tache, c'est-à-dire ,

sans défaut;"

4. Et l'ayant amené à l'entrée du

tabernacle du témoignage devant le

Seigneur, il lui mettra la main sur la

tête , comme pour le charger de son

péché, et il l'immolera au Seigneur.

5. Il" prendra aussi du sang du

♦ Hcbr. autr. par erreur ou inadvertance. On peut aussi remarquer

qu'au lieu de Anima quee peccaverit, on lisoit autrefois dans la Vulgate ,

Anima , eum peccaverit ; cette expression est plus conforme à celle de

l'hébreu : le sens est au fond le même.

$ 3. L'hébreu ajoute , en expiation.

Tt 5. L'hébreu porte le prêtre oint. Le samaritain ajoute , dont la main
aura été remplie, c'est-à-dire, consacré». ■ • 4
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Avant l'ère

' çhr. vulg.

1490,

veau, qu'il portera dans le taber

nacle du témoignage;

6. Et ayant trempé son doigt dans

le sang de cette victime, il en fera

l'aspersion sept fois" en présence du

Seigneur, devant le voile du sanc

tuaire.

7. Il mettra de ce même sang sur

les cornes de l'autel des parfums

d'une odeur très-agréable au Sei

gneur," lequel est dans le. taber

nacle du témoignage; et il répandra

tout le reste du sang au pied de

l'autel des holocaustes , qui . est à

l'entrée du tabernacle.

8. Il prendra la graisse du veau

offeit pour le péché, tant celle qui

couvre les entrailles, que toute celle"

qui est au dedans ;

g. Les deux reins, la taie" qui est

sur les. reins près des flancs, et la

graisse" du foie avec les reins,

10. Comme on les ôte du veau de

l'hostie pacifique; et il les brûlera

sur l'autel des holocaustes.

de sanguine vituli, in

ferens illum in taber-

naculum testiraonii.

6. Clinique intinxe-

rit digitum in sangui

ne , asperget eo septies

coram Domino contra

vélum sanctuarii.

7. Ponetque de eo-

dem sanguine super

cornua altaris thymia-

matis gratissimi Domi

no , quod est in taber-

naculo testimonii. Ora-

nem autem reliquiim

sanguinem fundet in

basim altaris holocaus-

ti in introitu taberna-

culi.

8. Et adipem vituli

auferet pro peccato ,

tam eum qui vitalia o-

perit, quam omniaquœ

intrinsecus sunt :

g. Duos renunculos,

et reticulum quod est

super eos juxta ilia ,

et adipem jecoris cum

renunculis,

10^ Sicut ofFertur de

vitulô hosliae pacifico-

rum : et adolebit ea

super altare holocaus-

li.

1 1. Pellem vero et

omnes carnes cum ca-

pite , et pedibus , et in-

testinis , et fimo,

la. Et reliquo cor-

1 1. Et pour ce qui est de la peau

et de toutes les chairs, avec la tête,

les pieds , les intestins , les excré-

mens,

12. Et tout le reste du corps, il les

6. Le samaritain ajoute, arec son doigt.

7. Hébr. Autr. sur les cornes de l'autel des parfums d'aromates qui

est devant le Seigneur dans le tabernacle du témoignage. C'est du moins

.ainsi qu'on le trouve exprimé au if 18. où l'on trouve le pronom ask, qui,

qui paroit manquer ici.

il S,. C'est bien le sens de l'hébreu qui répète trois fois dans ce Terset

le mot adipem.

f o. Hébr. la graisse.

. Jiid. HéV, le lobe. Supr. m. i5.

y i>. Snmar. on les emportera. ... et on les brûlera, etc.
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pore , effcret extra cas

tra inlocummunduin,

ubi cineres effundi so

ient : incendetque ca

super lignorum stru-

em , quae in loco effu-

sorum cinerum crema-

buntur.

i3. Qood si omnis

turba Israël ignorave-

rit , et per iraperitiam

fecerit quod contra

mandatuoi Domini est,

i4< Et postea intelle-

xerit peccatum suum ,

offeret pro peccato suo

vitulum, adducetque

eum ad ostium taber-

naculi.

15. Et ponent senio-

res populi oianus super

caput ejus coram Do

mino. Immolatoque

vituloinconspectu Do

mini ,

16. Inferet sacerdos

qui unctusest, de san

guine ejus in taberna-

culum testimonii ,

i^.Tincto digito as-

pergens septies contra

vélum.

18. Ponetque de eo-

dem sanguine in cor-

nibus altaris, quod est

emportera hors du camp , dans un

lieu net où l'on a accoutumé de ré

pandre les cendres de l'autel des ho

locaustes, et il les brûlera" sur du

bois où il aura mis le feu, afin qu'ils

soient consumés au lieu où les cen

dres sont jetées.

i3. Si c'est tout le peuple d'Israël

qui ait ignoré, et qui par ignorance

ait commis quelque chose contre le

commandement du Seigneur,

1:4. Et qu'il reconnoisse ensuite

son péché, " il offrira aussi pour son

péché un veau sans défaut," qu'il

amènera à l'entrée du tabernacle.

Avant l'ère
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15. Les plus anciens du peuple

mettront leurs mains sur la téte de

l'hostie devant le Seigneur, comme

pour la charger des péchés de tout

le peuple; et ayant immolé " le veau

en présence du Seigneur,

16. Le prêtre qui a reçu l'onction,"

portera du sang du veau dans le ta- •

bernacle du témoignage;

17. Et ayant trempé son doigt dans

ce sang, il fera sept fois l'aspersion

devant le voile qui sépare le sanc

tuaire " du reste du tahernacle.

18. Il mettra du même sang sur

les cornes de l'autel des parfums "

qui est devant le Seigneur, dans le

^ 14. Hébr. Et notum fuerit peccatum twwi. Le» copistes y ont omis

le mot eit que le grec des Septante y exprime.

Ibid. Le samar. et les Septante l'expriment.

^ i5. Hébr. il sera immolé. Ou plutôt, selon les Septante, ils l'immole

ront. Supr. 1. 5. ...

'p 16. C'est-à-dire , le grand-prêtre. C'est ce que la paraphrase exprime

au 3.
#• 17. Le samaritain et les Septante l'expriment , devant le voile du

sanctuaire , comme au ^ 6. La Vulgate est plus concise que l'hébreu, et

l'hébreu plus que le samaritain. La Vulgate évite ainsi les fautes qui sem

blent s'être ici glissées dans l'hébreu et dans le samaritain, et dont ou

peut juger par le ir 6. dont celui-ci est la répétition.

18. Les Septante et le samaritain ajoutent ce mot. Supr. jf 7.

(j.
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Avant l'ire

clir. vulg.
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tabernacle du témoignage ; et il ré

pandra tout le reste du sang au pied

de l'autel des holocaustes , qui est à

l'entrée du tabernacle du témoi

gnage.

19. Il en prendra toute la graisse,

et la brûlera sur l'autel;

20. Faisant de ce veau comme il

a été dit qu'on feroit de l'autre; "

et le prêtre priant pour eux, le Sei

gneur leur pardonnera leur péché.

ai. Le prêtre emportera aussi le

veau hors du camp , et le brûlera,

comme il a été dit du premier, parce

que c'est pour le péché de tout le

peuple qu'il est offert en sacrifice.

22. Si un prince pèche, et qu'ayant

fait par ignorance quelqu'une des

choses qui sont défendues par la loi

du Seigneur,

23. Il reconnoisse ensuite son pé

ché;" il offrira pour hostie au Sei

gneur un bouc sans tache, pris

d'entre les chèvres. s

a4- Il lui mettra la main sur la

tête, pour le charger de son péché;

et lorsqu'il l'aura immolé au lieu ou

l'on a accoutumé de sacrifier les ho

locaustes devant le Seigneur , parce

que c'est pour le péché,

2 5. Le prêtre trempera son doigt

dans le sang de l'hostie offerte pour

20. Hébr. litt. comme il a fait pour le rcau du péché du prclre. Ou

{datât au lieu de vituto, hitat, peccati, peut-être auroit-ou lu originaire

ment tausoit, priori, comme on le lit au -p suiv. et comme la Vulgate

mime le suppose dans celui-ci.

«S. On lit dans l'hébreu irrégulièrement , ad hobc , vel notum futrit ;

au lieu de y«odgh , Et notum futrit, comme on le lit au ^ 14.

coram Domino in ta-

bernaculo testimonii :

reliquum aulem san-

guinein fundet. juxla

bnsiin al ta l is holocaus-

torum, quod est in os-

tio tubernaculi testi

monii.

19. Omnemque e jus

adipem toi le t, et ado-

lebit super altare,

20. Sic fuciens et de

hoc vitulo, quo modo

l'ecit et prius : et ro-

gaute pro eis sacerdo-

te, propilius erit eis

Dominas.

2t. Ipsum autem vi-

tulum efferet extra cas

tra , atque comburet

sicut et priorem vitu-

lum , quia est propec-

calo multitudinis.

22. Si peccaverit

princeps , et fecerit

unum e pluribus per

ignorantiam, quod Do-

mini lege prohibetur,

a3. Ët postea intel-

lexeritpeccatumsuum,

offeret hostiam Domi

no, hircum de capris

immaeulatum.

a4- Ponetque ma-

num suam super caput

ejus:cumque iminola-

verit eum in loco ubi

solet mactari holocaus-

tum coram Domino ,

quia pro peccato est ,

25. Tinget sacerdos

digitum in sanguine
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hostiae propeccato, tan-

gens cornua altaris ho-

locausti, et reliquum

fundens ad basim ej us.

36. Adipetn vero a-

dolebit supra , sicut in

victimis pacificorum

fiei'i solet : rogabitque

pro eo sacerdos, et pro

peccato ejus , et dimil-

tetur ei.

27. Quod si pecca-

Terit anima per igno-

rantiam, de populo ter

ra, ut faciatquidquam

de his quae Domini le-

ge prohibentur, atque

delinquat,

28. Et cognoverit

peccatum sumn , offe-

ret capram immacula-

tam.

39'. Ponetque ma-

num super caput hos

tiae quae pro peccato

est, et immolabit eam

in loco holncausti.

30. Tolletque sacer-

dos de sanguine in di-

gito suo : et tangens

cornua altaris holo-

causti, reliquum t'un-

det ad basim ejus.

31. Omnem autem

adipem auferens, sicut

au terri solet de victimis

pacificorum , adolebit

super altarc in odorem

le péché ; il en touchera les cornes Avant l'èr

de l'autel des holocaustes, et répan- ciu- Tulg-

dra le reste au pied de l'autel. »49°'

36. Il fera brûler la graisse sur

l'autel, comme on a accoutumé de

faire aux victimes pacifiques ; et le

prêtre , à qui appartiendra le reste

de la victime," priera pour lui et

pour son péché , et il lui sera par

donné.

27. Si quelqu'un d'entre le peuple

pèche par ignorance , et qu'ayant

fait quelqu'une des choses qui sont

défendues par la loi du Seigneur, et

étant tombé en faute ,

28. Il reconnoisse son péché , " il

offrira une chèvre sans tache, c'est-

à-dire, sans défaut.

29. Il mettra sa main sur la tète

de l'hostie qui s'offre pour le péché,

et il l'immolera au lieu où l'on a cou

tume d'égarger" l'holocauste.

30. Le prêtre ayant pris avec son

doigt du sang de la chèvre , en tou

chera les cornes de l'autel des holo

caustes , et répandra le reste au pied

de l'autel.

31. Il" en ôtera aussi toute la

graisse , comme on a accoutumé de

l'ôler aux victimes pacifiques; il la

fera brûler sur l'autel devant le Sei

gneur, comme une oblation <Pa-

'jr 26. Voyeï au chapitre ti. ir 26.

28. On trouve encore ici dans l'hébreu la lecture du t a3. au lieu de

celle du ^ i4-
■jr 29. On le lit ainsi dans le samaritain et dans la version dés Septante : ,

et c'est ainsi que l'hébreu même l'exprime aux jr 24. et 55.

♦ Si. Hébr. autr. On en ôtera , etc. Il y a lieu de présumer que la vic

time étoit toute préparée par celui qui la présentoit ; et que le prêtre ne

faisoit que les cérémonies du culte divin, et udotchit zueerdos , etc. comme

dit ici l'hébreu, qui distingue ainsi la dernière fonction d'avec la pre

mière. '
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Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

gréable odeur; il priera pour celui

qui a commis la faute, et elle lui

sera pardônnée.

32. S'il offre pour le péché une

victime de brebis, il prendra une

brebis qui soit sans tache, c'est-à-

dire, sans défaut.

33. Il lui mettra la main sur la

tête , et il l'immolera au lieu où l'on

a accoutumé d'égorger les hosties

des holocaustes.

34- Le prêtre ayant pris avec son

doigt du sang de la brebis , il en tou

chera les cornes de l'autel des holo

caustes, et répandra le reste au pied

de l'autel.

35. Il en ôtera aussi toute la

graisse, comme on a accoutumé de

ï'ôtcr au bélier qui s'offre pour l'hos

tie pacifique ; il la brûlera sur l'autel,

comme une oblation consumée par

le feu en l'honneur du Seigneur;"

il priera pour celui qui offre, et

pour son péché, et il lui sera par

donné.

■ suavitatis Domino :ro-

gabitque pro eo, et di-

mittetur ei.

3a. Sin autem de

pecoribusobtuleritvic-

timam pro peccato , o-

■vem scilicetimmacula-

tam:

33. Ponet manum

snpercaputejus, etim-

molabit eam in loco

ubi soient caedi holo-

caustorum hostiae.

34. Sumetque sacer-

dos de sanguine ejus

digito suo , et tangens

cornua altaris holo-

càusti , reliquum fun-

det ad basim ejus.

35. Omneni quoque

adipem auferens, sicut

aul'erri solet adeps arie-

tis qui immolatur pro

pacificis, cremabit.su->

per altare in incensnm

Domini : rogabitque

pro eo , et pro peccato

ejus, et dimittetur ei.

■j^ 35. Hébr. autr. sur ( ou après ) les pblations consumées par le feu

en l'honneur du Seigneur. Ineenium ne signifie pas l'encens 1 mais ce

que l'on brûle.

CHAPITRE V.

Peine contre ceux qui ne découvrent pas au juge ce qu'ils savent, Différens

sacriGces d expiation. ,

1. Si un homme pèche, en ce 1. Sipeccaverit ani-

qu'ayant entendu quelqu'un qui fai- ma , et audierit vocem

^ 1. Hébr. autr. en ce qu'ayant entendu la voix de celui qui, en qualité

de juge, le conjure de lui dire la vérité. Les interprètes varient beaucoup

sur le sens de ce texte obscur. Le K. P. Houbigant croit qu'il y manque

quelque chose ; il le compare a vec celui du ^ 4- ; et en effet ces deux ver

sets ont tant de rapport qu'ils sembleraient avoir été originairement réu

nis. Eo les comparant, on voit qu'il ne s'agit pas ici du serment qui est

l'objet du "j^ 4- Les expressions sont différentes. Le mot hébreu Ain, Ira
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jurantis, testisque fue-

rit quo'd aut ipse vidit

aut conscius est : nisi

indicaverit , portabit

iniquitatem suam.

2. Anima quae leti-

gerit aliquid immun-

dum, sive quod occi-

surn a bestia est, aut

per se mortuum , aut

quodiibet aliud reptile :

et oblitafueritimmun-

ditiae suae, rea est, et

deliquit :

3. Et si tetigerit

quidquam de immun-

ditia hominis , juxta

omrrem impuritatem

qun pollui solet, oblita-

que cognoverit poslea,

subjacebit delicto.

4. Anima, quse ju-

raverit , et protulerit

labiis suis, ut vel maie

quid faceret , vel bene,

et idipsum juramento

soit un pacte avec un autre, et te'

eonfirmoit avec serment , " et pou

vant être témoin de la chose , ou

pour l'avoir vue, ou pour l'avoir sue,

il n'aura pas voulu en rendre témoi

gnage devant tejuge qui l'interroge

sur ce fait ; il portera la peine de

son iniquité , et sera puni très-sévè

rement du refus qu il a fait de de'- '

couvrir (a vérité.

2. Si un homme touche à une

chose impure, comme seroit un ani

mal tué par une bête, ou qui soit

mort de soi-même , ou un reptile ;

encore qu'il ait oublié cette impu

reté, il ne laisse pas d'être coupable,

el il a commis une faute dont it

doit se purifier dès qu'il vient à s'en

souvenir. "

3. Et s'il a touché quelque chose

d'un homme qui soit impur, selon

toutes les impuretés dont l'homme

peut être souillé , et que n'y ayant

pas pris garde d'abord , " il le recon-;

noisse ensuite , il sera coupable de

péché, et il doit avoir soin de s'en'

p-urifier. "

4- Si un homme ayant juré et pro-'

noncé de ses lèvres , et confirmé par

serment et par sa parole , qu'il feroit

Avant l'ère
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quelque chose de bien ou de mal ,

l'oublie ensuite , et après cela se res-

et sermone firmaverit, souvient de la faute qu'il a commise ,

duit par jurantis , peut aussi signifier adjvruntis ; et il semble que ce

sens est mieux lié avec la suite où il s'agit d'un té.moijn; qui ne dit.pag ce

qu'il fait, apparemment' lorsqu'il est'sôrame de îé'dîrc." ' '

2. Iléhr. autr. Celui qui aura touché quelque chose d'impur , soit le

cadavre d'une bête sauvage impure, ou celui d'un animal domestique

impur, ou celui d'un reptile iihpu», (portai ">il «e l'ait pas oorrau^ il est

souillé, et doit offrir le sacrifice d'expiation.^ffeus le nom de reptiles, l'E
criture comprend les poissons. ' "- " • iiiia .-lu. 1 \- c, .

■fy 5. C'est le sens de l'hébreu- Vulg. ettita.'Hébp. amtr. vieseite.' ■ 1 '

Jbid. L'hébreu peut signifier1:1 il dort offrir le sacrifice d'expiation'.1 Dans

ces trois versets, ». 5. 4- se trouve le mot hébreu àsm-, qui peut égale

ment signifier, commettre, ou expier une faute : le ^ 6. semble faire côn-
noîrre qu'il signifie plutôt ici expier. .. r - ■ t . ..->uq ;.u

^ 4.-6. La Vulgate abrège ici beaucoup les expressions. L'hébreu peut

signifier : Si un homme jure en proférant des paroles par où il s'engage de

s'affliger par le jeûne, ou de faire du bien d son prochain, dans toutes les

choses sur quoi il arrive aux hommes de jurer , qu'il meconnoisse ei» fv'H
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Avant l'ère soit en ne faisant pas le bien qu'il
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a voit promis, soil enjurant de faire

le mal qu'il ne devait pas faire, "

5. Qu'il fasse pénitence pour son

péché ,

6. Et qu'après l'avoir confessé au

prêtre, il prenne dans les troupeaux

une jeune brebis, ou une chèvre,

qu'il offrira ; et le prêtre priera pour

lui et pour ta rémission de son pé

ché. "

7. Mais s'il n'a pas le moyen d'of

frir, ou une brebis ou une chèvre,

qu'il offre au Seigneur deux tourte

relles, ou deux petits de colombes,

l'un pour le péché, et l'autre en ho

locauste :

8, Il les donnera au prêtre, qui

offrant le premier pour le péché, lui

fera retourner la tête du côté des

ailes , et la coupera; " en sorte néan

moins qu'elle demeure toujours at

tachée au cou, et qu'elle n'en soit

pas tout-à-fait arrachée.

9. Il fera ensuite l'aspersion du

sang de l'hostie sur les côtés de l'au

tel; et il en fera distiller tout le reste

au pied, parce que c'est pour le pé

ché.

oblitaque postea intel-

lexerit delictum suum,

5. Agatpœnitentiam

pro peccato ,

6. Et offerat de gre-

gibus agnam sive ca-

pram, orabitqueproea

sacerdos et pro pecca

to ejus.

7. Sin autem non

potuerit oflerre pecus,

offerat duos turturcs ,

velduos pullos colum-

barum, Domino, u-

num pro peccato , et

alterum in holocaus-

tum,

8. Dabitque eos sa-

cerdoti , qui primuin

offerens pro peccato ,

retorquebit caput ejus

ad pennulas , ita ut col-

lo hsereat, et non pe-

nitus abrumpatur,

9. Et asperget de

sanguine ejus parietem

altaris , quidquid au

tem reliquuin fuerit,

faciet distillare ad i'un-

damentum ejus, quia

pro peccato est :

10. Alterum vero a-

dolebit in holocaus-

tum , ut fieri solet : ro-

10. Il brûlera l'autre, et en fera

un holocauste , selon la coutume ;

et le prêtre priera pour cet homme..

lî a Ttiqm": . •.«..!■.,,," ...i ,. ) - .. !

prtwmdfc nn'l* iof« rô>9MJ-WH

oubiie d'abord son serment, et qu'ensuite il te reconnoisse, il doit offrir le

sacrilice d'expiation soit qu'H ait mant/nè àl'une ou à l'autre de ces choses.

Lors donc qu'il voudra ofl'rir le sacritice d'expiation pour l'une de ces

choses, il confessera le pc'fhé qu'il a coiumis en cela ; et il amènera au

Seigneur sa victime d'expiation pour le pécbé qu'il a commis : ce sera

une i'emelle prise du menu bétail , c'est-àidire, une brebis ou une chèvre,

pour servir ,!c.i ietime pour le. péché, et le prêtre priera pour lui afin qu'il

soit purifié de son péché. Le samar. et le prêtre priera pour lui au sujet

du péché qu'il u commis, et ce péché lui sera pardonné. Dans le samari

tain au -j/ 5. au lieu de iasm, MpitUt, on lit «.ta, peecaverit , lors donc

qu'il aura péché en l'une de ces choses. ■ .. '
•jf 8. Voyez eu quia été dit d'une semblable phrase au ebap. 1. ï' 1 j.
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gabitque pro eo sacer-

dos et pro peccato ejus,

et dimittetur ei.

1 1. Quodsi non qui-

verit manus ejus duos

offerre turtures , aut

duos pullos colurnba-

runi , offeret pro pec

cato suo similae partem

ephi deciuiacu : non

mittet in eam olcum ,

nec thuris aliquid im-

ponet, quia pro pecca

to est.

13. Tradetque eam

sacerdoti , qui plénum

ex ea pugillum hau-

riens, cremabit super

altare in monimentum

ejus qui obtulerit,

i3. Rogans pro illo

et expians , reliquam

vero partem ipse, habe-

bit in muaere.

i4- Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

i5. Anima si prse-

varicans caeremonias ,

per errorem , in his

quae Domino suntsanc-

tificata peccaverit , of

feret pro delicto suo a-

rietem immaculatum

de gregibus, qui emi

et pour son péché , et il lui sera par

donné.

11. S'il n'a pas le moyen d'offrir

deux tourterelles ou deux petits de

colombes, il offrira pour son péché

la dixième partie d'un éphi" de fleur

de fariue; il ne l'arrosera point"

d'huile , et ne mettra point d'encens

dessus, parce que c'est une oblation

pour le péché, dans laquelle la dou

ceur et les délices ne doivent point

se rencontrer.

1a. Il la présentera au prêtre, le

quel en prendra une poignée , la

brûlera sur l'autel " en mémoire de

celui qui l'aura offerte ,

i3. Priant pour lui , et expiant sa

faute; et il aura Je reste, comme un

don " qui lui appartient.

i4* Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

1 5. Si un homme pèche par igno

rance contre les cérémonies" qu on

doit observer dans les choses qui

sont sanctifiées et consacrées au Sei

gneur, soit en ne payant pas (es

dîmes et les prémices , soit en em

ployant à son propre usage les vic

times ou tes ablations destinées aux

Avant
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■fr 1 1. La dixième partie de l'éphi contenoit environ trois pintes.

lbid. On lit dans l'hébreu isih , ponet , au lieu de iso , fundet , que l'on

trouve dans le samaritain.

f n. L'hébreu ajoute : sur ( ou après ) les oblations consumées par le

feu en l'honneur du Seigneur. Supr. iv. 35.

jf i3. Hébr. autr. comme les autres offrandes de farine.
•fr i5. Le mot eœremtmias n'est point dans l'hébreu.

lbid. Hébr. autr. pour son expiation.

lbid. La version (les beptante ne détermine point ic nombre de sicles ;

et l'hébreu ponctué lit , non au duel , mais au pluriel : à la lettre , selon

votre estimation, des sicles d'argent, lnfr. if 18. Mais en négligeant les

points, on peut lire le duel au sens de la Vulgate, de la valeur de deux

sicles d'argent. On trouve, a plusieurs Ibis au chap. 27. le même mot

usec , pris comme ici au sens du simple bahc , (estimations, sans pronom.
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Avant l'ère prêtres , il offrira pour sa faute " un '

clir.^ vulg. beijej sans tache, c'est-à-dire, sans

M90- défaut, pris dans les troupeaux, pou

vant valoir deux sicles, " selon le

poids du sanctuaire.

16. Il restituera le tort qu'il a fait,

en y ajoutant par-dessus une cin

quième partie , qu'il donnera au prê

tre , lequel offrant le bélier , priera

pour lui , et son péché lui sera par

donné.

1 7. Si" un homme pèche par igno

rance , en faisant quelqu'une des

choses qui sont défendues par la loi

du Seigneur, et qu'étant coupable

de cette faute , ilreconnoisse ensuite

son iniquité, "

18. Il prendra du milieu des trou

peaux un bélier sans tache , qu'il of

frira au prêtre. Ce bélier sera plus

ou moins cher, selon la mesure et

l'estimation du péché. Le prêtre

priera pour lui , parce qu'il a fait

cette faute sans la connoître; et elle

lui sera pardonnée ,

19. Parce qu'il a péché par igno

rance contre le Seigneur. "

potest duobus siulis ,

juxta pondus sanclua-

16. Ipsumque quod

intulit damni restituet,

et quintam partent po-

net supra , tradens sa-

cerdoti, qui rogabit pro

eo offerens arietem, et

dimittetur ei.

17. Anima si pecca-

verit per ignorantinm,

feceritque unum ex his

quœ Domini lege pro-

hibentur, et peccati rea

intellexerit iniquita-

temsuam,

18. Offeret arietem

immaculatum de gre-

gibus sacerdoti , juxta

mensurara aestitnatio-

nemque peccati : qui

orabit pro eo, quia nes-

ciens fecerit : et dimit

tetur ei,

19. Quia per erro-

rem deliquitin Domi-

ntim. i

^ 17., On trouve dans l'hébreu à la tète du ^vam, Et si, peut-être

pour jtv, vet, comme aux 'p 3. 3. 4-

Ibid. Hébr. quoiqu'il n'ait pas connu sa faute, il en fera l'expiation , et

il portera la peine de son iniquité.

19. Hébr. autr. Telle est l'hostie d'expiation que l'on offrira au Sei

gneur pour servir d'expiation.
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Avant l'ère
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CHAPITRE VI.

Autres sacrifices d'expiation. Lois touchant l'holocauste de chaque jour,

le feu perpétuel , les offrandes de fleur de farine , les offrandes des

grands-prêtres , au jour de leur onction , les hosties pour le péché.

i. Loctjtxs est "Do-

minus ad Moysen, di-

cens :

a. Anima quae pec-

caverit, et contempto

Domino , hegaverit

proximo suo deposi-

tuin quod fidei ejus

creditum fuerat , Tel

vi aliquid extorserit

aut calumniam fecerit,

3. Sive rem perdi-

tam invenerit, et infi-

cians insuper pejerave-

rit , et quodlibet aliud

ex pluribus fecerit , in

quibus soient peccare

homines,

4. Convicta delicti,

reddet

5. Omnia qnae per

fraudem voluit obtine-

rè , intégra , et quin-

tam însuperpartem do

mino cui damnum in-

tulerat.

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit : "

2. L'homme qui aura péché , en

méprisant le Seigneur, et refusant

de rendre à son prochain ce qui avoit

été commis à sa bonne foi , ou qui

aura par violence ravi quelque chose,

ou qui l'aura usurpé par fraude et

par tromperie , "

5. Ou qui ayant trouvé une chose

qui étoit' perdue , le nie, et y ajoute

encore un faux serment, ou qui aura

fait quelque autre faute de toutes cel

les de cette nature , que les hommes

ont accoutumé de commettre ;

4. Cet homme, dis-je, étant con

vaincu de son péché par les remords

de sa conscience , "

5. Rendra en son entier tout ce Num. v. 7.

qu'il a voulu usurper injustement;

il donnera de plus une cinquième

partie de sa valeur, à celui qui en

étoit le possesseur légitime , et à qui

il avoit voulu faire tort, comme pour

y 1 . Selon les exemplaires hébreux , les sept premiers versets de ce cha

pitre font partie du chapitre précédent. C'est qu'en effet cela regarde en

core les sacrifices d'expiation. ■ • '

y 2. Hébr. Celui qui aura péché , et qui sera tombé dans quelque pré

varication contre le Seigneur, soit qu'il ait nié avec mensonge d'avoir

reçu le dépôt qui lui a été confié, ou ce qu'on lui a mis en main pour

trafiquer, soit qu'il ait ravi quelque chose par violence, soit qu'il ait pris

par injustice le bien de son prochain.

y 4- Hébr. Cet Homme, dis-je, avant ainsi péché, et voulant expier

sa faute , rendra , etc. Le convicta delicti de la Vulgate ne doit pas s'en

tendre comme si le coupable étoit convaincu par le juge ; rat en ce cas ,

il n'y avoit point de sacrifice, cr-ce n'étoit point au prêtre à prononcer,
contre le coupable. ■» ■ » .

y 5. L'hébreu ajoute : Il le lui donnera au jour de son expiation.
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Avant l'ère

chr. . vulg.

li

le dédommager , et pour réparer

l'injure qu'il lui a faite; "

6. Et il offrira pour son péché " un

bélier sans tache, pris du troupeau ,

qu'il donnera au prêtre ; et ce bélier

sera plus ou moins cher, selon l'es

timation et la qualité de la faute :

7. Ee prêtre priera pour lui devant

le Seigneur, et tout le mal qu'il a fait

en péchant, lui sera pardonné.

8. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

9. Ordonnez ceci & Aaron et à ses

fils : Voici quelle est la loi de l'ho

locauste du soir : Il brûlera " sur

l'autel toute la nuit jusqu'au matin ;

le feu qui le consumera sera pris de

l'autel même. "

îo. Le prêtre étant vêtu de sa tu

nique, " par-dessus le vêtement de

lin qui lui couvre les reins, prendra

les cendres qui resteront, après que

lè feu aura tout consumé; " et les

mettant près de l'autel,

11. Il quittera ses premiers vête-

mensefe cérémonie , en prendra d'au

tres communs, portera les cendres

hors du camp , et achèvera de les

6. Pro peccato au-

tetn suoofferet arietem

immaculatum de gre-

;e, etdabiteum sacer-

loti, juxta aestiœatio-

nem mensuramque de-

licti :

7. Qui rogabit pro

eo coram Domino , et

dimittetur illi pro sin-

gulis quae faciendopec-

cavit.

8. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

g. Prsecipe Aaron et

filiis ejus : Haec est lex

holocausti : Cremabi-

tur in altari tota nocte

usque manfi : ignis ex

eodem altari erit.

10. Vestietur tunica

sacerdos, et feminali-

buslineis: tolletqueci-

neres quos vorans ignis

exussit , et ponens jux

ta altare ,

11. Spoliabiturprio-

ribus vestimentis , jn-

dutusque aliis , efi'eret

eos extra castra, et in'

H 6. Hébr. pour son expiation.

9. On Ht dans l'hébreu le pronom hua au masculin , Me, et dans le

samaritain mi, au féminin, Ma; qui semble se rapporter au substantif

féminin balh, iiolooauatum ; mais la construction paroît supposer qu'il

faudrait plutôt lire Hui,iSit; car alors le sens est : SU holocaustum in

rogo super altari , etc. -. •'•

liid. Hébr. Le feu de l'autel y brûlera toujours. La version des Sep

tante ajoute : et ne s'éteindra point. Infr. i la. et 10.'

* 10. On lit dans l'hébreu veste sua linea, mdo, au lieu de mdi, qu'on

lit dans le samaritain, vestitus lineis; peut-être faudroit-il lire bgdi, qui

est le mot propre pour signifier vestivus.

Ibid. C'est le sens de l'héhrl>reu : cineres, postqwdm consunvpserit tgms

holocaustum; l'équivoque vient du mot ash, qui peut signifier <qvos ou
•postquam. :

tu. Ces mots, nsque ad faviUam consumi Çaeiet , ne sont point dans

l'hébreu,.- . ■ u. ' > j
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loco mundissimo us-

que ad favillam consu-

mi faciet.

12. Ignis autem in

altari semper ardebit,

quem nutriet sacerdos

subjiciens ligna mane

per singulos dies , et

imposito holocausto ,

desuperadolebitadipus

pacificorum.

13. Ignis est iste

perpétuas , qui nun-

quam deficiet in altari.

i4- Hœc est lex sa-

crificii et libamento-

rum, quae offerent filii

Aaron coram Domino,

et coram altari.

15. 'follet sacerdos

pugillum similae, quaa

conspersa est oleo , et

totum th. s , quod su*

per similam positum

est : adolebitque iliud

in altari, in monimen-

tum odoris suavissimi

Domino :

16. Reliquat!] autem

partem similae come-

det Aaron cum filiis

suis, absque fermento:

et comedet in loco

sancto atrii labernacu-

li.

17. Ideo autem non

faire entièrement

un lieu très-net.

" dans

12. Le feu brûlera toujours sur

l'autel, et le prêtre aura soin de l'en

tretenir, en y mettant le matin de

chaque jour , du bois sur lequel

ayant posé l'holocauste du matin,

il fera brûler par-dessus la graisse

des hosties pacifiques.

13. C'est-là le feu qui brûlera tou

jours sur l'autel , sans qu'on le laisse

jamais éteindre.

i4- Voici la loi du sacrifice et des

offrandes de fleur de farine " que

les fils d'Aaron offriront " devant le

Seigneur et devant l'autel.

1 5. Le prêtre prendra une poignée

de la plus pure farine , mêlée avec

l'huile, et tout l'encens qu'on aura

mis dessus , et le fera brûler sur l'au

tel , comme un monument d'une

odeur très-agréable au Seigneur.

1 6. Et pour ce qui reste de la pure

farine , Aaron le mangera sans levain

avec ses fils, et il le mangera dans

le lieu saint, c'est-à-dire, dans " le

parvis du tabernacle , et non ail

leurs , -parce que c'est une oblation

sainte , et consacrée au Seigneur.

17. On ne mettra point de levain

f i4- Les deux expression» de la Vulgate , sacrijicii et iibammtorum ,

répondent a une seule expression de l'hébreu, qui signifie proprement les

oblations de farine. Supr. 11. 1. Gbez les La lias, quoique le mot iiéare ,

signifie faire des libations, des effusions de liqueur; cependant tibum si-

gnilie une espèce de gâteau fait ae farine , de miel et d'huile.

Ibid. On lit dans l'hébreu iqu, oflèret, pour hqsibu, offerent, qu'on

lit dans le samaritain. Peut-être aussi qu'en conservant offeret, il faudrait

ut, fUius, au lieu de bhi, fiiii; car les verbes du y suiv. vont être au

singulier, sans que l'hébreu y mette le taeerdos, que la Vulgalc y exprime :

en sorte que dans l'hébreu, ces trois verbes supposent le nominatif singu

lier , filins Aaron.

* 16. C'est l'expression de l'hébreu : in atrio tabernacuti.

"p 17. Ilébr. Ils ne cuiront point de pain levé fait de ces oifrandes de fa-

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.



g4 LÉVITIQUE,

Avant l'ère

cbr. vulg.

1490.

dans cette farine , parce qu'on en

prend une partie qu'on offre pour

être brûlée en l'honneur du Sei

gneur. " Ce sera donc une chose

très-sainte , comme ce qui s'offre

pour le péché et pour la faute.

18. Il n'y aura que les mâles de la

race d'Aaron qui en mangeront. Ce

sera là une loi éternelle touchant les

sacrifices du Seigneur, qui passera

parmi vous de race en race. Que

tous ceux qui toucheront à ces cho

ses , soient saints et purs , parce

qu'elles sont saintes et consacrées

au Seigneur.

19, Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

ao. Voici Poblation d'Aaron et de

ses fils, qu'ils doivent offrir au Sei

gneur le jour de leur onction : Ils

offriront à perpétuité" pour sacrifice

la dixième partie d'un éphi de fleur

de farine, la moitié le matin, et l'au

tre moitié le soir : "

fermentabitur , quia

pars ejus in Domini of-

î'ertur incensum. Sanc-

tum sanctorum erit ,

sicutpro peccatoatque

delicto.

18. Mares tantum

stirpis Aaron come-

dent illud. Legitimum

ac sempiternum erit in

generationibus vestris

de sacrificiis Domini :

omnis qui tetigerit illa,

sanctificabitur.

19. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

ao. Haec est oblatio

Aaron etfiliorum ejus,

quam offerre debent

Domino in die unctio-

nissuaj. Decimampar-

tem ephi offerent si-

milae in gacrificio sem-

piterno , médium ejus

mane, et médium ejus

vespere :

ai. Quae in sartagi-

ne oleo conspersa fri-

getur. Offeret autem

eam calidam , in odo-

rem suavissimum Do

mino ,

21. Elle sera mêlée avec l'huile,

et se cuira dans la poêle. Le prêtre

qui aura succédé légitimement à son

père, l'offrira toute chaude, pour

être d'une odeur très - agréable au

Seigneur ,

rine : c'est la portion que je leur donne des offrandes consumées en partie

sur le feu en mon honneur.

ao. Quelques-uns pensent qu'il s'agit ici du sacrifice perpétuel dont

Moïse vient de parler, et qui devoit s offrir chaque jour. Mais Moïse le

distingue assez. Le mot perpetuus signifie donc, non qu'on devoit l'offrir

chaque jour, mais que chaque grand-prêtre devoit l'offrir au jour de son

onction à perpétuité.

Iirid. Au lieu de mu, vespere, le samaritain dit nu hâbbih, inter duas

vesperas , entre les deux soirs.

y ai. et 22. Hébr. Elle se cuira dans la poêle, et sera apprêtée arec

l'huile ; vous en ferez des gâteaux frits et coupés par morceaux ; vous les

présenterez quand ils seront cuits de cette manière ; et ce sera une obla-

tion d'une odeur très-agréable au Seigneur. Le prêtre pris d'entre les en-

fans d'Aaron, et qui aura reçu l'onction, pour être pontife en sa place,

i'uurnira celte oblation ; c'est une ordonnance perpétuelle. On fera brûler

cette oblation toute entière en l'honneur du Seigneur.
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. aa. Sacerdos qui ju

re patri successerit , et

tota cremabitur ia »1-

tari.

25. Omne enim sa-

crificium sacerdotum

igne consuuietur, nec

quisquam comedet ex

eo.

a4- liOcutus est au-

tem Dominus ad Moy-

sen , dicens :

a5. Loquere Aaron

et filiis ejus : Ista est

lex hostiae pro peccato:

In loco ubi offerturho-

locaustum , immolabi-

tur coram Domino.

Sanetum sanctorum

26. Sacerdos qui of

fert, comedet eam in

loco sancto , in atrio ta-

bernaculi.

27. Quidquid teti-

gerit carnes ejus, sanc-

tificabitur : si de san

guine illius restât fuerit

aspersa , lavabitur in

loco sancto.

28. Vas autem fîc-

tile , in quo cocta est ,

coni'ringetur : quod si

vas aeneum fuerit , de-

fricabitur, et lavabitur

àqua.

29. Omnis masculus

de génère sacerdotali

22. £t elle brûlera toute entière Avant l'ire

sur l'autel ; " ehr. vulg.

1490.

23. Car tous les sacrifices " des

prêtres seront consumés par le feu ,

et personne n'en mangera , pour

marquer aux prêtres qu'Us doivent

être entièrement à Dieu , et tout

consacrés à son service.

24. Or le Seigneur parla à Moïse,

et lui dit :

25. Dites ceci à Aaron et à ses fils :

Voici la loi de l'hostie offerte pour le

péché des particuliers d'entre le

peuple: " Elle sera immolée devant

le Seigneur , au lieu où l'holocauste

est offert. " C'est une chose très-

sainte;

26. Et le prêtre qui l'offre la man

gera dans le lieu saint, dans le parvis

du tabernacle.

27. Tout ce qui en aura touché la

chair, sera sanctifié. S'il rejaillit du

sang de l'hostie sur un vêtement, il

sera lavé " dans le lieu saint.

28. Le vaisseau de terre dans le

quel elle aura été cuite , sera brisé ;

si le vaisseau est d'airain , on le net

toiera avec grand soin , et on le la

vera avec de l'eau. "

29. Tout mâle de la.race sacerdo

tale mangera de la chair de cette

^ 23. Hébr. toutes les oblation* de farine,
■j^ a5. Voyez au ■j£r 3o.

Ibid. Hébr. immolé.

^ 37. On lit dans l'Kébreu : Quod aspersum fuerit super ea, lavabis .

tcbs , pour icbs , twvabiiur, qu'on lit dans le samaritain où on lit aussi

auv, super eo, au lieu de ilih, super ea: c'est qu'en hébreu bgd, vestis ,

est masculin.
■jf 28. Ceci regarde les vaisseaux des particuliers, qui quelquefois fai

saient, cuire eux-mêmes leurs victimes.
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hostie , parce qu'elle est très-sainte;

3o. Car" quant à l'hostie qui s'im

mole pour le péché du prêtre, ou de

tout le peuple, " dont on porte le

sang dans le tabernacle du témoi

gnage, pour faire l'expiation dans le

sanctuaire , on n'en mangera point ;

mais elle sera toute brûlée par le feu.

y 3o. Au lieu de enim , divers exemplaires

est plus conforme à l'hébreu.

tbid.\oyez au chap. iv. yi.-ai.

vesccturde carnibus e-

jus, quiasanctum sanc-

torum est.

3o. Hostia enimquse

caeditur pro peccato,

cujus sanguis inl'ertur

in tabernaculuin testi-

monii ad expiandum

in sanctuario, non co-

medetur, sed combu-

retur igni.

latins portent aulem , qui

CHAPITRE VIL

Lois touchant les sacrifices offerts pour expier les fautes, et touchant les

sacrifices pacifiques. Défense de manger de la graisse et du sang.

ï. Voici la loi qu'on doit obser

ver à l'égard de l'hostie qu'on offre

pour expier la faute commise par

ignorance ou.par fragilité. " Cette

hostie est très-sainte;

a. C'est pourquoi " dans le même

lieu où l'on immolera l'holocauste ,

on y immolera aussi la victime pour

la ffute dont on vient de parler ; "

son sang sera répandu autour de

l'autel , comme celui des autres vic

times.

3. On en offrira de même au Sei-

1. ELec quoque lex

hostiae pro delicto :

sancta sanctorum est ,

a. Idcirco ubi im-

molabitur holocaus-

tum, mactabitur et vic-

tima pro delicto : san

guis ejusper gyruui al-

taris fundetur.

3. Offerent ex ea

y 1. Les interprètes sont fort partagés sur la distinction qu'il faut mettre

entre la faute et te pèche. Origène et saint Augustin croient que la faute

consiste à ne pas faire ce que l'on doit faire , et le péché à faire ce que l'on

ne doit pas faire. Fortassis peccatum est perpetratio mai» , ddictum autem

desertio boni. C'est l'expression de saint Augustin. (Quœst. 30. in Luit).

L'expression de l'hébreu qui répond à detictum , peut signifier un man

quement , et celle qui répond a peccatum, signifie proprement un égare

ment. On manque au bien, on s'égare par le mal. Voyez une autre distinc

tion dans la paraphrase du père de Carrières sur le y 7.

y 2. Cette particule idcirco n'est point dans l'hébreu.

Jéid. Hébr. autr. pour l'expiation.

y 5. Le samaritain ajoute : Et tout ce qu'il y a de graisse au dedans.

C'est-à-dire, qu'on y lit le texte précisément comme au chap. m. y 3.



CHAPITRE VII.

caudam et adipetn qui

operit vitalia :

4. Duosrenunculos,

et pinguedinem quae

juxta ilia est , reticu-

lumque jecoriscum re-

nunculis.

5. Et adolebit ea sa-

cerdos super altare :

incensum est Doinini

pro delicto.

6. Omnis masculus

de sacerdotali génère,

in locosancto vescelur

his carnibus, quia sanc-

tum sanctorum est.

7. Sicut pro peccato

offertur hostia, ita et

pro delicto : utriusque

hostia; lex una erit : ad

sacerdotem, qui eam

obtulerit, pertinebit.

8. Sacerdos qui of

fert holocausti victi-

mam, habebit pellem

cjus.

g. Et omne sacrifi-

cium similœ, quod co-

quitur in clibano, et

quidquid in craticula ,

vel in sarlagine praepa-

ratur, ejus erit sacer-

dotis a quo offertur :

10. Sive oleo cons-

persa, sive arida fue-

rint, cunctis filiis Aa^

ron mensura requa per

singulos dividetur.

97

gneur, la queue et la graisse qui

couvre les entrailles, "

4. Les deux reins, la graisse qui

est près des flancs, et la taie "du

foie avec les reins.

5. Le prêtre les fera brûler sur

l'autel; c'est un sacrifice qui est con

sumé en l'honneur du Seigneur pour

la faute. "

6. Tout mâle de la race sacerdo

tale mangera de la chair de cette

hostie dans le lieu saint "ci non ail

leurs, parce qu'elle est très-sainte.

7. Comme on offre une hostie

pour le péché commis avec connais

sance et de -propos délibéré, on l'of

fre de même pour la faute commise

par ignorance ou par fragilité;

vine seule loi sera pour ces deux hos

ties ; l'une et l'autre appartiendra

au prêtre qui l'aura offerte.

8. Le prêtre qui offre la victime

de l'holocauste , en aura la peaupour

lui.

g. Tout sacrifice de fleur de fa

rine qui se cuit dans le four, ou qui

se rôtit sur le gril, ou qui s'apprête

dans la poêle , appartiendra au prê

tre par lequel elle est offerte;

10. Soit qu'elle soit mêlée avec

l'huile , soit qu'elle soit sèche , elle

sera partagée également entre tous

les fils d'Aaron. Ils auront tous la

même droit sur ces sacrifices qu'ils

offriront chacun à leur tour.

1 1. Voici la loi des hosties pacifi

ques qui s'offrent au Seigneur :

1 1. Hœc est lex hos-

tiae pacificorum quae of

fertur Domino :

"j^ 4- Hébr. autr. le lobe.
•p 5. Vulg. incensum. Ce mot ne signifie pas l'encens , ruais ce qu'on

brûle.

y 6. Hébr. et il la mangera dans ]e lieu saint.

Avant l'ère

chr. vulg.

i4go.

3- 7
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Avant l'ère 1 2. Si c'est une oblation pour l'ac- 12. Sipro gratiamm

chr. vulg. tion de grâces, on offrira des pains aciione oblatio fuerit,

'490, sans levain mêlés d'huile, des gà- offercnt panes absque

teaux sans levain arrosés d'huile par- feririento conspersos o-

dessus, de la plus pure farine qu'on leo, et lagana azuna

aura fait cuire, et de petits tour- uncla oleo, coctamque

teaux arrosés et mêlés d'huile : " sirnilam,et collyridas

olei admistione cous-

persas :

kS. On offrira aussi des pains où i3. Panes quoque

il y a du levain , avec l'hostie des ac- fermentatos, cum hos-

tions de grâces qui s'immole pour les lia gratiarum, quae im-

sacrifices pacifiques; et ces pains molatur pro pacificis :

seront , non pour être consumés sur

l'autel , mais pour servir'à ta nour-

rituredes prêtres etde ceux quipar-

ticiperont à ces sacrifices.

14. L'un de ces pains sera offert i/j. Ex quihus unus

au Seigneur pour les prémices" et il pro primitiis offerctur

appartiendra au prêtre qui répandra Domino , et erit sacer-

le sang de l'hostie. dotis qui Fundet hos-

tiae sanguinem.

15. On mangera la chair de l'hos- i5. Cujus carnes ea-

tie le même jour, et il n'en dcineu- dem comedenlur die ,

rera rien jusqu'au lendemain. nec remanebit ex eis

quidquam usque ma-

ne.

16. Si quelqu'un offre une hostie 16. Si voto velspon-

après avoir fait un vœu , ou bien te quispiam obtulerit

volontairement, on la mangera aussi hostiam , eadein simi-

le même jour; et quand il en de- Iiter edetur die : sed

meurera quelque chose pour le len- et si quid in crastinurn

demain, il sera permis aussi d'en remanserit, vesci lici-

manger ; tum est :

17. Mais tout ce qui s'en trouvera j 7. Quidquid autem

de reste au troisième jour, sera con- tcrlius invenerit dies,

sumé par le feu, afin que ce qui est ignis absumet.

saint ne soit pas exposé à la cor

ruption.

18. Si quelqu'un mange de la 18. Si quis de carni-

chair de la victime pacifique le troi- bus victima; pauilico-

•jj- 19. C'est-à-dire, quelqu'une de ces sortes de pains ou de gâteaux.

ir 14. Hébr. autr. sera offert et élevé devant le Seigneur. Voyez ce qui a

été dit sur l'offrande d'élévation dans l'Exode, chap. xxix. f M- ka con

jonction et qui suit, est omise dans l'hébreu.

■jlr 18. Hébr. Crtte chair sera un objet d'horreur, et quiconque en man

gera, portera la peine de son iniquité.
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ruin die tertio comede-

rit , irrita fiet oblatio ,

necproderit offerenti :

qiiin potins quaecum-

que anima tali se edu-

lio contaminaverit ,

prsevaricationis rea e-

rit.

19. Caro quœ ali-

quid tetigerit immun-

dum, non comedutiir,

sed comburetur igni :

qui fuerit mundus, ves-

cetur ex ea.

20. Anima pullula

quœ ederit de carnibus

hostiœ paciiîcoruin ,

quae oblata est Domi

no , peribit de popuiis

suis.

ai. Et quœ tetigerit

immundiliam homi-

nis, vel jumenti , sive

omnis rei quœ polluerc

potest , et comederit

de hujuscemodi carni-

bus , interibit de popu

iis suis.

a 2. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

a3. Loquere filiis Is

raël : Adipem ovis , et

bovis, et caprœ non co-

medetis.

sième jour, l'oblation deviendra inu

tile, et elle ne servira de rien à celui

qui l'aura offerte; maisau contraire,

quiconque se sera souillé eu man

geant ainsi de cette hostie, sera cou

pable du violement de la loi."

19. La chair qui aura touché quel

que chose d'impur, ne se mangera

point, mais elle "sera consumée par

le feu; celui qui sera pur, mangera

de la chair de la victime pacifique ,

soit qu'il soit prêtre ou laïque.

10. L'homme qui étant souillé,

mangera de la chair des hosties pa

cifiques qui auront été offertes au

Seigneur, périra du milieu de son

peuple."

ai. Celui qui ayant louché à quel

que chose d'impur, soit d'un homme

ou d'une béte, ou généralement à

toute autre chose qui peut souiller,"

ne laisse pas de manger de cette

chair sainte, périra du milieu de

son peuple. ... .

22. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

Avant l'ère

c!ir. vulg.

i4a°-

24. Adipem cadave-

a3. Dites aux enfans d'Israël :

Vous ne mangerez point la graisse

de la brebis , du bœuf " et de la

chèvre, parce que c'est principale

ment ce qu'on offre dans les sacri

fices , et vous devez vous en abste

nir par respect pour le Seigneur.

34. Vous vous servirez pour di-

^ 19. On Ht dans l'hébreu , in igné comburetur et caro, viibsr ; les meil ■

leurs exemplaires samaritains lisent simplement hbsb, caro.

20. Uébr. litt. son ame sera retranchée du milieu de son peuple. Voy.

la Dissertation sur les supplices , à la tète du livre des Nombres , tome S*.

y 21. On lit dans l'hébreu, omne aiominabUe immundum; mais en com

parant ce texte avec celui du chap. v. a. il paroit qu'au lieu de sos, ato-

minabiic , il faudroit lire ici srs , reptile.
•jf 23. Ou, selon l'hébreu, du bœuf, de la brebis 1 t de la chèvre. L'or»

. dre est plus naturel.

^ z|. Ces mots sont dans l'hébreu.

pi/ •
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Avant l'ère vers usages de la graisse d'une bête

thr. vulg. qui sera morte d'elle-même, ou de

1490. celle qui a été prise par vine autre

bête ; mais vous n'en mangerez

■point. "

25. Si quelqu'un mange de la

graisse qui doit être offerte et brûlée

devant le Seigneur, il périra du mi

lieu de son peuple.

26. Vous ne prendrez point non

plus pour nourriture du sang d'au

cun animal, tant des oiseaux que

des troupeaux. "

27. Toute personne qui aura

mangé du sang, périra du milieu

de son peuple.

28. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

29. Parlez aux enfans d'Israël ,

et dites-leur : Que celui qui offre au

Seigneur une hostie pacifique, lui

offre en même temps le sacrifice ,

c'est-à-dire, les libations de farine,

dont elle doit être accompagnée.

30. 11 tiendra dans ses mains la

graisse et la poitrine de l'hostie; et

lorsqu'il aura consacré l'une et l'au

tre au Seigneur en les offrant , il les

donnera au prêtre"

31. Qui fera brûler la graisse sur

l'autel ; et la poitrine sera pour Aa-

ron et pour ses fils.

ris morticini, et ejus

animalis quod a bcstia

captum est, habebitis

in varios usus.

25. Si quis adipem,

qui offerri débet in in-

censum Domini , co-

mederit , peribit de

populo suo.

26. Sanguinem quo-

que omnis animalis

non sumetis in cibo ,

tam de avibus quam

de pecoribus.

27. Omnis anima ,

quaeederit sanguinem,

peribit de populis suis.

28. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

29. Loquere filiis Is

raël, dicens : Qui offert

victiniam pacifieorum,

Domino, offerât simul

et sacrificiuin , id est ,

libamenta ejus.

5o. Tenebit manibus

adipem hostiae, etpec-

tusculum : cumque

ambo oblata Domino

consecraverit , tradet

sacerdoti ,

3i. Qui adolebit a-

dipem super altare ,

pectusculum autem e-

rit Aaron et filiorum e-

jus.

32. L'épaule droite de l'hostie pa- 32. Armus quoque

■jir 26. L'hébreu ajoute, dans toutes vos demeures.

* aq. et 5o. Hébr. Que celui qu' offrira au Seigneur un sacrifice paci

fique, lui présente ce qu'il doit lui offrir de l'hostie de ce sacrifice. 11 ap

portera dans ses mains ce qui doit être brûlé en l'honneur du Seigneur,

c'est-à dire, la graisse de l'hostie : il la présentera avec la poitrine, et il

apportera la poitrine , afin qu'elle soit offerte au Seigneur par le mouve

ment d'agitation. ( Exod. xxix. îb- ). Le prêtre fera brûler, etc.

3î. Ilébr. Vous donnerez aussi au prêtre l'épaule droite de vos hosties

pacifiques, afin qu'elle «oit élevée devant te Seigneur. (Exod. xxtx.

et a, ).
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dexter de pacificorum

hostiis cedet in pritni-

tias sacerdotis.

53. Qui obtulerit

sanguinem et adipein,

filioruirî Aaron , ipse

habebitet armumdex-

trum in portione sua.

7>!\. Pectusculum e-

nim elevationis, et ar-

miim 9eparationis tuli

a filiis Israël de hostiis

eorum pacificis, et de-

di Aaron sacerdoti , et"

filiis ejus, lege perpé

tua, ab omni populo

Israël.

55. Haec est unetio

Aaron et fîliorum ejus

in caeremonits Domini,

diequaobtuliteosMoj'-

ses, ut saeerdotio fun-

gerentur.

36. Et quae praece-

pit eis dari Dominus a

filiis Israël religione

perpétua in generatio-

nibus suis.

57. Ista est lex ho-

locausti , et sacrificii

pro peccato atque de-

licto, et pro consecra-

tione et pacificorum

victimis :

38. Quani constituit

cifique appartiendra aussi au prê

tre , comme les prémices de l'obla-

tion. "

53. Celui d'entre les fils d'Aaron

qui aura offert le sang et la graisse ,

aura aussi l'épaule droite pour sa

portion du sacrifice ;

34- Car j'ai réservé de la chair

des hosties pacifiques des enfans

d'Israël, la poitrine qu'on élève de

vant moi , et l'épaule qu'on en a

séparée;" et je les ai données au

prêtre Aaron et à ses fils, par une

loi qui sera toujours observée par

tout le peuple d'Israël.

35. C'est là te droit de l'onction"

d'Aaron et de ses fils dans les céré

monies du Seigneur," qu'ils ont ac

quis au jour où Moïse les présenta

devant lui , pour exercer les fonc

tions du sacerdoce;

56. Et c'est ce que le Seigneur a

commandé aux enfans d'Israël de

leur donner " par une observation

religieuse, qui doit passer d'âge en

âge dans toute leur postérité.

57. C'est là la loi de l'holocauste,

du sacrifice pour le péché et pour la

faute , " et du sacrifice des consé

crations et des victimes pacifiques,

58. Que le Seigneurdonna à Moïse

Avant l'ère

cbr. vulg.

l^go.

34- Hébr. la poitrine qu'on agite et l'épaule qu'on élève. (Exod. xxix.

24. 27. et 28.

"fr 35. Au lieu de mskt , unetio, les Septante ont lu usât, donum ou prœ-

rogotiva , au livre des Nombres, xvm. 8. Cette leçon paroitroit convenir

ici.

liid. Hébr. dans les offrandes qui seront brûlées en partie , en l'hon

neur du Seigneur.

)^ 36. L'hébreu ajoute , au jour de leur onction.

$ 37. Hébr. G'est-là la loi de l'holocauste, des oblations de farine, dusa-

srifiee pour le péché, du sacrifiée pour la faute , etc. On pourrait même

lire la Vulgate en ce sens , en transposant la virgule ainsi : Ista est iex ho~

iociiustiet sacrificii, pro peccato atque delicto, etc. On a remarqué que dan»

ce livre le mot sacrificium est pris plusieurs fois pour l'oblation de fa-

l'ÏBe.
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Avant l'ère sur la montagne de Sinaï, lorsqu'il

chr. ïulg. ordonna aux enfans d'Israël d'offrir

M90, leurs oblations au Seigneur, dans le

désert de Sinaï.

Dominus Moysi in

monte Sinai, quando

manda vit filiis Israël ut

offerrent oblationes

suas Domino in/Jeserto

Sinai.

CHAPITRE VIII.

Consécration d'Aaron et de ses fils. Consécration du tabernacle, et de tout

ce qui devoit y servir.

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

2. Prenez Aaron avec ses fds ,

leurs vêtemens , que vous leur avez

fait faire, l'huile d'onction, le veau

qui doit être offert pour le péché ,

deux béliers , et une corbeille de

pains sans levain,

3. Et assemblez tout le peuple à

l'entrée du tabernacle.

4- Moïse fit ce que le Seigneur lui

avoit commandé ; et ayant assemblé

tout le peuple devant la porte du

tabernacle,

5. Il leur dit : Voici ce que le Sei

gneur a ordonné que l'on fasse :

6. En même temps il présenta

Aaron et ses fils; et les ayant lavés

avec de l'eau, "

7. Il revêtit le grand-prêtre de la

tunique de fin lin , et le ceignit avec

la ceinture; il le revêtit par-dessus

de la robe d'hyacinthe , mit l'éphod

sur la robe ;

1. Locuttsqce est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Toile Aaron cum

filiis suis , vestes eo-

rum et unctionis ole-

um, vitulum pro pec-

cato , duos arietes , ca-

nistrum cum azymis,

3. Et congregabis

omnem ccétum ad os-

tium tabernaculi.

4. Fecit Moyses ut

Dominus imperaverat.

Congregataque omni

turba ante fores taber

naculi,

5. Ait : Iste est ser-

1110 quem jussit Do

minus fieri.

(i. Statimque obtulit

Aaron et filios ejus :

cumque lavisset eos ,

7. Vestivit pontiû-

cem subucula linea,

accingens eum balteo,

et induens eum tunica

hyacinthina, et desu-

per numérale impo-

suit ,

"fi 6. C'est ce que l'hébreu exprime.

7. et 8. La Vulgate serre beaucoup l'expression de ces versets qui

souffrent quelque difficulté dans l'hébreu. On y lit : il te revêtit par-des-

sus de la robe , mit l'éphod sur la robe , et le serra avec le ruban de Pé
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8. Quod astringens

cinguln aptavit r.itio-

nali, in quo erat Doc-

tbina et Veritas.

iq. Cidari quoqne te-

zit capot : et super

eam , contra frontem ,

posait laminam au-

ream consecratam in

sanctificatione , sicut

prasceperat ei Domi-

nus.

10. Ti i lit et unctio-

nis oleum , quo linivit

tabernaculum cum

omni supellectili sua:

i ■. Ciimq.uc sancti-

Ccansa.spersisset allare

septem vicibus , unxit

illud, et ouuiîa vasa c-

jus, lahrumque cum ba-

sistiasanclifieavit oleo.

12. Quod fundens

super caput Aaron

unxit eu tu, et conse-

cruvit.

13. Filios quoqne e-

jus oblatos vestivit tu-

nicis lineis , et cinxit

b ilteis , ïinposuitque

mitras , ut jusserat Do

minos.

8. Et le serrant avec la ceinture , " Avant l'ère

c'est-à-dire , avec lés rubans de chr. *ul^.

couleur d'hyacinthe , il y attacha >4î)°

le ratioual, sur lequel étoient écrits

ces mots : Doctrine et Vérité."

g; Il lui mit aussi la tiare sur la

tête ; et sur la tiare , en l'endroit qui

couvroit le front, il mit la lame d'or,

consacrée par le saint nom qu'elle

portait," selon que le Seigneurie

lui avoit ordonné.

10. Il prit aussi l'huile d'onction,

dont il mit sur le tabernacle et sur

toutes les choses qui servolent à son

usage ;

1 i. Et ayant fait sept fois les as -

persions sur l'autel pour le sancti

fier, il y versa l'huile , aussi-bien

que sur tous ses vases; et il sanctifia

de même avec l'huile le grand bas

sin , avec la base qui le soutenoit.

12. Il répandit aussi l'huile sur Eccli. iiv. i 8

la tête d'Aaron, dont il l'oignit et le

consacra;

i5. Et ayant de même présenté

les fils d'Aaron, il les revêtit de tu

niques de lin," les ceignit de leurs

ceintures," et leur mit des mitres

sur la tète, comme le Seigneur l'a-

voit commandé.

phod d< nt il le ceignit. Puis il mit sur lui le pectoral, et attacha au pec

toral l'Urim et le Thummim. Ce chapitre contient l'exécution de ce qui est

commandé au chapitre xxix. de l'Exode , ^ 5. et suiv. En comparant ces

deux textes, il paroît qu'il y a ici une transposition , et qu'il faudroit lire :

■ et mit l'éphod sur la robe : puis il mit sur lui le pectoral , et le serra avec

• le ruban de l'épiiod , dont il le ceignit, et attacha au pectoral l'Urim et

• le Thummim. Du reste voyez ce qui a été dit sur l'Exode , tom. a".

Ibid. Ilébr. litt. sur lequel étoient l'Urim et Thummim. Voyez l'Exode,

xxviii. 3o.

f o. Ilébr. autr. la lame d'or, le diadème saint, selon que le Seigneur* etc.

On lit dans l'hébreu vtsM,et posuit, au lieu de vits, et dedit, qu'on lit dans

le samaritain , et qui est conforme à l'expression de l'Exode xxix. 6. C'est

au fond le même sens.

"jr i5. Le mot lineis n'est pas dans l'hébreu. Voyez dans l'Exode,

xxviii. 4o.

Ibid. On lit dans l'hébreu abht, balteo, au lieu du pluriel AWinit, bnl-

teis, que l'on trouve dans le samaritain.
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Avant l'ère

chr. vulg,

1490.

\/\. Il offrit aussi un veau pour le

péché; et Aaron et ses fils ayant mis

leurs mains sur la tête de cette vic

time comme pour ta consacrer au

Seigneur, et la charger de leurs

péchés ,

i5. Moïse l'égorgea , et en prit le

sang ; " il y trempa son doigt , et en

mit sur les cornes de l'autel tout à

l'entour; l'ayant ainsi purifié et sanc

tifié , il répandit le reste du sang au

pied de l'autel. "

16. Il fit brûler sur l'autel la graisse

qui couvre les entrailles, la taie" du

foie, et les deux reins, avec la graisse

qui y est attachée ;

17. Et il brûla le veau hors du

camp , avec la peau , la chair et la

fiente, comme le Seigneur l'avoit

ordonné.

18. Il offrit" aussi un bélier en

holocauste; et Aaron avec ses fils lui

ayant mis leurs mains sur la tête,

19. Il l'égorgea, et en répandit le

sang autour de l'autel.

20. Il coupa aussi le bélier en mor

ceaux; et il en fit brûler dans le feu

la tête, les membres et la graisse,

14. Obtulit et vitu-

lumpro peccato :cum-

que super caput ejus

posuissent Aaron et fi-

lii ejus, inanus suas,

15. Immolavit eum,

hauriens sanguinem :

et tincto digito , tetigit

cornua altaris per gy-

rum. <)uo expiato et

sanctiûcato, fudit reli-

quum sanguinem ad

fundamenta ejus.

16. Adipem vero qui

erat super vitalia, et

reticu!umjecoris,duos-

que renunculos cum

arvinulis suis, adolevit

super altare :

17. Vituluin cum

pelle et carnibus et

fimo , cremans extra

castra, sicut praecepe-

rat Dominus.

18. Obtulit et arie-

tem in holocaustum z

super cujus caput cum

imposassent Aaron et

filii ejus , manus suas ,

19. Immolavit eum,

et fudit sanguinem ejus

per circuitum altaris.

20. Ipsumque arie->

tem in trusta conci-

dens , caput ejus , et

arlus, et adipem ado

levit igni ,

ai. Lotis priusintes-

tinis etpedibus, totum-

que simul arietem in-

cendit super altare, eo

21. Après en avoir lavé aupîiravant

les intestins et les pieds; il brûla sur

l'autel le bélier tout entier, parce que

c'étoit un holocauste d'une odeur

^ i5. Hébr. autr. Et après qu'il fut immolé , Moïse en prit le sang.

lbid. Hébr. l'ayant ainsi purifié, il répandit le reste du sang au pied

de l'autel, et le consacra , afin qu'il servit aux expiations.

# 16. Hébr. aulr. le lobe.

■jf 18. On lit dans l'hébreu viqrb, et obtulit, au lieu de ries, et adduxit.

qu'on lit dans le samaritain.

1
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quod esset holocaus-

tum suavissimi odoris

Domino , sicut praece-

ceperat ei.

22. Obtulit et arie-

tem secundum in con-

secratione sacerdo -

tum : posueruntque su

per caput ejus Aaron

et filii ejus manus suas.

a3. Quem cum im

molasse t Moyses, su-

mens de sanguine ejus,

tetigit extremum auri-

culae dextrae Aaron, et

pollicem manus ejus

dextrae, similiteretpc-

dis.

24. Obtulit et filios

Aaron : curaque de san

guine arietis immolati

tetigissetextremumau-,

riculse singulorum dex-

trae, et pollices manus

ac pedis dextri , reli-

quum fudit super alta-

re per circuitum :

25. Adipem vero,et

caudam , omnemque

pinguedinem quae ope-

rit intestina , reticu-

lumquejecoris, et duos

renés cum adipibus

suis et armo dextro se-

paravit.

26. Tollens autem

de canistro azymorum,

quod erat coram Do

mino, panem absque

fermento , et collyri-

dam conspersam oïco,

laganumque,posuit su

per adipes, et armum

dextrum ,

très-agréable au Seigneur , comme Avant l'ère

il le lui avoit ordonné. cnr- vulS-

1490.

22. Il offrit encore un bélier pour

la consécration des prêtres; et Aaron

avec ses fils ayant mis leurs mains

sur sa téte ,

23. Moïse I'égorgea; et prenant de

son sang, il en toucha l'extrémité de

l'oreille droite d'Aaron , et le pouce

de sa main droite et de son pied

droit , " pour te consacrer.

24. Ayant aussi présenté les fils

d'Aaron , il prit du sang du bélier

qui avoit été immolé, en toucha l'ex

trémité de l'oreille droite de chacun

d'eux, et les pouces de leur main

droite et de leur pied droit; et après

{es avoir ainsi consacrés , il répan

dit sur l'autel tout autour le reste du

sang.

25. Il mit à part la graisse , la

queue, et toutes les graissés qui cou

vrent les intestins , la taie" du foie ,

et les deux reins avec la graisse qui

y est attachée , et l'épaule droite ;

26. Et prenant de la corbeille des

pains sans levain qui étoient devant

le Seigneur, un pain sans levain , un

tourteau arrosé d'huile et un gâteau,

il les mit sur les graisses de l'hostie

et sur l'épaule droite ;

y ï5. Ce mot est exprimé dans l'hébreu :

y »5. Hébr. autr. le lobe.

pedis dextri.
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27. Il mit toutes ces choses entre

les mains d'Aaron et de ses fils, qui

les élevèrent devant le Seigneur. "

Exod. xxix.

5a.

Infr. xxiv. 9.

27. Tradcns simul

omnia Aaron et filiis

ejus. Qui postquam le-

vaverunt ea coi atn Do

mino,

28. Rursum suscep-

ta de manibus eoriim ,

adolevit super alture

holocausti , eo quod

consecrationis esset o-

blatio , in odorein sua-

vitatis, sacrifie» Domi

no.

29. Tulitque pectus-

cnlura , elevans illud

coram Domino, de a-

riete consecrationis in

partem suam , sicut

prasceperat ei Domi-

nus.

30. Assumensqueun-

guentum , et sangui-

nera qui erat in altari,

aspersit super Aaron et

vestimenta ejus, el su

per filios illius ac ves

tes eorum.

31. C unique sancti-

ficasset eos in vestitu

suo, prœcepil eis, di-

cens : Coquite carnes

ante fores tabernaculi,

el ibi comedite eas :

panes quoque conse

crationis édite, qui po-

siti sunt in canistro, si

cut prsecepit mihi Do-

minus, dicens : Aaron

y 27. Hébr. litt. et soutenant (eurs mains , il les agita devant le Sei

gneur. Voyez dans l'Exode, xxix. 24.

Or 38. Hébr. sur l'autel , par-dessus l'holocauste. ,

y 29. Hébr. litt. il l'agita. On sent bien que ces mots, de ariete conse

crationis, se rapportent à pectusculum. 11 y a lieu de présumer que c'é-

toit originairement leur place. L'hébreu reprend ensuite : Moyti (autem)

fuit in portionem ; et ce fut le partage de Moïse. Cette conjonction au

tem n'est pas exprimée dans l'hébreu, mais on la trouve dans le grec des

Septante.

y 5i. Hébr. eux et leurs vêtemens.

Ibid. Le samaritain ajoute, dans le lieu saint.

28. Moïse les ayant prises de nou

veau , et reçues de leurs mains , les

brûla sur l'autel des holocaustes,"

parce que c'étoit une oblation pour

la consécration des prêtres, et un

sacrifice d'une odeur très-agréable

au Seigneur.

29. Il prit aussi la poitrine du bé

lier immolé pour la consécration des

prêtres, et il l'éleva " devant le Sei

gneur , comme la part qui lui étoit

destinée, selon l'ordre qu'il en avoit

reçu du Seigneur.

5o. Ayant pris ensuite l'huile

d'onction, et le sang qui étoit sur

l'autel, il fit l'aspersion sur Aaron et

sur ses vêtemens, sur les fils d'Aaron

et sur le.urs vêtemens;

01. Et après les avoir sanctifiés

dans leurs vêtemens , " il leur or

donna ceci, et leur dit : Faites cuire

la chair des victimes devant la porte

du tabernacle , " et la mangez en ce

même lieu. Mangez-y aussi les pains

de consécration qui ont été mis dans

la corbeille, selon que le Seigneur

me l'a ordonné , en disant : Aaron

et ses fils mangeront de ces pains ;
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et filii ejus comedeat

eos :

52. Quidquid autem

rcliquum fuerit de cnr-

ne et panibus ignis ab-

sumet.

35. De ostio quoque

tabernaculi non exibi-

tis septem diebus, us-

que ad diein quo com-

jilebitur tempus conse-

crationis vestrœ, sep

tem enim diebus fini-

tur consecratio :

54. Sicut et imprse-

sentiarum factura est ,

ut ritus sacriûcii com-

pleretur.

35. Die acnocte uaa-

nebitis in tabemaculo,

observantes custodias

Domini , ne moriami-

ni : sic enim mihi prse-

ceptum est.

■ Avant l'ère
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32. Et tout ce qui restera de cette '49°-

chair et de ces pains, sera consumé

par le feu.

33. Vous ne partirez point de l'en

trée du tabernacle pendant septjours,

jusqu'au jour que le temps de votre

consécration sera accompli; car la

consécration s'achève en sept jours,

34- Pendant lesquels on fera com

me vous venez de voir qu'on a fait

présentement , afin que les cérémo

nies de ce sacrifice fussent accom

plies. "

55. Yous demeurerez jour et nuit

clans le tabernacle," en veillant de

vant le Seigneur , " de peur que vous

ne mouriez ; car il m'a été ainsi

commandé, et la peine de mort a

été ordonnée -par le Seigneur contre

ceux qui n'obéiront -pas à ce com

mandement.

36. Aaron et ses fils firent donc

tout ce que le Seigneur leur avoit

ordonné par Moïse.

36. Feceruntque Aa

ron et filii ejus cuncta

quae locutus est Donii-

nuspermanum Moysi.

34. Ilébr. Le Seigneur a ordonné de faire, -pendant les six autres

jours, comme on a fait aujourd'hui , pour vous le rendre propice. ,
■jr 35. Hcbr. à l'entrée du tabernacle pendant {es sept jours de votre

consécration. •

lbid. Hébr. autr. en observant ce que le Seigneur ordonne d'observer ,

de peur que vous ne mouriez.

CHAPITRE IX.

Aaron établi grand-prêtre, offre à Dieu divers sacrifices, tant pour lui

que pour le peuple.

1. Facto autem oc- 1. Le huitième jour, Moïse appela

tavo die, vocavit Moy- Aaron et ses fils, et les anciens d'Is-

ses Aaron etfilios ejus, raël," et il dit à Aaron :

$ 1. C'est-à-dire les principaux, les chefs de chaque tribu..
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a. Prenez de votre troupeau un

veau pour le péché , et un bélier pour

en faire un holocauste ; l'un et l'autre"

Exod. xxix. 1 sans tache, c'est-à-dire , sans dé

faut; et offrez-les devant le Seigneur

pour i'expiation de vos péchés.

5. Vous direz aussi aux enfans "

d'Israël : Prenez un bouc pour le

péché, un veau et un agneau d'un

an , " qui soient sans tache , pour en

faire un holocauste pour l'expiation

de vos péchés.

4. Prenez aussi un bœuf et un

bélier pour les hosties pacifiques, et

immolez-les devant le Seigneur, en

offrant dans le sacrifice de chacune

de ces bêtes , " de la pure farine ,

mêlée avec l'huile pour vous dispo

ser à voir le Seigneur ; car le Sei

gneur vovis apparoîtra aujourd'hui ,

et fera éclater sa gloire au milieu

de vous.

5. Ils mirent donc à l'entrée du

tabernacle tout ce que Moïse leur

avoit ordonné; et toute l'assemblée

du peuple se tenant là debout ,

6. Moïse leur dit : C'est- là ce que

le Seigneur vous a commandé; faites-

le , et sa gloire vous apparoîtra.

7. Alors il dit à Aaron : Appro

chez - vous de l'autel , et immolez

pour votre péché ; offrez l'holocauste,

et priez pour vous et pour le peuple ,"

et lorsque vous aurez sacrifié l'hostie

ac majores natu Israël,

dixitque ad Aaron :

2. Toile de armento

vitulum pro peccato,

et arielem in holocaus-

tum, utrumque imma-

culalum , et offer illos

coram Domino.

3. Et ad filios Israël

loqueris : Tollite hir-

cum pro peccato , et

vitulum atque agnum

anniculos, et sine ma

cula, in holocaustum,

4. Bovem et arietem

pro pacificis : et im-

niolate eos coram Do

mino, in sacrificio sin-

gulorum similam cons-

persam oleo offerentes:

hodie enim Dominus

apparebit vobis.

5. Tulerunt ergo

cuncta quœ jusserat

Moyses ad oslium ta-

bernaculi : ubi cum

omnis multitudo asta-

ret,

6. Ait Moyses : Iste

est sermo quem prae-

cepit Dominus : facite,

et apparebit vobis glo-

ria ejus.

7. Etdixit ad Aaron :

Accède ad altare , el

immola pro peccato

tuo : offer holocaus

tum , et deprecare pro

3. Ou, selon le samaritain, aux anciens d'Israël ; c'est-à-dire qu'au

lieu de biti , fiiios , on y Ht zqiïi , senes.

Ihid. Hébr. auïr. de l'année.

^ 4- Ces mots in sacrificio singuiorum ne sont point dans l'hébreu.

^ 7. Ou, selon les Septante, et pour votre maison. 11 paroît qu'au lieu

de h»m , populo, ils ont lu hiuïc , domo tua. Il lui est ordonné ensuite de

prier pour le peuple.
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te et pro populo : clini

que mactaveris hos-

tiam populi, ora pro

eo, sicut prseeepit Do-

minus.

8. Statimque Aaron

accedens ad altare, im-

molavit vituliun pro

peccato suo :

9. Cujus sanguinem

obtulerunt ei fil ii sui :

inquo tingensdigitum,

tetigit cornua altaris ,

et i'udit residuum ad

basim ejus.

1 o. Adipemque et re-

nunculos, acreticulum

jecoris, quae sunt pro

peccato , adolevit su

per altare, sicut prœce-

peratDominus Moysi :

11. Carnes vero et

pellem ejus extra cas

tra combussit igni.

12. Itnmolavitetho-

locausti victimam, ob-

tuleruntque ei filii sui

sanguinem ejus, quem

fudit per altaris circui-

tum.

i3..Ipst\metiamhos-

tiam in frusta conci-

sam , cum capite et

membris singulis obtu

lerunt. Quae omnia su

per altare cremavit ig-

i4- Lotis aqua prius

intestin is et pedibus.

i5. Et pro peccato

pour le peuple , priez pour lui, selon

que le Seigneur l'a ordonné.

8. Aaron aussitôt s'approchant

de l'autel immola un veau pour son

péché ;

9. Et ses fils lui en ayant présenté

le sang , il y trempa le doigt dont il

toucha les cornes de l'autel des par

fums , et il répandit le reste du sang

au pied de l'autel des holocaustes. "

10. Il fit brûler aussi sur l'autel la

graisse , les reins et la taie " du foie

qui sont pour le péché, selon que le

Seigueur l'avoit commaudé à Moïse;

11. Mais il consuma par le feu hors

du camp la chair et la peau.

1 2. Il immola aussi la victime do

l'holocauste ; et ses fils lui en ayant

présenté le sang, il le répandit au

tour de l'autel.

1 3. Ils lui présentèrent aussi l'hos

tie coupée par morceaux , avec la tète

et tous les membres; et il brûla le

tout sur l'autel ,

14. Après en avoir lavé auparavant

dans de l'eau les intestins et les pieds."

15. Il égorgea aussi un bouc qu'il

Avant l'ère
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g. L'hébreu distingue ici deux autels différons : c'est qu'en effet c'est

ici l'exécution de la loi contenue au chapitre iv. 7. où ces deux autels

sont très- bien distingués.

'p 10. Hébr. autr. le lobe.
•f 14. L'hébreu ajoute qu'il les hrûla sur l'holocauste, c'est-à-dire, sur

celui que l'on avoit offert le matin, selon la loi de l'holocauste perpétuel

de chaque jour.

jr 15-17. Hébr. Il offrit aussi ce que le peuple présentoit à Dieu ; ii
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offrit pour le péché du peuple ; et

ayant purifié l'autel , en touchant ses

cornes avec te sang de ce bouc,

16. Il offrit l'holocauste;

17. Et il ajouta à ce sacrifice les

oblations de farine qui s'offrent en

même temps; et il les fit brûler sur

l'autel, outre les cérémonies de l'ho

locauste qui s'offre tous les matins ,

sans que rien puisse en dispenser. "

18. Il immola aussi un bœuf et

un bélier, qui étoientles hosties pa

cifiques pour le peuple ; et ses fils

lui en présentèrent le sang qu'il ré

pandit sur l'autel tout autour.

19. Ils mirent aussi sur les poi

trines de ces hosties, la graisse du

bœuf, la queue du bélier, " les reins

avec leur graisse et la taie du foie.

ao. Et les graisses ayant été brûlées

sur l'autel ,

ai. Aaron mit à part la poitrine et

l'épaule droite des hosties pacifiques,

les élevant " devant le Seigneur,

comme Moïse l'avoit ordonné. "

22. Il étendit ensuite ses mains

vers le peuple, et le bénit. Et ayant

«msïachevé lesoblationsdes hosties

pour le péché, et celles des holo-

populi offerens , mac-

tavit hircuin : expiato-

que altari,

16. Fecit holocaus-

tuin ,

17. Addens in sacri-

ficio libamenta quoe pa-

riter offeruntur, et a-

dolens ea super altare,

absque cœremoniisho-

locausti matutini.

18. Immolavitetbo-

vem atque arietem ,

hostias pacificas popu-

li : obtuleruntque ei

filii sui sanguinem ,

quem fudit super altare

in circuifum.

ig. Adipem autem

bovis, et caudam arie-

tis,renunculosquecum

adipîbus suis , et reti-

culum jecoris ,

20. Posuerunt super

peclora. Cumque cre-

mati essent adipes su

per altare ,

21. Pectora eorum ,

et armos dextros , se-

paravit Aaron, elevans

coram Domino, sicut

praeceperat Moyses.

22. Et extendens

mauus ad populum ,•

benedixit ei. Sicque

completis hostiis pro

prit le bouc qui devoit servir de victime pour le péché du peuple ; il l'é-

gorgea et l'offrit pour les péchés du feu-pie, comme il avoit offert la pre

mière victime pour Us siens. Il offrit encore l'holocauste, y observant ce

qui étoit prescrit. Il présenta aussi l'oblation de farine dont il remplit

sa main, et il la fit brûler sur l'autel, outre celle qui accompagnoit l'ho

locauste du malin.
19. Hébr. la graisse du bœuf cl du bélier, savoir, la queue, les

reins avec leur graisse et le lobe du foie. Les Septante ont lu ici comme

au chap. vu. ^ 3. et l\. la queue, la graisse qui couvre les entrailles, les

deux reins, la graisse qui les couvre et le lobe du ibic.

■fr 21. Hébr. lin. les agitant.

Itid. Le samaritain dit: comme le Seigneur l'avoit ordonné à Moïse.
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peccato, et holocaiistis

et pacificis, descendit.

25. Ingressi autem

Moyses et Aaron in ta-

bernaculuin testimo-

nii, et deinceps egres-

si , benedixerunt po

pulo. A-pparuitque glo-

ria Domini omni mul-

titudini :

24. Et ecce egressus

ignis a Domino, devo-

ravit holoeaustum, et

adipes qui erant super

altare. Quod cum vi-

dissent lurbaj , Iauda-

verunt Dominum ,

ruentes in faciès suas.

caustes et des victimes pacifiques ,

il descendit de l'autel.

•ib. Alors Moïse et Aaron entrèrent

dans le tabernacle du témoignage ;

Aaron pour y exercer ses fonctions,

cl Moïse pour lui apprendre à le

faire, comme Dieul'avoil ordonné;

et en étant ensuite sortis, ils béni

rent le peuple. En même temps la

gloire du Seigneur apparut à toute

l'assemblée du peuple ;

24. lit un feu sorti du tabernacle"

et envoyé de la part du Seigneur,

dévora l'holocauste et les graisses

qui étoient sur l'autel. Ce que tout

le peuple ayant vu , ils louèrent le

Seigneur" en se prosternant le vi

sage contre terre.

Avant l'ère
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1. Maeh. 11.

10.

■fr 24. Ou plutôt du ciel, selon l'auteur du second livre des Machabées ,

cliap. 11. ^10. '
Ibid. On lit simplement dans l'hébreu vmso , et laudavenmt , au Lieu de

quoi les Septante semblent avoir lu viibau, et timuerunt, ils lurent saisis

de crainte.

CHAPITRE X.

Nadab et Abiu consumés par le feu. Vin défendu aux prêtres. Aaron

laisse consumer toute la victime pour le péché.

1. Abbeptisque Na

dab et Abiu filii Aaron

thuribulis , posuerunt

ignem et incensum de-

super , offerentes co-

ram Domino ignem a-

lienum : quodeisprx-

ceptum non erat.

2. Egressusquc ignis

a Domino devoravit

1. Alors Nadab et Abiu, fils d'Aa-

ron, ayant pris leurs encensoirs, y

mirent du feu et de l'encens dessus,

et Us ne prirent point ce feu sur

l'autel, de sorte qu'étant entrés

dans (e tabernacle, ils offrirent de

vant le Seigneur un feu étranger, ce

qui ne leur avoit pas été commandé ;

2. Et en même temps un feu étant

sorti de devant le Seigneur, les dé-

Num. m. 4.

XXVI. 61 .

1. Par. xxiv.

a.

f 1 et 2. Dieu ne fit éclater contre eux sa colère , que pour inspirer de

la frayeur et des sentimens de respect aux prêtres et au peuple, et pour

leur apprendre avec quelle attention il vouloit qu'on le servît dans son

labernacle. C'est le sentiment le plus suivi par les pères et les commen

tateurs.
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vora , et ils moururent devant le

Seigneur. "

3. Moïse dit donc à Aaron : Voici

ce que le Seigneur a dit : Je serai

sanctifié dans ceux qui m'appro

chent, et je serai glorifié devant

tout le peuple, ou par ta sainteté

et ta fidélité avec laquelle mes mi

nistres me serviront , ou far la ri

gueur et la sévérité avec laquelle

je les punirai. Aaron ayant entendu

ceci, se tut par soumission aux or

dres du Seigneur.

4. Et Moïse ayant appelé Misaël et

Elisaphan, fils d'Oziel, qui étoit

oncle" d'Aaron, il leur dit : Allez,

ôtez vos frères de devant le sanc

tuaire, et emportez-les hors du camp.

5. Ils allèrent aussitôt les prendre

couchés et morts, comme ils étoient,

vêtus de leurs tuniques de lin," et

ils les jetèrent dehors, selon qu'il

leur avoit été commandé.

6. Alors Moïse dit à Aaron et à

Eléazar et Ithamar ses autres fils :

Prenez garde à ne pas découvrir

votre tête , à ne pas raser vos che

veux, et à ne pas déchirer vos vête-

mens , pour pleurer la mort de Na-

dab et d'Abiu , de peur que vous ne

mouriez, et que la colère du Sei

gneur ne s'élève contre tout le peu

ple. Que vos frères et toute la maison

d'Israël pleurent l'embrasement qui

est venu du Seigneur, et qui a fait

mourir ces deux prêtres.

7. Mais pour vous , ne sortez point

hors des portes du tabernacle, au-

eos, et mortui sunt co-

rarn Domino.

3. Dixitque Moyses

ad Aaron : Hoc est

quod locutus est Do-

minus : Sanctificabor

iniisquiappropinquant

mihi , et in conspectu

omnis populi glorifica-

bor. Quod audiens ta-

cuit Aaron.

4- Vocatis auleiu

Moyses Misaele et Eli

saphan flliis Oziel, pa-

trui Aaron , ait ad eos :

lté, et tollite fratres

vestros de conspectu

sanctuarii, et asportate

extra castra.

5. Confestimqueper-

gentes, tulerunt eos si-

cut jacebant , vestitos

Iineistunicis : et ejece-

runt foras, ut sibi fue-

rat imperatum.

6. Locutusque est

Moyses ad Aaron , et

ad Elcazar et Ithamar,

filiosejus : Capitaves:

tra nolite nudare, et

vestimenta nolite scin-

dere , ne forte moria-

mini, et super omnem

cœtum oriatur indig-

natio. Fratres vestri,

et omnis domus Israël

plangant incendium

quod Dominus susci-

tavit :

7. Vos autem non

egrediemini fores ta

ir 4- On a vu dans l'Exode vi. 18. et 22. qu'Ozicl, père de Misaël et

d'Elisaphan, étoit frère d'Amram, conséquemment oncle d'Aaron, qui

étoit fils d'Amram.

f 5. Le mot (ineis n'est pas dans l'hébreu. Voyez dans l'Exode Ktm. 4o.
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bernaculi, alioquin pe-

ribitis : oleum quippe

sanetae unctiouis est

super vos. Qui fece-

runt omnia juxta pr:e-

ceptum Moysi. i

8. Dixît quoque Dor

minus ad A a ron :

9. Yinum et omne

quod inebriare potest

non bibetis tu et filii

lui, quando intratis in,

tnbernaoulum testinao-

nii ,i ne moriamini ,

quia praeceptuin sem-

piternum estingenera-

tiones vestras :

10. Et ut ha beatis

scientiam discernendi

inler sanctum et pro-

fanum, inter pollutum

etmundum :

11. Doceatisq.ue fi-

Iios Israël omnia légi

tima mea, quse locutus

est Dominus ad eos,

pcr raanum Moysi.

la. Locutusque est

Moyses ad Aaron , et

ad Eleazar et Ithamar,

fi/ios ejus , qui erant

residui : Tofiite sacri-

liciuin quod remansit

de oblatipne Domini,

et comedite illud abs-

que fermento juxta al-

trement vous périrez ; parce que

l'huile de l'onction sainte a été ré

pandue sur vous. Et ils firent tout ,

selon que Moïse le leur avoit or

donné.

8. Le Seigneur dit aussi à Aaron:

9. Vous, ne boirez point, vous et

vos enfans , de vin , ni rien de ce qui

peut enivrer , " quand vous entrerez

dans, le tabernacle du témoignage,

de peur que vous ne soyez punis de

mort , vous et vos descendans ; parce

que c'est une ordonnance éternelle

qui passera dans toute votre posté

rité :

10. Afin " que vous ayez la science

de discerner ce qui est saint ou pro

fane, ce qui est pur ou impur;

n. Et que vous appreniez aux

enfans d'Israël toutes mes lois et mes

ordonnances que je leur ai pres

crites par Moïse , ce que vous série:

moins en état de faire, si vous aviez

{'esprit obscurci par (es fumées du

vin ou de quelque autre liqueur.

,12. Moïse dit alors à Aaron et à

Eléazar et Ithamar, ses iils qui lui

étoïent restés : Prenez le sacrifice de

farine, qui est demeuré de l'oblation

du Seigneur , " et mangez-le sans le

vain , près de l'autel, parce que c'est

une chose très-sainte, et à laquelle

vous seuls pouvez touc/ier.

Avant l'ère

chr. vulg.

1490

f 9. El omne quod inebriare potest. Les Septante rendent le terme

hébreu par sicera; et la Vulgatc se sert aussi assez souvent de ce terme,

qui marque en général toute sorte de boisson forte et propre à causer l'i

vresse. Saint Jean Chrysostôme et Théodoret assurent que sicera signifie

proprement le vin de palmier. Une autre opinion veut que le terme hébreu

s'entende du vin vieux; et on peut en apporter d'assez bonnes preuves.

y 10. La conjonction et , qui est au commencement de ce y dans l'hé

breu et dans la Vulgate, ne se trouve , ni dans le samaritain, ni dans la

version des Septante. , .
12. C'est-à-dire de l'oblation marquée au chapitre précédent, ir 1-.

3. 6
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Avant l'èie

chr. vulg.

1490.

a. Uach. |i.

i».

13. Vous le mangerez dans le lieu

saint, comme vous ayant été donné,

à vous et à vos enfans , des oblations

du Seigneur, selon qu'il m'a été com

mandé.

14. Vous mangerez aussi, vous,

vos fils et vos filles avec vous , dans

un lieu très-pur, la poitrine qui en a

été offerte , et l'épauie qui en a été

mise à part ; " car c'est ce qui a été

réservé pour vous et pour vos en-

fans , des hosties pacifiques des en-

fans d'Israël;

1 5. Parce qu'ils oht élevé devant

le Seigneur l'épaule, la poitrine et

les graisses de la victime qui se

brûlent sur l'autel, et que ces cho

ses vous appartiennent à vous et à

vos enfans par une ordonnance per

pétuelle, selon l'ordre que le Sei

gneur en a donné. "

16. Cependant Moïse cherchant le

bouc qui avoit été offert pour le pé

ché du peuple, trouva qu'il avoit

été brûlé entièrement , et que les

prêtres n'en avoient point mangé;

et entrant en colère contre Eléazar

et Ithamar, enfans d'Aaron, qui

étoient restés, il leur dit :

17. Pourquoi n'avez -vous pas

mangé dans le lieu saint l'hostie qui

s'offre pour le péché du peuple,

dont la chair est très-sainte, et qui

vous a été donnée," afin que vous

portiez l'iniquité du peuple , et que

tare , quia sanctuui

sanctorum est.

i3. Comedetis au-

tem in loco sancto :

quod datum est tibi et

filiis tuis de oblationi-

bus Domini, sicut prae-

ceptum est mihi.

i4.Pectusculumquo-

que quod oblatum est,

et armum qui separa-

tus est , edetis in loco

mundissimo, tu et filii

tui, et filiaj tua? tecum.

Tibi enim ac iiberis tuis

reposita sunt de hostiis

salutaribus filiorum Is

raël :

1 5. Eo quod armum

et pectus, et adipes qui

cremantur in altari, e-

levaverunt coram Do

mino , et pertineant ad

te , et ad filios tuos ,

lege perpétua, sicut

prsecepit Oominus.

16. Inter hœc, hir-

cum qui oblatus fuerat

pro peccato, cum quae ■

reretMoyses, exustum

reperit : iratusque con

tra Eleazar et Ithamar,

filios Aaron , qui re-

manserant, ait :

15?. Cur non come-

distis hostiam pro pec

cato in loco sancto ,

quae sancta sanctorum

est, et data vobis ut

portetis iniquitatem

^ 14. Hébr. litt. la poitrine d'agitation et l'épaule d'élévation. Supr.

vu. 34.

♦ »5. Hébr. Car ils présenteront l'épaule d'élévation et la poitrine d'a

gitation , outre les graisses qui doivent être brûlées : ils présenteront cet

choses pour être agitées devant le Seigneur; et elles vous appartiendron i ,

a vous et à vos fils. Le samaritain ajoute , et à vos filles.

t 17. On lit dans l'hébreu , et cam dédit vtbis. L'arabe ajoute Dvus ,

qui est au moins sous-entenda.
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multitudinis, et roge-

tis pru ea io conspectu

Domini :

18. Praesertim cum

de sanguine illius non

ait illatum intra sancta,

et comedere debueritis

eam in sanctuario, si-

cut praeceptum est

înihi?

19. Respondit Aa-

ron : Oblata est bodie

victiina pro peccato, et

holocaiistuni coram

Domino : mihi autem

accidit quod vides.

Quomodo potui come

dere eam , aut placere

Domino in cœi einoniis,

mente lugubri ?

ao. Quod cum au-

disset Moyses, recepit

satisi'actiauem.

vous priiez pour lui devant le Sei- Avant l'ère

gneur;

18. Et d'autant plus qu'on n'a

point porté du sang de cette hostie

dans le sanctuaire, et que vous de

vriez l'avoir mangée dans le lieu

saint," selon qu'il m'avoit été or

donné ?

19. Aaron lui répondit : La victime

pour le péché du peuple a été offerte

aujourd'hui, et l'holocauste a été

présenté devant le Seigneur; mais

pour moi , il m'est arrivé ce que vous

voyez , en la personne de mes enfans

gui sont morts à mes yeux; com

ment donc aurois-je pu manger de

cette hostie , ou plaire au Seigneur

dans ces cérémonies saintes , me

trouvant avec un esprit abattu d'af

fliction?"

20. Ce que Moïse, ayant entendu,

il reçut l'excuse qu'il lui donnoit.

'f 18. C'est-à-dire dans le parvis.

■if 19. Hébr. Si done j'avois mangé de cette hostie aujourd'hui

éette affliction, cela auroit-il plu au Seigneur f

CHAPITRE XL

Distinction des animaux pars et des animaux impurs.

1. Locuttjsqtje est

Dominus ad Moysen et

Aaron , dicens :

2. Dicitefiliis Israël:

Haec sunt aaiinalia qu«a

1. Le Seigneur parla ensuite à

Moïse et à, Aaron, et leur dit :

2. Déclarez ceci aux enfans d'Is

raël : Entre tous les animaux de la

a. Dieu nous découvre lui-même la véritable raison de ces ordon

nances, lorsqu'il dit qu'ayant distingué les Israélites de tous les autres

peuples, pour en Taire son peuple saint, il Veut qu'ils s'abstiennent de

tous les animaux qu'il leur a marqués comme impurs, aCn qu'ils soien t

purs et saints, comme lui-même est saint. (Infr. xx. a4. 26.) Il vouloit

qu'ils se souvinssent toujours de leur dignité, et de la manière dont il les

avoit séparés de» autre» nations , pour en faire son peuple choisi.

a.

chr. vulg.

1490-
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Avant l'ère

chr. yulg.

«49°-

Veut. xiv. 5.

terre, voici quels sont ceux dont vous

mangerez :
.n

3. De toutes les bêtes à quatre

pieds , vous pourrez manger de celles

dont la corne du pied est fendue,"

et qui ruminent.

4. Quant à celles qui ruminent,

mais dont la corne du pied n'est pas

fendue , comme le chameau et les

autres, vous n'en mangerez point,

et vous les considérerez comme im-i

pures. "

i. Mac. vi.

18.

comedero debetis- de

cunctis animantibns

terrae :

• 3. Orhnequodhabet

divisant ungulam', et

ruminât in pecoribus,

comedetis.

4- Quidquid au tem

ruminât quidem, et ha-

bet ungulam, sed non

dividit eam , sicut ca

me] us et Cetera, -non

comedetis illud, et in-

ter immunda reputabi-

tts. : ' :::V

■ 5.Chœrogryllirs, qui

ruminât, ungulamquë

non dividit, imtnun-

dus est. -

6. Lepus quoque :

nain et ipse ruminât,

sed ungulam non divi—

dfti- - ; '

7. Et su* : qui cum

ungulam dividat, non

ruminât.

8. Hçrum carnibus

non vescemiui, nec ca-

davera contingetis ,

quia immunda sunt vo-

bis.

! ! 9. Hœc sunt quae

y 3. L'hébreu peut signifier, qui ont de la corne au pied, et dont la

corne est divisée. Le samaritain ajoute , eu deux. II faut comparer ceci

avec le jr ï3 de la Vulgate.

t 4- Héhr. autr. Quant à celles qui ruminent et n'ont point de conte,

ou qui ont de la corne et qui ne ruminent 'point , voici celles dont vous ne

mangerez point. Le chameau qui rumine, mais qui n'a point de corne

au pied , vous sera impur. .,
■j^ 5. Vulg. Chœrogryllus. C'est ce que nous appelons un hérisson.

Quelques-uns croient que le terme héhrcu signifie le lapin; d'autres l'en

tendent d'une espèce de gros rat commun en Arabie et bon à manger.

Mais on ne peut marquer qu'en devinant , quels sont la plupart des ani

maux dont Moïse parle. Ceux des commentateurs qui ont le plus étudié

cette matière, sont le plus persuadés qu'il n'y a rien de certain. '

^ 5 et 6. L'hébreu peut signifier, qui n'a point de corne au pied.

y 7. Hcbr. quoiqu'il ait de la corne, et que sa corne soit fendue.

y 9. Hébr. dans les taux, soit dans les mers cm tacs, son dans les

iorrens ou rivières. La même expression revient au ^ suivant où l'hébreu

à perdu Je mot imim , mi aoûts, qui se trouve dans le samaritain.

5. Le lapin," qui rumine, mais

qui n'a point la Sortie fendue, " est

impur.

6. Le lièvre aussi est impur,- parce!

que, quoiqu'il rumine, il n'a point

la corne fendue. "

7. Le pourceau aussi est impur ,

parce que , quoiqu'il ait la corne

fendue," il ne rumine point.

8. Vous ne mangerez, point dé la

chair de ces bêtes , et vous ne tou

cherez point à leurs corps morts,

parce que vous les tiendrez comme

impures. t

9. Voici celles des bètes qui nais-
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gignuntar in aquis , et

vesci licitum est. Om-

ne quod habet pinnu-

las et squamas, tam in

mari quam in flumini-

bus et stagnis, conie-

detis.

10. Quidquid autem

pinnulas et squamas

non habet, eorum quae

in aquis moTentur et

vivunt , abominabile

yobis ,

11. Execrandumque

erit : carnes eorum non

comedetis, et mortici-

na vitabitis.

12. Cuncta quae non

habent pinnulas . et

squamas in aquis, pol-

luta erunt.

13. fiaec sunt quae

de avibus comedere

non debetis, et vitanda

sunt vobis : Aquilam ,

et gryphem, et haliaee-

tum,

i4- Et milvum, ac

Tulturem juxta genus

suum ,

1 5. Et omne corvini

generis in similitudi-

nem suam ,

16. Struthionem et

noctuam, et larum, et

accipitrem juxta genus

suum :

17. Bubonem, et

mergulum , et ibin ,

sent dans les eaux, dont il vous est

permis de manger : Vous mangerez

de tout ce qui a des nageoires et des

écailles, tant dans la mer, que dans

les rivières et dans les étang». "

10. Mais tout ce qui se remue et

qui vit dans les eaux sans avoir de

nageoires ni d'écaillés , vous sera eu

abomination et en exécration.

11. Vous ne mangerez point de

la chair de ces animaux , et vous

n'y toucherez point lorsqu'ils seront

morts.

1 2. Tous ceux qui n'ont point de

nageoires ni d'écaillés dans les eaux,

vous seront comme impurs.

13. Entre les oiseaux, voici quels

sont ceux dont vous ne mangerez

point , et que vous aurez soin d'évi

ter : L'aigle , le griffon , le faucon , "

i4- Le milan, le vautour , et tous

ceux de son espèce -,

1 5. Le corbeau et tout ce qui est

de la même espèce ;

16. L'autruche, " le hibou , le la-

rus," l'épervier et toute son espèce;

17. Le chat-huant , le cormoran,

l'ibis ,

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

'f 1 3. Vulg. Haliœetum. C'est l'aigle de mer. Bochart croit que le terme

hébreu signifie une autre espèce d'aigle nommée aiçle noir. Il pense que

les trois termes de ce verset signifient trois sortes d aigles.

il 16. Struthionem. i). Calmet pense que le terme hébreu peut signifier

le cygne.

lbid. Larum. C'est ce que nous appelons une mouette , ou poule d'eau.

Le samaritain ajoute Tct son espèce.
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18. Le cygne, le butor," le por-

phyrion ,

19. Le héron , la cigogne, " et tout

ce qui est de la même espèce ; la hup

pe et la chauve-souris.

30. Tout ce qui vole et qui marche

«n même temps sur quatre pieds,

vous sera en abomination.

ai. Mais pour tout ce qui marche

sur quatre pieds, et qui ayant les

pieds de derrière plus longs , " saute

sur la terre,

Avant l'ere 18. Le cygne, le butor," le por- 18. Et cygnum , et

chr. Tulg. phyrion , onocrotulum , et por-

'490, phyrionem,

19. Herodionem et

charadrion juxta genus

snum, upupani quoque

et vespertilioneni.

20. Omne de volu-

cribus quod graditur

super quatuor pedes,.

abominabile eritvobis.

ai. Quidquid autem

ambulat quidem super

quatuor pedes, sed ha-

bet longiora rétro cru-

ra, perquae salit super

terram,

32. Comcdere debe-

tis, ut est hruchus in

génère suo, et attacus

alque ophiamachus ,

ac locusta, singula jux-

ta genus snum.

23. Quidquid autem

ex volucribus quatuor

tantuin habet pedes ,

execrabile erit vobis :

24. Et quicumque

morticiiia eorum leti-

gerit, polluetur, et erit

immundus usque ad

vesperum :

25. Et si necesse fue-

rit ut portet quippiam

borum mortuum, la-

vabit veslimenta sua,

et immundus erit usque

ad occasum solis.

18. Cyqnum. Bocliart croît que le terme hébreu signifie la chouette,
■j^ 19. Charadrion. D. Calmct traduit , le courlis, qui est une espèce

de héron.

'jf 11. On lit dans l'hébreu, quod non crura desuper pedes ejus; mais

les Massorètes avertissent qu'il faut lire quod ei crura, etc. On lit ainsi

dans le samaritain : qui a des jambes sur ses pieds. Les copistes ont con-

fondu la , non , avec ld , ei.

t 33. ïlruchus , attacus , ophiomachus. Ce sont trois différentes sortes

de sauterelles. Lom$ta. Presque tous les interprètes l'entendent des sau

terelles parfaites et dans leur grosseur naturelle.

t a5. Le samaritain ajoute, il se lavera dans l'eau. '

22. Vous pouvez en manger ,

comme le bruchus, selon son espèce,

l'attacus , l'ophiomachus et la saute

relle, chacun selon son espèce. "

23. Tous les animaux qui volent

et qui n'ont que quatre pieds, vous

seront en exécration.

34. Quiconque y touchera lors

qu'ils seront morts, en sera souillé,

et il demeurera impur jusqu'au soir,

et incapable de participer aux cho

ses saintes.

25. S'il est nécessaire qu'il porte

quelqu'un de ces animaux quand il

sera mort, il lavera ses vêtemens," et

il sera impur jusqu'au coucher du

soleil.
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26. Omne animal

quod habet qu idem un-

gulam, sed non dividit

eam , nec ruminât, im-

nmndum erit : et qui

tetigerit illud, conta-

minabitur.

27. Quod ambulat

super manus, ex cunc-

tis animantibus quae in-

cedunt quadrupedia ,

immundum erit : qui

tetigerit morticina eo-

rum , polluetur usque

ad vesperum.

28. Et qui portaverit

hujuscemodi cadavera,

lavabit veslimenta sua,

et immundus erit us

que ad vesperum : quia

omnia haec immunda

sunt yobis.

29. Haec quoque in-

ter polluta reputabun-

tur de his quae moven-

tur in terra , mustela

et mus et crocodilus ,

singula juxta genus

suum ,

30. Mygale , et cha-

maelcon, et stellio , et

lacerta, et talpa :

31. Omnia haec im

munda sunt : qui teti

gerit morticina eorum,

immundus erit usque

ad vesperum :

3a. Et super quod

ceciderit quidquam de

morticinis eorum, pol-

26. Tout animal qui a de la corne Avant l'ère

au pied, mais dont la corne n'est cnr- vuIS-

point fendue , et qui ne rumine point, 1 49°-

sera impur; et celui qui l'aura, tou

ché après sa mort, sera souillé.

27. Entre tous les animaux à qua

tre pieds, ceux qui ont comme des

mains sur lesquelles ils marchent,

seront impurs; celui qui y touchera

lorsqu'ils seront morts , sera souillé

jusqu'au soir.

28, Celui qui portera de ces bêtes

lorsqu'elles seront mortes,, lavera ses

vêtemens , " et il sera impur jusqu'au

soir; parce que tous ces animaux

vous seront impurs.

29. Entre les animaux qui se re

muent sur la terre, vous considérerez

encore ceux-ci comme impurs : la

belette, la souris et le crocodile,"

chacun selon son espèce.

30. La museraigne , le caméléon ,

le stellion , le lézard et la taupe ;

31. Tous ces animaux sont impurs;

celui qui y touchera lorsqu'ils seront

morts , sera impur jusqu'au soir ;

3a. Et s'il tombe quelque chose de

leurs corps morts sur quoi que ce

soit , il sera souillé , soit que ce soi t

•jr 28. 11 faudroit peut-être encore ici : il se lavera dans l'eau.

•f 29. Il y a deux sorte» de crocodiles, l'un de terre, et l'autre d'eau.

Ceci se doit entendre du crocodile de terre , comme les Septante l'expri

ment. .
t 32. Hébr. litt.. et des sacs. C'est-à-dire, de ces gros habits de poil de

chèvre dont se servoient les soldats et les matelots.

Ibid. Hébr. autr. tous les meubles eu instrument dont on se sert pour,

faire quelque chose.
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Avant I'èrj un vaisseau debois , Ou un vêtement,

chr. vulg. ou fas peaux et des cilices ; " tous les

1490. Vases dans lesquels On fait quelque

chose , " seront lavés dans l'eau ; ils

demeureront souillés jusqu'au soir ,

et après cela ils seront purifiés.

33. Mais le vaisseau de terre dans

lequel quelqu'une dé ces" choses sera

tombée, en sera souillé; c'est pour

quoi il faut le casser. "

34. Si l'on répand de l'eau de ces

vaisseaux touillés » sur la viande

dont vous mangerez , elle deviendra

impure ; et toute liqueur qui peut se

boire , sortant de quelqu'un de tous

ces vaisseaux impurs, sera souillée.

35. S'il tombe quelque chose de

ces bêtes mortes sur quoi que ce soit,

il deviendra impur; soit que ce soient

des fourneaux ou des marmites, '* ils

seront censés impurs, et seront rom

pus.

36. Mais les fontaines, les citer

nes , et tous réservoirs d'eaux" seront

purs. Celui qui touchera les charo

gnes des animaux dont on a parlé ,

sera impur.

Zy. S'il en tombe quelque chose

sur la semence, " elle ne sera' point

souillée :

38. Mais si quelqu'un répand de

l'eau sur la semence , et qu'après cela

luetur , tam vas lig-

neum et vestimentum,

quatn pelles et cilicia :

et in (juocihnque fit

opus, tmgentùr aqua ,

et polluta erunt usque

ad. vesperum , et sic

postea mundabuntur.

33. Vas autem ficti-

le , in quod horum

quidquam intro cecide

rit, polluetur, et id-

circo frangendum est.

34- Omnis cibus

quem comedetis, si fu

sa fuerit super eum a-

qua, immundus erit :

et omne liquens quod

bibitur de universo va

se, immundum erit.

35. Et quidquid de

morticinis hujuscemo-

di ceciderit super il-

lud, immundum erit :

sive clibani , sive chy-

fropodes, destruentur,

et immundi erunt.

36. Fontes vero et

cisterna? , et omnis a-

quarum congregâtio

munda erit. Qui mor-

ticinum eorum

rit, polluetur.

37. Si ceciderit su

per sementem , non

poHuet eam :

, 38. Si autem quis-

piam aqua sementem

^ 33. Hébr. autr. tout ce qui £era dans ce vaisseau , sera touillé , et il

raudra casser ce vaisseau.
•f 35. Les termes de l'hébreu ne sont pas bien connus.

36. Hébr. Les sources et les citernes où il y a de l'eau. Le samaritain

dit: les sources d'eau. Il est assez ordinaire aux Hébreux de joindre ces

deux mots.
■j^ 37. Hébr. litt. tvper otnne semen sativum quod seminari soict. Le

même mot hébreu ïbb* peut également signifier satum et sativum; il est

évident qu'il ne s'agit pas ici de la semence semée, mais de la semence

scmable.
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perfutlerit , et postea

morticinis tacta fuerit,

illico polluetur.

3g. Si mortuum fue

rit animal quod licet

vobis comedere, qui

cadavcr ejus tetigerit ,

immundus erit usque

ad vesperum :

40. Et qui comede-

rit ex eo quippiam ,

siveportaverit , lavabit

vestimenta sua , et im

mundus erit usque ad

vesperum.

4». Omne quod rep-

tat super terrain , abo-

minabile erit, nec as-

sumetur in cibum.

42. Quidquid super

pectus quadrupes gra-

ditur, et multos habet

pedes, sive perhumum

trahitur, non comede-

tis , quia abominabile

est.

43. Nolite contami-

nare animas Testras ,

nec tangatis quidquam

eorum , ne immundi

sitis.

. 44- Ego enim sum

Dominus Deusvester :

sancti estote , quia ego

Sanclus sum. Ne pol-

luatis animas Testras

in omni reptili quod

movetur super terram.

45. Ego enim sum

Dominus , qui eduxi

vos de terra ^Egypti, ut

essem vobis in Deum.

elle touche à une charogne , elle en

sera aussitôt souillée.

3g. Siun animal de ceux qu'il vous

est permis de manger , meurt de lui-

même, celui qui en touchera la cha

rogne, sera impur jusqu'au soir;

4o. Celui qui en mangera, ou qui

en portera quelque chose, lavera ses

vêtemens et sera impur jusqu'au soir.

4i. Tout ce qui rampe sur la terre

sera abominable , et on n'en prendra

point pour manger.

4a. Vous ne mangerez rien de ce

qui ayant quatre pieds, marche sur

la poitrine , ni de ce qui a plusieurs

pieds ou qui se traîne sur la terre ,

parce que ces animaux sont abomi

nables.

43. Prenez garde à ne pas souiller

vos ames, " et ne touchez aucune

de ces choses , de peur que vous ne

soyez impurs;

44- Car je suis le Seigneur votre

Dieu ; soyez saints , parce que jë suis

Saint. " Ne souillez point vos ames

par Vattouchement d'aucun des rep

tiles qui se remuent sur la terre;

45. Car je suis le Seigneur " qui

vous ai tirés du pays de l'Egypte pour

être votre Dieu. Vous serez donc

saints , parce que je suis Saint.

H 43. Hébr. litt. Prenez garde à ne pas rendre vos ames abominables

en touchant à quelqu'un de ces reptiles.
■f 44- «Sovez saints en toute la conduite de votre vie , dit saint Pierre,

«comme celui qui vou» a appelés est saint, selon qu'il est écrit : Soyez

«saints, parce que je suis saint. » i.Petr. 1. i5. 16.

"p 45. Le samaritain ajoute , votre Dieu.

Avant l'ère

cbr. vulg.

1490.

1. Pet. 1. »G.
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ohr. vulg.

1490. 46. C'est-là la loi pour les bêtes ,

pour les oiseaux, et pour tout animal

vivant qui se remue dans l'eau , ou

qui rampe sur la terre ; "

47- Afin que vous connoissiez la

différence de ce qui est pur ou im

pur , et que vous sachiez ce que vous

devez manger ou rejeter.

Sancti eritis , quia ego

Sanctus sum.

46. Ista est lex ani-

mantium ac volucrum,

et omnis anima; viven-

tis quae movetur in

aqua, et reptat in terra,

47- Ut differentias

noveritis mundi et im-

mundi , et sciatis quid

coinedere et quid res-

puere debeatis.

^ 46. On lit dans l'hébreu , et omnis animm viveniis qua> movetur in

aqua , et omni animm quee reptat in terra : l'un au génitif et l'autre au

datif. Dans le samaritain , omni.... et omni : tous deux au datif. Dans les

Septante, omnis.... et omnis : tous deux au génitif comme les précédens.

Cette lecture paroit plus naturelle. C'est-à-dire, vci, et omnis , au lieu

de vlcl, et omni. , ,

• nvwwm

CHAPITRE XII.

Lois pour la purification des femmes nouvellement accouchées.

t. Le Seigneur

Moïse , et lui dit :

parla encore à

2. Parlez aux enfans d'Israël, et

dites-leur : Si une femme ayant usé

du mariage , " enfante un mâle , elle

sera impure pendant sept jours , et

elle demeurera séparée des choses

saintes, de même que dans ses pur

ins. 11. iï. gâtions ordinaires.

Lw. n. ai. 5. L'enfant sera circoncis le hui-

Joan. vu. 22. tième jour.

4. Et elle demeura encore trente-

trois jours pour être purifiée de la

suite de ses couches. Elle ne touchera

à rien qui soit saint, et elle n'entrera

point dans le sanctuaire," jusqu'à

~f 2. On lit dans l'hébreu : tzria , seminaverit , au lieu de tzra , aemt-

natafuerit, qu'on lit dans le samaritain; les Septante ont lu ainsi, et

c'est ce que la Vulgate exprime très-bien par suscepto semine.

K 4- Le sanctuaire est mis ici pour le lieu saint; les femmes n'cntroient

jamais que dansle parvis qui fàisoit partie du lieu saint.

1. Locutusqfe est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere filiis Is-

rael.^-et dices ad eos :

Millier, si suscepto se

mine pepererit mascu-

lum , immunda erit

septem diebus, juxta

dies separationis mens-

truse.

3. Et die octavo cir-

cumeidetur infantulus.

4- Ipsa vero trigin-

ta tribus diebus mane-

bit in sanguine puriû-

cationis sua. Omne

sanctutn non tanget ,
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nec ingredietur in sanc-

tuarium , donec iin-

pleantnr dies purifica-

tionis siiae.

5. Sin autetn femi-

nam pepererit , im-

munda erit duabus heb-

dowadibus, juxta ri-

tum fluxus raeustrui ,

et sexaginta sex diebus

manebit in sanguine

puriflcalionis sus.

6. Canaque explcti

fuerint dies purifica

lionis su*, pro filio,

sive pro filia, del'eret

agnuoi anniculum in

holocaustuin , et pul-

lum columbse sive tur-

turem pro peccato , ad

ostium tabernaculi tes-

timonii, et tradet sa-

cerdoti,

7. Qui offeret illa

coram Domino, et 0-

rabit pro ea , et sic

mundabitur a profluvio

sanguinis sui. Ista est

lexparientismasculum

aut t'eminam.

8. Quodsinoninve-

nerit manus ejus, nec

potuerilofferreagnum,

sumet duos turtures

Tel duosptillos colum-

barum , unum in ho-

locaustum , et alterum

pro peccato : orabitque

pro ea sacerdos , et sic

mundabitur.

ce que les jours de sa purification Avant l'ère

soieut accomplis. chr. vulg.

1490.

5. Si elle enfante une fille, elle

sera impure pendant deux semaines,

pendant lesquelles elle sera séparée

des choses saintes , comme dans ses

purgations ordinaires, et elle demeu

rera encore soixante-six jours pour

être purifiée de la suite de ses cou

ches.

6. Lorsque les jours de sa purifi

cation auront été accomplis , ou pour

un fils ou pour une fille, elle portera

à l'entrée du tabernacle du témoi

gnage un agneau d'un an, pour être

offert en holocauste, et elle offrira

pour le péché qu'elle peut avoir

commis , le petit d'une colombe ,

ou une tourterelle qu'elle donnera

au prêtre

7. Qui les offrira devant le Sei

gneur, et priera pour elle, et elle

sera ainsi purifiée de toute la suite

de sa couche. C'est - là la loi pour

celle qui enfante un enfant mâle ou"

une fille.

8. Si elle ne trouve pas le moyen Supr.

de pouvoir offrir un agneau, elle u

prendra deux tourterelles ou " deux

petits de colombes; l'un pour être

offert en holocauste, et l'autre pour

le péché dont elle peut être coupa

ble; et le prêtre priera pour elle, et

elle sera ainsi purifiée.

7-

Luc. 11. a4<

t 7. et 8. Au lieu de ces deux ou, en hébreu a», le samaritain met sim

plement v. et. Au t 7. cela est indifférent ; mais au ^8. cela feroit un sens

tout contraire, et qui n'e«t guère vraisemblable ; car puisqu'il s'agit des pau

vres , il est bien croyable que Dieu demande, non pas l'un et l'autre , mais

l'un ou l'autre.
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CHAPITRE XIII.

Lois pour le discernement de la lèpre des hommes et des habits.

i. Le Seigneur parla encore à

Moïse et à Aaron, et leur dit :

•i. L'homme dans la peau ou dans

la chair duquel il se sera formé une

diversité de couleur, ou une pustule,

ou quelque chose de luisant " qui pa

roisse la plaie de la lèpre, sera amené

au prêtre Aaron , ou à quelqu'un de

ses fils;

3. Et s'il voit que la lèpre paroisse

sur la peau , que le poil ait changé

de couleur et soit devenu blanc; que

les endroits où la lèpre paroît , soient

plus enfoncés que la peau et que le

reste de la chair; it déclarera que

c'est la plaie de la lèpre , et le fera

séparer de la compagnie des autres "

4- S'il paroît une blancheur lui

sante sur la peau, sans que cet en

droit soit plus enfoncé que le reste de

la chair , et que le poil soit de la

couleur qu'il a toujours été , le prê

tre le renfermera pendant sept jours;

5. Et il le considérera le septième

jour; et si la lèpre n'a pas crû da

vantage, et n'a point pénétré dans

la peau plus qu'auparavant , il le

renfermera encore sept autres jours.

1 . Locvtpsqce est

Pptninus ad Moysenet

Aaron , dicens :

2. Homo in cujus

cute et carne ortus fue-

rit diversus color sive

pustula, aut quasi lu-

cens quippiam, id est,

plaga leprae, adducctur

ad Aaron sacerdotem ,

vel ad unura quemli-

bet filiorum ejus.

3. Qui cum viderit

lepram in cute , et pi-

los in album mutatos

colorem , ipsamque

speciem leprae humilio-

rem cute et carne reli-

qua : plaga leprae est ,

et ad arbitrium ejus sc-

parabitur.

4. Sin autem lucens

candor fuerit in cute ,

nec humilior carne re-

liqua, et pili coloris

pristini, recludet eum

sacerdos septem dic-

bus ,

5. Et considerabit

die septimo : et si qui-

dem lepra ultra non

creverit, nec transierit

in cute prlores termi-

nos , rursum recludet

eum septem diebus a-

Iiis.

1f a. Hébr. autr. une tumeur, un abcès ou une pustule blanche. Voyez

la Dissertation sur {a (epre, à la tête de ce livre.

Jr" 3. Hébr. le déclarera impur.



CHAPITBE XIII. 125
 

6. Et die septimo 6. Au septième jour , il le consi- Avant l'ère

contemplabitur : si dérera ; et si la lèpre paroît plus obs- clir. vulg.

obscurior fuerit lepra, cure," et ne s'est point plus répandue i490,

et non creverit in cute, sur la peau, il le déclarera pur, parce

mundabit eum, quia que c'est la gale et non la lèpre.

seabiesest : lavabilque Cet homme lavera ses vètemens, et

boino vestiinenta sua, il sera pur. - ■

et mundus erit. [ , .. ..

7. Quodsipostquaru 7. Si après qu'il aura été vu par le

a sacerdote visus est, et prêtre et déclaré pur, la lèpre croît

redditus munditiae, ite- de uouveau , on le lui ramènera,

rum lepra creverit, ad- .4}, . . : . ;; .... : ■

ducetur ad eum , '->.::.. .: r> :s J •

8. Et immunditiae 8. Et il sera reconnu pour être

condeiunabitur. tout-à-fait lépreux , et condamné à

être traité comme étant véritable

ment impur.■ ". . •.:«!•.:::... v<K.at

9. Plaga Ieprœ si fue- 9. Si la plate de la lèpre se trouve

rit in homine, adduce- en un homme, on l'amènera au prô-

tur ad sacerdoteiu , tre, Wi-i>,....i!.i ..: ■• -'su, il .•*>

10. Et videbil eum. 10. Et il le considérera; «t lors-

Cumque color albus in qu'il paraîtra sur la peau une cou-

cute fuerit, eteapillo- leur, blanche, " que les cheveux "

rum mutaverit aspec- auront changé de couleur, et qu'où

tu m , ipsa quoque caro verra même paraître la chair vive ,

viva appartient : iuhiJb ••> .»•> ..::.^ii;q iif;p).i .;>:

. t.tti. Lepra vetustis- u;J }. Qn jugera que c'est une lèpre

sinja judicabitur, alque très-invetérée et enracinée dans la

inolita cuti. Contanai* peau. C'est pourquoi le prêtre 1© dé-

nabititaque eum saber-» clarera impur ; et il ne le renfermera

dos, et non recludet , point»'', parce que son impureté est

quia perspicuœ im* toute visible. ••»»!«•; ».•.!.,.: 1

mundiliae est. n c i!'» !■•*»'» !■• •> »• <»•» • , .iIm: . ;.. >:>

12. Sin autem effld- ia. Si la lèpre paroît comme en

ruerit discurrens lopra Heur, en sorte qu'elle coure sur la

in cute , et japeruerit peau, et qa'elle la couvre depuis la

omnem cutem a eapite tête jusqu'aux pieds, dans tout ce

11-q ne ad pedes , quid- qui peut en paroitre à la vue,

quid sub aspectum w»! . .

culorum cadit, . .

~f 6. Les Septante et saint Jérôme traduisent communément par être

obscur, ce que les nouveaux interprètes expriment par s'arrêter.

liiid. Wv.br. autr. une dartre. La gale est contagieuse , au lieu que les

dartres communément ne le sont pas.

8. L'hébreu ajoute, car c'est la lèpre.

it 10. Hébr. une tumeur blanche.

Itid. Hébr. le poil.

$ 11. La négation a disparu dans le grec des Septante; niai* elle est

dans l'hébreu comme dans la Vulgate , et le sens l'exige.
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i5. Le prêtre le considérera, et il

jugera que la lèpre qu'il a est très-

pure , et qu'elle n'est point dange

reuse, parce qu'elle est devenue

toute blanche; c'est pourquoi cet

homme sera déclaré pur.

14. Mais quand la chair vive pa-

roitra en lui ,

15. Alors il sera déclaré impur par

le jugement du prêtre , et il sera mis

au rang des impurs; car si la chair

vive est mêlée de lèpre, elle est im

pure.

i3. Considerabiteum

sacerdos , et teneri le-

pra mundissima judi-

cabit , eo quod oinnis

in candorem versa sit,

ei ideirco mundus erit:

• 4- Quando vero ca-

ro vivens in eo appa

rtient ,

15. Tune sacerdotis

judicio polluetur , et

inter immundos repu-

tabitur. Caro enini vi-

va, si lepra aspergitur,

immunda est.

16. Quod si rursum

versa fuerit in albo-

rem,et totum bomi-

nem operuerit,

1 7. Considerabit eum

sacerdos, et munduni

esse decernet.

18. Caro au tem et

cutis in qtia ulcus na-

tum est et sanatum,

19. Et in loco ulce-

ris cicatrix alba appa

rtient , sive subrufa ,

adducetur honio ad sa-

cerdotem : >'•

■ ao. Qui cum viderit

locuui leprae humilio-

rem carne reliqua, et

pilos versos in cando

rem , contaminabit

eum: plagaeuim leprse

orta est in ulcère.

ai. Quod si pilus co

loris est pris tini , et ci

catrix subobscura , et

vicina carne non est

humilior, recludeteum

septem diebus.

* 16. Ces derniers mots, et totum hominan operuerit, ne sont pas

dans l'hébreu.

V 18. et 19. Le terme hébreu, qui est traduit ici par ulcère, peut aussi

signifier une inflammation qui peut être suivie de quelques taches blan

ches ou rouireâtres.

16. Si elle se change et devient

encore toute blanche , et qu'elle cou

vre l'homme tout entier,"

17. Le prêtre le considérera, et il

déclarera qu'il est pur. 1 . : -

18. Quand il y aura eu dans la

chair ou dans la peau de quelqu'un

un ulcère qui aura été guéri , .-

19. Et qu'il paraîtra une cicatrice

blanche, ou tirant sur le roux, au

lieu où étoit l'ulcère; " on amènera

ao. Qui, voyant que l'endroit de

la lèpre est plus enfoncé que le reste

de la chair, et que le poil s'est chan

gé, et est devenu blanc, le décla

rera impur; car c'est la plaie de la

lèpre qui s'est formée dans l'ulcère.

21. Si le poil est de la couleur

qu'il a toujours été , et la cicatrice

un peu obscure, sans être plus en

foncée que la chair d'auprès , le prê

tre le renfermera pendant sept jours;
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22. Etsi quidem cre-

vcrit, adjudicabit eum

leprae.

23. Sin autem stete-

ritin loco suo, ulceris

est cicatrix, et homo

mundus erit.

24. Caro autcm

et cutis quam ignis

exusserit, et sanata al-

bam sive ru fam habue-

rit cicatriccm,

a5. Considerabit

eam sacerdos , et ecce

versa est in alborem ,

et loess ejus reliqua

ente esthumilior:con-

taminabit eum , quia

piaga leprae in cicatri

ce orta est.

26. Quod si pilorum

color non fuerit im-

mutatus, nechumilior

plaga carne reliqua ,

et ipsa leprae species

fuerit subobscura , re-

ciudet eum septem die-

bus ,

27. Et die septimo

contemplabitur : si

creverit in cute lepra ,

contaminabit eum.

28. Sin autem in lo

co suo candor steterit

non satis clarus , plaga

combustionis est : et

ideirco mundabitur ,

quia cicatrix est com-

busturae.

29. Vir, sivemulier,

in cujus capite vel bar

ba germinaverit lepra,

videbit eos sacerdos.

30. Et si quidem hu-

2a. Et si le mal croit, il déclarera

que c'est la lèpre.

23. Que s'il s'arrête dans le même

lieu, c'est seulement la cicatrice de

l'ulcère , et l'homme sera déclaré

pur.

24. Lorsqu'un homme aura été

brûlé en la chair, ou sur la peau, et

que la brûlure étant guérie , la cica

trice en deviendra blancheou rousse,

#

25. Le prêtre la considérera; et

s'il voit qu'elle soit devenue toute

blanche , " et que cet endroit soit

plus enfoncé que le reste de la peau,

il le déclarera impur, parce que la

plaie de la lèpre s'est formée dans la

cicatrice.

a6. Si le poil n'a point changé de

couleur, si l'endroit blessé n'est pas

plus enfoncé que le reste de la chair,

et si la lèpre même parolt un peu

obscure , le prêtre le renfermera

pendant sept jours,

27. Etil le considérera le septième

four. Si la lèpre est crue sur la peau,

il le déclarera impur : "

28. Si cette tache blanche s'arrête

au même endroit, et devient un peu

plus sombre, c'est seulement la plaie

de la brûlure; c'est pourquoi il sera

déclaré pur, parce que cette cica

trice est l'effet du feu qui l'a brûlé.

29. Si la lèpre parolt et pousse

sur la tête d'un homme ou d'une

femme, ou à la barbe d'un homme,

le prêtre le» considérera.

5o. Et si cet endroit est plus en-

Arant l'été

cbr. vulg.

l/,90.

^ a5. Hébr. que le poil soit devenu blanc.

27. L'hébreu ajoute, car c'est la plaie de laTèpre.

3o. L'hébreu ajouta ici « c'est la teigne.
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foncé que le reste de la chair, et le

poil tirant sur le jaune et plus délié

qu'à l'ordinaire, il les déclarera im

purs , parce que " c'est la lèpre de

la téte et de la barbe. .1.1

: ,-, 1

3i. Mais s'il voit que l'endroit de

la tache est égala la chair d'auprès,

et que le poil de l'homme est noir,

comme il étoit auparavant," il le

renfermera pendant sept jours ,

. 3a. Et il le considérera le septième

jour.' Si la tache ne s'est point agran

die, si le poil a retepu sa couleur,"

et si l'endroit du mal est égal à tout

le reste de la chair, -: .

53. On rasera tout le poil de

l'homme, hors l'endroit de cette

tache , et on le renfermera pendant

sept autres jours. ■ ■ : ;

54 Le septième jour, si le mal

semble s'être arrêté dans le même

endroit, et s'il n'est point plus en

foncé que le reste de la chair, le

prêtre le déclarera pur; et ayant

lavé ses vêtemens, il sera tout-à-

fait pur. ■■/••■!•'.: I i

35. Si après qu'il aura été jugé

pur, cette tache croît encore sur' la

peau ,

56. Il ne recherchera plus si le

poil aura changé -decouleur^' et sera

devenu jaune, parce qu'il est visi-!
blement impur.' ' >■•;:. •' ■-

3^. Mais si la tâche demeure dans

le même état , et si le poil est noir ;

qu'il reconnoissepar-là que l'homme

est guéri , et qu'il prononce , sans

rien craindre, qu'il est pur.

milior fuerit locus car

ne reliqua, et capilius

flavus, solitoque subti-

lior: coiitaminabit eos.

quia lepra capitis ac

barbae est.

3i. Sin autem vide-

rit locum maculai ae-

qùalem vicinae carni ,

et capillum nigrum :

recludel eum septem

diebus, . . . :> •

3a. :Et die septimo

intuebilur. Si non cre-

verit macula , et capil

ius gui coloris est, et

locus plagse carni reli-

quae aequalis :

35. Radetur homo

absque loco macula; ,

et includetur septem

diebus aliis.

54- Si die septimo

visa fueriî stetisse pla-

ga in loco sno, nec

humilior carne reliqua,

mundabit eum , lotis-

que vestibus suis mun-

dus erit.

35. Sin autem post

etmindationem rursus

creverit macula in cute,

36. Non quaeret am-

plius ni nui) capilius in

îlavum colarem sit im-

mutatus, quia aperte

immundus est.

3^. Porro si steterit

macula, et capilli ni-

gri fuerint, noverit ho-

inincm sanatum esse ,

et confidenter eum pro-

nuntiet mundum.

 

* Si. Ilébr. Mais s'il voit que l'endroit de la taclic n'est pas plus en

foncé que la tache d'auprès, et que cependant le poil ne soit pas noir.

comme il était auparavant , etc.

"jf 02. Hébr. si le poil n'est point tirant sur le jaune.
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38. Vir, sive mulier,

in eujus cute nandor

apparuerit,

5g> Intuebitur eos

sacerdos. Si deprehen-

derit subobscurum al-

boretn lilcere in cute,

sciât non esse lepram,

sed maculam coloris

candidi, et horainem

mundum.

40. Vir, de cujus ca-

pite capilli fluunt, cal-

vus et mrindw est :

41. Et si a fronte ce-

ciderint pili , recalvas-

ter et mundus est.

42. Sin autem in

calvitio sive in recal-

vatione albus vel rut'us

color fuerit exortus ,

43. Et hoc sacerdos

viderit , condemnabit

eumhauddubie leprx1,

quœ orta est in calvitio.

44- Quicumque er-»

go maculatus fuerit le-

pra, et separatus est ad

arbitrium sacerdotis ,

45. Habebit vesti-

menta dissuta, caput

nudum , os veste con-

tectum , contamina-

tum ac sordidum se

clatnabit.

46. Omni tempore ,

quo leprosus est et im-

38. S'il parolt une blancheur "

sur la peau d'un homme ou d'une

femme ,

3g. Le prêtre les considérera; et

s'il reconnoît que cette blancheur

qui paroit sur la peau est un peu

sombre, qu'il sache que ce n'est

point la lèpre , mais seulement une

tache d'une couleur blanche, et que

l'homme est pur.

40. Lorsque les cheveux tombent

de la téte d'un homme, il devient

chauve , et il est pur.

4'. Si les cheveux tombent du

devant de la tète, il est chauve par-

devant , et il est pur.

42. Si, sur la peau de la tête, oU

du devant de la tête qui est sans

cheveux , il se forme une tache blan

che ou rousse,

43. Le prêtre l'ayant vue , le con

damnera indubitablement, comme

frappé d'une lèpre qui s'est formée

au lieu d'où ses cheveux sont tom

bés.

44- Tout homme donc qui sera

infecté de lèpre , et qui aura été sé

paré des autres par le jugement du

prêtre ,

45. Aura ses vétemens décousus ,

la tète nue, le visage couvert de son

vêtement, " et il criera qu'il est im

pur et souillé.

46. Pendant tout le temps qu'il

sera lépreux et impur, il demeurera

Avant l'è/ë

chr. vuljj.

l4go.

38. Hébr. autr. des taches blanches et luisantes.

^45. Le lépreux prenoit tout l'extérieur d'un homme qui est dans le

deuil. i° Vestimtnta dissuta. La coutume de déchirer ses habits dans le

deuil, paroit dans toute l'Ecriture, a" Caput nudum. Dans le langage des

Hébreux , se découvrir la tête, c'est quelquefois se couper les cheveux,

surtout dans le .deuil ( Supr. x. 6. ). 3° Os veste contectum. On se

couvroit le visage dans les mêmes rencontres (Ezech. xxiv. 17. 32.). L'hé

breu peut se traduire, iabrum contectum ; ce qui peut marquer, ne pas

couper le poil de la lèvre d'en haut, C'étoit aussi la coutume dans le deuil

(2. Reg. xix. 24.).

à- 9
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Avant l'ère seul hors du camp , de peur de corn-

chr. vulg. muniquer aux autres son impureté.

i4go- 47- Si un vêtement de laine ou de

lin est infecté de lèpre

48. Dans la chaîne ou dans la tra

me, " ou si c'est une peau, ou quel

que chose fait de peau ,

49. Quand on y verra des tache9

blanches ou rousses, " on jugera que

c'est la lèpre , et on les fera voir au

prêtre

50. Qui les ayant considérés , les

tiendra enfermés pendant sept jours:

51. Le septième jour il les consi

dérera encore; et s'il reconnoît que

ces taches ont crû, ce sera une

lèpre enracinée ; il jugera que ces

vêtemens et toutes les autres choses

où ces taches se trouveront, sont

souillées :

62. C'est pourquoi on les consu

mera par le feu.

53. S'il voit que les taches n'aient

point crû ,

54. H ordonnera qu'on lave ce qui

paroit infecté de lèpre, et il le tiendra

enfermé pendant sept autres jours.

55. Et voyant qu'il n'a point repris

sa première couleur, " quoique la

lèpre ne se soit pas augmentée, il

jugera que ce vêtement est impur ,

et il le brûlera dans le feu , afin qu'on

ne s'en serveplus , parce que la lèpre

s'est répandue sur la surface , ou l'a

mundus, solus habita-

bit extra castra.

47. Vestis lanea sive

linea, quae lepram ha-

buerit

48. In staminé atque

subteginine, aot certe

pellis , vel quidquid ex

pelle confectum est,

49- Si alba vel rufa

macula fuerit infecta ,

lepra reputabitur , os-

tendeturque sacerdoti.

50. Qui considera-

tam recludet septem

diebus :

51. Et die septimo

rursus aspiciens, si de-

prebenderit crevisse ,

lepra perseverans est :

pollutum judicabit ves-

timentum , et oinne in

quo fuerit inventa :

5a. Et ideirco com-

buretur flammis.

53. Quod si eam vi-

derit non crevisse,

54. Praecipiet, etla-

vabunt id in quo lepra

est , recludetque illud

septem diebus aliis.

55. Et cum viderit

faciem quidem pristi-

nam non reversam ,

nec tamen crevisse le

pram, immundum ju

dicabit, et igne com-

buret, eo quod infusa

$ 48. Le R. P. Houbigant pense que le9 expressions de l'hébreu ne si

gnifient ni la chaîne ni la trame, mais un tissu simple et composé; ca

qu'il prétend confirmer par le # 56-. qui ordonne d'arracher ce qui sera af

fecté de lèpre ; car on ne peut pas arracher ia chaîne sans la trame , et la

trame sans la chaîne, au lieu qu'on peut arracher l'endroit vicié, soit que

le tissu soit simple ou composé. Voyez la Dissertation sur ta lèpre, à la

téte de ce livre.

49- Hébr. vertes ou rouges.

W 55. Hébr. que la couleur n'est point changée.

s
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sit in superficie vesti-

1116111? vel per totum ,

lepra.

56. Sin autem obs-

curior fuerit locus le-

prae, postquam vestis

estlota,abrumpeteum,

et a soiido dividet.

57. Quod si ultra ap

partient in his locis,

quae prius immaculata

erant , lepra volatilis

et Taga , débet igne

comburi.

58. Si cessaverit, la-

vabit aqua ea quae pu-

ra sunt , secundo, et

munda erunt.

59. Ista est lex le-

prse vestimenti lanei et

linei , staminis , atque

subtegminis, omnisque

supellectilis pelliceae ,

quomodo mundari de-

beat, vel contaminari.

même tout pénétré , " et qu'elle

pourrait se communiquer à celui

qui s'en serviroit.

56. Mais si après que le vêtement

aura été lavé, l'endroit de la lèpre

est plus sombre, il le déchirera, et

le séparera du reste.

57. Si après cela il paroit encore

une lèpre vague et volante dans les

endroits qui étoient sans tache au

paravant , le tout doit être brûlé.

Avant l'ère

cbr. vulg.

l4SJO.

58. Si ces taches s'en vont, on la

vera une seconde fois avec l'eau ce

qui est pur, et il sera purifié.

59. C'est-Ià la loi touchant la lèpre

d'un vêtement de laine ou de lin, de

la chaîne ou de la trame, " et de

tout ce qui est fait de peau, afin

qu'on sache comment on doit le ju

ger pur ou impur, et que vous com

preniez par ces précautions que

vous prendrez pour garantir votre

corps de la plaie de la lèpre , celles

que vous devez apporter pour pré

server votre ame de la corruption

du péché.

55. Hébr. autr. parce qu'une lèpre opiniâtre range cette surface à l'en

vers ou à l'endroit.

if 5o. Ilébr. autr. d'un tissu simple ou composé. Ce sont les mêmes ex

pressions qu'au ^ 48.

CHAPITRE XIV.

Lois pour la purification des lrpreux. Lois touchant la lèpre des

maisons.

ï. LocrjTCSQCE est 1. Le Seigneur parla encore à

Dominus ad Moysen, Moïse, et lui dit :

dicens :

a. Hic est ritus le- 2. Voici cequevousobservereztou-

prosi , quando mun- chant le lépreux, lorsqu'il doit être Matt.vni.f.

S-
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Avant l'ère déclaré pur. 11 sera amené au prêtre,

chr. vulg. aux environs du camp ;

»490- 3. Et le prêtre étant sorti du camp,

pour aller le trouver, lorsqu'il aura

reconnu que la lèpre est bien guérie,

Luc. v.

.44. 4- Il ordonnera à celui quidoit être

14. purifié , d'offrir pour lui deux passe

reaux vivans , Ou autres oiseaux

purs , " dont il est permis de man

ger , du bois de cèdre, de l'écarlate"

et de l'hysope.

5. Il ordonnera de plus que l'un

des passereaux soit immolé dans un

vaisseau de terre , sur de l'eau vive

qu'on y aura mise.

6. Il trempera l'autre passereau

qui est vivant, avec le bois de cèdre,

l'écarlate et l'hysope dans le sang

du passereau qui aura été immolé;

7. • Il fera sept fois les aspersions

avec ce sang sur celui qu'il purifie ,

afin qu'il soit légitimement purifié.

Après cela il laissera aller le passe

reau vivant, afin qu'il s'envole dans

les champs.

8. Et lorsque cet homme aura lavé

ses vêtemens , il rasera tout le poil

de son corps, et il sera lavé dans

l'eau ; et étant ainsi purifié , il en

trera dans le camp; de telle sorte

néanmoins qu'il demeurera sept

jours hors de sa tente ;

9. Le septième jour il se rasera les

cheveux de la tête, la barbe et les

sourcils, et tout le poil du corps; et

ayant derechef lavé ses vêtemens et

son corps,

(fondus est : Adducetur

ad sacerdotem :

3. Qui egressus de

castris , cuin invenerit

lepratn esse inùnda-

tam,

4. Prascipiet ei qui

purificatur, ut offerat

duos passeres vivos pro

se, quibus vesci lici-

tum est , et lignum ce-

drinum, vermicul uni

que et hyssopum.-

5. Et unum ex pas

serons immolari jube-

bit in vase fictili super

aquas viventes :

6. Alium autem vi-

vum cum ligno oedri-

no , et cocco et hysso-

po , tinget in sanguine

passeris immolati ,

7. Quo asperget il-

lutn qui mundandus

est, septies , ut jure

purgetur : et dimittet

passereni vivum, ut in

agrum avolot.

8. C unique laverit

homo vestimenta sua ,

radet omnes pilos cor-

poris, et Iavabitur a-

qua: purificatusquein-

gredietur castra , ita

duntaxatut maneat ex

tra tabernaculumsuum

septem diebus :

9. Et die septimo ra

det capillos capitis ,

barbamque, et super -

cilia, ac totius corpo-

rispilos.Etlotisrursum

vestibus et corpore ,

10. Die octavo assu-10. Le huitième jour il prendra

)^4- Hébr. autr. deux oiseaux vivans et purs.

ïtid. Vulg. vermicutum. C'est ce que la Vulgate appelle aussi coccum

(Infr. it 6. et 52.) ou coccum tis lineium. Voyez ce qui en a été dit dans

l'Exode xxv. 4. xxxv. 5a.
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deux agneaux sans tache , " et une

brebis de la même année, qui soit

aussi sans tache, et trois dixièmes"

de fleur de farine mêlée d'huile ,

pour être employée au sacrifice , et

de plus une chopine " d'huile à part.

met duos agnos imina-

culatos, et ovem an-

niculam absque macu

la, et très décimas simi-

lae in sacrificium, quae

conspersa sit oleo , et

seorsum olei sexta-

rium.

11. Cumque sacer-

dos purificans honii-

nem , statuent eum et

haec omnia coram Po-

mino in ostio taberna-

culi testimonii ,

12. ïolletagnum, et

offereteumpro delicto,

oleique sextariurp : et

oblatis ante Dominum

omnibus ,

13. Immolabit ag-

num , ubi solet immo

lari hostia pro pecca-

to, et holocaustum,id

est, in loco sancto. Si-

cut enim pro pecca-

to , ita pro delicto ad

sacerdotem pertinet

hostia : sancta sancto-

rum est.

i4- Assumensquesa-

cerdos de sanguinehos-

tiae, quae iinmolata est

pro delicto, ponet su

per extremum auri-

culse dextrae ejus qui

mundatur, etsuperpol-

lices manus dextrae et

pedis :

1 5. Et de olei sexta-

'jr io. Le samaritain et les Septante ajoutent , d'un an.

]bi<t. Hébr. litt. trois assarons. L'assaron étoit la dixième partie de l'é-

phi; et il tenoit environ trois pintes.

liid. Hébr. litt. un log. Le log contenoit environ une chopine.

'jr i a. Hébr. autr. pour l'expiation de ses fautes. Cette expression va re -

venir plusieurs fois dans ce chapitre.

* i3. Au côté de l'autel qui regarde l'aquilon. Supr. i. n.

Ibid. Hébr. pour l'expiation des fautes.

y i4- Ce mot est dans l'hébreu.

y i5. Hébr. autr. Un autre prêtre versera de l'huile dans la main gauche.

Avant IVrc

cbr. vulg.

l49°:

il. Et lorsque le prêtre qui pu

rifie cet homme, l'aura présenté

avec toutes ces choses devant le Sei

gneur, à l'entrée du tabernacle dix

témoignage ,

1 a. Il prendra un des agneaux, et

il l'offrira pour l'offense, " avec le

vaisseau d'huile; et ayant offert toutes

ces choses devant le Seigneur,

i3. Il immolera l'agneau au Heu

où l'hostie pour le péché et ta vic

time de l'holocauste ont accoutumé

d'être immolées; c'est-à-dire, dans

le lieu saint;" car l'hostie qui s'offre,

pour l'offense" appartient au prê

tre, comme celle qui s'offre pour le

péché ; et la chair en est très-sainte,

et il n'y. a que te prêtre qui puisse

en manger,.

i4- Alors le prêtre prenant du

sang de l'hostie qui aura été im

molée pour l'offense, en mettra sur

l'extrémité de l'oreille droite de celui

qui se purifie, et sur les pouces de

sa main droite et de son pieidroit;"

i5. Il versera aussi de l'huile de
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Avant l'ère

cbr. vulg.

J490.

la chopine dans sa main gauche , "

ï6. El il trempera le doigt de sa

main droite dans cette huile, et en

fera sept fois les aspersions devant

le Seigneur;

17. Et il répandra ce qui restera

d'huile en sa main gauche, sur l'ex

trémité de l'oreille droite de celui

qui est purifié, sur les pouces de sa

main droite et de son pied droit,

aux mêmes endroits de i'oreille,

de la main et du -pied , " sur lesquels

il a déjà mis le sang qui a été ré

pandu pour l'offense qu'il pourrait

avoir commise, "

18. Et sur la tête de cet homme.

19. Le prêtre en même - temps

priera pour lui devant le Seigneur ,

et il offrira le second agneau en sa

crifice pour le péché , pour la puni

tion duquel Dieu pourroit lui avoir

envoyé cette maladie ; ensuite il

immolera la brebis pour l'holo

causte.

20. Et il le mettra sur l'autel"

avec les libations de farine " qui doi

vent l'accompagner; et cet homme

sera purifié selon la loi.

ai. S'il est pauvre, et qu'il ne

puisse pas trouver tout ce qui a été

marqué, il prendra un agneau qui

sera offert pour l'offense," afin que le

prêtre prie pour lui, et un dixième

rio mittet in manum

fuam sinistram ,

16. Tingetque digi-

tum dextrum in eo, et

asperget coram Domi

no septies.

17. Quod autem re-

liquum est olei in lae-

va manu, fundet super

extremum auriculaa

dextrœ ejus qui mun-

datur, et super pollices

manus ac pedis dextri,

et super sanguinem qui

effusus est pro delicto,

18. Et super caput

ejus.

19 Rogabitque pro

eo, coram Domino , et

faciet sacrificium pro

peccato : tune immola-

bit holocaustum ,

20. Et ponet illud in

altari eum libamentis

suis, ethomorite mun-

dabitur.

21. Quod si panper

est, et non potest ma

nus ejus invenire quat

dicta sunt, pro delicto

assumet agnum ad o-

du prêtre qui purifie ce lépreux; et celui-ci trempera , etc. La même ex

pression va revenir au 26.

'jr 17- La paraphrase exprime le sens de l'hébreu qui, en ne mettant

pas ici la conjonction et, fait clairement entendre que l'huile se répandoit

aux mêmes endroits que le sang. Le sens de ce "j^ est le même que celui

du ^ 38, où l'hébreu est encore plus clair en ajoutant le mot iocus qui

peut être marqué ici : super iocum sanguinis.

lirid. Hébr. autr. pour l'expiation.

20. Le samaritain et les Septante ajoutent , devant le Seigneur.

I6id. La Vulgate appelle ici<t6arûm?la même oblation de farine qu'elle

a appelée plus haut sacrifice (Supr. ~p 10.) En hébreu c'est le même mot.

Voyez ce qui en a été dit au chapitre 11. $ 1.

y 21. Hébr. autr. pour l'expiation. De même au y 24 et 28.
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blalionem , ut roget

pro eo sacerdos , deci-

mamque parlera simi-

Jae conspersae oleo in

sacrifîcium , et olei sex-

tarium ,

22. Duosque turtu-

res sive duos pullos co-

lumbae , quorum unus

sit pro peccato , et al-

ter in holocaustum :

23. Offeretque ea

die octavo purificatio-

nis suaesacerdoti, ados-

tium tabernaculi testi-

monii coratn Domino.

2/4- Qui suscipiens

agnuin pro delicto, et

sextarium olei, levabit

siiniil :

25.ImmoIatoqueag-

no, de sanguine ejus

ponet super extremum

auriculœ dextrae illius

qui mundatur, et su

per pollices manus ejus

ac pedis dextri :

26. Olei vero par

teni mittet in manum

luam sinistram,

27. In quo tingens

digitum dextrœ manus,

asperget septies corain

Domino.

28. Tangetque ex

tremum dextrœ auri-

culae illius qui munda

tur, et pollices manus

ac pedis dextri, in loco

sanguinis qui efl'usus

est pro delicto :

ng. Reliquam autcm

de fleur de farine, mêlée d'huile,

pour être offert en sacrifice avec une

chopine d'huile ,

Avant l'ère

chr. vulg,

1490.

22. Et deux tourterelles ou deux Supr. r. •

petits de colombe, dont l'un sera h. mi. 8.

pour le péché, et l'autre pour l'ho- Luo- "' s*-

locauste :

23. Et au huitième jour de sa pu

rification, il les offrira au prêtre, à

l'entrée du tabernacle du témoi

gnage , devant le Seigneur.

24- Alors le prêtre recevant l'a

gneau pour l'offense et la chopine

d'huile , il les élèvera ensemble,

pour les offrir au Seigneur; "

25. Et ayant immolé l'agneau, il en

prendra du sang, qu'il mettra sur

l'extrémité de l'oreille droite de celui

qui se purifie , et sur les pouces de

sa main droite et de son pied droit.

26. Il versera aussi une partie de

l'huile en sa main gauche ; "

27. Et y ayant trempé le doigt de

sa main droite , il en fera sept fois

les aspersions devant le Seigneur.

s8. Il en touchera l'extrémité de

l'oreille droite-de celui qui se purifie,

et les pouces de sa main droite et de

son pied droit, au même lieu qui

avoit été arrosé du sang répandu

pour l'offense ; "

29. Et il mettra sur la tête de ce-.

f 24. Hébr. litt. il les offrira ensemble devant le Seigneur par le mou

vement d'agitation.
f 26. Hébr. autr. Un autre prêtre versera de l'huile dans la main gau-

clie du prêtre qui purifiera le lépreux.

28. Hébr. autr. pour l'cïpiation.

s
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Avant l'ère

cbr. vulg.

l4gO.

lui qui est purifié le reste de l'huile

qui est en sa main gauche , afin de

lui rendre le Seigneur favorable.

30. Il offrira aussi une tourterelle

pu le petit d'une colombe;

31. L'un pour l'offense, " et l'au

tre pour servir d'holocauste, avec

les libations qui l'accompagnent."

3 a. C'est-là le sacrifice du lépreux

qui ne peut pas avoir pour sa puri

fication tout ce qui a été ordonné.

33. Le Seigneur parla encore à

Moïse et à Aaron , et il leur dit :

34. Lorsque vous serez entrés

dans le pays de Chanaan, que je

vous donnerai afin que vous le pos

sédiez, s'il se trouve une maison

frappée de la plaie de la lèpre,

35. Celui à qui appartient la mai

son ira en avertir le prêtre , et lui

dira : Il semble que la plaie de la

lèpre paroît dans ma maison.

36. Alors le prêtre ordonnera

qu'on emporte tout ce qui est dans

la maison, avant qu'il y entre, et

qu'il voie si la lèpre y est , de peur

que tout ce qui est dans,, cette mai

son ne devienne impur , et ne soit

condamné au feu; comme il arri

verait, s'il dèclaroit que la maison

est impure. " 11 entrera après dans

la maison, pour considérer si elle

est frappée de lèpre :

partem olei , quée est

in sinislra manu , mit-

tet super caput purifi-

cati , ut placet pro eo

Dominum :

30. Et turlurem sive

pullum cokimbœ offe-

ret :

31. Unum pro delic-

to, et alterum in holo^

caustuni cumlibamen-

tis suis.

32. Hoc est sacriû-

cium leprosi, qui ha-

bere non potest omnia

in emuntlationem sui.

33. Locutusque est

Domiqusad JYIoysen et

Aaron, dicens :

34- Cum ingressi

fueritis terram Cha

naan , quam ego dabo

yobis in possessionem,

si fuerjt plaga leprœ in

aedibus ,

35. Ibitcujusest do-

mus, nuntiaus sacer-

doti , et dicet : Quasi

plagaleprœ videturmi-

hi esse in domo mea.

36. At ille prœcipiet

ut efferant universa de

domo , priusquam in-

grediatur eam, et vi-

deat utrum Ieprosa sit,

ne immunda fiant om

nia quse in domo sunt.

Intrabitque postea, ut

consideret lepram dq-

mus :

3i. Ou plutôt , et selon l'hébreu, pour le péché. Supr. ^ 22.

lbid. Voyez la note sur le 20.
■fy 34. Hébr. litt. Si je mets la plaie de la lèpre dans quelque maison de

la terre que vous posséderez. Voyez la Dissertation sur ta lèpre, à la tête

de ce livre.

il 56. Le R. P. Houbigant pense que cette précaution avoit plutôt pour



chapitre xiv. 137

3j. Et cum viderit

in parietibus illius qua

si ralliculas pallore si-

ve rubore déformes ,

et lnimiliores superfi

cie reliqua :

58. Egredietur os-

tium domus, et statim

claudet illam septem

diebus.

3g. Reversusque die

septimo , considerabit

eara. Si invenerit cre-

visse lepram,

40. Jubebit erui la

pides in quibus lepra

est, et projici eos ex

tra civitatem in locum

immundum :

41, Domum autem

ipsam radi iqtrinsecus

per circuitum, et spar-

gi pulverem rasurae ex

tra urbem in locum

immundum ,

4a. Lapidesque alios

reponi pro his qui a-

blati fuerint, et luto

alio iiniri domum.

43. Sin autem post-

quam eruti sunt lapi

des, et pulvis eiasus ,

et a lia terra lita,

44- Ingressus sacer-

dos viderit reversam

lepram, etparietes res-

persos maculis , lepra

est perseverans, et im-

munda domus :

45. Quam statim des-

truent, et lapides ejus

ac ligna , atque uni-

versum pulverem pro-

57. Et s'il voit dans les murailles

comme de petits creux , et des en

droits défigurés par des taches pâles

ou rougeâtres , " et plus enfoncés

que le reste de la muraille;

38. Il sortira hors de la porte de

la maison, et la fermera aussitôt

sans l'ouvrir pendant sept jours.

3g, Il reviendra le septième jour,

et la considérera; et s'il trouve que

la lèpre soit augmentée ,

40. Il commandera qu'on arrache

les pierres infectées de la lèpre, qu'on

les jette hors de la ville dans un lieu

impur;

41. Qu'on racle au dedans les mu

railles de la maison tout autour ;

qu'on jette toute la poussière qui en

sera tombée en les raclant, hors de

la ville dans un lieu impur ;

42. Qu'on remette d'autres pierres

au lieu de celles qu'on aura ôtées;

et qu'on crépisse de nouveau avec

d'autre terre ies murailles de la

maison.

43. Mais si après qu'on aura ôté

les pierres des murailles , qu'on en

aura raclé la poussière, et qu'on les

aura crépies avec d'autre terre,

44- Le prêtre y entrant trouve que

la lèpre y soit revenue, et que les

murailles soient gâtées de ces mêmes

taches, iljugera que c'est une lèpre

enracinée , et que la maison est im

pure.

45. Elle sera détruite aussitôt, et

on en jettera les pierres , le bois ,

toute la terre et la poussière hors de

la ville, en un lieu impur.

Avant l'ère

cbr. vulg.

1490.

objet de prévenir le progrès de la lèpre, et d'empêcher que delà maison

elle ne passât aux meubles.

^ 37. Hcbr: verdâtres ou rougeâtres.
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Avant l'ère

cbr. vulg.

1490. 46. Celui qui entrera dans cette

maison lorsqu'elle a été fermée par

ie prêtre , sera impur jusqu'au soir;

47. Et celui qui y dormira et y

mangera quelque chose, lavera ses

vêtemens.

48. Si le prêtre, entrant dans cette

maison , voit que la lèpre ne se soit

point répandue sur les murailles,

après qu'elles auront été enduites de

nouveau, il la purifiera comme étant

devenue saine ;

4g. Et il prendra pour la purifier

deux passereaux , " du bois de cèdre,

de l'écarlate et de l'hysope ;

50. Et ayant immolé l'un des pas

sereaux dans un vase de terre , sur

des eaux vives , qu'ony aura mises,

51. Il trempera dans le sang du

passereau qui a été immolé , et dans

les eaux vives où il a été répandu,

le bois de cèdre, l'hysope, l'écar

late," et l'autre passereau qui est

vivant. Il fera sept fois les aspersions

dans la maison;

52. Et il la purifiera, tant par le

sang du passereau qui aura été im

molé, que par les eaux vives ou il

aura été répandu , et par le passe

reau qui sera vivant , par le bois de

cèdre, par l'hysope et par l'écarlate.

53. Et lorsqu'il aura laissé aller

l'autre passereau, afin qu'il s'envole

en liberté dans les champs , il priera

jicient extra oppidum

in locum immundum.

46. Qui intraverit

domum quando clausa

est, immundus erit us-

quead vesperum:

47- Et qui dormierit

in ea , et comederît

quippiam, lavabit ves-

titnenta sua.

48. Quodsiintroiens

sacerdosvideritlepram

non crevisse in domo ,

postquam denuo lita

fuerit, purificabit eam

reddita sanitate :

49. Et in purifica-

tionemejus sumetduos

passeres , lignumque

cedrinum, et verraicu-

lum atque hyssopum :

50. Et immolato uno

passere in vase fictili

super aquas vivas ,

51. ToIletIignum ce

drinum, et hyssopum ,

et coccum, et passe-

rem vivum , et tinget

oui nia in sanguine pas-

seris immolati, atque

in aquis viventibus, et

asperget domum sep-

ties.

5a. Purificabitque

eam tam in sanguine

passeris , quam in a-

quis viventibus , et in

passere vivo, lignoque

cedrino et hyssopo at

que vermiculo.

53. Cumquedimise-

rit passerem avolare in

agrum libère , orabit

^49. Hébr. autr. deux oiseaux. Supr. 4.

f 5i. Le samaritain dit : l'écailate, l'hysope, comme au fi<). La môme

variété revient au suivant.
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pour la maison, et elle sera purifiée

selon la loi.

54. C'est- là la loi qui regarde

toutes les espèces de lèpre et de plaie

qui dégénère en lèpre;"

55. Comme aussi la lèpre des vê-

temens et des maisons ,

56. Les cicatrices, les pustules,

les taches luisantes," et les divers

changemens de couleur qui arrivent

sur le corps ;

57. Afin que l'on puisse recon-

noître quand une chose sera pure

ou impure.

prodomo,etjuremun-

dabitur.

54. Ista est lex om-

nis leprae et percus-

surae,

55. Leprae vestium

et domorum,

56. Cicatricis et e-

-cumpentium papula-

rum, lucentis macula;,

et in varias species co-

loribus immutatis,

5y. Ut possit sciri

quo tempore mundum

quid , vel immundum

sit.

y 54. Hébr. autr. et la teigne. Supr. xm. 3o>.

y 56. Hébr. autr. les tumeurs, les abcès ou les pustules blanches.

L'hébreu n'exprime dans ce verset, que les trois termes exprimés au

chapitre xm. y^ 2.

Avant l'ère

chr. ™Ig.

1490.

CHAPITRE XV.

Lois touchant les impuretés involontaires des hommes et des femmes.

I. LocrTCSQCE est

Dominas ad Moysen et

Aaron , dicens :

a. Loquimini filiis

Israël, et dicite eis :

Vir qui patitur fluxum

seminis, iuimundus e-

rit

3. Et tune judicabi-

tur huic vitio subja-

cere, cum per singula

momenta adhœserit

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse et à Aaron , et leur dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël, et

pour leur faire comprendre com

bien j'ai en horreur toutes sortes

d'impuretés, dites-leur : L'homme

qui sera attaqué de la gonorrhée ,

sera impur et séparé des choses

saintes.

3. Et on jugera qu'il souffre cet

accident , lorsqu'à chaque moment

il s'amassera une humeur impure

qui s'attachera à sa chair. "

y 3. Hébr. Voici quelle sera sa souillure dans cette incommodité : Soit

que sa chair souffre ce flux, soit que ce flux se coagule dans sa chair, ce

sera une impureté. Le samaritain dit : il sera impur. Après quoi le même

texte ajoute : tout le temps que durera ce flux ou cette coagulation dans sa

chair, cé sera une impureté. Il y a lieu de soupçonner que dans la Vul-

eate on a lu originairement , cum per singuia momenta fluxeiit aut ad-

iiœserit carni ejus, etc.
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ATant l'ère
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4. Tous les lits où il dormira," et

tous les endroits où il sera assis , se

ront impurs.

5. Si quelque homme touche

son lit, il lavera ses vêtemens; et

s'étant lui-même lavé dans l'eau, il

demeurera impur jusqu'au soir.

6. S'il s'assied où cet homme se

sera assis , il lavera aussi ses vête

mens; et s'étant lavé dans l'eau, il

demeurera impur jusqu'au soir.

7. Celui qui aura touché la chair

de cet homme , lavera ses vêtemens ;

et s'étant lui-même lavé dans l'eau,

il demeurera impur jusqu'au soir.

8. Si cet homme jette de sa salive

sur celui qui est pur, celui-ci la

vera ses vêtemens ; et s'étant lavé

dans l'eau , il demeurera impur jus

qu'au soir.

9. La selle sur laquelle il se sera

assis , sera impure :

10. Et tout ce qui aura été sous

celui qui souffre cet accident " sera

impur jusqu'au soir. Celui qui por

tera quelqu'une de ces choses , la

vera ses vêtemens; et après avoir été

lui - même lavé avec l'eau , il sera

impur jusqu'au soir.

11. Si un homme en cet étal, avant

carni ejus , atque con-

creverit foedus humor.

4. Omne stratum

in quo dormierit, ira-

mundum eril , et ubi-

cumque sederit.

5. Si quis hominum

tetigerit lectum ejus,

lavabitveslimenta sua :

et ipse lotus aqua, im-

mundus erit usque ad

vesperum.

6. Si sederit ubi il le

sedebat , et ipse lava-

bit vestimenta sua : et

lotus aqua, immundug

erit usque ad vespe

rum.

7. Qui tetigerit car-

nem ejus, lavabit ves

timenta sua : et ipse

lotus aqua, immundus

erit usque ad vespe

rum.

8. Si salivam hujus-

cemodi bomo jecerit

super eum qui mundus

est, lavabit vestimenta

sua : et lotus aqua,

immundus erit usque

ad vesperum.

9. Sagma super quo

sederit, immunduin e-

rit :

10. Et quidquid sub

eo fuerit qui fluxum se-

minis patitur, pollu-

tum erit usque ad ves

perum. Qui portaverit

horumaliquid , lavabit

vestimenta sua : et ip

se lotus aqua, immun

dus erit usque ad ves

perum.

1 1. Omnis quem tc-

$■4. Hébr. où il se couchera.

V 10. Hébr. Quiconque aura touché tout ce qui aura cté . etc.
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d'avoir lavé ses mains, en touche un

autre , celui qui aura été touché

lavera ses vêtemens, et ayant été

lavé dans l'eau, il sera impur jus

qu'au soir. »

12. Quand un vaisseau aura été

touché par cet homme, s'il est de

terre , il sera brisé ; s'il est de bois ,

il sera lavé dans l'eau.

13. Si celui qui souffre cet acci

dent est guéri , il comptera sept jours

après en avoir été délivré; et ayant

lavé ses habits et tout son corps dans

des eaux vives, il sera pur.

tigerit qui talis est, non

lotis ante manibus, la-

vabit vestimenta sua :

et lotus aqua, immun-

dus erit usque ad ves-

perum.

ï2. Vas fictile quod

tetigerit, confïingetur:

vas autem ligneum la-

vabitur aqua.

i5. Si sanatus fue-

rit qui hujusuemodi

sustinet passionem ,

numerabit septem dies

post emundationcm

sui, et lotis vestibus et

toto corpore in aqu is vi-

ventibus, erit mundus.

i4- Die autem oc-

tavo sumet duos turtu-

res aut duos pullos

columbœ , et veniet in

conspectuin Domini ,

ad ostium tabernaculi

tcstimonii , dabitque

eos sacerdoti ,

15. Quifaciet unum

propeccato, etalterum

in holocauslum : ro-

gabitque pro eo coram

Domino, utemundetur

a fluxu scminis sui.

16. Vir de quo egre-

ditur semen coitus ,

lavabit aqua omne cor

pus suum , et immun-

dus erit usque ad ves-

perum.

17. Vestem et pel-

lem quam habuerït, la

vabit aqua, et immun-

da erit usque ad vespe-

runi.

18. Mulier, cumqua 18. La femme dont il se sera ap-

'jr i5. Litt. facict , i. e. immolabit. Hébraïsme fréquent.

il 18. On lit dans l'hébreu : Mulier, cumqua cuiuerit vir, aïs. (Le sama

ritain dit : àish , vir ejus) , semm cmitténs , etc. La même variété revient

au i 24.

Avant l'ère
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14. Le huitième jour il prendra

deux tourterelles , ou deux petits de

colombe; et se présentant devant le

Seigneur, à l'entrée du tabernacle

du témoignage , il les donnera au

prêtre ,

15. Qui en immolera" un pour le

péché , et offrira l'autre en holo

causte, et qui priera pour lui devant

le Seigneur, afin qu'il soit purifié de

cette impureté.

16. L'homme à qui il arrive ce

qui est l'effet de l'usage du mariage ,

se lavera d'eau tout le corps, èt il

sera impur jusqu'au soir.

17. Il lavera dans l'eau la robe et

la peau qu'il aura eue sur lui, et elle

sera impure jusqu'au soir.
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proclié, " se lavera dans l'eau, et

elle sera impure jusqu'au soir.

19. La femme qui souffre ce qui

dans l'ordre de la nature arrive cha

que mois aux personnes de son sexe,

sera séparée des choses saintes pen

dant sept jours. "

ao. Quiconque la touchera , sera

impur jusqu'au soir :

2t. Et toutes les choses sur les

quelles elle aura dormi , " et où elle

se sera assise pendant les jours de sa

séparation, seront souillées.

22.' Celui qui aura touché son lit,

lavera ses vêtemens; et après s'être

lui-même lavé dans l'eau, il sera

impur jusqu'au soir.

23. Quiconque aura touché à tou

tes les choses sur lesquelles elle se

sera assise , lavera ses vêtemens , et

s'étant lui-même lavé dans l'eau, il

sera souillé jusqu'au soir. "

il\ . Si un homme s'approche d'elle,

lorsqu'elle sera dans cetétatqui vient

chaque mois , et que cet homme l'ait

fait sans savoir qu'elle eût cette in

commodité, " il sera impur pendant

sept jours ; et tous les lits sur lesquels

il dormira , seront souillés.

25. La femme qui hors le temps

ordinaire souffre plusieurs jouis cet

coierit, lavabituraqua,

et immunda ei it usque

ad vesperum.

19. Mulier, quœ, re-

deunte mense, patitur

fluxum sanguinis, sep-

tein diebus separabi-

tur.

20. Omnis qui teli-

gerit cam , irnmundus

erit usque ad vespe

rum :

ai. Et in quo dor-

mierit vel sederit die

bus separationis suse,

polluetur.

22. Quitetigeritlec-

tum ejus, lavabit ves-

timenta sua : et ipse

lotus aqua, irnmundus

erit usque ad vespe

rum.

23. Omne vas super

quo illa sederit, quis-

quis attigerit, lavabit

vestimenta sua : et ip

se lotus aqua, poilu tus

erit usque ad vespe

rum.

24. Si coierit cum

ea virtcmpore sangui-

nis menstrunlis , irn

mundus erit septem

diebus : et omne stra-

tum in quo dormierit,

polluetur. ,

a5. Mulier, qnae pa

titur multis diebus

ip 19. Ces deux mots , redeunte mense, ne sont pas dans l'hébreu,
■j^ si.IJébr. elle se sera couchée.

ifr 20. L'hébreu ajoute : Et quand ce seroit quelque chose qui aurait

seulement été sur son lit , ou sur le meuble sur lequel elle se sera assise,

eeluiquiy touchera, sera impur jusqu'au soir. Le pronom qui manque dans

I'iiébrcu après super leclum, se trouve dans le samaritain , super leclum

ejus.

4 2/j. C'est une des manières de concilier cette loi avec celle du cha

pitre xx. ir 18. Wyez, dans la paraphrase de ce dernier texte, une autre

manière de concilier ces deux lois.
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fluxum sanguinis non

in tempore menstruali,

vel quae post menstru-

um sanguinem fluere

non cessât, quamdiu

subjacet huic passioni,

immunda erit quasi sit

in tempore menstruo.

26. Omne stratum

in quo dormierit, et vas

in quo sederit, poilu -

tum erit.

27. Quicumque te-

tigerit ea, lavabit ves-

timenta sua : et ipse

lotus aqua, immundus

erit usque ad vespe-

rum.

28. Si steterit san-

guis, etfluere cessave-

rit , numerabit septem

dies purificationis suae :

39. Et die octavo of-

feret pro se sacerdoti

duos turtures, aut duos

pullos columbarum ,

ad ostium tabernaculi

testimonii : -

5o. Qui unum faeiet

pro peccato, et alte-

rum in holocaustum ,

rogabitque pro ea co-

ram Domino, et pro

fluxu immunditite e-

jua.

3i. Docebitis ergo

filios Israël, ut caveant

immunditiam : et non

nioriantur in sordibus

accident, qui ne doit arriver qu'à Avant l'èr*

chaque mois , ou dans laquelle cet cnr- Tu's-

accident ordinaire continue lors mê- ,49°-

me qu'il auroit dû cesser, demeurera

impure, comme elle est chaque mois,

tant qu'elle sera sujette à cet acci

dent.

26. Tous les lits sur lesquels elle

aura dormi , et toutes les choses sur

lesquelles elle se sera assise, seront

impurs.

27. Quiconque les aura touchés,

lavera ses vêtemens ; et après s'être

lui-même lavé dans l'eau , il demeu

rera impur jusqu'au soir.

28. Si cet accident s'arrête et n'a

plus son effet, elle comptera sept

jours, jusqu'au jour de sa purifi

cation , pendant lesquels elle demeu

rera encore séparée des choses sain

tes i

29. Et au huitième jour, elle of

frira pour elle au-prêtre deux tour

terelles , ou deux petits de colombe ,

à l'entrée du tabernacle du témoi

gnage.

5o. Le prêtre en immolera un

pour le péché, et offrira l'autre en

holocauste ; et il priera devant le

Seigneur pour elle , et pour ce qu'elle

a souffert d'impur.

3i, Vous apprendrez donc aux en- •

fans d'Israël, par toutes ces lois con

tre les impuretés involontaires , ex

térieures et {égales , à se garder "

# 3i. Hélir. autr. à se purifier. On lit dansl'hébreu , removtUtis, hzhtm,

filios Israël ab immunditia sua. Le samaritain dit : hzhbtm , Monebitis

filios Israël ab immunditia sua; ce que les Septante ont expliqué par

caventes facietis ; d'où apparemment dans la Vulgatc , doeebiiis ut caveant.

Mais ceci est la conclusion de ce qui précède , où il s'agit d'impuretés

même involontaires que l'on ne peut éviter, mais dont les Israélites étoient

obligés de se purifier en la manière prescrite.
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avec encore -plus de soin, de l'impu

reté volontaire , intérieure et véri

table , afin qu'ils ne meurent point

dans leurs souillures , après avoir

violé la sainteté de mon tabernacle

qui est au milieu d'eux.

32. C'est-là la loi qui regarde celui

qui a la gonorrhée , ou qui se souille

en s'approchant d'une femme, même

légitime; "

53. Et c'est-là aussi la loi qui re

garde la femme qui est séparée des

choses saintes et du commerce des

hommes, à cause de ce qui lui ar

rive chaque" mois , ou en laquelle ce

même accident continue dans la

suite, et qui regarde aussi l'homme

qui se sera approché d'elle lors~

qu'elle souffre cette incommodité,

ne sachant pas qu'elle fût en cet

état.

suis , cum pollufcrint

tabernaculuni meum

quoi! est inter eos.

3a. Ista est lex ejus

qui patitur fluxum se-

minis, et qui polluitur

coitu,

33. Et quae mens-

truis temporibus sepa-

ratur , vel quae jugi

fluit sanguine , et ho-

minis qui dormierit

cum ea.

Ô2. C'est-à-dire, ou celui à qui il arrive ce qui est l'effet de l'usage

du mariage. Supr. il 2. et seqq.
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CHAPITRE XVI.

Entrée du grand-prèlre dans le sanctuaire. Bouc émissaire chargé des

péchés du peuple. Fêtes de l'expiation.

i. Le Seigneur parla à Moïse après

la mort des deux fils d'Aaron, lors-

Supr. x. î. qu'offrant à Dieu un feu étranger,

ils furent tués ;

2. Et il lui donna cet ordre, et lui

dit : Dites à Aaron, votre frère , qu'il

î. Locutusque est

Domhius ad Moysen

post mortem rluorum

îiliorum Aaron , quan-

do offerentes ignem

alienum , interfecti

suot :

2. Et prsecepit ei ,

dicens : Loquere ad

il ï. « Les prêtres, qui exerçoient le saint ministère, dit saint Paul ,

• entraient en tout temps dans le premier tabernacle, qui est le Saint;

■ mais il n'y avoit que le seul grand-prêtre qui entrât dans le second) qui

test le Saint des Saints , et seulement une fois l'année, non sans y porter

» du sang qu'il offrait pour ses ignorances et pour celles du peuple ; le

» Saint-Esprit nous montrant par-là que la voie du vrai sanctuaire n'étoit

• point encore découverte , pendant que le premier tabernacle subsistoit.

«Mais Jésus-Christ, le pcntil'e des biens futurs, étant venu dans te monde,
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Aaron fratrem tuum ,

ne omni tempore in-

grediatur sanctuarium

quod est intra vélum ,

corâm propitiatorio

quo tegilur arca , ut

non moriatur (quia in

nube apparebo super

oraculuin ) ,

3. Nisi ha;c ante fe-

Gerit : Vitulum pro pec-

cato offeret, et arietem

in holocauslum.

4. Tunica linea ves-

tietur, feminalibus li-

neis verenda celabit :

accingetur zona linea ,

cidarim lineam impo-

net capiti : haec enim

vestimentasuntsancta:

quibus cunctis , cum

lotus fuerit , induetur.

5. Suscipietque ab

universa uiultitudine

filioruui Israël duos

hircos pro peccato, et

unum arietem in holo-

caustum.

6. Cumque obtule-

rit vitulum, et orave-

rit pro se et pro domo

sua,

7. Duos hircos stare

faciet coram Domino

in ostio tabernaculi

testimonii :

8. Mittensque super

n'entre pas en tout temps dans le

sanctuaire qui est au dedansdu voile,

devant le propitiatoire qui couvre

l'arche, de peur qu'il ne meure; "

car j'apparoîtrai " sur l'oracle dans

la nuée, et je puniraiia témérité

de ceux qui oseront m'approcher,

sans s'y être préparés.

5. Qu'il n'y entre donc point qu'a

près avoir fait ceci : Il offrira un veau

de son troupeau pour le péché dont

il peut être coupable, et un bélier

en holocauste.

4- Et avant de les offrir , il se re

vêtira de la tunique de lin, il cou

vrira en lui ce qui doit être couvert ,

avec un vêtement de lin ; il se cein

dra d'une ceinture de lin ; il mettra

sur sa tête une tiare de lin ; car ces

vêtemens sont saints ; et il les pren

dra tous après s'être lavé.

5. Il recevra ensuite de toute la

multitude des enfans d'Israël deux

boucs pour le péché du peuple , et

un bélier pour être offert en holo

causte.

6. Et lorsqu'il aura offert le veau

pour son pèphé particulier , et qu'il

aura prié pour lui et pour sa mai

son , "

7. Il présentera devant le Seigneur

les deux bovics à l'entrée du taber

nacle du témoignage ; . .

8. Et jetant le sort sur les deux

Avant l'ère

chr. vulg.

l4go.

Exod. xxx-

10.

Hetr. ix. 7.

»est entré une fois dans le sanctuaire , par un tabernacle plus grand et

• plus excellent, qui n'a point été fait par la main des hommes;... et il est

» entré non avec le sang des boucs et des taureaux , mais avec son propre

• sang, nous ayant acquis une rédemption éternelle.» Ilebr. ix. 6. et seij</.

Jhid. L'hébreu pourrait signifier lorsque j'apparoîtrai, etc.

♦ 6. Hébr. Aaron offrira aussi pour son péché un jeune taureau qu'il

aura fourni ; et il fera l'expiation tant pour soi que pour sa maison. Il pré

sentera donc , etc. L'hébreu ne dit point qu'il commencera son olfrando

par ce veau.

6. 10
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Avant l'ère

chr. vulg.

i49°-

, pour voir lequel des deux sera

et lequel sera

" qui sera en-

boucs

immolé au Seigneur,

le bouc émissaire

voyé dans te désert ,

g. Il offrira pour le péché du peu

ple, le bouc que le sort aura destiné

à être immolé au Seigneur ;

10. Et pour celui que le sort aura

destiné à être le bouc émissaire, il

le présentera vif devant le Seigneur,

afin de faire sur lui les prières , et de

l'envoyer ensuite dans le désert.

11. Ayant donc soin que tout cela

soit fait selon l'ordre qui lui est pres

crit , " il offrira le veau de son trou

peau; et priant pour lui et pour sa

maison , il l'immolera au Seigneur.

12. Puis il prendra l'encensoir qu'il

aura rempli de charbons de l'autel ;

et prenant avec la main les parfums

qui auront été composés pour servir

d'encens, " il entrera au dedans du

voile dans le saint des saints,

i3. Afin que les parfums aroma

tiques étant mis sur le feu, la fumée

et la vapeur qui en sortiront, couvrent

l'oracle qui est au dessus du témoi

gnage , en sorte qu'elles le dérobent à

la vue d'Aaron, et qu'il ne meure

utruinque sortem , u-

nam Domino , et alté

rant capro emissario :

9. Cnjus exierit sors

Domino , offer t illum

pro peccato :

10. Cujus autem in

caprum emissarinin ,

statuet i uni vi. uni co

nnu Domino , ut fun-

dat preces super eo , et

einiitat eum in solitu-

dinem.

1 1. His rite celebra-

tis , offeret vitulum ,

et rogans pro se et pro

domo sua, immolabit

eum.

ri. Assumptoque

thuribulo , quod de

prunis alla r is impleve-

rit, et huuriens manu

compositum thymia-

ma in incensum , ultra

vélum intrabit in sanc-

ta :

il Ut posilis super

ignemaromatibus, ne-

bula eorum et vapor

operiat oraculum quod

est supra testiinonium,

et non moriatur.

#8. Les commentateurs sont tort partagés sur le sens du terme hébreu

que saint Jérôme , auteur de la Vulgate , traduit ici par eaper emissarius.

Les Septante, Symmaque et Aquila l'ont pris au même sens; et c'est

aussi l'interprétation que dom Galmet préfère. Le mot hébreu Hasasel

(VlKty) employé ici , peut signifier, selon son étymologie, Mwr aiiens ,

houe qui s'en va , et qu'on laisse aller. Samuel Bochart prétend que , selon

l'arabe, ce mot peut signifier secessio , recessus ; et en conséquence le

R. P. Houbigant l'exprime par tmittio.

11. Ces mots, his rite celebratis, ne sont pas dans l'béhreu; et l'on a

peiuc à les concilier avec le ^ 6. de la Vulg&le ; mais au fond ils convien

nent très-bien au sens de l'hébreu ; car ou a vu qu'au $ 6. l'hébreu ne dit

point que la cérémonie commencera parl'oblation du veau. Au contraire,

la suite du texte depuis le ^ 6. jusqu'au 11. donne à entendre qu'elle

devoit commencer par l'oblation des boucs, après quoi Aaron devoit of

frir le veau.

$ 11. Hébr. et plein ses deux mains de parfums aromatiques pulvérisés.
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i4- Tolletquoquede

sanguine vituli, et as-

perget digito scpties

contra propitiatorium

ad orienlem.

15. Clinique mac-

taverit hircum pro pec-

cato populi , intérêt

sanguinem ejus intra

vélum, sicut prsecep-

tum est de sanguine vi

tuli, ut aspergate re-

gione oraculi,

16. Et expiet sanc-

tuarium ab immundi-

tiis filiorum Israël, et

apraevaricationibuseo-

rutn, cunctisque pec-

catis. Juxta hune ri-

tuui faéiet tabernacu-

lo teslimonii , quod

fixutn est inter eos in

medio sordium habita-

tionis eorum.

17. Nullus homi-

num sit in tabernaculo,

quando pontifex sanc-

tuarium ingreditur, ut

roget pro se et pro do-

mo sua, et pro univer-

so coetu Israël, donec

egrediatur.

1 8. Cuin autem exie-

rit ad altare quod co-

point, camme il arriverait sH Va- Avant l'ère

voit regardé avec curiosité. °"r' vul8-

i4- Il prendra aussi du sang du M30>

veau; et y ayant trempé le doigt, il

en fera sept fois les aspersions vers

le propitiatoire du côté qui regarde

l'orient. " ,

1 5. Et après avoir immolé le bouc

pour le péché du peuple, il en por

tera le sang au dedans du voile , se

lon qu'il lui a été ordonné touchant

le sang du veau , afin qu'il en fasse

les aspersions devant l'oracle , "

16. Et qu'il purifie le sanctuaire

des impuretés des enfans d'Israël,

des violemens qu'ils ont commis con1-

tre la loi , et de tous leurs péchés.

Il fera la même chose au tabernacle

du témoignage qui a été dressé parmi

eux, au milieu des impuretés qui se

commettent dans leurs tentes'.

1 7. Que nul homme ne soit dans Lue. 1. m.

le tabernacle , quand le pontife en

trera dans le saint des saints, pour

prier pour lui-même, pour sa mai

son et pour toute l'assemblée d'Is

raël, jusqu'à ce qu'il en soit sorti.

18. Et lorsqu'il en sera sorti pour

venir à l'autel des parfums, qui est

if i4- Hébr. Il en jettera sur le propitiatoire vers l'orient, et il en fera

sept fois les aspersions devant le propitiatoire. Voyez la note suivante.

^ i5. Hébr. sur le propitiatoire et devanlle propitiatoire. En comparant

ces deux versets avec le texte du chap. iv. y 6 et 17. on aperçoit que

cette aspersion devoit se faire , non sur le propitiatoire , en hébreu crar ,

mais sur le voile , en hébreu fbct. Il y a donc tout lieu de présumer que la

ressemblance de ces deux mots a causé ici la méprise des copistes qui

ont mis l'un pour l'autre.

y 18. Hébr. autr. qu'il fasse l'expiation sur cet autel. Le terme hébreu

que saint Jérôme a rendu presque partout ici par orare ou rogare , c'est-

à-dire, prier, peut aussi signifier expiare , expier, ou faire les cérémonies

de l'expiation, comme saint Jérôme lui-même le traduit au y 16. Et Ko-

piet tanctuarium, et aux y 5?. 35. etc.

ÎO.
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Avant l'ère devant le Seigneur, qu'il prie pour

chr. vulg. lui; " et qu'ayant pris du sang du

1490. veau et du bouc, il le répande sur

les cornes de l'autel tout autour.

19. Ayant aussi trempé son doigt

dans le sang , qu'il en fasse sept fois

les aspersions , et qu'il expie " l'autel,

et le sanctifie, ie purifiant des im

puretés des enfans d'Israël.

20. Après qu'il aura purifié le sanc

tuaire , le tabernacle et l'autel , il

offrira le bouc vivant;

21. Et lui ayant mis les deux mains

sur la tête , il confessera toutes les

iniquités des enfans d'Israël, toutes

leurs offenses et tous leurs péchés ;

il en chargera avec imprécation la

tête de ce bouc , et l'enverra au dé

sert par un homme destiné à cela.

22. Après que le bouc aura porté

toutes leurs iniquités dans un lieu

solitaire, " et qu'on l'aura laissé al

ler dans le désert,

23. Aaron retournera autabernacle

du témoignage; et ayant quitté les

vêtcmcns dont il étoit auparavant

revêtu lorsqu'il entroit dans le sanc

tuaire , et les ayant laissés là ,

a4- H lavera son corps dans le lieu

saint , et il se revêtira de ses habits

pontificaux. Il sortira ensuite du

lieu où il se sera lavé , pour venir

à i'autel; et après avoir offert son

ram Domino est , oret

pro se , et sumptum

sanguinem vituli at-

que hirci fundat super

cornua ejus per gy-

rum :

1 9. Aspergensque di-

gito septies, expiet et

sanctificet illud ab im-

mundiliis filiorum Is

raël.

20. Postquam emun-

daverit sanctuarium ,

ettabsrnaculum, et ai-

tare, tune offerat hir-

cum viventem :

- 3.1. Et posila utra-

qne manu super caput

ejus , confiteatur om<-

nes iniquilatesfiliorum

Israël, et universa de-

licta atque peccata eo-

rum : quae imprecans

capiti ejus, emittet il-

lum, per hominem pa-

ralum, in desertum.

. 22. Cumque porla-

verit hircus omnes ini-

quitates eoruin in ter-

ram solitariam, et di-

missus fuerit in deser-

to,

a3. Revertetur Aa

ron in tabernaculuiu

testimonii, ctdepositis

vestibus quibus prius

indutus erat, cuni in—

traret sanctuarium , re-

lictisque ibi,

24. Lavabit carnem

suam in loco sancto ,

indueturque vestibus

suis. Et postquam e-

gressus , obtulerit ho-

■j^ 19. Hijbr. qu'il puriGc.

■fr aa. Hébr. autr. dans un lieu séparé du camp.
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locaustum suum , ac

plebis, rogabittampro

se quam pro populo :

a5. Et adipem, qui

oblatus est pro pecca-

lis , adolebit super ai-

tare.

26. Ille vero, qui

dimiseritcaprum emis-

sarium, lavabit vesti-

menta sua et corpus

aqua , et sic ingredie-

tur in castra.

27. Vitulum autem

et hircum , qui pro

peccato i'uerant immo-

îati, et quorum sanguis

Hiatus est in sanctua-

rium , ut expiatio com-

pleretur , asportabunt

lbras castra , et combu

rant igni tam pelles

quam carnçs eorum ac

fimum :

28. Et quicumque

combusserit ea, lava-

bit vestimenta sua et

carnem aqua, et sic

ingredietur in castra.

29. Eritque vobis

hoc legitimum sempi-

ternum. Mense septi-

mo , décima die men-

sis , aflligctis animas

vestras, nullumque o-

pus facietis , sive indi-

gena, sive advena qui

peregrinatur inter vos.

holocauste et celui dû peuplé , il

priera tant pour lui que pour le

peuple ,

25. Et il fera brûler sur l'autel la

graisse qui a été offerte pour les pé

chés.

26. Quant à celui qui aura été

conduire le bouc émissaire , il la

vera dans l'eau ses vêtemens et son

corps; et après cela, il rentrera dans

le camp.

Avant l'ère

clir. vulg.

1490.

17. On emportera hors du camp le

veau et le bouc qui avoient été im

molés pour le péché , et dont le sang

avoit été porté dans le sanctuaire,

pour en faire la cérémonie de l'ex

piation , et on en brûlera dans le feu

la peau, la chair et la fiente, sans

en rien réserver , parce qu'il a été

offert pour ies prêtres, aussi-bien Htér.xm.

que pour le peuple. "

28. Quiconque les aura brûlées ,

lavera dans l'eau ses vêtemens et son

corps , et après cela il rentrera dans

le camp. •> ■

29. Cette ordonnance sera gardée

éternellement parmi vous. Au dixiè

me jour du septième mois , " depuis

le soir dujour précédent , jusqu'au

soir de ce jour , vous affligerez vos

ames, par un jeûne exact et rigou

reux ; vous ne ferez aucune œuvre

de vos mains , soit ceux qui sont nés /»/»■ •"»• >7-

en votre pays , ou ceux qui sont venus a8,

de dehors et qui sont étrangers parmi

vous , mais qui ont embrassé votre

religion.

y 27. 0 Les corps des animaux dont le sang est porté par le souverain

» pontife dans le sanctuaire pour l'expiation du péché, sont brûlés hors du

> camp : et c'est pour cette raison , dit saint Paul , que Jésus devant sanc

tifier le peuple par son propre eang, a souffert hors la porte de la, ville.

Hehr. xiii. ii.ia.

'f 29. C'est-à-dire, du septit-mi! mois de Tannés sainte, premier \la

l'année civile, et qui répond eD partie à septembre et à octobre.
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Avant l'ire 5o. C'est en ce jour que se fera

chr. Tulg. votre expiation et la purification de

•490, tous vos péchés, et que vous vous

purifierez devant le Seigneur ;

3i . Car c'est le sabbat et le grand

jour du repos;" et vous y affligerez

vos âmes par un culte religieux , qui

sera perpétuel.

5a. Cette expiation se fera par le

grand-prêtre qui aura reçu l'onc

tion sainte , dont les mains auront

été consacrées pour faire les fonc

tions du sacerdoce à la place de son

père ; et s'étant revêtu de la robe de

lin et des vétemens saints,

33. Il expiera le sanctuaire, le ta

bernacle du témoignage et l'autel,

les prêtres aussi , et tout le peuple.

30. In Lac die ex-

piatio erit vestri , atque

mundatio ab omnibus

peccatis vestris : coram

Domino mundabimini.

31. Sabbatum enim

requietionis est, et af-

fligetis animas vestras

religione perpétua.

3^. Expiabit autem

sacerdos , qui unctus

fuerit, et eu jus manus

initiâtes sunt, ut sacer-

dotio fungatur pro pâ

tre suo : induetmqiie

stola linea et vestibus

sanctis ,

33. Et expiabit sanc-

tiiarium et tabernacu-

lum testimonii , atque

altare , sacerdotes quo-

que et universum po-

pulum. .

34- Eritque vobis

hoc legitimum sempi-

ternum , ut oretis pro

filiis Israël, etprocunc-

tis peccatis eorum se-

mel in anno. Fecit igi-

tur sicut praeceperat

Dominus Moysi.

■f 3i. Hébr. autr. le sabbat du sabbat, ou le repos du repos, c'est-à-dire,

le grand sabbat, le grand our du repos.

34- Et cette ordonnance sera gar

dée éternellement parmi vous, de

prier une fois l'année pour les en-

fans d'Israël, et pour tous leurs pé

chés. Moïse fit donc tout cela , selon

que le Seigneur le lui avoit ordonné.
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CHAPITRE XVII.

Défense d'offrir des sacrifices ailleurs qu'au tabernacle. Défense de manger

du sang des animaux et de la chair des bâtes mortes d'elles-mêmes, ou

tuées par d'autres bêtes.

]. Le Seigneur parla encore à i. Et locutus est

Moïse, et lui dit : Dominus ad Moysen,

dicens :

a. Parlez à Aaron, à ses fils , et à a. Loquere Aaron et

tous les enfans d'Israël, et dites- filiis ejus , et cunctis
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filiis Israël, dicens ad

eos : Iste est sermo

quem mandant Domi-

nus , dicens :

3. Homo quilibet de

domo Israël, si occi-

derit bovem aut ovem ,

sive capram, in castris

Tel extra castra,

4. Et non obtulerit

ad ostium tabernaculi

oblationem Domino ,

sanguinis reus erit ,

quasi si sanguinem fu-

derit , sic peribit de

medio popnli sui.

5. Ideo sacerdoti of-

ferre debentfilii Israël

hostias s as, quas oc

cident in agro, utsanc-

tificentur Domino ante

ostium tabernaculi tes-

timonii, et immolent

eashostiaspacilicasDo-

6. Fundetque sacer-

dos sanguinem super

altare Domini ad os

tium tabernaculi testi-

monii , et adolebit adi-

leur : Voici ce que le Seigneur a or

donné ; voici ce qu'il a dit :

3. Tout homme de la maison d'Is

raël, ou des prosélytes èlabiis parmi

eux, " qui , voulant offrir un sacri

fice au Seigneur , aura tué dans ce

dessein un bœuf, ou une brebis, ou

une chèvre , dans le camp ou hors

du camp,

4- Et qui ne l'aura pas présenté à

l'entrée du tabernacle pour être of

fert au Seigneur, " sera coupable

de meurtre , et il périra du milieu de

son peuple," comme s'il avoit ré

pandu le sang d'un homme.

5. C'est pourquoi les enfans d'Is

raël doivent présenter au prêtre les

hosties qu'ils veulent offrir au Sei

gneur , afin qu'ils les immolént de

vant le tabernacle , au lieu de les

égorger dans les champs," afin

qu'elles soient consacrées au Sei

gneur" devant l'entrée du tabernacle

du témoignage; et qu'ils les immo

lent au Seigneur comme des hos

ties pacifiques.

6. Le prêtre en répandra le sang

sur l'autel du Seigneur, à l'entrée

du tabernacle du témoignage; et il

en fera brûler la graisse, comme 1

odeur agréable au Seigneur.

Avant l'èrt

chr. vulg,
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•jf 3. Ces mots se trouvent dans la version des Septante. Comparez ce

verset avec les versets 8. 10. et i3.

4- Le samaritain dit : Et qui ne l'aura pas présentée à l'entrée du ta

bernacle pour en faire un holocauste, ou des victimes pacifiques au Sei

gneur et attirer sur vous par leur odeur agréable ses regards favorables;

quiconque donc aura immolé cet animal au dehors , et ne l'aura pas p é-

senté a l'entrée du tabernacle bour être ofièrt au Seigneur , etc. On aper

çoit que la répétition des mêmes termes a pu donner lieu à l'omission des

copistes.

Ibid. Voyez plus bas la Dissertation sur tes supplices, à la tête du livre

des Nombres.
■j^ 5. Vulg. litt. quas occident. Hébr. autr. quas orddebant , ou plutôt,

tacrificabant.

Ibid. Hébr. ils les amèneront au Seigneur, etc.... et ils les immole

ront, etc.
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Avant l'ère

chr. vulg.
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pem in odorem suavi-

tatis Domino :

7. Et nequaquam ul

tra immolabunt hostias

suas daemonibus, cum

quibus fornicati^ sunt.

Legitimum sempiter-

num erit illis et poste-

ris eorum.

8. Et ad ipsos dicés :

Homo de domo Israël,

et de advenis qui pere-

grinanlur apud tos ,

qui obtulerit holocaus-

tum sive victimam,

g. Et ad ostium ta-

bernaculi testimonii

non adduxerit eam , ut

offeratur Domino , in-

teribit de populo suo.

10. Homo quilibet

de domo Israël, et de

advenis qui peregrinan-

tur intereos, si corne-

derit sanguinem , ob-

firmabo faciem meam

contra animam illius ,

et disperdam eam de

populo suo,

n. Quia anima car-

nis in sanguine est : et

ego dedi illum vobis ,

ut super altare in eo

expietis pro animabus

vestris y et sanguis pro

anima? piaculo sit.

^ 7. Le terme hébreu se traduit diversement. Les Septante traduisent ,

aux faux dieux; Aquila , aux velus;' plusieurs anciens, aux démons; plu

sieurs nouveaux , aux satyres , d'autres , aux boucs. Dom Calmet pense

qu'on pourroit concilier ces différences., en disant que les démons et les

faux dieux que les Israélites avoicnt adorés , étoicnt représentés sous la

figure de satyres , ou sous la forme d'mvbouc, ou étoient même de vérita

bles boucs. Les Israélites avoient demeuré dans l'Egypte , fort près du

canton de Mendès où répfnoit le culte du bouc.
■j^ 8. On lit dans l'hébreu, i*in , ascendere faciet; dans le samaritain ,

iàbh , faciet : l'un et l'autre se prend pour offerct.

^ n . Anima camis in sanguine est. L'Ecriture met souvent ainsi le nom

d'âme, pour marquer la vie sensitive et animale.

7. Et ainsi ils n'immoleront plus à

l'avenir leurs hosties aux démons , "

au culte desquels ils se sont aban

donnés dans l'Egypte; mais Us les

offriront au Seigneur, et dans le

iieu qu'il leur a marqué. Cette loi

sera éternelle pour eux et pour leur

postérité.

8. Vous leur direz encore -t Si un

homme de la maison d'Israël, ou de

ceux qui sont venus de dehors et

qui sont étrangers parmi vous , offre"

un holocauste ou une victime,

9. Sans l'amener à l'entrée du ta

bernacle du témoignage, afin qu'elle

soit offerte au Seigneur, il périra du

milieu de son peuple.

10. Si un homme, quel qu'il soit,

ou de la maison d'Israël, ou des

étrangers qui sont venus demeurer

parmi eux , mange du sang , j'arrê

terai sur lui l'œil de ma colère, et

je le perdrai du milieu de son

peuple;

11. Parce que la vie de la chair

est dans le sang," et que je vous l'ai

donné afin qu'il vous serve sur l'au

tel pour l'expiation de vos ames , et

que l'ame soit expiée par le sang.
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12. Idcirco dixi fi-

liis Israël : Omnis ani

ma ex vobis non come-

tlet sanguinem, nec ex

advenis qui peregri-

nantur apud vos.

13. Homo quicum-

que de filiïs Israël , et

de advenis qui peregri-

nantur apud vos , si

venatione atque aucu-

pio ceperit t'eram vel

avem, quibus vesci li-

cilum est, fundat san-

guinemejus, et operiat

illum terra.

Anima enim oui-

12. C'est pourquoi i'ai dit aux en-

fans d'Israël : Que nul d'entre vous,

ni même des étrangers qui sont ve

nus demeurer parmi vous, ne mange

du sang.

13. Si quelque homme d'entre les

enfans " d'Israël , ou d'entre les

étrangers qui sont venus demeurer

parmi vous, prend à la chasse et

au filet une bête ou un oiseau dont

il est permis de manger, qu'il en ré

pande le sang, et qu'il le couvre de

terre :

Avaut l'ère

chr. vurg.

»49°-

i4- Car la vie de toute chair est

dans le sang ; c'est pourquoi j'ai dit

aux enfans d'Israël : Vous ne man

gerez point du sang de toute chair,

parce que la vie de la chair est dans

le sang; et quiconque en mangera,

sera puni de mort. "

est : unde dixi filiis Is

raël : Sanguinem uni-

versa; carnis non» co-

medetis , quia anima

carnis in sanguine est :

et quicumque comede-

rit illum , interibit.

15. Anima quai co-

mederit inorticinuiq ,

vel captum a bestia ,

tam de indigenis, quam

de advenis, lavabitves-

timentasua etsemetip-

sum aqua , et contami-

natuserit usque ad ves-

•perum : et hoc ordine

mundus fiet.

16. Quod si non la-

yerit vestimenta sua et

corpus, portabit ini-

quitatem suam.

'jr i3. On lit dans l'hébreu mbhi , de filiis ; dans le samaritain , mbit , de

domo , comme au f 8. La suite s'y accorde dans la Vulgale même , car au

lieu de btoch , inter eos, qu'on lit dans l'hébreu, on lit dans le samaritain

ïtoccm, inter vos, comme dans la Vulgale.

i4- Hebr. litt. sera retranché.

^ i5. L'hébreu dit simplement vthr , el mundus erit : et cela même n'est

point dans le samaritain.

Gen. ix. 4.

Sup. vu. 26.

i5. Si quelqu'un, tant du peuple

d'Israël que des étrangers, mange

d'une bête qui sera morte d'elle-

même , ou qui aura été prise par une

autre bête, il lavera ses vêtemens,

et se lavera lui-même dans l'eau; il

sera impur jusqu'au soir, et il rede

viendra pur en cette manière. "

16. S'dne lave point ses vêtemens

et son corps , il portera la peine de

son iniquité.
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Kzech. xx. 1

Rom. x. 5.

Gai. m. 12.

CHAPITRE XVIII.

Dieu défend aux Israélites les coutumes des Egyptiens et de» Cbananéens,

et les mariages dans plusieurs degrés de parenté. Il leur défend d'offrir

leurs enfans à Moloch, et de commettre des impuretés contre nature.

1 . Le Seigneur parla à Moïse , et

lui dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël, et

dites-leur de ma part : Je suis le

Seigneur votre Dieu.

3. Vous n'agirez point selon les

coutumes du pays d'Egypte où vous

avez demeuré ; et vous ne vous con

duirez point selon les mœurs du pays

de Chanaan dans lequel je vous fe

rai entrer; vous ne suivrez ni leurs

lois ni leurs maximes.

4. Vous exécuterez mes ordon

nances, vous observerez mes pré

ceptes, et vous marcherez selon cé

• qu'ils vous prescrivent. Je suis le

Seigneur votre Dieu , et vous devez

m'oiéir.

5. Gardez donc mes lois et mes

ordonnances ; l'homme qui les gar

dera y trouvera la vie. " Je suis le

Seigneur, et voici ce que je vous

ordonne d'observer :

6. Nul homme d'entre vous ne

s'approchera de celle qui lui est unie

par la proximité du sang , pour dé-

1. Loctjttjs est Do-

minus ad Moysen , di-

cens :

2. Loquere filiis Is

raël, et dices ad eos :

Ego Dominus Deus

vester.

3. Juxta consuetu-

dinem terrse jEgypti ,

in qua habit asti», non

facietis : et juxta mo

rem regionis Chanaan ,

ad qham ego introduc-

turus sum vos , non

agetis, nec in legitimis

eorum atnbulabitis.

4. Facietis judicia

mea, et praecepta mea

servabitis, et ambula-

bitis in eis. Ego Domi

nus Deus vester.

5. Custodite leges

meas atque judicia ,

quae faciens homo , vi-

vet in eis. Ego Domi-*

nus.

6. Omnis homo ad

proximam sanguinis

sui non accedet, ut

^ 5. Jésus-Christ l'explique de la vie éternelle. Bon maître, dit à Jésus-

Christ le jeune homme de l'Evangile , quel bien faut-il queje fasse pour ac

quérir la vie éternelle? Jésus lui répond : Si vous voulez entrer en la vie,

gardez les commandemens. (Matt. xix. 16. 17). Voyez aussi c* que dit

saint Paul, aux Romains , x. 5. et aux Galates , 111. 12.

'p 6. Hébr. litt. Tout homme ne s'approchera point de toute femme qui

lui est unie par la proximité du sang. C'est la loi générale qui défend toute

alliance incestueuse ; celles qui vont suivre seront le développement de

celle-ci, et expliqueront quels sont les degrés prohibés.



CHAPITRE XVIII. 105

revelet turpitudinein couvrir en elle, par un» alliance Avant l'ère

ejus. Ego Dominus. incestueuse, ce que la pudeur veut 0 " T" 8'

être caché. Je suis le Seigneur, etje '490'

veux que vous soyez exempts de

toute impureté. "

7. Turpitudinem pa- 7. Vous ne découvrirez donc point

tris tui et turpitudinem dans votre mère ce qui doit être

matris tuae non discoo- caché , en violant le respect dû à

peiïes : mater tua est : votre père ; elle est votre mère; vous

non revelabis turpitu- ne découvrirez rien en elle contre la

dinem ejus. pudeur. "

8. Turpitudinem u- 8. Vous ne découvrirez point ce

xoris patris tui non qui doit être caché dans la femme

discooperies : turpilu- de votre père, qu'il a épousée après

do^enim patris tui est. la mort de votre mère , parce que

vous blesseriez le respect dû à votre

père.

9. Turpitudinem so- 9. Vous ne découvrirez point ce

roris tuae ex pâtre , sive qui doit être caché dans celle qui

ex matre, quae domi est votre sœur de père, ou votre

vel ibris genita est , soeur de mère , qui est née ou dans

non revelabis. la maison ou hors de la maison ,

c'est-à-dire, avant les secondes noces

de votre père.

10. Turpitudinem 10. Vous ne découvrirez point ce

filiae filii tui, velneptis qui doit être caché dans la fille de

exûlia, non revelabis, votre fils, ou dans la fille de votre

quia turpitudo tua est. fille , parce que c'est votre propre

honte , c'est-à-dire , votre propre

chair.

11. Turpitudinem 11. Vous ne découvrirez point ce

filiae uxoris patris tui , qui doit être caché dans la fille de

quampeperitpatrituo, la femme de votre père, qu'elle a

et est soror tua , non enfantée à votre père, " et qui est vo-

revelabis. tre sœur de père , quoiqu'elle soit

d'une autre mère.

la. Turpitudinem 12. Vous ne découvrirez point ce

sororis patris tui non qui doit être caché dans la sœur de

discooperies , quia ca- votre père , parce que c'est la chair

ro est patris tui. de votre père.

i3. Turpitudinem i3. Vous ne découvrirez point ce

sororis'matris tuae non qui doit être caché dans la sœur de

~f 7. Ceci ne regarde pas tant les adulrères déjà prohibés par la loi du

décaloguc, que les alliances incestueuses avec des veuves.

f 11. Les interprètes expliquent diversement la différence des lois du

9. et du 11. 11 semble que la première défend aux fils du second mariage

d'épouser les filles du premier, et la seconde aux fils du premier d'épou

ser les filles du second.
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votre mère, parce que c'est la chair

de votre mère.

14. Vous ne découvrirez point ce

que le respect dû à votre oncle pa

ternel veut être caché , et vous ne

vous approcherez point de sa femme,

parce qu'elle vous est unie d'une

étroite alliance. "

15. Vous ne découvrirez point ce

qui doit être caché dans votre belle-

fille , parce qu'elle est la femme de

votre ïils ; et vous y laisserez couvert

ce que le respect veut être caché.

iti. Vous ne découvrirez point ce

qui doit être caché dans la femme

de votre frère ; vous ne i''épouserez

■point , s'il a laissé des enfans , "

parce que ce respect est dû à votre

frère.

. 17. Vous ne découvrirez point dans

la fille de votre femme ce qui' doit

être caché , parce que c'est la chair

de votre femme. " Vous ne prendrez

point la fille de son fils , ni la fille de

sa fille , pour découvrir ce que l'hon

nêteté veut être secret, parce qu'elles

sont la chair de votre femme , et

qu'une telle alliance est un inceste."

1 8. Vous ne prendrez point la sœur

de votre femme pour la rendre sa ri

vale, " et vous ne découvrirez point

en elle , du vivant de votre femme ,

ce que la pudeur veut être caché.

19. Vous ne vous approcherez point

d'une femme qui souffre ce qtii arrive

tous les mois; et vous ne découvrirez

point en elle ce qui n'est pas pur.

20. Vous ne vous approcherez point

de la femme de votre prochain , et

revelabis, eo quod ca-

ro sit matris tuœ. •

\!\. Turpitudinem

patrui tui non revela

bis , nec accèdes ad

uxorem cjus, qusc ti-

bi affinitate conjungi-

tur.

1 5. Turpitudinem

nurus tuae non reve

labis , quia uxor filii tui

est, nec discooperies

ignominiam ejus.

16. Turpitudinem

uxoris fratris tui non

revelabis , quia turpi-

tudo fratris tui est.

17. Turpitudinem

uxoris tuae et filiae ejus

non revelabis : filiatn

filii ejus, et filiam filiae

illius non sûmes , ut

révèles ignominiam e-

jus :■ quia caro illius

sunt, et talis coitus in

cestes est.

18. Sororem uxoris

tuœ in pellicatum illius

non accipies, nec reve

labis turpitudinem

ejus,adhucillavivente.

ig. Ad mulierem

quae patitur menstrùa,

non accèdes, nec reve

labis fœditatem ejus.

20. Cum uxore

proximi tui non coibis,

■j^ 14. nébr. autr. parce qu'elle est votre tante,

■jir 16. Voyez la loi du Deutéronome, xxv. 5.

■j^ 17. C'est la même construction qu'au ^ 7. C'est aussi le même sens

dans un cas différent.

Jbid. Hvbr. litt. un crime.
■j^ 18. L'expression de l'hébreu lsrr, ne se trouve point ailleurs; mais

les Septante l'ont prise ici au même sens qu'exprime la Vulgate, et ce sens

se trouve juslilic par la langue arabe : in œmxdatn.
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née seminu commis-

tione maculabei'is..

ai. De semine tuo

non dabis, ut conse-

cretur idolo Moloch ,

nec pollues nomen Doi

lui. Ego Dominus. .

as. Cum masculo

non commiscearis coi-

t„u femineo , quia abo-

uiinatio.est.

25. Cum omni pé

core non coibis, neo

ipaculaberis cum eo.

Mulier non succumbet

jumento, nec misccbi-

tur ei , quia scelus est.

. . 24- Nec polluamiui

in omnibus bis quibus

contaminatœ sunt uni

vers» gentes , quas e-

go ejiciuin ante cons-

pectum vestrum ,

a5. Et quibus pollu-

ta est terra : cujus ego

scelera visitabo , ut

evomat habftatores

suos.

26. Custodite légi

tima mea atque judi-

cia , et non faciatis ex

omnibus abominàtio-

nibusistis, tam indi-

genaquam colonus qui

peregriaanlur apud

■vos.

27. Omnes enim

execrationes istas fece-

• vous ne vous souillerez point par celte

union honteuse et illégitime.

31. Vous ne donnerez point de vos

enfans pour être consacrés à l'idole

de Moloch, " et vous ne souillerez

point le nom de votre Dieu , en te,

donnant à ces fausses divinités , et

tes honorant par des sacrifices abo

minables. Je suis le Seigneur.

22. Vous ne commettrez point

cette abomination où Ton se sert

d'un homme comme d'une femme.

Avant rère

chr. vulg.
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a3. Vous ne vous approcherez Inf. xx. 16.

d'aucune bête, et vous ne vous souil

lerez point avec elle. La femme ne

se prostituera point non plus en cette

manière ,à une bête, parce que c'est

un crime abominable.

24. Vous ne vous souillerez point

par toutes ces infamies dont se sont

souillés tous les peuples que je chas

serai devant vous,

25. Et qui ont déshonoré ce pays-

là ; et je punirai moi-même les cri

mes détestables de cette terre; je

ferai en sorte qu'elle rejettera avec

horreur ses habitans hors de son sein ,

afin que vous occupiez leur place.

26. Gardez " mes lois et nies or

donnances , et que ni les Israélites,

ni les étrangers qui sont venus de

meurer chez vous, ne commettent

aucune de toutes ces abominations;

27. Car ceux qui ont habité cette

terre avant vous, ont commis toutes

it ai. Hcbr. autr. pour les faire passer par te feu, en l'honneur de Mo

loch. Voyez la Dissertation sur Molorh , à la tête de ce livre. Au lieu de

lhabir , ad transire faeienUum , on lit dans le samaritain , lhabid , ad ser-

-vire faciendum , pour les consacrer au service de Moloch.

' 26. Ilébr. litt. Custodietis autem vos. Ce vos n'est pas dans le sama

ritain , il paroît être mis ici en opposition avec les peuples dont il vient

d'être parlé : l'our vous, gardez mes lois , etc.
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ces infamies exécrables, et l'ont tout-

à-fait souillée.

28. Prenez donc garde que com

mettant les mêmes crimes qu'ils ont

commis , cette terre ne vous rejette

avec horreur hors de son sein , com

me H sera bientôt vrai de dire

qu'elle en a rejeté " tous ces peuples

qui l'ont habitée avant vous.

29. Tout homme qui aura commis

quelqu'une de ces abominations ,

périra du milieu de son peuple. "

3o. Si donc vous voulez éviter ce

malheur, gardez mes commande

ment ; ne faites point ce qu'ont fait

ceux qui étoient avant vous dans ce

pays , et ne vous souillez point par

ces infamies. Je suis le Seigneur vo

tre Dieu.

runt accolas terras , qui

fuerunt ante vos, et

polluerunt eam.

28. Cavele ergo ne

et VOS situ il î ter evo-

mut, cura paria feceri-

tis, sicut evomuit gen-

tem quae fuit ante vos.

29. Omnis anima

quœ fecerit de abomi-

nalionibus his quip-

piam, peribitde medio

populi sui.

5o. Custodite man

data mea. Nolite face-

re quae lecerunt hi qui

fuerunt ante vos, et ne

polluamini in eis. Ego

Doininus Deus vester.

y 28. Hébr. autr. comme elle en aura rejeté.

y 39. Voyez plus bas la Dissertation sur les supplices, à la tête du livre

des Nombres.

'VWVVWvW VI V"

CHAPITRE XIX.

Respecter ses parens. Garder le sabbat. Eviter l'idolâtrie. Lois contre

l'avarice, le jurement, la médisance, l'injustice et la vengeance. Divers

autres commandemens.

Jtnpr. j

1 J}ot.

1. Le Seigneur parla à Moïse, et

lui dit :

2. Parlez à toute l'assemblée des

M. enfans d'Israël , et dites-leur : Soyez

. 16. saints, parce que je suis saint, moi

qui suis le Seigneur votre Dieu.

3. Que chacun respecte avec crain

te son père et sa mère. Gardez mes

jours de sabbat. Je suis le Seigneur

votre Dieu.

î. Loctjtcsqtjb est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere ad 0111-

nem coetum filtorum

Israël , et dices ad eos:

Sancti estote , qtiiu

ego sanctussum, Domi

nus Deus vester.

3. Unusquisque pa-

trem suum et matrem

suam timeat. Sabbata

mea custodite. Ego Do-

minus. Deus vester.
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4- Nolite converti

ad idolu, nec deos con-

flatiles faciatis vobis.

Ego Dominus Deus

vester.

5. Si immolaveritis

hostiam pacificorum

Domino , ut sit placa-

bilis ,

6. Eo die quo fuerit

immolata , comedetis

eam , et die altero :

quidquid autem resi-

duuin fuerit in diem

tertium , igne cmnbu-

relis.

Si quis post bi-

duum comederit ex ea,

profanus erit, et iui-

pietatis reus :

8. Porlabitque ini-

quitatem suàm , quia

sanctuin Domini pol-

luit, et péri bit anima

illa de populo suo.

9. Cuin messueris

segetesterrse tua;, non

tondebis usqiie ad so-

lum superficiem terne:

nec rémanentes spicas

colliges.

10. Neque in vinea

tua racemos et grana

decidentia congrega-

bis, sed pauperibus et

péregriniscarpenda di-

!\. Gardez-vous bien de vous tour- Avant l'èxe

11er vers les idoles , et ne vous faites cm~'. vulg-

point de dieux jetés en fonte. Je suis "+90-

le Seigneur votre Dieu.

5. Si vous immolez au Seigneur

une hostie pacifique, afin qu'il vous

soit favorable , *

6. Vous la mangerez le même jour,

et le jour d'après qu'elle aura été im

molée ; et vous consumerez par le

feu ce qui en restera le troisième

jour, afin que ce qui est saint, ne

soit pas exposé à ta corruption.

5. 'Si quelqu'un en mange après

les deux jours, il sera profane et cou

pable d'impiété : "

8. Il portera la peine de son ini

quité , parce qu'il a souillé le saint

du Seigneur; et cet homme périra

du milieu de son peuple. "

9. Lorsque" vous ferez la moisson /»/, nm. n

dans vos champs, vous ne couperez

point jusqu'au pied ce qui aura crû

sur la terre , et vous ne ramasserez

point les épis qui seront restés.

10. Vous ne recueillerez point aussi

dans votre vigne les grappes qui res

tent après la vendange , ni les grains

qui tombent; mais vous les laisserez

prendre aux pauvres et aux étran-

5. Hebr. offrez-la de manière qu'elle vous le rende favorable.

^ 7. Hébr. autr. ce sera une profanation ou une abomination , et ce sa-

criGce ne sera point agréable au Seigneur. Quiconque en aura mangé,

portera la peine, etc. Au lieu de acluj , qui hoc ederint, on lit dans le sa

maritain aclv, qui hoc ederit; et cette leçon convient mieux avec toute

la suite. ...

"jr H. Voyez plus bas la Disscrtationsur les supplices, à la tête du livre des

Nombres.

'p 9. Au lieu de Cum, on lisoit autrefois dans la Vulgate Cumque, qui

est plus conforme à l'hébreu ; mais au fond le sens est le même.

Itid. Hébr. autr. vous ne les moissonnerez point jusqu'à l'extrémité,

c'est-à-dire, dans toute leur étendue.
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Tob. îv. i5.

Eccli. x. 6.

Veut. 1. 17.

xvi. 19.

Prov. xxiv.

a3.

Jac. 11. 1.

gers. Je suis le Seigneur votre Dieu ;

et c'est moi qui vous ordonne ces

choses.

1 i . Vous ne déroberez point; vous

ne mentirez point, et nul ne trom

pera son prochain.

12. Vous ne jurerez point fausse

ment en mon nom, et vous ne souil

lerez point le nom de votre Dieu ,

en le prenant en vain. " Je suis le

Seigneur; et vous dsvez me crain

dre et me respecter.

. i3. Vous ne calomnierez point

votre prochain , et vous ne l'oppri

merez point par violence. " Le prix

du mercenaire qui vous donne son

travail , ne demeurera' point chez

vous jusqu'au matin.

i4- Vous ne parlerez point mal du

sourd, et vous ne mettrez rien devant

l'aveugle qui puisse le faire tomber;

mais vous craindrez le Seigneur vo

tre Dieu, parce que je suis le Sei

gneur et le souverain maître de

toutes choses.

1 5. Vous ne ferez " rien contre l'é

quité, et vous ne jugerez point in

justement. N'ayez point d'égard con

tre lajusticekln personne du pauvre,

et ne respectez point contre la jus

tice la personne de l'homme puis

sant. Jugez votre prochain selon la

justice.

j6. Vous ne serez point, parmi

votre peuple , ni un calomniateur

public, ni un médisant secret. " Vous

ne ferez point d'entreprises contre le

milles. Ego Dominus

Deus vester.

1 1. Non facietis fur-

tum,non mentiemini,

nec decipiet unusquis-

que proximum suum.

1 2. Non perjurabis

in noniine nieo , nec

pollues nomen Dei tui.

Ego Dominus.

i3. Non faciès ca-

lumniam proximo tuo,

nec vi opprimes eum.

Non morabitur opus

mercenarii tui apud te

usque mane.

i4- Non maledices

surdo , nec coram cae-

co pones offendicu-

lum : sedtimebisDomi-

num Deumtuum , quia

ego sum Dominus,

15. Non faciès quod

iniquum est , nec in

juste judicabis. Non

considères personam

pauperis, nec honores

vultum potenlis. Juste

judica proximo tuo.

16. Non eris crimi-

nator, nec susurro in

populo. Non stabis

contra sanguinem

"j^ 12. Hébr. lit. Vous ne prendrez point mon nom en vain.

i5. Hébr. autr. vous n'opprimerez point votre prochain , et vous ne

le pillerez point. Dans la Vulgatc, le mot catumnia répond souvent au mot

hébreu àsq, qui signifie oppression, violence, injustice. Supr. vi. 2.

■jr i5. On lit. dans l'hébreu tasu, facietis, au lieu de tash, faciès, qu'on

trouve dans le samaritain.

1r 16. Hébr. autr. Vous n'irez point de tous côtés répandre des médi

sances parmi votre peuple. L'hébreu exprime par un seul terme ce qui est

rendu dans la Vulgale par crimina tor et susurro.
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sang (le votre prochain. Je suis le

Seigneur , qui punis ces injustices.

ly. Vous ne haïrez point votre

frère en votre cœur; mais reprenez-

le publiquement , " de peur cpie

vous ne péchiez vous-même sur

son sujet , en conservant une haine

secrète contre lui, et cherchant le

moyen de la lui faire- ressentir.

18. Ne cherchez donc point à vous

venger, et ne conservez point le sou

venir de l'injure de vos citoyens. "

Vous aimerez votre ami " comme

vous-même. Je suis le Seigneur, qui

ai créé l'un et l'autre.

19. Gardez mes lois; elles sont la

todite. Jiiinentun» justice et ta sainteté même, et elles

tuuuî non faciès coire ne tendent qu'à vous rendre justes

et saints. Vous n'accouplerez point

une bête domestique avec des ani

maux d'une autre espèce. Vous ne

sèmerez point votre champ de se

mences différentes. Vous ne vous re

vêtirez point d'une robe tissue de fils

différens; et en observant toutes ces

choses, vous apprendrez à ne point

allier le culte du vrai Dieu avec

celui des itloles.

10. Si un homme dort avec une

femme, et abuse de celle qui étoit

esclave, et en âge d'être mariée, "

proximi tui. Ego Do-

minus.

17. Non oderis fra-

trem tu mu in corde

tuo , sed publiée argue

eum , ne habeas super

illo peccatuin.

18. Non quseras ul-

tionein , nec memor e-

ris injuriaecivium tuo-

rum. Diliges amicum

tuuuisicut teipsum. E-

go Dominus.

ig. Leges meas cus-

cum alteiius generis

animantibus. Agrum

tuum non seres diver-

so semine. Veste quae

ex duobus texta est ,

non indueris.

20. Homo si dor-

mierit cum muliere

coitu seminis, quse sit

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

Eccti. xix. i5

Malt, xviii.

i5.

Luc. xvii. 3.

Malt. v. 43.

XXII. 09.

Luc-, vi. 37.

Rom. xiii. g.

& 17. La Vulgate, en mettant ici publiée, semble supposer qu'on auroit

lu dans l'hébreu AT amic , apud populum tuum ; au lieu de quoi on lit AT

auitc, proximum tuum. .

fi 18. Hébr. autr. et ne gardez point de ressentiment contre ceux de

votre peuple.

Itid. L'hébreu peut aussi signifier : Vous aimerez votre prochain

comme vous-même. C'est ainsi que les Septante le traduisent; et c'est

en ce sens que cette parole est rappelée par Jésus-Christ dans l'Evangile

(Matt. xxu. 3g. Marc. xn. Si.), par saint Paul aux Romains, xm. 9. et aux

Galates v. 14. et par saint Jacques dans son épître 11.8.
■j^. 19. L'expression de la Vulgate, quœ ex duobus texta est, répond à

deux mots hébreux dont le second est peu connu. Mais Moïse même

explique cette loi parcelle du Deutéronome, xxu. 11. : Vous ne vous revê

tirez point d'un habit qui soit tissu de iainc et de lin.

"p" 30. Hébr. autr. et promise à un autre homme.

Ibid. Hébr. litt. il y aura une punition, mais ils ne mourront pas. Le sa

maritain porte : il y aura une punition sur lui , mais il ne mourra pas ; et

toute la suite suppose celte lecture qui consiste dans le mot 10, super eum,

qui a disparu , et le mot ioht, mort» afjicictur , au lieu de iohtb, morts

affioientur.

O. 1 t
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Avant l'ère mais qui n'a point été rachetée à prix

chr.^ vulg, d'argent, et à qui on n'a point don-

>490, né la liberté ; ils seront battus tous

deux, " mais il ne mourront .pas,

parce que ce n'étoit pas une femme

libre.

21. L'homme offrira au Seigneur

pour sa faute, un bélier à l'entrée du

tabernacle du témoignage.

22. Le prêtre priera pour lui et

pour son péché devant le Seigneur;

et il rentrera en grâce devant le Sei

gneur, et son péché lui sera par

donné.

23. Lorsque vous serez entrés dans

la terre que je vous ai promise, et

que vous y aurez planté des arbres

fruitiers, vous aurez soin d'en re

trancher les premiers fruits par une

espèce de circoncision. Vous regar

derez cespremières productions com

me étant impures, et vous n'en man

derez point. "

24. La quatrième année, tout leur

fruit sera sanctifié et consacré à la

gloire du Seigneur. "

25. Et la cinquième année, vous

en mangerez les fruits , en recueil

lant " ce que chaque arbre aura por-

ancilla etiam nubilis ,

et tamen pretio non re-

dempta, nec libertate

donata : vapulabunt

ambo , et non morien-

tur, quia non fuit libé

ra.

ai. Pro delicto au-

tern suo ofteret Domi

no ad ostium taberna-

culi testimonii arie-

tem.

22. Orabitque pro

eo sacerdos , et pro

peccatoejuscoram Do

mino, et repropitiabi-

tur ei, dimitteturque

peccatum.

23. Quando ingres-

si fueritis terram, et

plantaveritis in ea lig

na pomifera, aul'ereti»

prEeputia corum : po-

ma quae gcrminant ,

iiximunda erunt vobis,

nec edetis ex eis.

24. Quarto autem

anuo , omnis fructus

eorum sanctiflcabitur

laudabilis Domino.

2D. Quinto autem

anno, comedetis fruc

tus , congregantes po-

23. l'hébreu ajoute , pendant trois ans.

î4- Hébr. litt. Et erit omnis fructus ejus sanctum laudum Domino.

A.u lieu de blulih, laudum ou laudes, on lit dans le samaritain kluum, pro-

fani. Ce mot paroit appartenir au ^ suiv.; car au Deut. xx. 6. l'hébreu dit :

Çuis est vir qui plantavit vineam, et non profanavit eam? ce que la Vul-

gate explique très-bien en disant : et necdum fecit eam communem , do

qua vesci omnibus lireat. Voilà précisément de quoi il s'agit ici. Dans les

trois premières années , les fruits seront réputés impurs et incirconcis, im-

mundi, prœputiati ; dans la quatrième , ils seront consacrés au Seigneur,

erunt sanetum Domino; dans la cinquième, ils seront profanés , c'est-à-

dire, qu'il sera permis à tous d'en manger.

ir 25. On lit dans l'hébreu , lhosif , ad augendum , au lieu de lbasif , ad

cont/regandum , qui se trouve dans le samaritain , et que suppose aussi la

Yulgate.
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ma quœ proferunt. E-

go Dominus Deus Tes

ter.

26. Non comedetis

cumsaruruine. Nonau-
c

gurabimini , nec ob-,

servabitis somnia.

27. Nequein rotun-

dum attondebitis co-

mam, necradetis bar-

bam.

28. Et super mor-

tuo non incidetis car-

nem vestram , neque

figuras aliquas autstig-

mata facietis vobis. E-

go Dominus.

29. Ne prostituas fi-

liam tuam, ne conta-

minetur terra, et im-

pleatiir piaculo.

30. Sabbatameacus-

todite, et sanctuarium

meum inetuite. Ego

Dominus.

31. Non declinetis

ad magos , nec ab aria-

lis aliquid sciscitemini,

ut polluamini per eos.

té. Je suis le Seigneur votre Dieu ; Avant l'ère

observez ce que je vous ordonne. cur\ vul8-

26. Vous ne mangerez rien avec

le sang ; vous n'userez point d'au

gures, et vous n'observerez point les

songes , " d'une manière supersti

tieuse:

27. Vous ne couperez point vos

cheveux en rond, et vous ne raserez

point votre barbe. "

28. Vous ne ferez point d'incisions

dans votre chair, en pleurant les

morts , " et vous né ferez aucune

figure, ni aucune marque sur votre

corps , comme font tes peuples ido

lâtres. Je suis le Seigneur, et vous

devez vous conduire comme étant

mon peuple.

2g. Ne prostituez point votre fille,

de peur que la terre ne soit souillée,

et qu'elle ne soit remplie d'impiété."

5o. Gardez mes jours de sabbat,

et tremblez devant mon sanctuaire.

Je suis le Seigneur, le saint d'Is

raël; et je veux que vous soyez

saints.

3i. Ne vous détournez point de

votre Dieu pour aller chercher des

magiciens, et ne consultez point les

devins, de peur de vous souiller en

1490.

^ 26. On ne sait pas précisément la signification des termes hébreux. On

convient seulement que l'Ecriture détend ici des superstitions magiques et

des divinations.

"fr 27. On observe que les Arabes coupoient leurs cheveux en rond eu

l'honnetr de Bacchus, et que les Egyptiens ne conservoient de barbe

qu'au bout du menton. D. Calmct pense que l'hébreu pourroit signifier :

Vous ne couperez point entièrement vos cheveux; vous ne raserez point

entièrement votre barbe. On lit dans l'hébreu , nec rades extremilatem

éar-bœ tuai; le samaritain met le pluriel, née radetis extremitatem barbai

vestree.

if 28. Autr. pour le mort. D. Calmet pense que les défenses renfermées

aux "jf 27. et 28. regardent le culte d'Adonis ou Phégor. Voyez la Disser

tation sur Molochj Bèetphègor et Chamos , tom. 3.

ir 29. Les meilleurs interprètes entendent cela de la coutume des pères

qui prostituoient leurs enl'ans en l'honneur des divinités du paganisme.

II.
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Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

Exod. xvii,

ai.

vous adressant à eux. Je suis le

Seigneur votre Dieu, et c'est moi

seul que vous devez consulter.

5a. Levez-vous devant ceux qui

ont les cheveux blancs; honorez la

personne du vieillard, et craignez le

Seigneur votre Dieu. Je suis le Sei

gneur , et on ne sauroit trop vous

ie répéter.

33- Si un étranger habite dans

votre pays, et demeure au milieu de

vous , ne lui faites aucun reproche ,

aucune injustice,, ni aucune vio

lence ; "

34- Mais qu'il soit parmi vous

comme s'il étoit né dans votre pays,

et aimez-le comme vous-mêmes ;

car vous avez été aussi vous-mêmes

étrangers dans l'Egypte. Je suis le

Seigneur votre Dieu, et c'est moi qui

vous ordonne d'en user ainsi.

35. Ne faites rien contre l'équité,

ni dans les jugemens, ni dans ce qui

sert de règle, ni dans les poids, ni

dabs les mesures. "

36'. Que la balance soit juste, et

les poids" tels qu'ils doivent être;

que ie boisseau" soit juste, et que le

setier" ait sa mesure. Je suis le Sei

gneur votre Dieu , qui vous ai tirés

de l'Egypte.

3^. Gardez tous mes préceptes et

toutes mes ordonnances, et exécu

tez-les. Je suis le Seigneur; vous de

vez m'obéir , etje saurai bien vous

récompenser.

"jr 33. C'est le sens de l'hébreu : ne lui faites aucun tort. •

Tt 55. Hébr. autr. ne faites rien contre l'équité dans tout ce qui regarde

les mesures de longueur, les poids et les mesures creuses.

^ 56. Hébr. litt. les pierres. Alors on se servoil de pierres au lieu de

poids.

Ihid. Hébr. litt. l'épha. 11 contenoit environ trente pintes.

Iiid. Hébr. litt. lc-nin. C'étoit la sixième partie de l'épba. Il conte

noit environ cinq pintes.

Ego Dominus Dcus

vester.

32. Coram cano ca-

pite consurge, et ho

nora personain senis :

et time Dominum

Deum tuuin. Ego sum

Dominus.

33. Si habitavertt

advena in terra vestra,

et moratus fuerit inter

vos , non exprobretis

ei :

34- Sed sit inter vos

quasi indigena, et diH»

getis enm quasi vos-

metipsos : fuistis enim

et vos advense in terra

jEgypti. Ego Dominus

Deus vester.

35. Nolitefacereini-

quuni aliquid in judi-

dio , in régula, in pon

dère , in mensura.

36. Statera justa, et

œqua sint pondéra ,

justus modius , sequus-

quesextarius. Ego Do

minus Deus vester ,

qui eduxi vos de terra

jEgypti.

37. Custoditeomni»

praecepta mea et uni-

versa judicia, et facite

ea. Ego Dominus.
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CHAPITRE XX.

Peine de mort contre ceux qui donnent leurs enfans à Moloch , qui con

sultent les devins, qui outragent leurs pères ou leurs mères; contre

les adultères , les incestueux , les abominables.

Avant l'ère

chr. vulg.

l4<JO.

1. Locutcsqhb est

Dominus ad Moysen,

dicens.:

2. Haec Ioqueris fi-

His Israël : Homo de

filiis Ijsniel , èt de ad-

yenis qui habitant in

Israël, si quis dederit

ée semine suo idolo

Moloch, morte moria-

tur : populus terras la-

pidabit eum.

3. Et ego ponam fa-

ciem meam contra il-

lum : succidamque

enm de medio populi

sui , eo quod dederit

de sémine suo Mo-

k>ch,et contaminaverit

sanctuarlum meura ,

ac polluerit nomeq

sanctum meum.

4- Quod si negligens

populus terras , et qua

si parvipendens irope-

rium meum, dimiserit

hominem qui dédit de

semine suo Moloch ,

nec voluerit eum occi-

dere :

5. Ponam facicm

mcam super hominem

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

2. Vous direz ceci aux enfans d'Is

raël : Si un homme d'entre les en

fans d'Israël," ou des étrangers qui

demeurent" dans Israël, donne de

ses enfans à l'idole de Moloch , "

qu'il soit puni de mort, si son crime

est public, et que le peuple du pays

le lapide, pour marquer {'horreur

qu'il a de son crime.

3. Mais si son crime est caché,

j'arrêterai l'œil de ma colère sur cet

homme, et je le retrancherai du

milieu de son peuple, parce qu'il a

donné de sa race à Moloch , qu'il a

profané mon sanctuaire, et qu'il a

souillé mon nom saint, en lui- pré*

ferait t une abominable idole.

4. Si le peuple du pays, faisant

paroitre de la négligence et comme

du mépris pour mon commande

ment , laisse aller cet homme qui

aura donné de ses enfans à Moloch ,

et ne veut pas le tuer ;"

5, J'arrêterai l'œil de ma colère

sur cet homme et sur sa famille , et

Svfr. xvin.

ai.

^ 2. Au lieu de mbni , de filiis, on lit dans le samaritain «bit, de domo.

On a déjà vu la même variante au chap. xvn. 'f i5.

lbid. Hébr. autr. qui séjournent, soit en passant, soit en demeurant.

I tiiU. Voyez la Dissertation sur Moloch , tom. 3.

^ 4* Hébr. Si le peuple du pays se couvre les yeux, pour ne pas voir

le crime de cet homme qui a donné de ses enl'ans à Moloch, et qu'il ne

le lasse point mourir.
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Avant Vive

chr. vulg.

1490.

.Pet. 16.

\

je le retrancherai du milieu de son

peuple , lui et tous ceux qui auront

consenti à la fornication et à t'ido-

iâlrie , par laquelle il s'est prostitué

à Moloch.

6. Si un homme se détourne de

moi pour aller chercher les magi

ciens et les devins , et s'abandonne

à eux par une espèce de fornication ,

il attirera sur lui l'œil de ma colère,

et je l'exterminerai" du milieu de

son peuple.

7. Sanctifiez-vous" et soyez saints,

parce que je suis le Seigneur votre

Dieu. "

8. Gardez mes préceptes , et exé

cutez-les. Je suis le Seigneur qui

vous sanctifie.

Exod.xxi. 17 9- Que ceIui qui aura outragé de

Prm>. xx. 20. paroles son père ou sa mère, soit

Maith. xv. 4. puni de mort; son sang retombera

Marc. vu. 10 gur mj ^ parce qU'il a outragé son

père ou " sa mère.

Veut. xxii. I0- Si quelqu'un abuse de la

22. femme d'un autre, et commet un

Joan. vm. 5. adultère avec la femme de son pro

chain, que l'homme adultère et la

femme adultère meurent tous deux.

11. Si un homme abuse de sa

belle-mère, et viole à son égard le

respect qu'il auroit dû porter à son

père, qu'ils soient tous deux punis

illum, et super cogna-

tionem ejus, succidam-

que et ipsum , et omnes

qui consenserunt ei ,

ut fornicaretur cum

Moloch , de medio po-

puli sui.

6. Anima quae decli-

naverit ad magos et

ariolos , et fornicata

fueritcum eis, ponam

faciem meam contra

eam, et interficiam H-

lam de medio populi

sui.

7. Sanctificamini et

estote sancti , quia ego

sum Dotninus Deus

Tester.

8. Custodite prœ-

cepta mea, etfacite ea.

Ego Dominus qui sanc-

tifico vos.

9. Qui maledixerit

patri suo, aut matri,

morte moriatur : patri

matrique maledixit ,

sanguis ejus sit super

cum.

10. Si mœchatus

quis fuerit cum uxore

alterius, et adulterium

perpetraverit cum con-

juge proximi sui, mor

te moriantur et mœ-

chus et adultéra.

11. Qui dormierit

cum noverca sua, et

revelaverit ignomi-

niani patris sui, morte

^ 6. Hélir. lltt. je le retrancherai.

^7. Le, 6»m»ritain et les Septante ne mettent point ici , sanctifica

mini, mais simplement, et eritis sancti.

Itoid. Le samaritain et tes Septante : parce que je suis saint, moi qui

suis le Seigneur voire Dieu. ... *

~p 9. C'est le sens des Septante, patri, matrive. L'hébreu met dans

les doux parties de ce également patri et matri, au sens de patri aut

matri.
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moriantur ambo : san-

guis eorum sit super

eos.

12. Si quis dormie-

rit cum nuru sua, uler-

quemoriatur,quia sce-

lus operati sunt : san

guis eorum sit super

eos.

13. Qui dormierit

cum masculo , coitu

femineo , uterque ope-

ratus est nefas , morte

moriantur : sit sanguis

eorum super eos.

i4- Qui supra uxo-

rem filiam , . duxerit

matrem ejus , scelus

operatus est : vivus ar-

debitcumeis, necper-

manebit tantum nefas

in medio vestri.

1 5. Qui cum jumen-

to et pecore coierit ,

morte moriatur : pecus

quoque occidite.

16. Mulier quae suc-

cubuerit cuilibet ju-

raento , simul interfi-

cieturcum eo : sanguis

eorum sit super eos.

îy. Qui acceperit

sororem suam, filiam

patris sui , vel filiam

matris suas : et viderit

turpitudinem ejus , il

laque conspexerit fra-

tris ignominiam : nefa-

riam rem operati sunt :

ocoidentur in conspec-

tu populi sui , eo quod

turpitudinem suam

mutuo revelavcrint ,

de mort; leur sang retombera sur

eux. Ils se sont rendus dignes de ce

châtiment.

12. Si quelqu'un abuse de sa

belle-fille, qu'ils meurent tous deux,

parce qu'ils ont commis un grand

crime ; leur sang retombera sur eux.

i3. Si quelqu'un abuse d'un

homme comme si c'étoit une femme,

qu'ils soient tous deux punis rie mort,

comme ayant commis un crime exé

crable ; leur sang retombera sur

eux.

Celui qui, après avoir épousé

la lille, épouse encore la mère,

commet un crime énorme. Il sera

brûlé vif" avec elles , et une ac

tion si détestable ne demeurera pas

impunie au milieu de vous.

15. Celui qui se sera corrompu

avec une bête, quelle qu'elle soit,

sera puni de mort ; et vous ferez

aussi mourir la bête, pour effacer,

autant qu'il est possiuie, le souve

nir de cet horril/fe crime.

16. La femme qui se sera corrom

pue avec une bête, quelle qu'elle

soit, sera punie de mort avec la

bête; et leur sang retombera sur

elles.

17. Si un homme s'approche de

sa sœur, qui est fille de son père,

ou fille de sa mère; et s'il voit en

elle, ou si elle voit en lui ce que la

pudeur veut être caché , ils ont

commis un crime énorme; et ils

seront tués devant le peuple, parce

qu'ils ont découvert l'un à l'autre ce

qui auroit dù les faire rougir, et ils

porteront la peine due à leur ini

quité.

Avant l'ire

chr. \ ulg.

1490.

Supr. xviii,

a3.

# le root vivus nVsl pas dans Thcbreu, mais le sens le suppose.
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Avant l'ère

chr. vulg,

1490.
18. Si un homme s'approche (Tune

femme clans le temps qu'elle souffre

l'accident ordinaire à son sexe , et

qu'il découvre en elle ce que l'hon

nêteté auroit dû cacher; et si la

femme même se fait voir en cet état,

ils seront tous deux exterminés du

milieu de leur peuple, si la chose

devient puêlique ; et si elle est se

crète , ils offriront le sacrifice que

j'ai ordonné. "

■■ 19. Vous ne découvrirez point ce

qui doit être caché dans votre tante

maternelle , ou dans votre tante pa

ternelle: " celui qui le fait, découvre-

la honte de sa propre chair, " et ils

porteront tous deux la peine de leur

iniquité.

ao. Si un homme approche de la

femme de son oncle paternel , ou

maternel, et découvre enellece qu'il

auroit dû cacher par le respect qu'il

doit à ses proches, ils porteront tous

deux la peine de leur péché, et ils

mourront sans qu'on leur donne le

temps d'avoir des enfans , et sans

qu'on permette que ceux qu'ils au-

roient eus de ces alliances inces

tueuses , soient regardés comme lé

gitimes. "

a 1 . Si un homme épouse la femme

et portabunt iniquita-

tem suain.

18. Qui coieritcum

muliere in fluxii mens-

truo , et revelaverit

turpitudinem ejus, ip-

saque aperuerit fontcin

sanguinis sui, interfi-

cienturambo de aicdio

populi sui.

19. Turpitudinem

materterae et imitée

tua? non discooperies :

qui hoc fucet'it, igno-

miniaui carnis suœ nu-

davit : portabunt ambo

iniquitatem suam.

20. Qui coierit eum

uxorepatrui, velavun-

ouli sui , et revejaverit

ignomhiiaui cognatio-

nis sme , portabunt

ambo peccatum suuui :

absque liberis niorien-

tur.

ai. Qui duxerituxo-

#18. Voyez ce qui a été dit sur Cttte loi au chap. xv. if a4-

19. Au lieu de materterœ et amitœ , le samaritain dit, amitié et

mntertercB.

Ibid. L'hébreu ne dît point qui hoc fecerit , mais simplement quia cav-

nsm suam nudavit; peut-être faudroit-il lire nudaveTunt , en le rappor-

lant à ces deux femmes; car c'est précisément parce qu'elles se sont ren-

dues'elles-mêmes coupables, qu'elles sont condamnées avec celui qui les

a séduites. Au lieu de sarb harh, camem suam nudavit , on lit dans le

samaritain, sans aucun «ens, sar haruu; peut-être faudroit-il lire sahm

hauu , carnem suam nudaverunt.

"fy 20. Hébr. Si un homme approche de la femme de son oncle, soit

•paternel, ou maternel, il déshonore son oncle ; il découvre en elle ce qu'il

auroit dû cacher par respect pour son oncle. , ■■ *- -* ' - -

Ivid. Le pète de Carrières réunit ici dans sa paraphrase deux interpré

tions différentes. On lit dans le samaritain iomtu , morte afficientar , au

lieu de imtu, morientur , qu'on lit dans l'hébreu.
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rem fratris sui, rem

facit illicitum, turpitu-

dinem fratris sui reve-

HyM : absque liberis

erunt.

32. Custodite leges

meas atque judicia, el

facile ea , ne et vos

evomat terra , quam

intraturi estis et habi-

taluri.

23. Nolite ambulare

in l(gitimis nationum

quas ego expulsurus

sum ante vos. Omnia

enini hœc fecerunt, et

abominatus sum eas.

24. Vobis autem lo-

quor : Possidete ter

rain eorum, quam da-

bo vobis in haeredita-

tem,, terram fluente.m

lacté et nielle. Ego Do-

minus Deus vester, qui

separavi vos a ceteris

poputis.

25. Separate ergo et

vos jumentum muu-

dum ab immundo, et

avem mundam ab im-

rmmda : ne polluatis

animas vestras in pe-

qore , et avibus , et

cunètis quae movenlur

in terra, et quae vobis

ostendi esse polluta.

26. Eritis mihi sanc-

ti, quia sanctus sum

ego Dominus , et sepa

ravi vos a ceteris po-

pulis, ut esseti mei.

de son frère , lorsqu'il est encore vi- Avant l'ère

vaut, il fait une chose que Dieu dé- cl>1-,

fend; il découvre ce qu'il devoit ca- M9°»

cher pour l'honneur de son frère; et

ils n'auront point d'enfans de ces air-

tiances que Dieu ne bénira point.

22. Gardez mes lois et mes ordon

nances, et exécutez-les, de peur que

la terre dans laquelle vous devez en

trer, et où vous devez demeurer, ne

vous rejette aussi " avec horreur hors

de son sein , comme elle en rejettera

ceux qui l'habitent maintenant.

23. Ne vous conduisez point selon

les lois et les coutumes des nations"

que je dois chasser de la terre où je

veux vous établir; car elles ont fait

toutes ces choses, et je les ai eues, çn,

abomination.

24- Mais pour vous, voici ce que

je vous dis : Possédez la terre de ces

peuples , que je vous donnerai ea

héritage ; vivez saintement dans

cette terre où coulent des ruisseaux

de, lait et de miel. Je suis le. Seigneur

votre Dieu, qui vous ai. séparés de

tout le reste des peuples.

25. Séparez donc aussi vous autres

les bêtes pures d'avec les impures ,

les oiseaux purs d'avec les impurs ;

ne souillez point vos ames en man

geant des bêtes ou. des oiseaux, et

de ce qui a mouvement et vie sur la

terre, et^que je vous ai marqué com

me impur.

26. Vous serez mon peuple saint,

parce que je suis saint, moi qui suis

le Seigueur/'etque je vous ai séparés

de tous les autres peuples , afin que

vous fussiez particulièrement à moi.

22. Cette particule aussi n'est point exprimée dans l'hébreu,

y ï3. On lit dans l'hébreu hgoi , gzntis , au lieu de hgoim , gentium ,

qu'on lit dans le samaritain.

26.. Le samaritain lit simplement : Eritis mihi, quia erjo sum Do

minus : Vous serez à moi . parce que je suis le Seigneur , et que , etc.

i.Pet.i. 16.
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i

Avant l'ère 27. Si un homme ou une femme

chr. vulg. a un esprit de python , " ou un es-

1 ^9°- prit de divination , qu'ils soient punis

Deut. xvm. de mort. Ils seront lapidés, " et leur

11U sang retombera sur leurs têtes.
î.nerp.xxvm. 0

7- 9-

27. Vir sive mulier,

in quibus pythonicus ,

vel divinntionis fuerit

spirilus, morte mo-

riantur : lapidibus o-

bruent eos : sanguis

eorum sit super illos.

il 57. Les Grecs appeloient esprit de Python, l'esprit du faux dieu

Apollon qui étoit surnommé Pythius , parce qu'il avoit tué , disoit-on,

un serpent nommé Python. L'esprit de Python se prend ici pour un es

prit de magie, selon ce qui résulte de la comparaison de ce texte avec

celui du ~H[ 6. de ce même chapitre, et du il 3i. du chapitre précédent.

Dans ces deux premiers versets, le mot hébreu traduit dans la Vulgate

par magos, magiciens, est le pluriel de celui qui est traduit ici par spiri-

tus Pythonicus , esprit de Python.

Ibid. Hébr. litt. lapide oiruent eos, babi» ibgmo atm ; au lieu de quoi le

samaritain dit : babkiu tbgmum , iapidiius obruvtis eos.

CHAPITRE XXI.

Lois pour la conduite des prêtres. Qualités qui excluent du sacerdoce.

1. Le Seigneur dit aussi à Moïse:

Parlez aux prêtres enfans d'Aarbn ,

et dites-leur : Que le prêtre, à la mort

de ses concitoyens, ne fasse rien qui

le rende impur selon la loi; qu'il

n'entre point dans leur maison ,

qu'il n'assiste -point à leurs funé

railles , qu'il n'en porte point le

deuil ;

2. A moins que ce ne soit ceux

qui lui sont unis plus étroitement

par le sang, et qui sont ses plus pro

ches ; c'est-à-dire , son père et sa

mère, " son fils et sa fille, son frère

aussi ;

3. Sa propre " sœur qui étoit vier

ge, et qui n'avoit point encore été

mariée , et qui n'a personne pour

lui rendre les derniers devoirs.

1. Dixit quoque Do-

minus ad Moysen : Lo-

quere ad sacerdotes fi-

lios Aaron, etdices ad

eos : Ne conlaminetur

sacerdos in mortibus

civium suorum ,

2. Nisi tantum in

consanguineis, aepro-

pinquis, id est, super

pâtre, et matre, et C-

lio, et filia, fratre quo

que ,

3. Et sorore virgine,

quae non est nupta viro:

^ 2. On lit dans l'hébreu , super matre et pâtre, au lieu de super pâtre

et matre, qu'on lit dans le samaritain.

5. C'est le sens de l'hébreu qui par-là fait entendre une sœur de

père et de mère , ce qui exclut les sœurs d'un autre lit.
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4- Sed nec in princi

pe populi sui contami-

nabitur.

5. Non radent ca-

put, nec barbiim, ne-

que it> carnibus suis

facient im i.suras.

6. Sancti erunt De6

suo, et non polluent

nomen ejns : incensum

enim Domini, et pa

nes Dei sui offerunt ,

et ideo sancti erunt.

7. Scortum et vile

prostibulum non du-

cent uxorem, nec eam

quaî repudiata est a ma-

rito : quia consecrati

sunt Deo suo,

8. Et panes proposi-

tionis offerunt. Sint er-

go sancti , quia et ego

4. Mais il ne fera rien de ce qui

peut le rendre impur, selon la loi,

à la mort même du prince de son

peuple. "

5. Les prêtres, dans ces occasions,

ne raseront point leurs têtes, ni leurs

barbes; ils ne feront point d'incisions

dans leurs corps. "

6. Ils se conserveront saints pour

leur Dieu , et ils ne souilleront point

son nom; car ils présentent les obla-

tions qui se brûlent " en l'honneur

du Seigneur, et ils offrent les pains"

de leur Dieu ; c'est pourquoi ils se

ront saints , " comme étant les mi

nistres du Dieu très-saint.

7. Ils n'épouseront point une fem

me déshonorée par violence, ou qui

ait été prostituée à l'impudicité pu

blique, ni celle qui aura été répudiée

par son mari; parce qu'ils sont con

sacrés à leur Dieu ,

8. Et qu'ils offrent les pains qu'on

expose devant lui. Qu'ils soient donc

saints , " parce que je suis saint moi-

Avant l'ère

cbr. vulg.

l4gO.

Supr. xix. 27

Ezcch. iuv.

4- On lit dans l'hébreu bal bamiit, ou, selon le samaritan, bamo , do-

minus in populo suo, au lieu de bbal amu, in domino populi Sui, qui est

le sens que supposent les versions syriaque et arabe, et la Vulgate. Quel

ques-uns ont cru que bal pouvoit signifier ici mnritus; mais en ce sens il

seroit joint au mot isa , dominus feminœ; de plus à quoi servirait ici in

populo suo, s'il s'agissoit du mari , au lieu que dominus populi sui pré

sente un sens fort naturel? Dieu qui lui permit de prendre le deuil à la

mort de ses plus proches, lui défendroit-il de le faire à l'égard de son

épousef Enfin la défense particulière qu'il en fait à Ezéchitl, xxiv. 16.

et 17. , prouve qu'ordinairement cela étoit permis aux prêtres.
■j^ S. C'étoient les marques ordinaires du deuil. Voyez la Dissertation

sur les funérailles , à la tête de l'Ecclésiastique, tom. 12. On lit irrégu.

lièremeht dans l'hébreu, iqrkii, radet, pour iqrku, radent, qui se trouve

dans le samaritain.
■j^ 6. C'est ,1e sens de l'hébreu : on a déjà vu qu' incensum ne signifie

pas l'encens mais i c qui «e brûle.

Ibid. Hébr. le pain leur Dieu ; dans le style des Hébreux, le pain se

prend pour tout aliment ; et lu pain de Dieu s'entend de toutes les offrandes

qu'on lui présente en alïmcns.

Ibid. On lit dans l'hébreu qds, sanetum, au lieu de qdisiu, sancti r

qu'on lit dans le samaritain.

8. Hébr. autr. Voua les sanctifierez , vous les regarderez comme saints,

parce qu'ils offrent !e pain de votre Dieu : ils vous seront donc saints,

parce que je suis saint, etc.

Ibid. On lit dans l'hébreu cm, vos , au lieu de m, eos , qu'on trouve dans

le samaritain.
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Avant l'ère sanctus sum , Domi-

chr. vulg. HUS f qUi sanctifico

»490- eos.

g. Sacerdotis filia si

deprehensa fuerit in

stupro , et violaverit

noinen patris sui, flani-

mis exuretur.

10. Pontifex , id est,

sacerdos maximus in-

ter fratres su os, super

cujus caput fusum est

unelionis oleum, el cu

jus manus in sacerdotio

consecrat» sunt, ves-

titusque est sanctis ves-

tibus, caput suum non

«liseooperie.t , vesti-

menta non scindet :

11. Et ad omnern

mortuum non ingre-

dietur omnino. Super

pâtre quoque suo et

matre non contamina-

bitur.

12. Nec egredietur

de sanctis , ne polluât

ganctuariutn Pomini ,

quia oleum sanctae.unc-

tionis Dei sui super

eumest. Ego Domjnus.

i3. Virginem ducet

uxorem :

Ezech. xlit. s 14* Viduamautemet

22. repudiatam, et sordi-

dam , atque meretri-

cem non accipiet, sed

pucllam de populo suo:

même, moi qui surs le Seigneur qui

les sanctifie.

Cf. Si la fille d'un prêtre, qui n'est

point mariée , est surprise dans un

crime contre son honneur, et qu'elle

ait déshonoré le nom de sou père ,

elle sera brûlée vive.

10. Le pontife, c'est-à-dire, " ee~

lui qui est le grand-prêtre parmi ses

frères , sur la tête duquel l'huile

d'onction a été répandue, dont les

mains ont été consacrées pour faire

les fonctions du sacerdoce, et qui

est revêtu des vêtemens saints, ne se

découvrira point la tête, " ne déchi

rera point ses vêtemens ,

1 i..Et n'ira jamais à aucun mort,

quel qu'il puisse être. Il ne fera rien

qui puisse le rendre impur, selon,

ta loi, même à la mort d« son père

ou dé sa mère.

12. Il ne sortira point aussi des

lieux saints, pour assister à leurs

funérailles , afin qu'il ne viole point

le sanctuaire du Seigneur, au ser

vice duquel il doit être uniquement

occupé, parce que l'huile de l'onc

tion sainte de son Dieu a été répan

due sur lui. " )e suis le Seigneur ; et

c'est moi qui l'ordonne ainsi.

r3. Il prendra pour femme une

vierge.

i4- Il n'épousera point une veuve

ou une femme qui ait été répudiée ,

ou qui ait été déshonorée, ou" une

infâme ; mais il prendra une fille du

peuple d'Israël, qui soit de tonnes

10. Ces mots, pontifex, idest, ne sont point dans l'hébreu.

lbid. c'est-à-dire , ne rasera point ses cheveux. Supr* x. 6.

y 1 2. Hébr autr. parce que le diadème saint et l'huile d'onction de son

Dieu est sur lui.

y 14. La conjonction v, et, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans

le samaritain.



CHAPITRE XXI. 1^5

15. Ne commisceat

itirpeui generissu-i vul-

go gentis su» , quia

ego Dominus qui sanc-

tiûco eum.

16. Loculusque est

Dominus ad Moysen,

dicens :

17. Loquerc ad Aa

ron : Homo de semine

tuo pcr familias, qui

habueritmaculam, non

offeret panes Deo suo ,

18. Nec accedet ad

ministerium ejus , si

caecus fuerit , si clau-

dus, si parvo vel gran

di vel torto naso ,

19. Si fracto pede,

si manu,

20. Si gibbus, si lip

pus, si albuginern ha-

bens in oculo, si ju

gera scabiem , si im-

petiginem in corpore ,

vel herniosus.

ai. Omnis qui ha-

buerit maculam de se

mine Aaron sacerdo-

tis, non accedet offerre

hostias Domino , nec

panes Deo. suo :

mœurs, et qui ait une bonne répu

tation.

1 5. Il ne mêlera point le sang de

sa race avec une personne du com

mun du peuple , " parce que je suis

le Seigneur qui le sanctitïe.

■ 16. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

17. Dites ceci à Aaron : Si un

homme d'entre les familles de votre

race a une tache sur le corps , ou

quelque difformité sensible , " il n'of

frira " point les pains à son Dieu,

18. Et il ne s'approchera point du

ministère de son autel , s'il est aveu

gle, s'il est boiteux, s'il a le nez

trop petit, ou trop grand, ou tortu;*'

ig. S'il a le pied ou la main rom

pue ;

ao. S'il est bossu, s'il est chassieux,

s'il a une taie sur l'œil , s'il a une gale

qui ne le quitte point, ou une gra-

telle répandue sur le corps , ou une

descente. "

ai. Tout homme de la race du

prêtre Aaron qui aura quelque tache

ou quelque défaut, ne s'approchera

point pour offrir des hosties au Sei

gneur , " ou des pains à son Dieu ; "

Avant l'èr»

cbr. Tulg.

1490.

'f i5. Hébr. Il ne souillera point sa race dans son peuple, en prenant

une femme qu'il lui soit défendu de frendre, et dont les fils ne pourraient

avoir part au sacerdoce.

17. c'est-à-dire, quelque défaut corporel du nombre de ceux qui vont

élre exprimés.

Iiid. Hébr. lilt. non appropinquatit ad offerendum, ldqeib; on lit

dans le samaritain lbgu, ad adduoendum.

t 18. Hébr. autr. s'il a quelque membre trop court ou trop long.

'f 30. On n'a rien de certain sur les termes de l'hébreu de ce verset,

ai. Hébr. litt. pour offrir au Seigneur des oblations qui doivent être

consumées en son honneur. Au lieu de non accedet offerre, la igs lhqbib,

on lit dans le samaritain la icis, non accedere facici, ou non adducet.

ïbid. Le samaritain n'exprime point ces mots , nec panes Deo tuo; mais

la version des Septante les exprime.
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Avant l'ère 22- H mangera néanmoins des

ehr. vulg. pains qui sont offerts dans le sanc-

1490. tuaire , "

23. Mais de telle sorte qu'il n'en

trera point au dedans du voile, et

qu'il ne s'approchera point de l'au

tel , parce qu'il a une tache, et qu'il

ne doit point souiller mon sanctuaire.

Je suis le Seigneur qui les sanctifie,

et qui veux qu'ils soient parfaits et

sans défauts.

24. Moïse dit donc à Aaron, à ses

fils , et à tout Israël , tout ce qui lui

avoit été commandé.

22. Vescetur tamen

panibus qui offeruntur

in sanctuario,

23. Ita duntaxat, ut

intra -vélum non ingre-

diatur, nec accédât ad

altare , quia maculant

habet, et rontaminare

non débet sanctuarium

meuin. Ego Dominas,

qui sanctifico eos.

24- Locutusestergo

Moyses ad Aaron, et

ad ûlios ejus, etadora-

ncm Israël, cuncta quae

fueranl sibi imperata.

t ïî. Hcbr. autr. Il mangera néanmoins du pain de son Dieu, soit des

choses les plus saintes , soit de celles qui le sont moins.

CHAPITRE XXII.

Défense aux prêtres de toucher aux choses saintes, lorsqu'ils sont impurs.

Qui sont ceux qui doivent manger des choses saintes. Qualités des vic

times qu'on doit offrir.

1 . Le Seigneur parla aussi à Moïse,

et lui dit :

2. Parlez à Aaron et à ses fils , afin

qu'ils prennent garde, lorsqu'ils ne

sont pas purs, de toucher aux obla-

tions sacrées des enfans d'Israël ,

pour ne pas souiller ce qu'ils m'of-

îrent, et ce qui m'est consacré. " Je

suis le Seigneur, le Saint d'Israël.

3. Dites-leur ceci pour eux et pour

1. Loctjtus quoque

est Dominus ad Moy-

sen, dicens :

2. ' Loquere ad Aa

ron et ad filios ejus,

ut caveant ab his quae

consecrata sunt filio-

rum Israël , et non

contaminent nomen

sanctificatorum mihi,

quae ipsi offerunt. Ego

Dominus.

5. Die ad eos, et ad

"p a. Hébr. litt. ut abstinéant se a consecratis filiorum Israël t et non

•polluant nomen sanction meum, qiue conseerant mihi. Il est assez visible

que ces derniers mots, quai conseerant mihi, sont transposés, et se rap

portent à consecratis filiorum Israël; c'est-à-dire, qu'ils s'abstiennent des

oblations que les eni'ans d'Israël me consacrent , et qu'ils ne souillent point

mon saint nom.

^ 3. L'hébreu peut signifier : sera retranché de ma présence, tanni de

mon service.
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posteros eorum : Om-

nis homo qui accesse-

rit de stirpe vestra ail

eaquseconseeratasunt,

et quœ obtuleruat filii

Israël Domino, in quo

est immunJilia, peri-

bit coram Domino. E-

go sum Dominus.

leur postérité : Tout homme de votre

race qui étant devenu impur, s'ap

prochera des choses qui auront été

consacrées, et que les enfans d'Is

raël auront offertes au Seigneur, pé

rira devant le Seigneur " qui s'en

réserve la vengeance si te crime est

secret , et il sera puni par lesjuges

si le crime est public. Je suis le Sei

gneur, et je veux que cela se fasse

ainsi.

4- Tout homme de la race d'Aaron

qui sera lépreux , ou qui souffrira ce

qui ne doit arriver que dans l'usage

du mariage , ne mangera point des

choses qui m'ont été sanctifiées , jus

qu'à ce qu'il soit guéri. Celui qui

touchera un homme devenu impur

pour avoir touché à un mort , ou à

un homme qui souffrira ce qui ne

doit arriver que dans l'usage du ma

riage , "

5. Ou qui touchera ce qui rampe

sur la terre , et généralement tout ce

qui est impur , et que l'on ne peut

toucher sans être souillé , "

6. Sera impur jusqu'au soir, et

jusque-là il ne mangera point des

choses qui auront été sanctifiées par

l'offrande qui m'en aura été faite;

mais après qu'il se sera lavé le corps

dans l'eau,

7. Et que le soleil sera couché,

alors étant purifié , il mangera des

choses sanctifiées, parce que c'est

ce queje lui ai donné pour sa nour

riture.

8. Les enfans d'Aaron ne man

geront point d'une bête qui est morte

d'elle-même, ou qui aura été prise

par une autre bête, et ils ne se souil

leront point par ces viandes. Je suis

Avant l'ère

chr. vulg.
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4- Homo de semine

Aaron , qui fuerit le-

prosus , aut patiens

fluxum seminis, non

vescetur de his quae

sanctificata sunt mihi ,

donec sanetur. Qui te-

tigerit immundum su

per mortuo , et ex quo

egreditur semen quasi

coitus,

5. Et qui tangit rep

tile, et quodlibet im

mundum, cujus tactus

est sordidus,

6. Immundus erit

usquead vesperum, et

non vescetur his quae

sanclificata sunt : sed

cum laverit caruem

suam aqua,

7. Etoccubueritsol,

tune mundatus vesce

tur de sanctificatis ,

quia cibus illius est.

8. Morticinum et

captum a bestia non

comedent , nec pol-

luentur in eis. Ego sum

Dominus.

■j^ 4- Hébr. autr. Celui qui touchera une chose devenue impurs à l'oc

casion de quelque mort, ou celui qui a souQert ce qui arrive dans l'usage

du mariage.

♦ 5. Hébr. ou celui qui touchera , soit un animal qui rampe sur la terre,

et qui est impur, soit un homme qui est impur, de quelque impureté que

ce soit.

Supr. xv. 11.

i5.

Exod. XML

Si.

Dcut. XIV. 31

Ezaeh. uiv.

3i.
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Avant l'èra

chr. vulg.

1490.

le Seigneur, etje veux que ceux qui

me servent, vivent dans unegrande

pureté.

9. Qu'ils gardent mes préceptes,

afin qu'ils ne tombent point dans le

péché, et qu'ils ne meurent point

dans le sanctuaire après qu'ils l'au

ront souillé. " Je suis le Seigneur

qui les sanctifie , et qui punirai sé~

virement tout ce qui sera contraire

à la sainteté queje demande d'eux.

10. Nul étranger" ne mangera des

choses sanctifiées et offertes au Sei

gneur ; celui qui est venu de dehors

demeurer avec le prêtre , ou le mer

cenaire qui est chez lui , n'en man

geront point.

1 1 . Mais celui que le prêtre aura

acheté , ou qui sera né dans sa mai

son d'un esclave qui est à lui, en

mangera.

1 a. Si la fille d'un prêtre épouse

un homme du peuple , elle ne man

gera point des choses qui auront été

sanctifiées, ni des prémices; "

i3. Mais si étant veuve ou répu

diée, et sans enfans, elle retourne à

la maison de son père, elle mangera

des viandes dont mange son père,

comme elle avoit accoutumé étant

fille. Nul homme qui n'est pas de

ia famille du prêtre, et qui par

conséquent y est regardé comme

9. Custodiant prae-*

cepta mea, ut non sub-

juceaut peccato, et mo-

riantur in sanetnario

cuin polluerint illud.

Ego Dominus , qui

sanctifico eos.

10. Omnis alienige-

na non comedet de

sanctificatis : inquili-

nus sacerdotis et mer-

cenarius non vescentur

■ex eis.

1 1 . Quem autem sa-

cerdos emerit, et qui

vernaculus domus ejus

fuerit, hi comedent ex

eis.

1 2. Si filia sacerdo

tis cuilibet ex populo

nupta fuerit , de his

quœ sanctificata sunt ,

et de primitiis non ves-

cetur :

13. Sin autem vi-

dua, vel repudiata , et

absque liberis reversa

fuerit ad domum patris

sui : sicut puella con-

sueverat, aletur cibis

patris sui. Omnis alie-

nigena cornedendi ex

t 9. Hébr. litt. Custodiant cuslodiam meam, et non portent super eum

peccatum, et moriantur in eo , eum polluerint eum. Ces deux pronoms

eum font ici la difficulté. Il y a apparence qu'au lieu de aliu, super eum,

il faudroit lire alih, super eam; et au lieu de ikllhu, polluerint eum,

iKLtuii, polluerint eam. Le sens alors seroit : Qu'ils gardent fidèlement

mon service , afin qu'ils ne se rendent point coupables de péché en ce

qui le concerne, et qu'ils ne meurent point dan» leur péché, après avoir

souillé mon service.

10. C'est-à-dire, nul de ceux qui ne sont pas de la race d'Aaron.

Infr. f i5.

t ia. Hébr. autr. elle ne mangera point des offrandes que l'on fait au

Seigneur, en les élevant en sa présence.
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cis non habet potesta-

tem.

i4- Qui comederit

.de sanctiûcatis per ig-

norantiam, addet quin-

tam partem cum eo

quod comedit, et dabit

sacerdoti in sanctua-

rium.

10. Nec contamina-

bunt sanctificata filio-

rum Israël, quae offe-

1 ■mit Domino :

îG. Ne forte susti-

neant iniquitatem de-

licti sui, cum sanctifi

cata comederint. Ego

Dominus qui sancti-

lico eos.

17. Locutusque est

Dominus ad IVloysen ,

dicens :

18. Loquere ad Aa-

ron et fiiios cjus, et ad

omnes fiiios Israël, di-

cesque ad eos : Homo

de domo Israël, et de

advenis qui habitant

apud vos, qui obtulerit

oblationem suam, vel

vota solvens, vel spon-

te offerens , quidquid

illud obtulerit in holo-

caustum Domini,

19. Ut offeratur per

vos , masculus imma-

culatus erit ex bobus et

ovibus, et ex capris :

étranger, n'aura le pouvoir de man

ger de ces viandes, fût-il Juif, et

même parent du prêtre.

i4- Celui qui aura mangé, sans

le savoir , des choses qui auront été

sanctifiéeset consa créesauSeigneur,

ajoutera une cinquième partie à ce

qu'il a mangé," et il donnera le tout

au prêtre pour l'offrir dans le sanc

tuaire.

15. Que les hommes ne profanent

pSint les dons faits à Dieu, en em

ployant à leur usage ce qui aura été

sanctifié et offert au Seigneur par les

enfans d'Israël ;

16. De peur qu'ils ne portent la

peine de leur péché , lorsqu'ils au

ront mangé les choses sanctifiées,

auxquelles il ne leur est pas permis

de toucher. Je suis le Seigneur qui

les sanctifie , et je veux qu'ils soient

saints, parce queje suis saint.

17. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

18. Parlez à Aaron, à ses fils, et à

tous les enfans d'Israël, et dites-leur :

Si un homme de la maison d'Israël

ou des étrangers qui habitent" parmi

vous , et qui ont reçu la circonci

sion , présente son oblation , ou en

rendant ses vœux , ou en offrant de

sa pure volonté ce qu'il présente,

quoi que ce soit qu'il offre pour être

présenté par les prêtres en holocauste

au Seigneur ; "

19. Si son oblation est de bœufs

ou de brebis, ou de chèvres, il faut

que ce' soit un mâle qui n'ait point

de tache, c'est-à-dire , de défaut.

Avant l'ère

chr. vulge

149O.

i4- Hébr. et il donnera au prêtre l'équivalent de la chose sainte qu'il

a mangée.

18. Ces mots, qui havilant, répondent au mot hgb, omis dans l'hé

breu , exprimé dans le samaritain.

Jbid. Hébr. autr. quoi que ce soit qu'il offre eu holocauste au Seigneur

pour se le rendre favorable.

3. H
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Avant l'ère 20. S'il a une tache, vous ne l'of-

chr. vulg. frirez point , et il ne sera point agréa-

3490- ble au Seigneur. "

ai. Si un homme offre au Sei

gneur une victime pacifique , ou en

rendant ses vœux , ou en faisant une

offrande volontaire , soit de boeufs ,

ou de brebis, ce qu'il offrira sera

sans tache; afin qu'il soit agréable

au Seigneur. " Il n'y aura aucune

tache dans ce qu'il offrira, c'esl-<^

dire , aucun défaut. *

22. Si c'est une bête aveugle , ou

qui ait quelque membre rompu , ou

une cicatrice en quelque partie, "

ou des pustules," ou la gale, ou le

farcin; vous n'offrirez point des bêtes

de cette sorte au Seigneur, et vous

n'en ferez rien brûler sur l'autel du

Seigneur.

23. Vous pouvez donner" volon

tairement un bœuf ou une brebis

dont on aura coupé une oreille ou la

queue ; " mais on ne peut pas s'en

servir pour s'acquitter d'un vœu

qu'on aura fait à Dieu.

24. Vous n'offrirez au Seigneur

nul animal qui aura ce qui a été des

tiné à la conservation de son espèce,"

ou froissé, ou foulé, ou coupé, ou

arraché ; et gardez-vous absolument

de faire cela en votre pays.

20. Si maculam ha

bitent , non offeretis ,

neque erit acceptabile.

al. Homo qui obtu-

lerit victimam pacifico-

rum Domino, vel vota

solvens, vel sponte of-

ferens tain de bobus

quam de ovibus , im-

maculatum offeret ut

acceptabile sit : omnis

macula non erit in eo.

22. Si caecum fuerit,

si fractum , si cieatri-

cem babens, si papu-

las, aut scabiem , au t

impetiginem : non of

feretis ea Domino, nec

adolcbitis ex eis super

allare Domini.

23. Bovem et ovem ,

aure et cauda amputa-

lis, voluntarie offerre

potes , votum autem

ex eis solvi non potest.

24- Omne animal ,

quod vel contritis , vol

tusis , vel sectis , abla-

tisque testiculis est ,

non offeretis Domino,

et in terra vestra hoc

omnino ne facialis.

20. Hébr. autr. car il ne vous rendroit point Dieu favorable.

^ ai. Hébr. autr. afin qu'il vous rende Dieu favorable.

"p aa. Hébr. autr. ou qui soit mutilé.

fèid. Hébr. autr. ou qu'il ait des verrues , c'est-à-dire , de ces éminences

caleuses qui viennent aux animaux.

if a3. On lit dansl'bébreu tash , offerts, au lieu de tasu, offeretis, qu'on

lit dans le samaritain.

lbid. Plusieurs nouveaux interprètes entendent les deux termes de l'o

riginal, d'un animal dont l'un des deux membres qui doivent être égaux ,

est ou trop long ou trop court. Le premier des deux termes est le même

qui c'st employé le dernier au chapitre xxi. # 18.

^ 24. L'hébreu n'exprime point cette partie de l'animal; mais la plu

part des commentateurs pensent qu'elle y est sous-entendue , comme

nous la sous-en tendons en françois lorsque nous disons qu'un animal est

coufè. Cependant le R. P. Houbigant refuse de reconnoitre cette inter

prétation.
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25. De manu alieni-

genae non otïeretis pa

nes Deo vestro , et

quidquid aliud dare vo-

luerit , quia cornipta

et maculata surit ptn-

nia : non suscipietis

ea.

25. Vous n'offrirez point à votre

Dieu des pains de la main d'un étran

ger incirçoncis , ni quelque autre

chose que ce soit qu'il voudra don

ner pour ('offrir au Seigneur, parce

que tous ces dons qui viennent dei

incirconcis, sont corrompus et souil*

lés ; vous ue les recevrez donc point \"

mais vous pourrez recevoir leur ar

gent pour l'employer au culte du

Seigneur.

2(i. Le Seigneur parla encore à

Avant l'ère
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26. Locutusque est

Dominus ad Moysen, Moïse, et lui dit :

dicens :

27. Bos7 ovis , et

capra,cuingenit:i fue-

rint , septein diebus

erunt sub ubere matris

suas : die autem octa-

vb, et deinceps offerri

poterunt Domino.

28. Sive illa bos ,

sive ovi* , non itnmo-

labuniur una die cuiri

fœtibus suis.

29. Si immolaveri-

2*. Lorsqu'un veau, ou une bre^

Bfs , ou une chèvre seront nés, ils

demeureront sept jours à téter sous

leurs inères; mais le huitième jour

et les jours d'après , ils pourront être

offerts au Seigneur.

2.8. On n'offrira poin t en un même

jour, ou la vache, ou la Brebis, avec

leurs petits, parce, qu'il y aurait en

cela une espèce de cruauté.

. ^29. Si vous immolez pour action

tis hosliam pro gi àtia- de grâces une hostie au Seigneur,

rum açtione Domino, afin qu'il puisse vous être favorable/'

ut possit esje placabi- ._ \ ■ ,

lis ,

30. Ëodein die co-

medetis eam, non re-

manebit quidquam in

mane afterius diei. Ego

Dominus. .,

31. Custodite man

data mea, et facile ea.

Ego Dominusi

32. Ne polluatis no-

men meum sanctum,

, 5o. Vous la mangerez le même

jour, et il n'en demeurera rien jus

qu'au matin du jour suivant. Je suis

le Seigneur.

3 1. Gardez mes commandemèns,

et exécutez-les. Je suis le Seigneur."

32. Ne souillez point mon nom qui

est saint, afin que je sois sanctifié au

y a5. Hébr. autr. Vous ne recevrez point non plus de la main de l'é

tranger aucune de toutes ces choses , pour les ufl'rir à votre Dieu comme

un aliment qui lui soit consacré; car elles seroient impures et souillées, et

vous ne les agréerez point.

If 39. Hébr. vous l'offrirez de manière qu'elle vous le rende favorable-

y 3i.Ces mots, Ego Dominus , ne sont point ici dans le samaritain.

y 32. Au lieu de eu , vos, on lit dans le samaritain u, eos.

la-
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Avant l'ère milieu des enfans d'Israël. Je suis le

chr. vulg. Seigneur qui vous sanctifie, " < . .

1490.

55. Et qui vous ai tirés de l'Egyp

te, afin que je fusse votre Dieu. Je

suis le Seigneur ; ayez soin de faire

tout ce que je vous dis , et soyez

saints commeje suis saint. .

nt sanctificer in medio

filiorum Israël. Ego

Dominus qui sancti-

fico vos ,

53. Et eduxi de terra

jEgypti , ut essem vo-

bis in Deum. Ego Do

minus.

CHAPITRE XXIII.

Lois pour le sabbat, pour la Pâque , pour la fête de la Pentecôte , pour

celle des Trompettes, pour celle de l'Expialion , et pour celle des

Tabernacles.

1. Le Seigneur parla de nouveau

à Moïse, et lui dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël, et

dites-leur : Voici les fêtes du Sei

gneur , que vous appelez saintes , et

que vous aurez soin de regarder

comme telles- "

3. Vous travaillerez pendant six

jours; le septième jour s'appellera

saint, parce que c'est le repos du

sabbat." Vous ne ferez ce jour-là au

cun ouvrage ; car c'est le sabbat du

Seigneur, qui doit être observé par

tout où vous demeurerez.

4. Outre cette fête qui revient à

ta fin de chaque semaine, il y en a

d'autres qui arrivent durant ie

cours de l année. Voici donc les fê

tes du Seigneur qui seront saintes,

et que vous devez célébrer chacune

en son temps.

Excd.nu.\H. 5. Au premier mois, le qualor-

1."' LoCBTl'SQTJE est

Dominus ad Moysen ,

dicens r 1

a. Loquere filiis Is

raël, et dices ad eos :

Hse sunt ferioc Domini,

quas vocabitis sanctas.

3. Sex diebus facie-

tis opus : dies septi-

mus, quia sabbati re-

quies est , vocabitur

sanctus : omne opus

non faciétis'in'eo : sab-

batum Domini est iri

cunctis habitationibus

vestris.

4. Hae sunt ergo f'e-

riifi Domini sanclse .,

quas celebrare debetis

temporibus suis.

5. Mensc primo ,

•* a. Hébr. Voici les fêtes solennelles du Seigneur que vous publierez

romme di s jours d'assemblées saintes. , .,
f 3. Hébr. au septième jour, qui sera le sabbat et lejour du repos, tl y

nura une assemblée sainte. .
™5. Voyez ce qui est dit de cette solennité dans l'Exode , chap. xn.
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quartadecima die men-

sisad vesperum, Phase

Domini est :

6. Et quintadecima

die mensis hujus, so-

lemnitas azymorum

Domini est : septem

diebus azyma comede-

tis.

7. Diesprimuseritvc-

bis celeberrimus sanc-

tusque : omne opus

servile non facietis in

zième jour du mois, sur le soir, c'est

la Pâque du Seigneur : "

6. Et le quinzième jour du même

mois , c'est la fête solennelle des

azimes du Seigneur. Vous mangerez

des pains sans levain pendant sept

jours.

7. Le premier Jour vous sera le

plus célèbre et le plus saint : " vous

ne ferez en ce jour-là aucune œuvre

servile :

Avant l'ère
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8. Sed offeretis sa-

crificium in igne Do

mino septem diebus.

Dies autem septimus

erit celebrior et sanc-

tior : nullumque ser

vile opus facietis in eo.

9. Locutusque est

Dominus ad Moysen,

dicens :

iOi Loquere filiis Is

raël, et dices ad eos :

Cum ingressi fueritis

terram, quara ego da-

bo vobis, et messueri-

tis segetem , feretis

manipulos spicarum ,

primitias messis vestrœ

ad sacerdotem :

1 1. Qui elevabit fas-

ciculum eoram Domi

no, ut acceptabile sit

pro vobis, altero die

sabbati, et sanctifica-

bit illurn.

8. Mais outre le sacrifice ordi

naire du soir et du malin qui s'of

fre pendant toute l'année, vous of

frirez au Seigneur pendant sept jours

un sacrifice qui se consommera par

le feu. Le septième jour sera plus

célèbre et plus saint que les autres

qui ont suivi te premier ; " vous ne

ferez en ce jour-là aucune œuvre

servile.

9. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

10. Parlez aux enfans d'Israël , et

dites-leur : Lorque vous serez entrés

dans la terre que je vous donnerai ,

et que vous aurez coupé les orges ,

qui sont les premiers grains, vous

porterez au prêtre une gerbe d'épis ,

comme les prémices de votre mois

son.

11. Et le lendemain de Pâque qui

doit être pour vous comme le jour

du sabbat, le prêtre élèvera "devant

le Seigneur cette gerbe , afin que le

Seigneur vous soit favorable en la

recevant , et il la consacrera au Sei

gneur.

^ y. Hébr. vous sera tejour d'une assemblée sainte,

y 8. Hébr. serait jour d'une assemblée sainte.

S" 11. Hébr. litt. agitera. Exod. xxix. 24.
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Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

Deut. xvi. g.

12. Le même jour que cette gerbe

sera consacrée, on immolera au Sei

gneur \m holocauste d'un agneau

sans tache, qui aura un an. "

i5. On présentera pour offrande

avec l'agneau , deux dixièmes " de

pure farine, mêlés avec l'huile, pour

être consumés par le feu en l'honneur

du Seigneur, et lui être d'une odeur

très - agréable ; on -présentera aussi

pour offrande de vin , la quatrième

partie de la mesure appelée hin. "

i4- Vous ne mangerez ni pain, ni

bouillie , ni farine desséchée " des

grains nouveaux, jusqu'au jour où

vous en offrirez les prémices à votre

Dieu. Cette loi sera éternellement

observée de race en race dans tous

les lieux où vous demeurerez.

1 5. Vous compterez donc depuis le

second jour de cette fête, qui sera

-pour vous comme le jour du sabbat;

vous compterez , dis-je , depuis le

jour auquel vous avez offert la gerbe

des prémices , " sept semaines plei

nes , *

16. Jusqu'au jour d'après que la

septième semaine sera accomplie ,

c'est - à - dire , cinquante jours ; et

alors vous offrirez au Seigneur un

sacrifice nouveau, "

De tous les lieux où vous de-

12. Atque in eorlem

die quomanipiilus con-

secratur, cœdelur a-

gnus immaciilatus an-

niculus in holocaus-

tum Domini.

13. Et libamenta of-

ferentur cnm eo, duae

decimse similae cons-

persaî oleo in incen-

sum Domini , odoreui-

qne suavissknum : liba

quoque vini , quarta

pars hin.

14. Panem, et po-

lentaro . et pultes non

comedetis ex segete ,

usque ad diem qua of-

feretis ex ea Deo vestro.

Praeceptum est sempi-

ternum in generationi-

bus , cunctisque habi-

taculis vestris.

15. Numerabitis er-

go ab altero die sab-

bati, in quo obtulistis

manipulum primiiia-

rum , septem hebdo-

madas plenas ,

16. Usque aë alte-

ram diem expletionis

hebdomadse septimae ,

id est , quinquaginta

dies : et sic offeretis

sacrifidum novum Do

mino,

17. Ex omnibus ha->7

'p 13. aulr. de l'année.

y i3. Hébr. deux assarons. Celte mesure éloit la dixième partie de l'é-

phi, et eontenoit environ trois pintes.

Ihid. Le hin eontenoit environ cinq pintes. ,

y i4: Hébr. autr. ni pain, ni grains rôtis, ni épis verts.

y i5. Hébr. litt. la gerbe qui a été agitée devant le Seigneur.

^! 16. Hébr. une nouvelle offrande de farine.

17. Hébr. litt. le pain destiné à être agité devant te Seigneur, savoir

deux gâteaux de deux assarons. Ce mot gâteaux se trouve exprimé dans

le samaritain.
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bitaculisTestris, panes

primitiarum duos de

duabus decimis simili»

fermentât», quos co-

quetis in primitias Do-

mini.

18. Offeretisquecum

panibus septem agnos

immaculatos annicu-

los , et vitulum de ar-

niento unum , et arie-

tes duos, et erunt in

holocaustuin cuialiba-

mentis suis , in odorem

suavissimum Domino.

19. Facietis et hir-

cu^ propeceaio,duos-

qué' agnos anniculos

hostias pacificorum.

ao. Cumque eleva-

verit eos sacerdos cum

panibus primitiarum

coram Domino, cèdent

in usum ejus.

ai

hune

mum

muni

meurerez ; savoir, deux pains des

prémices dufroment que vous aurez

commencé de couper, et ces pains

seront de deux dixièmes " de pure

farine avec du levain , que vous ferez

cuire, pour être les prémices du Sei

gneur :

18. Et vous offrirez avec les pains ,

sept agneaux sans tache , qui n'au

ront qu'un an , et un veau pris du

troupeau , et deux béliers " qui se

ront offerts en holocauste avec les

offrandes de farine et " de liqueur ,

comme un sacrifice d'une odeur très-

agréable au Seigneur.

19. Vous offrirez aussi un bouc

pour le péché, et deux agneaux d'un

an pour être des hosties pacifiques :

20. Et lorsque le prêtre les aura

élevés " devant le Seigneur avec les

pains des prémices , ils lui appar

tiendront entièrement , sans que

ceux qui tes ont offerts y aient

aucune part.

ai. Vous appellerez ce jour-là très-

célèbre et très-saint; " vous ne ferez

aucun ouvrage servile en ce jour.

Cette ordonnance sera observée éter

nellement dans tous les lieux où vous

demeurerez, et dans toute votre pos

térité.

Avant l'ère

clir. vulg.

1490.

Et vocabitis

diem celeberri-

atque sanctissi-

: omne opus ser

vile non facietis in eo.

Lcgitimum sempiter-

nurn erit in cunctis ha-

bitaculis et generatio-

nibus vestris.

f 18. Le samaritain et les Septante disent : deux béliers sans tache.

Ibid. Cela est exprimé dans l'hébreu.

ir aô. On lit dans l'hébreu: Et agitabit sacerdos ea cum pane primitia

rum agitatione coram Domino cum duobus agnis : sanctum erunt Domino,

sacerdoti. Le grec des Septante dit : sacerdoti qui obtulit ea, ipsi erunt.

Ces derniers mots manquent dans l'hébreu. Il paroit aussi manquer quelque

chose avant ces mots , cum duobus agnis ; car ces deux agneaux étant déjà

compris dans ce pronom ea, semblent ne pouvoir revenir dans la même

phrase. Il y a donc lieu de penser que le sens seroit : le pain des prémices

et les deux agneaux seront consacrés au Seigneur , et ils appartiendront au

prêtre qui les aura offerts.

^ ai. Hébr. autr. Vous convoquerez ie peuple en ce jour; et ce sera

pour vous te jour d'une assemblée sainte. C'est-à-dire qu'après le mot

vqbatm, et vocabitis, les copistes semblent avoir omis atam, populvm,

dont les lettres ont pu se confondre avec la Cn du mot précédent.
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Avant l'ire 22. Quand vous scierez les grains

chr.^ vulg. ^e votre terre, vous ne les couperez

,49°- point jusqu'aux pieds, " et vous ne

Supr. xix. 9. ramasserez point les épis qui seront

restés , mais vous les laisserez pour

les pauvres et les étrangers. Je suis

le Seigneur votre Dieu ; et c'est moi

qui t'ordonne ainsi.

23. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

24. Parlez aux enfans d'Israël, et

Num.xxix.i. dites-leur : Au premier jour du sep

tième mois, vous célébrerez par le

son des trompettes un jour de fête,

de sabbat et de repos, pour vous faire

souvenir de la loi que vous avez re

çue du Seigneur au bruit des trom

pettes, et pour vous exciter à l'ob

server avec une nouvelle ardeur ;

et ce jour, ou commencera l'année

civile, sera appelé saint. "

25. Vous ne ferez en ce jour-là

aucune œuvre servile, et vous offri

rez un holocauste " au Seigneur.

26. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

Sup. xvi. 29.

Joan. vu. 5_7.

27. ' Le dixième jour de ce sep

tième mois sera le jour des expia

tions ; " il sera très-célèbre , et il

s'appellera saint ; " vous affligerez

vos ames en ce jour- là par lu péni

tence et par lejeûne, et vous offrirez

un holocauste " au Seigneur.

22. Posquam autem

inessueritis segetem

terr» vestrae, non se-

cabitis eam usque ad

solum : nec rémanen

tes spicas colligetis ,

sed pauperibus et pere-

grinis dimittetis eas.

Ego sum Dominas

Deus vester.

23. Locutusque est

Dominas ad Moysen ,

dicens :

24. Loquere filiis Is

raël : Mense septimo,

prima die mensis, erit

vobis sabbatum merflo-

riale, clangentibu^u-

bis , et vocabitur si nc-

tum :

25. Omne opus ser

vile non facietis in eo ,

et ofïeretis holocaus-

tum Domino.

26. Locutusque, est

Dominus ad Moysen,

dicens :

27. Decimo die

mensis hujus septimi ,

dies expîationum erit

celeberrimus , et voca

bitur sanctus : afflige-

tisque animas vestras

in eo , et offerelîs ho-

Iocaustum Domino :

28. Omne opus ser

vile non facietis in tem-

28. Vous ne ferez aucune œuvre

servile" dans tout ce jour, parce que

^ 11. Hébr. autr. jusqu'à l'extrémité de votre champ. Supr. xix. 9.

•fr 24. Hébr. et ce sera le jour d'une assemblée sainte.

■j^ a5. Hébr. une oblation qui sera consumée par le feu.

t 27. Voyez ce qui a été dit de cette fête, au chap. xvi. 29. et suiv.

Jbid. Hibr. ce sert le jour d'une assemblée sainte.

Jbid. Hébr. une oblation qui sera consumée par le feu.

'p 28. Le mot serviie n'est i>as dans l'hébreu. Supr. xvi. 29. In.fr. y 3i.
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pore diei hujus , quia

dies propitiationis est,

ut propitîetur vobis

Dominus Deus vester.

29. Omnis anima

quae afllicta non fuerit

die hac, peribit de po-

pulis suis :

5o. Et quae operis

quippiam fecerit, dele-

bo eam de populo suo.

3ï. Nihil ergo operis

facietis in eo: legiti-

mum sempiternumerit

yobis in cunctis gene-

rationibus et habitatio-

nibus vestris.

3a. Sabbatum re-

quietionis est, et affli-

getis animas vestras die

nono mensis : a vespe-

ra usque ad vesperam

celebrabitts sabbata

vestra.

33. Et locutus est'

Dominus ad Moysen ,

dicens :

34. Loquerefiliis Is

raël : A quinto deciino

die mensis hujus sep-

timi, eruntferiœ taber-

naculorum septem die-

bus Domino.

35. Dies primus vo-

cabitur celeberrimus

atque sanotissimus :

omne opus servile non

facietis in eo :

36. Et septem diebus

offeretis holocausta

c'est un jour de propiliation que

vous consacrerez au Seigneur, afin

que le Seigneur votre Dieu vous de

vienne favorable.

29. Tout homme qui ne se sera

point affligé ents^ jour-là, périra du

milieu de son peuple ;

30. J'exterminerai encore du mi

lieu de son peuple celui qui en ce

jour-là fera quelque ouvrage.

31. Vous ne ferez donc aucun ou

vrage en ce jour-là ; et cette ordon

nance sera éternellement observée

dans toute votre postérité, et dans

tous les lieux où vous demeurerez.

52. Ce jour-là vous sera un jour

de repos et de sabbat , et vous affli

gerez vos ames en commençant le

neuvième jour du mois au soir, et

continuant votre jeûne jusqu'au

soir du dixième; car vous célébre

rez vos fêtes depuis un soir jusqu'à

un autre soir. "

53. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

54- Dites ceci aux enfans d'Israël:

Depuis le quinzième jour de ce sep

tième mois, la fête des tabernacles"

se célébrera en l'honneur du Sei

gneur pendant sept jours.

35. Le premier jour sera très-cé

lèbre et très-saint; " vous ne ferez

aucune oeuvre servile en ce jour-là.

Avant l'ère

clir. vulg.

i4<jo.

56. Et vous offrirez au Seigneur

des holocaustes " pendant les sept

^ 32. Parmi les Hébreux , les jours se comptoient d'un soir à l'autre.

34- Celte fête est désignée dans l'Exode xxm. 16. parées mots: La fit»

dv la récolte à la fin de l'année , lorsque vous aurez recueilli tous les fruits

de votre champ; parce qu'en effet elle se célébrait après que toute la mois

son éloit achevée. Jnfr. 3g.

"j^ 35. Hébr. Le premier jour sera te jour d'une assemblée sainte.

^ 36. Hébr. de» oblations qui seront consumées par le feu.

s
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Avant l'ère

chr. vulg.

l4go.

jours. Le huitième sera aussi très-

célèbre et très-saint, " et vous of

frirez au Seigneur un holocauste;"

car c'est le jour d'une assemblée so

lennelle : " vous ne ferez aucune

œuvre*servile pendant ce jour, non

plus que pendant le premier.

37. Ce sont-là les fêtes du Sei

gneur, que vous appellerez très-cé

lèbres et très-saintes; " et vous y of

frirez au Seigneur des oblations, "

des holocaustes et des offrandes de

liqueurs , " selon qu'il est ordonné

pour chaque jour;

38. Outre les sacrifices des autres

sabbats du Seigneur, et les offrandes

que vous lui faites , soit pour vous

acquitter de vos vœux , ou simple

ment par bonne volonté.

5g. Ainsi depuis le quinzième jour

du septième mois , lorsque vous au

rez recueilli tous les fruits de votre

terre, vous célébrerez une fête en

l'honneur du Seigneur pendant sept

jours; le premier jour et le huitième

vous seront des jours de sabbat , c'est-

à-dire , de repos.

4o. Vous prendrez au premier jour

des branches du plus bel arbre avec

ses fruits , des branches de palmiers ,

des rameaux de l'arbre le plus touffu,

et des saules qui croissent le long des

torrens ; vous en ferez des tentes sous

lesquelles vous demeurerez, et vous

vous réjouirez devant le Seigneur

votre Dieu ;

Domino : dies quoquo

oclavus erit celeberri-

mus atque sanclissi-

mus, et offeretis holo-

caustum Domino : est

enim cœtus atque col-

leclae : omneopus ser-

vile non facietis in eo.

3j. Hse sunt feriae

Domini , quas vocabi-

tis celeberrimns atque

sanctissiinas : offcretis-

que in eis oblationes

Domino, holoeausta et

libamunta juxta lit uni

uninscujusquc diei :

38. Exceptis sabba-

tis Domini donisque

vestris, et quse offere

tis ex voto, vel quœ

sponte tribuetis Domi

no.

3g. A quinto decimo

ergo die mensis septi-

mi, quando congrega-

veritis omnes fructus

terras vestrse , celebra-

bitis ferias Domini sep-

lem diebus. Die primo

et die octavo erit sab-

balum, id est, requies.

40. Sumetisque vo-

bis die primo fructus

arboris pulcherrimae ,

spatulasque palma-

rum , et ramos ligni

densarum frondium,ct

salices de torrente , et

hctabirnini coram Do

mino Deo vestro :

y Hébr. sera aussi le jour d'une assemblée sainte.

Ibid. Hébr. une oblation qui sera consumée par le feu.

Ibid. Hébr. autr. c'est lejourdcla conclusion delà solennité.

37. Hébr. que vous publierez comme des jours d'assemblées saintes.

Ibid. Hébr. des oblations qui seront consumées par le feu.

Ibid. Hébr. des holocaustes et des offrandes de farine , des «acrifices et

des libations de liqueurs.
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41. Celebrabitisque

solemnitatem ejus sep-

tem diebtis per annum.

Legitimum senipiter-

num erit in geueratio-

nibus vestris. Mense

septimo lesta celebra-

bitis ,

42. Et habitabitis in

umbraculisseptemdie-

bus : omnis qui de gé

nère est Israël, mane-

bit in tabernaculis :

43. Dtdisrantposte-

ri vestri, qund in ta

bernaculis hal)itare fe-

eerim filios Israël, cum

educereui cos de terra

jEgypti. Ego Dominus

Deus vester.

44- Locutusque est

Moyses super solemni-

tatibus Domini ad fi

lios Israël.

4i. Et vous célébrerez chaque an

née cette fête solennelle pendant

sept jours. Cette ordonnance sera

observée éternellement dans toute

votre postérité. Vous célébrerez cette

fête au septième mois,

42. Et vous demeurerez sous l'om

bre des branches d'arbres pendant

sept jours. Tout homme qui est de

la race d'Israël , demeurera sous les

tentes;

43. Afin que vos descendans ap

prennent que j'ai fait demeurer sous

des tentes les enfans d'Israël, lorsque

je les ai tirés de l'Egypte, moi qui

suis le Seigneur votre Dieu.

44- Moïse déclara donc toutes ces

choses aux enfans d'Israël, touchant

les fêtes solennelles du Seigneur.

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

CHAPITRE XXIV.

Lois pour l'entretien des lampes et des pains de proposition. Blasphé

mateur lapidé. Peine contre les blasphémateurs et contre les homicides.

Lois du talion.

1. Et locutusest Do

minus ad Moysen, di-

cens :

2. Prœcipe filiis Is

raël , ut afferant libi

oleum de olivis puris-

simum,ac lucidum, ad

«oncinnandas lucernas

jugiter,

5. Extra vélum tes-

timooii in tabernaculo

fœderis. Ponetque eas

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

2. Ordonnez aux enfans d'Israël

de vous apporter de l'huile d'olive

très-pure et très-claire , " pour en

faire toujours brûler dans les lampes

oui seront

3. Hors du voile du témoignage,

dans le tabernacle de l'alliance. Aa-

ron " les disposera devant le Sei-

2. Hébr. de l'huile pure d'olives brisées pour le luminaire.

it 3. Le samaritain ajoute , et ses fils.
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Avant l'ère gneur pour y être allumées depuis

cbr. vulg. le goir jusqu'au matin , et cette cé-

' 49°- rémonie s'observera par un culte per

pétuel dans toute votre postérité.

4. Les lampes se mettront tou

jours " sur un chandelier d'or, très-

pur et très-net, devant le Seigneur.

5. Vous prendrez aussi de la pure

farine , et vous en ferez cuire douze

pains, qui seront chacun de deux

dixièmes " de farine.

6. Et vous les exposerez sur la table

très-pure, devant le Seigneur, six

d'un côté et six de l'autre :

7. Vous mettrez dessus de l'encens

très-luisant, " qui brûlera en l'hon

neur du Seigneur , afin que ce pain

soit un monument de Poblation faite

au Seigneur par les enfans d'Israël.

8. Ces pains se changeront pour en

mettre d'autres devant le Seigneur,

à chaque jour de sabbat , après qu'on

les aura reçus des enfans d'Israël

qui doivent tes offrir au Seigneur

par un pacte qui est comme le té

moignage éternel de leur fidélité et

de leur perpétuelle reconnaissance.

9. Et ils appartiendront à Aaron

et à ses enfans , afin qu'ils les man

gent dans le lieu saint, et non ail

leurs; parce que c'est une chose

très -sainte, et qui leur appartient

comme leur part des sacrifices dù

Seigneur, par un droit perpétuel. "

10. Cependant il arriva que le fils

Aaron a vespere usque

ad mane coram Domi

no, cultu riliique per-

petuo in generationi-

bus vestris.

4- Super candela-

brum mundissimum

ponentur semper in

conspectu Domini.

5. Accipies quoque

similam, et coques ex

ea duodeciin panes, qui

singuli habebunt duas

décimas :

6. Quorum senos al-

trinsecus super men-

sam purissimam coram

Domino statues :

7. Et pones super

eos tlius lucidissimum,

ut sit panis in moni-

mentumoblationis Do

mini.

8. Per singula sab-

bata mutabuntur co

ram Domino, suscepti

a filiis Israël fœdere

sempiterno :

9. Erunlque Aaron

etfiliorum ejus, ut co-

medant eos in loco

sancto : quia sanctum

sanctorurn est de sacri-

ficiis Domini jure per-

petuo.

10. Ecce a ut cm e-

'y 4- Au lïeu de tmio , semper, le samaritain dit ad bqr , usque ad mane :

elles y demeureront placées jusqu'au matin.

y 5. Hébr. litt. douze gâteaux qui seront chacun de deux assarons de

farine.

y 7. Hébr. autr. de l'encens pur qui , étant brûlé en l'honneur du Sei

gneur, au lieu de ces pains , sera devant lui un monument de Vablation do

ces pains.

Y 9. Hébr. des offrandes consumées par le feu en l'honneur du Sei

gneur.
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gressus filius mulieris

Israël! tidis , quem pe-

pererat de viro 5Sgyp-

tio inter fiiios Israël ,

jurgatus est in castris

cum viro Israelila.

1 1. Cumque blas-

phemasset nomen , et

maledixisset ei, adduc-

tusestadMoysen. (Vo-

cabatur au tem mater

ejus Salumith , filia

Dabri , de tribu Dan. )

12. Miseruntqueeum

in carcerem , donec

nossent quid juberet

Dotninus.

13. Qui locutus est

ad Moysen , , )

i4- Dicens : Educ

blasphemum extra cas

tra, et ponant onines

qui audierunt, manus

suas super caput ejus,

d'une femme israélite, qu'elle avoit

eu d'un Egyptien, parmi les cnfans

d'Israël , eut une dispute dans le

camp, avec un Israélite;

1 1. Et qu'ayant blasphémé le nom

du Seigneur, " et l'ayant maudit, il

fut amené à Moïse. Sa mère s'ap-

peloit Salumith, et elle étoit iille de,

Dabri , de la tribu .de Dan.

1 2. Cet homme fut mis en prison ,

jusqu'à ce qu'on eût su ce que le

Seigneur en ordonneroit.

: i& Alors le Seigneur parla à

Moïse, ' •

\[\. Et lui dit: Faites sortir hors du

camp ce blasphémateur ; que tous

ceux qui ont entendu ses blasphè

mes , lui mettent les mains sur la

tête pour rendre témoignage de son

Avant l'ère

chr. vulg.

i4qo.

■j^ i i . On le lit ainsi dans la bible de Sixte V et dans quelques autres

exemplaires de la Vulgatc, nomenDomini , comme la Yulgate même l'ex

prime à la fin du ^ 16. où l'hébreu répète encore le simple mot nomen

comme ici. Les uns pensent que dans ces deux textes , le mot Domini est

omis par une méprise 'du copiste $ 'd'autre* éroient que c'est par respect,

parce qu'il s'agit de blasphèmei' Mais ceux-ci ne considèrent peut-être

pas assez qu'au commencement du môme "j^ 16. où il s'agit également de

bla.-phème, l'Iiébreu dit, comme la Vulgate, nomen Domini. Le R. P. Hcu-

bigant qui l'a très-bien, remarqué , pense que dans ce yn. il ne s'a

git pas du nom de l'Etre suprême , mais du nom d'un dieu étranger qui

étoit le dieu de cet liommc, nomen, deisui; car Moïse vient d'ob

server que cet homme étoit fils d'un Egyptien. Le R. P. Houbigant sup

pose donc que cet homme avoit proféré avec malédiction le nom d'un

dieu égyptien qui étoit son dieu , et que la difficulté sur laquelle on de-

voit consulter le Seigneur, étoit de'savoir ce qu'on devoit faire d'un homme

qui, dans sa fausse religion, maudissoit son dieu. Ce savant interprète

seçersuade que c'est à cela même que Dieu répond au 'f i5. en posant

pour principe général que quiconque maudira son Dieu, portera la peine

de son péché; à quoi la même loi ajoute au ^ 16. : Que celui qui aura vl'as-

jmèmé le nom du Seigneur, soit puni de mort. Ce qui sembleroit distinguer

deux cas différens; mais alors la peine de l'un demeurerait indéterminée

précisément dans le cas où il s'agissoit de la déterminer; et ensuite le

coupable est puni de la peine que Dieu détermine contre celui qui aura

blasphémé le nom du Seigneur. Ce qui donne lieu de présumer que dans

tout ceci, il ne s'agit que de cet unique cas. Le père de cet homme étoit

égyptien; mais sa mère étoit israélitu ; l'un et l'am*repouvoiect être ado

rateurs du vrai Dieu.
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Avant l'ère crime, et qu'il soit lapidé par tout

cbr. vûlg. ie peUp,e.

1490, !5, Vous direz aussi aux enfans

d'Israël : Celui qui aura maudit son

Dieu, portera ta peine (le son péché.

16. Que celui qui aura blasphémé

le nom du Seigneur , soit puni de

mort. Tout le peuple le lapidera ,

soit qu'il soit citoyen ou étranger.

Que celui qui aura blasphémé le nom

du Seigneur , " soit punî de mort.

Exod> xxi. lJ- Que celui qui aura frappé et

ia. tué un homme, soit puni de mort.

18. Celui qui aura tué une bête,

en rendra une autre en sa place ;

c'est-à-dire , il rendra une béte pour

une bête; ,

19. Celui qui aura blessé " quel

qu'un de ses concitoyens, sera traité

comme il a traité l'autre : • • •

Exod.ixi. 24 20. Il recevra fracture pour frac-

Deut. xix. 21. ture, et perdra œil pour œil, dent

Mait. v. 38. p0ur dent ; il sera contraint de souf

frir le même mal qu'il aura fait souf

frir à l'autre.

21. Celui qui aura tué une béte

domestique, en rendra une autre,

ou en paiera la valeur selon l'es

timation gui en sera faite ; mais

celui qui aura tué un homme, n'en

sera pas quitte pour de l'argent; il

sera puni de mort.

22. Que la justice se rende éga

lement parmi vous, soit que ce soit

et lapidet eum popu-

lus universus.

i5. Et ad filios Is

raël ioqneris : Homo

qui maledixerit Deo

suo, portabitpeccatum

9Uiun :■ ■

j6. Et qui blasphiî-

maverit nomen Doini-

ni, morte moriatur :

lapidibus oppiïmet

eum omnis mullitudO)

sive ille civis, sive pe-

regrinus fuerit. Qui

blasphemaverit nomen

Ooniini, morte moria-

tur.

17. Qui perçussent

et occident homincm ,

morte moriatur. ;

■ i'8. Qui perçussent

anima!, redtlet viea-

rium , id est, animant

proi anima.- - ■.'

19. Qui irrogaverit

maculant cuiiibet ci-

vium suorwm : sicut

fecit, sic fret ei :

20. Fracturam pro

fractura, oculum pro

oculo,dentem pro den

te- rcStituet ; qualem

iriflixerit maculam, ta-

lem sustincre cogetur.

•2-4. Qui perçussent

jtimentum , reddet a-

liud : qui percusserit

hotninem, punietur.

2a. jEqumn judi-

cium sit inte-r vos, si-

y 16. Le mot Dor.dni n'est pas dans l'hébreu; mais on le trouve dans

le grec des Septante,

y 19. Sous le nom de macula, ' On entend îcî toutes les difformités et

!ea blessures causées par la violence. Voyez le ir «uiv.
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un étranger ou un citoyen qui ait

péché, parce que je suis le Seigneur

votre Dieu , et que je punis le mal

•partout où il se trouve.

23. Moïse ayant déclaré ces choses

aux enfans d'Israël , ils firent sortir

hors du camp celui qui avoit blas

phémé, et ils le lapidèrent; et les

enfans d'Israël firent ce que le Sei

gneur avoit ordonné à Moïse.

vè peregrinus , sive, ci-

vis peccaverit , quia e-

go stitu Dotninus Deus

vcster.

23. Locutusque est

Moyses ad filios Israël,

et eduxerunt cum qui

blasphemaverat , extra

castra, ac lapidibus op-

presscrunt. Fecerunt-

que filii Israël , sicut

praeceperat Dominus

Moysi.
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CHAPITRE XXV.

Lois touchant le repos de la septième année, et le jubilé de la cinquantième.

Lois contre l'usure. Ordonnance en faveur des esclaves hébreux.

Avant l'èrQ

chr. vulg.

1490.

1. LocuTCSQtiE est

Dominus ad Moysen,

in monte Sinai , di-

cens :

2. Loquere lîliis Is

raël, et dices ad eos :

Quando ingressi fueri-

lis terrain quam ego

dabo vobis , sabbatizes

sabbatum Domino.

5. Scx annis seres

agrum tu uni , et sex

annis putabis vineam

tuam , cojligesque

l'ructus ejus :

4* Septimo autein

anno sabbatum erit

terne, requictionis Do-

mini : agnnii non se

res, ctvineam non pu

tabis.

5. Quae sponte gig-

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse sur la montagne de Sinaï , et

lui dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël, et

dites-leur : Quand vous serez entrés

dans la terre que je vous donnerai ,

observez le sabbat des années, aussi-

tien que celui des jours, en l'hon

neur du Seigneur. " ■*

5. Vous sèmerez donc votre champ

six ans de suite , et vous taillerez

aussi votre vigne, et vous en re

cueillerez les fruits durant six ans ;

4. Mais la septième année, ce sera

le sabbat et le repos de la terre, con

sacré à l'honneur du repos du Sei

gneur. Vous ne sèmerez point votre

champ cette année-là, et vous ne

taillerez point votre vigne,

5. Vous ne moissonnerez point ce

Exod. xxiii.

10.

y 2. Hébr. la terre demeurera en repos en l'honneur du repos du Sei

gneur.
° f 5. Hébr. aulr. Vous ne moissonnerez point ce qui renaitra de la der

nière moisson, et vous ne vendangerez point les raisins de vos pampres. On

lit dans l'hébreu lumc , scyaralionis tues ; dans le samaritain , nzikic , sep»-
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Avant l'ère que la terre aura produit d'elle-mè-

clir. vulg: me; vous ne recueillerez point les

i490, raisins de la vigne dont vous avez

accoutumé d'offrir les prémices, "

vous ne les recueillerez point , com

me pour l'aire vendange; car c'est

l'année du repos de la terre, où vous

ne mettrez rien en réserve pour

vous- i

6. Mais tout ce qui naitra alors de

soi-même , servira indifféremment à

vous nourrir, vous, votre esclave et

votre servante ; le mercenaire qui

travaille pour vous , et i'étranger qui

demeure parmi vous.

7. Et il servira encore à nourrir

vos bêtes de service et vos troupeaux,

et inéme {es bêles sauvages. " Les

fruits de la terre seront communs

cette septième année.

8. Vous compterez aussi sept se

maines d'années, c'est-à-dire, sept

fois sept, qui font en tout quarante-

neuf ans ;

9. Et au dixième jour du septième

mois, qui est le temps de la fête des

expiations, vous ferez sonner du cor"

dans toute votre terre.

10 Vous sanctifierez la cinquan

tième année, et vous publierez la li

berté générale à tous les habitansdu

pays, parce c'est l'année du jubilé."

Tout homme rentrera dans le bien

qu'il possédoit auparavant , et qu'il

net humus , non me-

tes : et uvas priimtia-

rum tuai umnon colli-

ges quasi vindemiàm :

annus enim requietio-

nis terrai est :

6. Sed erunt vobis

in cibum , tibi et servo

tuo , ancillœ et merce-

nario tuo, et advenaa

qui peregrinatur apud

te :

7. Junientis tuis et

pecoribus, omnia quae

nascuntur praebebunt

cibum.

8. Numerabis quo-

quetibiseptem bebdo-

inadas annorum , id

est , septies septem ,

quœ simul faciunt an-

nos quadraginla no-

vem :

9. Et clanges bucci-

na mense septimo, dé

cima die mensis , pro-

pitiationis tempore in

universa terra vestra.

10. Sanctilicabisque

annum quinquagesi-

mutn , et vocabis re-

missionem cunctis ha-

bitatoribus terrœ tuse :

ipse est enim jubileus.

rationum luarum, au lieu de quoi l'interprète syriaque lisoit hsiric , pal-

mitum luorum. La même expression va revenir au y^ 11.

7. C'est le sens de l'hébreu : Et il servira encore à nourrir vos animaux

domestiques, et les bêtes sauvages qui seront dans votre pays.

9. Hébr. litt. du scophar. Voyez la Dissertation sur les instrument

de musique , à la tétc du livre des Psaumes.

il 10. Les interprètes separlagent surl'élymologie du mot hébreu Jotei,

qui signifie le jubilé. DomCalmet croit, avec assez de vraisemblance , que

ce mot dérive du mot hébreu Hobit, qui fait au futur Jobil, c'est-à-dire,

il ramènera , ou Joint, il sera ïamené. Chaque chose étoit alors ramenée

à son principe et à son premier maître.
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Revertetur homo ad

possessionem suam ,

et unusquisque rediet

ad familiaon pristinam,

11. Quia juhileus

est et quinquagesinius

annus. Non serctis ne-

que metetis sponle in

agro nascentia, et pri-

mitias vindemiae non

colligetis,

1 2. Ob sanctifica-

tionem jubilei , sed

stalim oblata comede-

tis.

13. Anno jubilei re-

dicnt omnes ad posses-

siones suas.

i4- Quando vendes

quippiam ci vi tuo, Tel

emes ab eo , ne cen

tristes fratrem tuum,

sed juxtanumeruman-

norum jubilei emes ab

eo,

15. Et juxta suppu-

tationem frugum ven

de! tibi.

16. Quanto plures

anni renianserint post

jubileum, tanto crescet

et pretium : et quanto

minus temporis mime

ra veris , tanto minoris

et emptio constabit.

Tempus eniin frugum

yendet tibi.

dir. vulg.

i4yo.

avoit aliéné, et chacun retournera à Avant l'ère

sa première famille, et à sa première

condition ,

1 1. Parce que c'est l'année du ju

bilé, l'année,cinquantième. Vous ne

sèmerez point , et vous ne moisson

nerez point ce que la terre aura pro

duit d'elle-même,etvousne recueil

lerez point les prémices de vos vi

gnes;" vous en abandonnerez tous

(es fruits à ceux qui en auront be

soin ;

12. Afin de sanctifier le jubilé;

mais vous en mangerez les premières

choses que vous trouverez dans les

champs , sans en faire d'amas ni

de provision.

13. En l'année du jubilé, tous ren

treront dans les biens qu'ils avoient

possédés.

i4- Quand vous vendrez quelque

chose à un de vos concitoyens , ou que

vous achèterez de lui quelque chose,

n'attristez point votre frère , " en lui

vendant trop cher, ou en achetant

à trop bon marché; mais achetez de

lui, à proportion des années qui se se

ront écoulées depuis" le jubilé,

15. Et il vous vendra à proportion

de ce qui reste de temps pour en re

cueillir le revenu.

16. Plus il restera d'années d'un

jubilé jusqu'à l'autre, plus le prix de

la chose augmentera ; et moins il

restera de temps jusqu'au jubilé ,

moins s'achètera ce qu'on achèle :

car celui qui vend, vous vend selon

le temps qui vous reste à jouir des

fruits , jusqu'à l'année dujubilé.

^n. Hébr. autr. et vous ne moissonnerez point ses pampres, c'est-d-

dire, ce que vos vignes auront produit d'eUes-mimcs. C'est le même mot

qu'au 5.

* i4- Hébr. ne faites point de tort à votre frère.

Itid. C'est le sens de l'hébreu : juxla numerum annorum postjnvittum.

C'est-à dire qu'on estimera le temps qui reste par celui qui s'est écoulé.

3. i3
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Avant l'ère

chr. vulg.

17. Ne trompez point, et n'affligez

point ceux" qui vous sont unis par

une même tribu ; mais que chacun

craigne son Dieu , parce que je suis

le Seigneur votre Dieu.

1 8. Exécutez nies préceptes , gar

dée mes ordonnances, et accomplis

sez-les, afin que vous puissiez habi

ter sur la terre sans aucune crainte ,

19. Et que la terre vous produise,

ses fruits, dont vous puissiez manger

et vous rassasier, sans appréhender

la violence de qui que ce soit.

20. Si vous dites : Que mange

rons-nous la septième année, si nous

n'avons point semé , et si nous n'a

vons point recueilli de fruits de nos

terres ?

ai. Je répandrai ma bénédiction

sur vous en la sixième année, et elle

portera autant de fruits que trois au

tres , pour vous fournir de quoi vi-

v re celte année , et l'année suivante,

et encore celte d'après ;

2a. Car vous sèmerez la huitième

année, et vous mangerez vos anciens

fruits jusqu'à la neuvième année;

vous vivrez des vieux jusqu'à ce qu'il

en soit venu de nouveaux.

a3. La terre aussi ne se vendra

point à perpétuité , parce qu'elle est

à moi , et que vous êtes comme des

étrangers à qui je la loue.

24. C'est pourquoi tout le fonds

que vous posséderez, se vendra tou

jours sous condition de rachat,

25. Si votre frère étant devenu

17. Nolite affligere

contribnles vestros ,

sed timeat unusquis-

que Deum suum, quia

ego DominusDeus ves-

ter.

18. Facite praecep-

la mea, et judicia cus-

todite, et impiété ea,

ut habitare possitis in

terra absque ullo pavo-

re ,

19. Et gignatjobis

humus fructus suos ,

quibus vescamini us-

que ad saturitatem ,

nullius impetum for-

midantes.

20. Quod si dixeri-

tis : Quid comedemus

anno septimo, si non

severimus, neque col-

legerimus fruges nos-

tras ?

21. Dabo benedic-

tionem meam vobis an

no sexto, et faciet l'ruc-

tus trium annorum :

22. Seretisque anno

octavo , et comedetis

veleres fruges usque ad

nonum annum : donec

nova nascantur, edetis

vetera.

23. Terra quoque

non vendetur in per-

petuum , quia mea est,

et vos advense et colo-

ni mei estis.

24. Unde cuncta re-

gio possessionis ves-

trae sub redemptionis

conditione vendetur.

25. Si attcnualus

f 17. Hébr, ne foite» point de tort à ceux qui, etc.
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frater tuus vendideiit

possessiunculam suam

et voluerit propinquus

ejus, potest redimere

quod ille vendiderat :

26. Sin autem non

habuerit proximuin ,

et ipse pretium ad re-

dimenduinpotuerit in-

venire ,

27. Compulabuntur

fructus ex eo tempore

quo vendidit, et quod

reliquum est , reddet

emptori, sicque reci-

piet . possessionem

suam.

28. Quod si non in-

venerit manus ejus ut

reddat pretium , habe-

bit emptor quod eme-

rat, usque ad annum

jubileum. In ipso enim

omnis venditio rcdibit

ad dominum et ad pos-

sessorem pristinum.

29. Qui vendiderit

domumintraurbismu-

ros , habebit licentiam

redimendi, donec unus

impleatur annus.

30. Si non redeme-

rit , et anni circulus

fuerit evolutus , emp

tor possidebit eam , et

posteri ejus in perpe-

tuum , et redimi non

poterit, etiam in jubi-

leo.

31. Sinautem in vil

la fuerit domus , qu»

muros non habet, agro-

pauvre , vend le petit héritage qu'il

possédoit , le plut» proche parent

pourra , s'il le veut , racheter ce que

celui-là a vendu.

26. S'il n'a point de proches pa

reils , et qu'il puisse trouver de quoi

racheter son bien ,

Avant l'ère

cbr. vulg.

1490-

27. On comptera les aimées " et

la valeur des fruits perçus, depuis

le temps de la vente qu'il a faite;

aûn que rendant le surplus à l'ache

teur, il rentre ainsi dans son bien.

28. S'il ne peut point trouver de

quoi rendre le prix de son bien , ce

lui qui l'aura acheté, en demeurera

en possession jusqu'à l'année du ju

bilé; car cette année-là, tout bien

vendu retournera au propriétaire qui

l'avoit possédé d'abord.

29. Celui qui aura vendu une mai

son dans l'enceinte des murs d'une

ville , aura le pouvoir de la racheter

pendant un an. "

30. S'il ne la rachète point en ce

temps-là , et qu'il ait laissé passer

l'année , celui qui l'a achetée la pos

sédera , lui et ses enfans , pour tou

jours, sans qu'elle puisse être rache

tée , même au jubilé.

3i. Si cette maison est dans un

village qui n'a point de murailles ,

elle sera vendue selon la coutume

'f 27. G'eat le sens de l'hébreu : Il comptera les années depuis le temps

de la vente qu'il a faite.

^ 29. L'biibreu ajoute , il y aura ainsi un tfmps fUé pour le rachat.

7 3i. Hébr. on pourra toujours la racheter; et si eili ne l'a point itc,

clic retournera , etc.

i3.
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Avant l'ère

cliv. vulgi

l4go.

des terres; et si elle n'a point été ra

chetée auparavant, " elle retournera

au propriétaire en l'année du jubilé.

3a. Les maisons des lévites, qui

sont dans les villes, peuvent toujours

se racheter.

53. Si elles n'ont point " été ra

chetées, elles retourneront aux pro

priétaires en l'année du jubilé; parce

que les maisons que les lévites ont

dans les villes, sont l'héritage qu'ils

possèdent parmi les enfans d'Israël.

34- Mais leurs faubourgs ne seront

point vendus, parce que c'est un bien

qu'ils possèdent pour toujours.

35. Si votre frère est devenu fort

pauvre , et qu'il ne puisse plus tra

vailler des mains, et si vous l'avez

reçu comme un étranger qui est

venu d'ailleurs, et qu'il ait vécu avec

vous , "

36. Ne prenez point d'intérêt de

lui , et ne tirez point de lui plus que

vous ne lui avez donné. Craignez

votre Dieu, et ayez de (a charité pour

votrefrère, afin que votrefrère puisse

vivre chez vous.

37. Vous ne lui donnerez point

votre argent à usure , et vous n'exi

gerez point de lui plus de grains que

vous ne lui en aurez donné.

rnm jure vendelur :

si ante redempta non

fuerit, in jubileo re-

vertetur ad dominum :

32. Jîdeslevitarum,

quse in urbibus surit ,

seniper possunt redi-

mi :

33. Si redemptae

non fuerint, in jubileo

revertentur ad domi

nos, quia dumus ur-

biura levitarum pro

possessionibus suntin-

ter filios Israël.

34- Surburbana au-

tein eorutn non ve-

neant, quia possessio

sempiterna est.

35. Si attenuatus

fuerit frater tuus , et

infirmus manu , et

susceperis eum quasi

advenant et peregri-

num , et vixerit te-

cum ,

36. Ne accipias usu

res ab eo , nec amplius

quam dedisti. Time

Dcum tuum, ut vive-

re possit frater tuus a-

pud te :

37. Pecuniam tuam

non dabis ei ad usu-

ram , et frugum super-

abundanliam non exi

ges.

58. Ego Dominus

Deus vester , qui eduxi

vos de terra Jîgypti ,

ut darem vobis terrain

58. Je suis le Seigneur votre Dieu,

qui vous ai fait sortir de l'Egypte ,

pour vous donner la terre de Cha~

naan , et pour être votre Dieu.

if 33. La négation a disparu dans l'hébreu ; le sens l'exige.

■fi 35. Ilébr. autr. Si votre frère est devenu pauvre , et qu'il vous tende

la main , vous le recevrez auprès de vous comme un étranger qui vient ha

biter chez vaut, et il vivra avec vous. Ce comme est exprimé dans le grec

des Septante. Celte version et le texte samaritain mettent à la fin de ce

verset comme à la fin du suivant , et vivet frater tuus tecum ; mais ce

mot qui n'est pas nécessaire ici, pourroit être passé de l'un dans l'autre.
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Chanaan , et essem

▼ester De us.

3g. Si paupertate

compulsus vendiderit

tibi se frater tu us, non

eum opprimes servitu-

te famulorum ,

40. Sed" quasi mer-

cenarius et colonus e-

rît : usque ad annum

jubileuin operabitur a-

pud te ,

41. Et postea egre-

dieturcumliberissuis ,

et revertetur ad eogna-

tionem et ad possessio-

nem patrum suornm.

4a. Mei enim servi

sunt, et ego eduxi eos

de terra vËgypti. Non

veneant conditione ser-

voruni':..'

43. Ne afïligas eum

per potentiam, sed me-

tuito Dcum tuum.

44- Servus et ancîlla

sint vobis de nationi-

bus qu» in circuitu

Testro sunt.

45. Et de advenisqui

peregrinantur apud

Vos, vel qui ex bis na-

ti fuérint in terra ves-

tra , hos habebitis fa-

mulos :

46. Et hereditario

jure transmittctis ad

posteros, ac possidebi-

tis inélernum: fratres

■

3g. Si la pauvreté réduit votre frère

à se vendre à vous , vous ne l'oppri

merez point en le traitant comme les

esclaves ,

4o. Mais vous le traiterez comme

un mercenaire et comme un fer

mier; " il travaillera chez vous jus

qu'à l'année du jubilé,

.4«! Et il sortira après avec ses en-

fans , et retournera à la famille et à

l'héritage de ses pères;

4^. Car ils sont mes esclaves; c'est

moi qui les ai tirés de l'Egypte. Ainsi

qu'on ne les vende point comme les

autres esclaves.

43. N'accablez donc point votre

frère par votre puissance; " mais crai

gnez votre Dieu à qui il appartient.

44- Ayez des^ esclaves et des ser

vantes des nations qui sont autour

de vous. •,,

45- Vous aurez aussi pour -esclaves

les étrangers qui sont venus parmi

vous, ou ceux qui sont nés d'eux dans

votre pays. "

4^. Vous les laisserez à votre pos

térité par un droit héréditaire , et

vous en serez les maîtres" pour tou

jours; mais n'opprimez point par'

Avant l'èrn

efcr. vulp.

14(J0.

^ 4o. Hébr. et comme un étranger venu d'ailleurs.

if 43- Hébr. Ne dominez point sur eux avec dureté. Infr. y 55.

y 45. On lit dans l'hébreu hoi.idu, genuerint , au lieu de holdu, nati

fuerint, qu'on lit dans le samaritain.

y 46. L'bébreu ajoute , vous vous servirez d'eux. Le samaritain , vous

vous ferez servir par eux. La différence n'est que d'une lettre : bhhtabdo ,

•per eos servitium facietis, selon l'hébreu ; euh iabidu , in eos servitium

txereetis, selon le samaritain. > .
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Avant l'ère

car. vulg.

votre puissance " les enfans d'Israël

qui sont vos frères.

4?. Si un étranger qui est venu

d'ailleurs, s'enrichit chez vous par

son travail, et qu'un de vos frères

étant devenu pauvre se vende à lui

ou à quelqu'un de sa famille ;

48. 11 pourra être racheté après

qu'il aura été vendu. Celui de ses

parens qui voudra le racheter , pour

ra le faire ;

49- C'est-à-dire, son oncle, ou le

fils de son oncle , et celui qui lui est

uni par le sang ou par alliance. S'il

peut lui-même se racheter, il le fera,

50. En supputant le nombre des

années qui resteront depuis le temps

où il aura été vendu , jusqu'à l'an

née du jubilé, et en rabattant à son

maître sur le prix qu'il avoit donné

en l'achetant, ce qui peut lui être

dû à lui-même pouHe temps durant

lequel il l'a servi, en comptant ses

journées comme celles d'un merce

naire.

51. S'il reste beaucoup d'années

jusqu'au jubilé, il paiera aussi plus

d'argent :

5a. S'il en reste peu, il comptera

avec son maître selon le nombre des

années qui resteront, çt il lui rendra

l'argent à proportion du nombre des

années ,

53. En rabattant sur le prix ce qui

lui sera dû à lui-même pour le temps

durant lequel il l'aura servi. Que son

maître ne le traite point avec dureté

et violence-" devant vos yeux.

'autem vestros filios Is

raël, ne opprimatis per

potentiam.

47. Si invaluerit a-

pud vos manus adve-

nae atque pereyrini, et

atténuai us fiater Unis

vendiderit se ei, aut

cuiquam de stirpe e-

jus :

48. Post vendilio-

nempotcstredimi. Qui

voluerit ex fratribus

suis, redimet eum,

49. Et patruus , et

patruetls, et consan-

guineus , et affinis. Sin

autem et ipse potuerit,

redimet se ,

50. Supputatis dun-

taxat annis a tempore

venditionis suffi usque

ad annum jubileum ,

et pecunia qua vendi-

tus fuerat, juxta anno-

rum numerum etratio-

nem mercenarii sup-

putata.

51. Si plures fuerint

aïini qui rémanent us

que ad jubileum , se-

■cundum hos reddet et

pretium.

5a, Si pauci, ponet

rationem cum eo juxta

annorum numerum ,

et reddet emptori quod

reliquum est annorum,

53. Quibusantc ser-

vivit mercedibus im-

putatis : non affliget

eum violenter in cons-

pectu tuo.

"f 46. Hébr. Ne dominez point avec dureté sur, etc.

'f 53. Hébr. Ne dominez point sur lui avec dureté.
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54- Q»od si per haec

redimi non potuerit ,

anno jubileo egredie-

tur cum liberis suis.

' 55. Mei enim sunt

servi , filii Israël quos

eduxi de terra Mgyp-

ti.

54- S'il ne peut être racheté en

cette manière, il sortira libre en l'an

née du jubilé avec ses enfans ;

55. Car les enfans d'Israël sont

mes esclaves, eux que j'ai fait sortir

de l'Egypte.

Avant fèra

cbr. vulg.
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CHAPITRE XXVI.

Biens dont le Seigneur comblera son peuple , si son peuple lui est fidèle.

Maux dont il accablera son peuple , si son peuple lui manque de fi

délité.

1 . Ego Dominus Deus

vester : Non facietis

vobis idolum et sculp-

tile,nectitu!oserigetis,

nec insignem lapident

ponetis in terra ves-

tra, ut adoretis eum.

Ego enim suin Domi

nus Deus vester.

2. Custodite sabba-

ta mea, et pavete ad

sanctuariiimineum. E-

go Dominus.

3. Si in prœceptis

meis ambulaveritis, et

mandata mea custodie-

ritis, et feceritisea, da-

bo vobis pluvias tem-

poribussuis,

4- Et terra gignet

germen suum, et po-

mis arbores replebun-

tur._

5. Apprehendetmes-

sium tritura vinde-

miam, et vindemia oc-

cupabit sementetn : et

comedetis panem ves-

j. Je suis le seigneur votre Dieu, XJ /

Vous ne vous ferez point d'idole et d<mi. v. ».

d'image taillée; vous ne dresserez, Ptal. icvi. 7.

en leur honneur , ni colonnes ,

ni monumens, et vous n'érigerez

point dans votre terre, de pierre re

marquable par quelque supersti

tion', pour l'adorer; car je suis le

Seigneur votre Dieu auquel seul

vous devez rendre cet honneur.

2. Gardez mes jours de sabbat, et

tremblez devant mon sanctuaire. Je

suis le Seigneur.

3. Si vous marchez selon mes pré- Deut. urun

ceptes, si vous gardez et pratiquez >• »•

mes commandemens , je vous don

nerai les pluies propres à chaque

saison. "

4. La terre produira les grains dont,

vous aurez besoin, et les arbres se

ront remplis de fruits.
• *

5. La moisson sera si abondante

qu'avant d'être battue, elle sera pres

sée par la vendange , et la vendange

avant d'être achevée , sera elle-même

pressée par le temps des semailles.

ifr 3. Voyez au Deutéronome, chap. xi. ^ 14.
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s. Cor. vi, 16

Et vous mangerez votre pain, et vous

serez rassasiés , et vous habiterez dans

votre terre sans aucune crainte.

6. J'établirai lapaixdansl'étendue

de votre pays ; vous dormirez en re

pos , et il n'y aura personne qui vous

inquiète. J'éloignerai de vous les bê

tes qui pourroient vous nuire ; et

l'épée des ennemis ne passera point

par vos terres.

7. Vous poursuivrez vos ennemis,

et ils tomberont en foule devant vous.

8. Cinq d'entre vous en poursui

vront cent, et cent d'entre vous en

poursuivront dix mille ; vos ennemis

tomberont sous l'épée devant vos

yeux.

9. Je vous regarderai favorable

ment, et je vous ferai croître ; vous

vous multiplierez de plus en plus, et

j'affermirai mon alliance avec vous.

10. Vous mangerez les fruits de la

terre que vous aviez en réserve de

puis long-temps, et vous rejetterez à

lafin les vieux, dans la grande abon

dance où vous serez des nouveaux.

1 1. J'établirai ma demeure au mi

lieu de vous, et je ne vous rejetterai

point.

12. Je marcherai parmi vous, je

serai votre Dieu , et vous serez mon

peuple. "

13. Je suis le Seigneur votre Dieu,

qui vous ai tirés de la terre des Egyp

tiens, afin que vous ne fussiez point

leurs esclaves, et qui ai brisé les chaî

nes qui vous faisoient baisser le cou,"

♦ 12. Saint Paul écrivant aux fidèles de Corinthe, leur applique cette

parole : Vous êtes, leur dit-il, le temple du Dieu vivant, selon ce que

Dieu dit lui-même : J'habiterai en eux , et je marcherai au milieu d'eux ;

je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. 2 Cor. vi. 16.

"f ij. Hébr. autr. les liens qui vous tenoient sous le joug.

trum in saturilate , et

absque pavore habita-

bitis in terra vestra.

6. Dabo pacem in

finibus vestris : dor-

mietis , et non erit qui

exterreat. Auferam

malas bestias, et gla-

dius non transibit ter-

minos vestros.

7. Persequemini ini-

micos vestros, et cor-

ruent coram vobis.

8. Persequentur

quinquede vestris cen-

tum alienos, et cen-

tum de vobis decem

niillia : endent inimici

vestri gladio in cons-

pectu vestro.

9. Respiciam vos ,

et crescere f.iciam :

multiplicabimini , et

firmabo pactummeum

vobiscum.

10. Comedetis ve-

tustissima veterum , et

vetera novis superve-

nientibus projicietis.

1 1. Ponani taberna-

culum meum in medio

vestri , et non abjiciet

vos anima mea.

12. Ambulabo inter

vos, et ero Deus ves-

ter, vosque erilis po-

piilus meus.

13. Ego Dominus

Deus vester qui cduxi

vos de terra jîgyptio-

rum, ne serviretis eis,

et qui confregi catenas
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cervicum vestrarum ,

ut incederetis erecti.

■ 4< Quod si nonau-

dieritis nie, nec feceri-

tis omnia mandata

mea ,

15. Si spreveritis Ie-

ges meas , et judicia

mea contempseritis, ut

non faciatis ea quae a

me constituta sunt, et

ad irritum perducatis

pactum meum :

16. Ego quoque haec

faciatn vobis : Visitabo

vos velociter in eges-

tate, etardorequicon-

ficiat oculos vestros, et

consumât animas ves-

tras. Frustra seretis se-

mcntem, quaè ab hos-

tibus devorabilur.

17. Ponam faciem

meam contra vos , et

corruetis coram hosti-

bus vestris , et subji-

ciemi ni his qui oderunt

vos, fugietis , nemine

persequente.

18. Sin autem nec

sic obedieritis mihi, ad-

dam correptiones ves-

tras septuplum propter

peccata vestra.

19. Etconteram su-

perbiam duritise ves-

trae. Daboque vobis

coelum desuper sicut

ferrum, et terram se-

neam.

pour vous faire marcher la tête levée.

14. Si vous ne m'écoutez point, et

que vous n'exécutiez point tous mes

commandemens ;

15. Si vous dédaignez de suivre

mes lois, et que vous méprisiez" mes

ordonnances; si vous ne faites point

ce que je vous ai prescrit , et que

vous rendiez mon alliance vaine et

inutile ,

Avant l'ère
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16. Voici la manière dont j'en use- Deut.

rai aussi avec vous : Je vous punirai i3.

bientôt par l'indigence , " et par une Thren. h. 17.

ardeur qui vous desséchera les yeux, Malac. n. 2,

et vous consumera. Ce sera en vain

que vous sèmerez vos grains , parce

que vos ennemis les dévoreront.

1 y. J'arrêterai sur vous l'œil de ma

colère ; vous tomberez devant vos en

nemis, et vous serez assujettis à ceux

qui vous haïssent; vous fuirez sans

que personne vous poursuive.

18. Si après cela même vous ne

m'obéissez point, je vous châtierai

encore sept fois davantage , " à cause

de vos péchés;

19. Et je briserai la dureté de vo

tre orgueil. " Je ferai que le ciel sera

pour vous comme de 1er, et la terre

comme d'airain.

# i5. Hébr. et que tous rejetiez.

# 16. Hébr. autr. par une langueur, et par une ardeur, etc. C'est ainsi

que quelques-uns rendent les deux termes hébreux , dont la signification

est peu connue. Au lieu de bhlh , velociter , le samaritain dit bklh , morho :

Je tous punirai par des maladies, «avoir par une langueur, etc.

18. C'est-à-dire , je multiplierai et j'augmenterai vos peines. Le

nombre de sept se prend indéfiniment.

# 19. Hébr. autr. et je briderai votre force qui vous rend orgueilleux.
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20. Tous vos travaux seront rendus

inutiles; le ciel ne répandra point

sur vous ses douces influences , la

terre ne produira point de grains , ni

les arbres " ne donneront point de

fruits.

ai. Si vous vous opposez encore à

moi, et que vous ne veuilliez point

m'écouter, je multiplierai vos plaies

sepl fois davantage , à cause de vos

péchés :

22. J'enverrai contre vous des bêtes

sauvages , qui vous consumeront ,

vous et vos troupeaux, " qui vous"

réduiront à un petit nombre, et qui

de vos chemins ferorit des déserts,

parce que vous n'oserez plus sortir

de vos maisons. "

23. Si après cela vous ne voulez

point encore vous corriger, et que

vous continuiez à marcher contre

moi ,

24. Je marcherai aussi moi-même

contre vous, et je vous frapperai sept

fois davantage , à cause de vos pé

chés.

25. Je ferai venir sur vous l'épée

qui vous punira , pour avoir rompu

mon " alliance; et quand vous vous

serez réfugiés dans les villes, j'en

verrai la peste au milieu de vous; et

vous serez livrés entre les mains de

vos ennemis, \ •

26. Après que j'aurai brisé votre

soutien , qui est le pain , et que je

20. Consumetur in-

cassum labor vester :

non proferet terra ger-

men, nec arbores poma

prsebebunt.

si. Si ambulaveritis

ex adverso mihi, neo

volùeritis audire me ,

addam plagas vestras

in septuplum propter

peccata vestra :

22. Immittamque in

vos bestias agri, quœ

consumant vos et pe-

cora vestra , et ad pau-

citatem cuncta redi-

gant , désertique liant

viae vestra?.

23. Quod si nec sic

volùeritis recipere dis

ciplinant , sed ambula

veritis ex adverso mi

hi ,

24. Ego quoque con

tra vos adversus ince-

dam , et percutiam vos

septies propter pecca

ta vestra :

25. Inducamque su

per vos gladium ulto-

rem fœderis mei. Cum-

que confugeritis in ur-

bes , mittam pestilen-

tiam in medio vestri, et

trademini in manibus

•hostium ,

26. Postquam con-

fregero baculum pani9

ir 20. On lit dans l'hébicu, arbores terrœ, habs ; dans le samaritain,

arbores agri, hsdh.

if 22. Hébr. qui feront périr vosenfans, et consumeront vos troupeaux,

Itid. Vulg. cuncta. Hébr. vos. C'est-à-dire qu'au Heu de atcm, vos ,

saint Jérôme , auteur de notre Vulgate , a lu at cl , cuncta.

Itid. Hébr. et qui répandront la désolation sur tous vos chemins.

^ i5. Le pronom n'est pas exprimé dans l'hébreu qui porte littérale

ment gladium uioiscentem ultione fœderis, l'épée exerçant une vengeance

telle que la mérite une alliance viede.
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vestri , ita ut decem

mulieresinunoclibano

coquant panes , et red-

danteos ad pondus : et

comedetis, et non sa-

turabitnini.

27. Sin autem nec

per haec audieritis me,

sed ambulaveritis con

tra me ,

28. Et ego incedam

adversus vos in furore

contrario, et corripiam

vos septem plagisprop-

ter peccata vestra ,

39. Ita ut comeda-

tis carnes filiorum ves-

trorum et fîliarum ves-

trarum.

30. Destruam excel-

sa vestra, et simula-

cra confringam. Ca-

detis inter ruinas ido-

lorum vestrorum , et

abominabitur vos ani

ma mea ,

31. In tantum ut

urbes vestras redigam

in solitudinem, et dé

serta faciain sanctua-

ria vestra , nec reci-

piam ultra odoretn sua-

vissimum.

3a. Disperdamque

terrain vestram , et

vous aurai privés de cette nourri

ture qui fait toute votre force; en

sorte que dix femmes cuiront du pain

pour leurs familles dans un seul et

même four ; qu'elles le distribueront

au poids , et en si petite quantité

que vous en mangerez sans en être

rassasiés.

37. Si même après cela vous ne

m'écoutez pas encore, et que vous

continuiez à marcher contre moi ,

28. Je marcherai aussi contre vous;

j'opposerai ma fureur à la Vôtre; " et

je vous châtierai de sept plaies nou

velles, à cause de vos péchés ,

29. Jusqu'à vous réduire à manger

la chair de Vos fils et de vos filles. "

3o. Je détruirai vos hauts lieux,

et je briserai vos statues. " Vous tom

berez parmi les ruines de vos idoles ,

et mon àme vous aura en une telle

abomination , "

3 1 . Que je changerai vos villes en

solitude ; je ferai de vos sanctuaires

des lieux déserts , " et je ne recevrai

plus de vous l'odeur très-

des sacrifices.

agréable

32. Je ravagerai votre pays ; je le

rendrai l'étonnement de vos enné-

il a8. Hébr. autr. Je marcherai aurai contre vous dans ma fureur.

y 29. Cela est arrivé dans le siège de Samarie par Beoadad , roi de

Syrie, 4- Heg. vi. 28 ; dans le dernier siège de Jérusalem par Nabuchodo-

nosor, Thren. iv. 10; et dans le dernier siège de cette même ville par les

Romains, Joseph. deBelio , vri. 8.

il 3o. La plupart des savans croient que le terme hébreu Chamanim

signifie ces grands enclos découverts dont parlent les anciens, et qui

étoient dédies au soleil 1 Hérodote les nomme Pyrcia.

Jbid. Hébr. autr. et mon ame vous rejettera. Je changerai, etc.

il 3i. Hébr. autr. Je désolerai vos lieux les plus saints ; ou, selon le sa

maritain, votre sanctuaire. C'est à-dire, mqdscm, tanctuarium vestrum ,

au lieu de hqdsicm , sanctvaria vestra.

Avant l'ère

chr. vulgj

1490.
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Avant l'ère mis mêmes, lorsqu'ils en seront de-

chr. vulg. venus les maîtres, et qu'ils l'habi-

149°- teront.

33. Je vous disperserai parmi les

nations , je tirerai l'épée après vous ,

votre pays sera désert , et vos villes

ruinées. . <

34 Alors la terre se plaira dans les

jours de son repos, pendant tout le

temps qu'elle demeurera déserte :

35. Quand vous serez dans une

terre ennemie , elle se reposera , et

elle trouvera sou repos étant seule et

abandonnée , parce qu'elle ne l'a

point trouvé dans vos jours de sab

bat, lorsque vous l'habitiez, et qtie

vous lui avez refusé le repos que je

vous avois commandé de lui don

ner. "

36. Quant à ceux d'entre vous qui

resteront', je frapperai leurs cœurs,

d'épouvante au milieu de leurs en

nemis ; le bruit d'une feuille qui vole,

les fera trembler; ils fuiront, comme

s'ils voyoient une épée; et ils tom

beront , sans que personne les pour

suive.

. 37. Ils tomberont chacun sur leurs

frères, comme s'ils fuyoient du com

bat ; nul d'entre vous ne pourra ré

sister à vos ennemis.

. 38. Vous périrez au milieu des na

tions, et vous mourrez dans une terre

ennemie.

stupebunt super ea

inimici vestri, cum ha-

bitatores illius luerint.

33. Vos autein dis-

pergam in gentes, et

evaginabo post y os gla-

dium , erilque terra

vestra déserta , et (li

mitâtes vestr* dirulœ.

34- Tune placebunt

terrae sabbala suacunc-

tis diebus solitudinis

suae : quando fneritis

35. In lerra huslili,

sabbatizabit etrequies-

cet in sabbatis solitu

dinis suse, co quod non

requieverit in sabbalis

vestris, quando' habi-

tabatis in ea.

36. Et qui de vobis

remanserint, dabo pa-

vorem in cordibùs eo-

rum in regionibus hos-

tium : terrebit eos so-

nitus folii rolantis , et

ita f'ugient quasi glu -

dium : cadent , nullo

persequente,

37. Et corruent sin-

guli super fratres su os

quasi bella fugientes :

nemo vestrum inimicis

audebit resistere :

38. Peribitis inter

gentes , et hostilis vos

terra consumet.

# 35. Toutes ces menaces semblent être des prédictions de ce qui

arriva aux Juifs , particulièrement au temps de la captivité de Babylone ,

pendant laquelle leur pays demeura désolé. Le R. P. Houbigant observe

qu'il s'écoula précisément soixante-dix Sabbatiques depuis le commence

ment du règne de Saiil jusqu'à la captivité de Babylone ; et il pense que

c'est à cela même que se rapportent les soixante-dix années de cette cap

tivité. Cependant il n'est point dit que durant tout ce temps et sous les

règnes des princes les plus pieux , on ait négligé d'observer les année»

sabbatiques.
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3g^ Quod si et da iis

aliqui remanserint, ta-

bescent in iniquitati-

bus suis , in terra ini-

micorum suorum, et

propterpeccalapati um

suorum et sua aflli-

gentur :

40. Donec conflte-

antur iniquitates suas,

et majorum suorum ,

quibusprœvaricatisunt

in me , et ainhulave-

runt ex adverso mihi.

41. Ambulabo ig-i—

tur et ego contra eos ,

et inducam illos in ter

rain hostilein, donec

erubcscat incircumcisa

mens eorum : tune o-

rabunt pro impietati-

bus suis.

4a. Et recordabor

fœderis mei , quod pe-

pigi cura Jacob, Isaac,

el Abraham. Terrae

quoque memor ero :

43. Quae cum relic-

tq fueril ab eis, com-

placebit sibi in sabba-

tis suis, patiens solitu-

dinempropterillos. Ip-

si vero rogabunt pro

peccatis suis, eo quod

abjecerint judiciamea,

et leges meas dcspexe-

rint.

44- Et tamen etiara

3f). S'il en demeure encore quel

ques-uns d'entre ceux-là, ils séche

ront au milieu de leurs iniquités dans

la terre de leurs " ennemis , et ils se

ront accablés d'affliction , à cause de

leurs péchés et de ceux de leurs

pères ,

40. Jusqu'à ce qu'ils confessent"

leurs iniquités et celles de leurs an

cêtres , par lesquelles ils ont violé

mes ordonnances , et out marché

contre moi.

41. Je marcherai donc aussi moi-

même contre eux, et je les ferai aller

dans un pays ennemi , jusqu'à ce

que leur ame incirconcise rougisse

de honte : ce sera alors qu'ils prie

ront pour leurs impiétés.
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Et je me ressouviendrai de l'al-

lianceque j'ai faite avec Jacob, lsaac

et Abraham. Je me souviendrai aussi

de la terre

43. Qui, ayant été laissée par eux,

se plaira dans les jours de sabbat , et

dans te repos dont ellejouira , souf

frant volontiers d'être seule et aban

donnée, à cause d'eux et de leurs

impiétés; ils me demanderont alors

pardon pour leurs péchés, " parce

qu'ils auront rejeté mes ordonnances

et méprisé mes lois , etje le leur ac

corderai par un effet de ma bonté.

44- k'\mï ils verront, par une hon-

^ 3o. On lit dans l'hébreu , eu, vestrorum, au lieu de hm, suorum ,

qu on lit dans le samaritain.

f 4°- et 4>- Hébr. autr. Mais enfin ils confesseront leurs iniquités, et

celles de leur pères : Us reconnaîtront que c'est à cause des prévarications

qu'ils ont commises contre moi, et parce qu'ils ont marché contre moi,

que j'aurai marché moi-même contre eux , et que je les aurai fait emme

ner dans le pays de leurs ennemis ; alors leur cœur incirconcis sera humi

lié , et ils accepteront la peine de leurs iniquités. Au lieu de donec, on lit

dans l'hébreu »u ai, vcl tune : il y a apparence que c'est une double lec

ture du même mot. Les Septante ont lu simplement iz, (une.

t 43. Hébr. autr. et eux alors accepteront la peine de Uurt iniquités.
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teuse expérience , que lors même

qu'ils étoient dans une terre enne

mie , à cause de leurs péchés , je ne

les ai pas tout-à-fait rejetés, et que

je ne les ai point méprisés jusqu'à

les laisser périr entièrement, et à

rendre vaine l'alliance que j'ai faite

avec eux; " car je suis le Seigneur

leur Dieu,

45. Et je me souviendrai de cette

ancienne alliance que j'ai faite avec

eux , quand je les ai tirés de l'Egypte

à la vue des nations , afin que je fusse

leur Dieu. Je suis le Seigneur. Ce

sont-là les ordonnances , les pré

ceptes et les lois que le Seigneur

donna par Moïse sur la montagne de

Sinaï , comme un pacte entre lui et

les enfans d'Israël.

cum estent in terra

hostili , non penitu3

abjeci eos, neque sic

despexi ut consutne-

rentur, et irritum fa-

cerem pactum meum

cum eis. Ego enim

sum Dominus Deuseo-

rum ,

45. Et recordabor

feederis mei pristini ,

quando eduxi eos de

terra JSgypti in cons-

pectu gentium, ut cs-

sem Deus eorum. Ego

Dominus. Hsec sunt

judicia atque praecep-

ta et leges , quas dédit

Dominus inter se et fi-

lios Israël in monte

Sinai per manum Moy-

si.

43. et 44- Hébr. autr. parce qu'ils auront rejeté, etc...

moins... je ne les aurai pas méprisés ni rejetés jusqu'à, etc.

et que néan-
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CHAPITRE XXVII.

Lois touchant les vœu* , et touchant les dîmes.

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël, et

dites-leur : L'homme qui aura fait

un vœu , et qui aura promis à Dieu

de lui consacrer sa vie , " paiera ,

pour se décharger de son vœu, un

certain prix, selon l'estimation sui

vante. "

3. Si c'est un homme , depuis la

vingtième année jusqu'à la soixan

tième, il donnera cinquante sicles

1. LociiTvsQuE est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere filiis Is

raël, et dices ad eos :

Homo qui votum fe-

cerit , et spoponderit

Deo animam suam ,

sub aestimatione dabit

pretium.

3. Si fuerit mascu-

lus a vigesimo anno

usque ad sexagesimum

$ 3. Hébr. litt. une ame ; c'est-à-dire, quelque personne.

liid. On lit dans l'hébreu babcc , lut œstimatione tua, au lieu de B4.ac,

sub œstimatione, comme l'expriment les Septante el la Vulgate. Ce mot

va revenir plusieurs fois dans ce chapitre. Voyez au if 17.
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annum, dabit quinqua-

giuta siclos argenti ad

mensuram sanctuarii :

4- Siruulier, trigin-

tn.

5. A quinto autem

anno usque ad vigesi-

i)i um, masculus dabit

viginti siclos : feniina,

decem.

6. Ab uno mense

usque ad annum quin-

tum, pro masculo da-

buntur quinque sicli :

pro femina, très.

7. Sexagenarius et

ultra masculus dabit

quindecim siclos : fe

mina. decem.

8. Si pauper fuerit,

et œslimationem red-

dere non ralebit, stabil

coram sacerdole : et

quantum illc estima-

verit, et Tiderit eum

posse reddere, tantum

dabit.

9. Animal autem

quod immolai'! potcst

Domino, si quis vove-

rit, sanctum erit,

10. El mu tari non po-

tcrit, idest, necmelius

malo, nec pejus bono.

Quod si muta v erit , et

ipsum quod mutatum

est , et illud pro quo

mutatum est, conse-

cratum erit Domino.

1 1. Animal immun-

dum, quod immolari

Domino non potest, si

quis voverit , adduce-

tur ante sacerdotem ,

13. Qui judicans u-

trumbonum anmafum

sit, sut net pretium.

d'argent, selon le poids du sanc

tuaire.

4. Si c'est une femme , elle en

donnera trente.

5. Depuis cinq ans jusqu'à vingt,

l'homme donnera vingt sicles , et la

femme dix;

Avant l'ir«

chr. vuig.

l490.

6. Depuis un mois jusqu'à cinq

ans, on donnera cinq sicles pour un

garçon , et trois pour une fille :

7. Depuis soixante ans et au-des

sus, un homme donnera quinze si

cles , et une femme dix.

8. Si c'est un pauvre , et qu'il ne

puisse payer le prix de son vœu selon

l'estimation ordinaire , il se pré

sentera devant le prêtre , qui en ju

gera , et il donnera autant que le

piètre le verra capable de payer.

9. Si quelqu'un voue au Seigneur

une bête qui puisse lui être immo

lée , elle sera sainte , comme étant

consacrée au Seigneur ;

10. Et elle ne pourra être chan

gée , c'est-à dire , qu'on ne pourra

en donner ni une meilleure pour une

mauvaise , ni une pire pour une

bon ne; si celui qui l'a vouée, la chan

ge, et la bête qui aura été changée,

et celle qu'on aura substituée en sa

place, seront consacrées au Seigneur.

1 1. Si quelqu'un voue au Seigneur

une bête impure qui ne puisse lui

être immolée, elle sera amenée de

vant le prêtre ,

1 2. Qui jugera si elle est bonne ou

mauvaise, et y mettra le prix.
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Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

i§. SI celui qui offre la bête , veut

en payer le prix, il ajoutera encore

un cinquième à l'estimation qui en

sera faite , pour le punir de sa légè

reté, et H la rachètera ainsi.

1 4- Si un homme voue sa maison ,

et la consacre au Seigneur, le prêtre

considérera si elle est bonne ou

mauvaise ; et elle sera vendue selon

le prix qu'il y aura mis.

13. Quod si darevo-

luerit is qui offert, ad-

det supra aeslimatio-

nem quintam partem.

14. Homo si vove-

rit domum suam , et

sanctifîcaverit Domi

no , considerabit eam

sacerdos, utrum bona

an mala sit , et juxta

pretium quod ab eo

î'uerit constitutum, ve-

nundabitur :

15. Sin autem ille

qui voverat, voluerit

redimere eam , dabit

quintam partem aesti-

matiouis supra , et ha-

bebit domum.

16. Quod si agruna

possessionis sua? vove-

rit , et consecraverit

Domino , juxta men-

suram sementis œsii-

mabitur pretium. Si

triginta modiis hordei

seritur terra, quinqua-

ginta siclis venunde-

tur argenti.

17. Si statim ab an-

no incipientis jubilei

voverit agrum, quanto

valere potest, tanto aes-

timabitur :

18. Sin autem post

aliquantunitemporis ,

suppulabitsacerdospe-

cuniam juxta annorum

qui reliqui sunt, nu-

merum , usque ad ju-

it 16. L'hébreu peut aussi signifier, à proportion de la semence qu'il

produit.

Iiid. Hébr. trente chômer. Le chômer contenoit environ trois cenls

pintes, mesure de Paris.

#17. Au lieu de bahcc , juxta œstimatumem tuam, qu'on lit dans l'hé

breu, les Septante ont lu barco, juxta œstimationcm suam, selon sa va*

leur ; et c'est bien aussi la lecture que suppose la Vulgate.

15. Si celui qui a fait le vœu,

veut la racheter, il ajoutera un cin

quième à l'estimation qui en aura

été faite , et il aura la maison pour

toujours.

16. S'il a voué et consacré au Sei

gneur le champ qu'il possède , on y

mettra le prix à proportion de la

quantité de grain qu'on emploie pour

le semer ; " s'il faut trente muids "

d'orge pour semer le champ , il sera

vendu cinquante sicles d'argent.

17. Si un homme fait vœu de

donner son champ dès le commen

cement de l'année du jubilé, il sera

estimé autant qu'il pourra valoir. "

18. S'il le voue quelque temps

après, le prêtre supputera l'argent

selon le nombre des années qui res

tent jusqu'au jubilé, et il en ôtera

autant du prix.
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bileum, et detrahetur

ex prctio.

19. Quod si volue-

ritredimere agrum il-

le qui voverat, addet

quintarn partem aesti-

matae pecuniae, etpos-

sidebit eum :

20. Sin autem no-

luerit redimere, sed al-

tëri cuîlibet fuerit ve-

nundatus, ultra eum

qui voverat , redimere

non potérit : : ;

ai. Quia cum jubi-

lei venerit dies , sanc-

tificatus erit Domino ,

et possessio consccra-

tà ad jus pertiuet sa-

eerdotum.

2a. Si ager emptus

est, et non de posses-

sione majorum sancti-

ficatus fuerit Domino,

a5. Supputabit sa-

cerdos juxta aunomm

numerum usquead ju-

bileum , pretium : et

dabit il le qui voverat

eum, Domino.

34. In jubileo au

tem rèvertetur ad prie-?

rem dominum , qui

véndiderat eum, etha-

buerat in sorte posses-

sionis suae.

a5. Omnis œstima-

tio siclosanetuariipon-

19. Si celui qui avoit voué son

champ, veut le racheter, il ajoutera

un cinquième à l'estimation qui en

aura été faite , et il le possédera de

nouveau. ," .,

20. S'il ne veut pas le racheter, et

qu'il ait été vendu à un autre, il ne

sera plus au pouvoir de celui qui

l'avoit voué, de le racheter; et il n'en

redeviendra point le maître au

temps du jubilé,

ai. Parce que lorsque le jour du

jubilé sera venu , il sera considéré

comme un bien consacré au Sei

gneur ; et qu'un bien consacré à

Dieu, appartient aux prêtres, et

n'est plus de ta nature des autres

biens qui retournent à ceux gui les

ont aliénés. " • ,

22. Cependant si le champ qui a

été consacré au Seigneur, a été ache

té, et que celui qui le donne ne l'ait

pas reçu de la succession de ses an

cêtres ; ,

23. Le prêtre en fixera le.prix en

supputant les années qui restent jus

qu'au jubilé ; et celui qui . l'avoit

voué , donnera ce prix au Seigneur,

sans y ajouter un cinquième par

dessus , parce qu'il ne doit pas le

posséder pour toujours. , ,

a4- Mais en l'année du jubilé, le.

champ retournera à l'ancien proprié

taire qui l'avoit vendu , et qui l'avoit

possédé comme un bien qui lui étoit

propre. , ., [ .

2 p. Toute estimation se fera au

poids dusicle du sanctuaire. Ce poids

Avant l'ère

chr. vulg.

$ ai. Hcbr. Et lorsque ce champ sortira des mains de l'acheteur ça

l'année du jubilé , il sera consacré au Seigneur, comme le seroit un champ

dévoué en anathème ; et les prêtres le posséderont à perpétuité. ^ , _ '

fr ï5. Hébr. vingt geraii. JLe sicle valoit environ trenle-deui sous six

deniers.

3. '14
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Avant l'ère est très-juste, et doit servir de règle

chr. vulg. a tous fa autrts. Le sicle a vingt

»W» oboles."

26. Personne ne pourra consacrer

et vouer les premiers - nés , parce

qu'ils appartiennent au Seigneur :

soit que ce soit un veau ou une bre

bis, ils sont au Seigneur.

27. Si la bête qui a été vouée est

impure , celui qui l'avoit offerte , la

rachètera suivant votre estimation ,

et il ajoutera encore le cinquième

du prix ; s'il ne veut pas la racheter,

elle sera vendue à un autre au prix

que vous l'aurez estimée.

derabitur. Siclusvigin-

ti obolos faabet.

26. Primogenita ,

quœ ad Dominum per

tinent , nemo sanctifi-

care poterit et vovere:

si ve bos , sive ovis fue—

rit , Domini sunt.

27. Quodsi immun-

dum est animal, redi-

met qui obtulit, juxta

aestimatiooem tuam,et

addet quintam partem

pretii : si redimere no-

luerit, vendetur alteri

quantocunque a te iue-

rit aestiinatum.

28. Omne quod Do

mino consecratur, sive

homo fuerit , sive ani

mal, sive ager, non

vendetur, nec redimi

poterit. Quidquid se-

mel fuerit consecra-

tum , sanctum sancto-

rum erit Domino.

29. Et omnis con

sécration qu» offertur

ab homine, non redi-

metur, sed morte mo-

rietur.

30. Omnes decim»

terrae , sive de frugi-

bus , sive de pomis ar-

borum , Domini sunt,

et illi sanctiûcantur :

3i. . Si quis autem

voluerit redimere dé

cimas suas, addet quin

tam partem earum.

't 26. Hébr. autr. un animal pris du gros ou du menu bétail.

# 38. C'est le sens de l'bébreu : Tout ce qui est consacré au Seigneur

par anathème, soit que ce soit, etc. '

Itid. Hëbr. tout ce qui aura été ainsi consacré par anathème.

"ff 99. Hébr. Tout homme qui aura été ainsi consacré par anathème , ne

sera point racheté.

28. Tout ce qui est consacré au

Seigneur , far une espèce a"anathè

me, " soit que ce soit un homme,

ou une béte , ou un champ , ne se

vendra point , et ne pourra être ra

cheté. Tout ce qui aura été consacré

une fois" au Seigneur, sera pour lui ,

comme étant une chose très-sainte.

29. Tout ce qui aura été offert

de la sorte par un homme , et tout

ce oui auraété consacré au Seigneur

comme un anathème, ne se rachè

tera point ; " mais il faudra néces

sairement qu'il meure.

30. Toutes les dîmes de la terre ,

soit des grains, soit des fruits des ar

bres , appartiennent au Seigneur , et

lui sont consacrées :

31. Mais si quelqu'un veut racheter

ses dîmes , il donnera un cinquième

par-dessus le prix qu'elles seront es

timées.
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3a. Omnium deci-

marum bovis et o vis et

caproe, quae sub pasto-

toris Tirga transeunt,

quidquid decimum ve-

nerit , sanctificabitur

Doûiiao.

33. Non eligeturnec

bonum nec malum ,

Dec altero coromutabi-

tur. Si quîs mùlaverit:

et quod mutatum est ,

et pro quo mutatum

est , sanctificabitur Do

mino , et non redime-

rur.

34. Hœc sunt prae-

cepta, quae mandavit

Dominus Moysi ad fi-

Kos Israël, in monte

Sinai.

3a. Tous les dixièmes des bœufs,

des brebis et des chèvres , appar

tiendront au Seigneur; et pour les

payer, (es dixièmes de tout ce qui

passe sous la verge du pasteur, se

ront marqués par lui , et offerts au

Seigneur. "

33. On ne choisira ni un bon ni un

mauvais animal, et on ne changera

point l'un pour l'autre. Si quelqu'un

fait ce changement , ce qui aura été

changé, et ce qui aura été mis en sa

place , sera consacré au Seigneur, et

ne pourra être racheté.

54- Ce sont- là les ordonnances

que le Seigneur a données à Moïse

pour les enfans d'Israël, sur la mon

tagne de Sinaï , et que Moïse leur a

laissées par écrit.

Avant l'ère

chr. t ntg.

1490.

3î. Hébr. autr. Toute la dîme des animaux de gros ou de ntenu bé

tail , c'est-à-dire , de tout ce qui passe tous la boulette du pasteur ; tout

animât qui naU le dixième, sera consacré au Seigneur. Ces deux mots

ovis et copra sont le dévelopement du met hébreu sah , •pecoris, qui ren

ferme l'un et l'autre , brebis et chèvres.

H-



PRÉFACE

SUR LES NOMBRES.

celivre.

I- Cf. livre est appelé par les Hébreux Vajedabber (1) , parce

livrc^ce'' <IU''' commence Par ce mot dans 'e texte original. Quelques

qu'il contient Juifs lui donnent aussi le nom de Bemiddebar (2), qui est

le cinquième mot du texte hébreu , et qui signifie dans le

désert ; apparemment parce qu'il renferme l'histoire de ce

qui s'est passé pendant environ trente-neuf ans du voyage

des Israélites dans le désert. Les Grecs , et après eux les

Latins , l'ont intitulé Nombres (3) , parce qu'il commence

par le dénombrement du peuple et des lévites.

11. Le Seigneur , après avoir donné ses lois à Moïse (4) , lui

Analyse de ordonne de faire le dénombrement de tous les enfans d'Is

raël , c'est-à-dire , de tous les mâles capables de porter les

armes , depuis vingt ans et au-dessus , et de prendre avec

lui pour cela les chefs des tribus. Moïse rapporte leurs

noms , et il y joint le détail du dénombrement qui fut fait.

Les enfans de Lévi ne furent point compris dans ce dénom

brement militaire ; ils étoient réservés par le Seigneur pour

exercer seuls les fonctions du saint ministère , et pour avoir

soin de tout ce qui regardoit le tabernacle (chap. 1). Le

Seigneur prescrit l'ordre que les tribus avec leur chefs

doivent observer dans leur campement (chap. 11). Les en-

(1) "13T1 Ce premier paragraphe est de la main de dom Calrnet.

(2) "?31D3 (3) Numeri. Ces noms étant au pluriel, il en résulte

que lorsqu'on y joint le nom de Hvre , en latin tièer, on devroit dire Hier

Numerorum, le livre des Nombres. Cependant il est arrivé, par méprise

sans doute, que dans la. bible de Sixte V, ce, livre a été intitulé, Mer Nu

meri. On s'aperçut de cette faute, on voulut la corriger en couvrant l'i

d'une composition qui ne laissoit voir que Humer , ce qui étoit alors pré

sente comme une abréviation pour Numerorum. Dans la bible de Clé

ment VIII, on a laissé à la téte du livre, Hier Numeri; mais sur toutes les

pages suivantes, on a mis iièer Numerorum. Entin jusque dans nos bré

viaires , on lit encore aujourd'hui communément à la téte des leçons tirées

de ce livre, Incipit iiher Numeri , ou de libro Numeri. On commence

néanmoins à réformer cette méprise ; et dans quelques-uns des derniers

qui ont paru , on lit : lncijrit Hier Nvmerorum , et de lihro Numerorum.

— '4) Nous substituons ici à l'analyse donnée par dom Calmet, celle qui
résu'fe de la réunion des sommaires du P. de Carrières.
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fans d'Aaron sont consacrés pour les fonctions du sacer

doce ; les lévites sont choisis pour le service du tabernacle :

Dieu les prend à la place des premiers-nés des enfans d'Is

raël ; il fait faire le dénombrement des enfans de Lévi ,

c'est-à-dire, de tous les mâles, depuis un mois et au-dessus ;

il prescrit les fonctions de chacune des trois branches lévi-

tirpies. Il fait compter les premiers-nés des enfans d'Israël ,

depuis un mois et au-dessus , et il fait donner à Aaron

cinq sicles par tête pour ceux des premiers-nés qui excé-

doient le nombre des lévites (chap. m). Le Seigneur or

donne à Aaron et à Moïse de faire en particulier le dénom

brement des enfans de Caath , depuis trente ans jusqu'à

cinquante ; il marque les fonctions auxquelles il les destine,

et il établit au-dessus d'eux Eléazar, fils d'Aaron. Il or

donne à Moïse de faire de même le dénombrement des

enfans de Gcrson et des enfans de Mérari ; il marque leurs

fonctions, et les soumet à Ithamar, autre fils d'Aaron. Moïse

rapporte le détail de ces trois dénombremens (chap. trVj

Le Seigneur ordonne aux enfans d'Israël de chasser du-

camp tous les lépreux, et tous ceux qui sont impurs. Il

veut que celui qui aura fait tort à son prochain , confesse

son péché , et répare le tort. Les restitutions incertaines

appartiendront aux prêtres, aussi -bien que les prémices

et les oblations des particuliers. Le Seigneur prescrit les

cérémonies de l'épreuve dés femmes soupçonnées «L'adul

tère (chap. v) ; les cérémonies du vœu et de la consécra

tion des Nazaréens;' \a> formule de la bénédiction que les

prêtres dévoient donner au peuplé (chap. vi).

Moïse place ici la desoriplion des présens que les princes

des douze tribus firent au tabernacle après sa consécration,

et pendant les jours de la dédicace de l'autel (chap. vu).

Dieu prescrit la manière dont le chandelier d'or et les

lampes dévoient être placés dans le tabernacle; les .céré

monies de la purification et de la consécration des lévites;

l'âge auquel les lévites entreront dans le tabernacle, et celui

auquel ils- cesseront de faire leurs fonctions (chap. vin).

Moïse rappelle ici ce qui arriva au temps de la célébra

tion de la pâqucau premier mois de la seconde année

depuis la sortie d'Egypte , c'est-à-dire, avant le dénombre

ment qui fut fait au second mois. Le Seigneur ordonna alors

que la pâque fût célébrée au jour prescrit ; et les Israélites

la célébrèrent. Mais quelques-uns s'élant trouvés impurs,

le Seigneur ordonna que ceux qui ne pourroient célé
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brer la pâque au jour prescrit, la célébreraient à pareil

jour au mois suivant ; et en même temps il prononça contre

ceux qui manqueroient à célébrer la pâque. Moïse décrit

encore ici la colonne de nuée et de feu qui reposoit sur le

tabernacle , et qui servit à régler la marche des Israélites

dans le désert (chap. îx).

Dieu ordonne à Moïse de faire deux trompettes d'argent

pour assembler les Israélites, et pour les avertir de camper,

ou de décamper. Les Israélites partent du désert de Sinaï ,

et vont dans la solitude de Pharan. Moïse prie Hobab , fils

de Jéthro , de demeurer avec lui , et lui promet de lui faire

part des richesses que le Seigneur lui donnera (chap. x).

Les Israélites fatigués murmurent contre le Seigneur. Il

envoie un feu contre eux. Moïse prie, et ce feu s'éteint. Ils

se lassent de la manne, et commencent de se livrer à de

nouveaux murmures. Moïse représente au Seigneur qu'il ne

peut gouverner seul tout ce peuple. Dieu lui donne soixante-

dix anciens pour l'aider. Cet établissement donnera lieu

à une dissertation sur la police des Hébreux. Le Seigneur

promet de satisfaire le désir des Israélites , en les rassasiant

de viande ; il leur envoie pour cela une multitude prodi

gieuse de cailles ; mais en même temps il punit très-sévè

rement ce désir déréglé (chap. xi). Aaroo et Marie sa

sœur murmurent contre Moïse , à cause de Séphora sa

femme. Dieu fait l'éloge de Moïse , et frappe Marie de

lèpre. Aaron prie Moïse d'intercéder pour Marie. Moïse

intercède. Dieu l'exauce ; mais il ordonne que Marie de

meure hors du camp pendant sept jours (chap. xn).

Les Israélites arrivent dans le désert de Pharan. Moïse

envoie , par, l'ordre de Dieu , un homme de chaque tribu

pour considérer la terre promise , et pour lui en faire leur

rapport. Ces hommes reviennent de visiter la terre de Cha-

naan; ils en louent la fertilité, mais ils exagèrent la diffi

culté d'en faire la conquête (chap. xm). Le murmure

recommence. Caleb , l'un des envoyés , veut l'apaiser ; les

autres enchérissent sur ce qu'ils avoient déjà dit. Les Israé

lites s'emportent en discours séditieux. Caleb et Josué tâ

chent en vain de les arrêter. Dieu veut frapper de mort

tous les murmurateurs. Il est fléchi par la prière de Moïse,

et promet de faire éclater sa gloire par toute la terre en

faveur de son peuple. Il condamne tous les Israélites, depuis

vingt ans et au-dessus , à mourir dans le désert. Il assure

que Caleb et Josué seront seuls réservés pour entrer dans
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la terre promise avec les enfans de ces murmurateurs. Les

Israélites ayant entendu l'arrêt que le Seigneur avoit pro

noncé contre eux, vont contre son ordre attaquer les Ama-

lécites et les Chananéens. Ces peuples les taillent en pièces,

et les poursuivent dans leur fuite (chap. xiv).

Moïse place ici différens préceptes que Dieu lui donna

touchant les sacrifices , les offrandes des prémices , la ma

nière d'expier les péchés d'ignorance ou d'omission , la

punition du péché commis par mépris pour sa loi. Les Is

raélites trouvent un homme ramassant du bois un jour

de sabbat; ils consultent le Seigneur, qui ordonne qu'il

soit lapidé. Le Seigneur leur commande aussi de mettre

des houppes aux quatre coins de leurs manteaux, et d'y

joindre des bandes de couleur d'hyacinthe ou bleu céleste,

afin de leur rappeler le souvenir des commandemens du

Seigneur (chap. xv).

Coré , Dathan et Abiron , et deux cent cinquante

hommes avec eux, se révoltent contre Moïse et Aaron.

Moïse reproche à ces séditieux leur ingratitude et leur am

bition. Il appelle Dathan et Abiron qui lui reprochent de

les avoir trompés en les faisant sortir de l'Egypte. Il se

plaint au Seigneur de cette injustice. Le Seigneur veut

perdre tout le peuple. Moïse et Aaron prient pour lui. Dieu

ordonne à Moïse de séparer le peuple des tentes des trois

séditieux ; le peuple s'en étant séparé , la terre s'ouvre sous

leurs pieds ; ils descendent tout vivans dans les enfers. Un

feu dévore les deux cent cinquante qui offroient de l'encens

au Seigneur. Le Seigneur ordonne de retirer du feu leurs

encensoirs, et de les attacher en lames à l'autel. Il s'élève

parmi le peuple un nouveau murmure, bientôt puni par un

embrasement qui en consume une partie. Aaron arrête ce

fléau par sa prière ( chap. xvi ) . Le sacerdoce est confirmé

à Aaron par le miracle de sa verge, qui fleurit dans le

tabernacle, et qui produit des amandes (chap. xvii).

Dieu instruit Aaron des fonctions de son ministère.

Il règle les fonctions des prêtres et des lévites ; il assigne

les prémices pour la subsistance des prêtres et de leurs

familles ; il leur défend d'avoir d'autre part dans la terre

des enfans d'Israël. donne aux lévites toutes les dîmes

d'Israël ; il leur défend de posséder aucune autre chose ;

il leur ordonne d'en offrir les prémices au Seigneur, et de

lui offrir toujours ce qu'ils auront de meilleur (chap. xvm).

Le Seigneur prescrit le sacrifice de la vache rousse dont les
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cendres doivent servir à préparer l'eau d'expialion ; il

prescrit la manière de se servir de celte eau pour se puri

fier des souillures légales (chap. xix).

Les Israélites viennent à Cadès ; Marie, sœur de Moïse ,

y meurt. Le peuple manque d'eau , et murmure. Dieu dit à

Moïse de parler à la pierre , et qu'elle lui donnera de l'eau.

Moïse , au lieu de lui parler , la frappe deux fois. Le Sei

gneur l'en reprend , et lui déclare qu'en punition de cette

faute, il n'entrera point dans la terre promise. Les Israélites

envoient prier le roi d'Edom de leur donner passage sur

ses terres. Ce prince les refuse , et marche contre eux ; ils

se détournent et prennent un autre chemin. Moïse , par

l'ordre du Seigneur, conduit Aaron sur la montagne de Hor;

il le dépouille de ses habits pontificaux , et en revêt son fils

Eléazar. Aaron meurt sur cette montagne (chap. xx).

Arad , roi. des Chananéens , attaque les Israélites. Il

a d'abord l'avantage; mais ensuite il est défait. Les Israé

lites murmurent de nouveau. Le Seigneur envoie contre

eux des serpeus dont la morsure brûloit comme le feu.

Moïse élève, par l'ordre de Dieu, un serpent d'airain, afin

que ceux qui éloient blessés, le regardassent et fussent gué

ris. Les Israélites viennent camper vis-à-vis de l'Arnon. La

Vulgate parle ici d'un livre des guerres du Seigneur , qui

sera le sujet d'une remarque insérée ici à la suite de cette

analyse. Au sortir de ce lieu, le Seigneur découvre aux

Israélites un puits, à l'occasion duquel ils lui chantent un

cantique.- Ils envoient demander passage à Séhon , roi des

Amorrhéens. Ce prince le leur refuse , et marche contre

eux. Dieu le livre entre leurs mains avec tout son royaume.

La môme chose arrive à Og, roi de Basan (ch. xxi).

Les Israélites campent, dans les plaines de Moab. Ba-

lac, roi du pays, est effrayé, de même que tout son peu

ple. Il envoie des ambassadeurs au devin Balaam , pour le

prier de venir maudire les Israélites. Dieu défend à Balaam

d'aller avec les ambassadeurs , et de maudire son peuple.

Balaam les renvoie, en leur déclarant la volonté du Sei

gneur. Balac députe vers Balaam d'autres ambassadeurs.

Dieu permet à Balaam d'aller avec eux , à condition qu'il

ne fera que ce qu'il lui dira. Balaam se met en chemin dans

le dessein de faire ce que Balac demandoit de lui. Dieu se

met en colère contre ce méchant prophète. Un ange se pré

sente devant lui ayant une épée nue. L'ânesse de Balaam

en est effrayée et tombe par terre. Bdaam la frappe , et
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elle lui reproche sa dureté. Dieu ouvre les yeux de Balaam,

et il voit l'ange qui avoit une épée nue. L'ange lui reproche

la corruption de son cœur, et l'avertit de ne rien dire que

ce qu'il lui commandera. Balaam continue son chemin, et

reçoit de grands honneurs de Balac (chap. xxn) . Balaam

l'ait dresser sept autels sur lesquels lui et Balac immolent

des victimes. Le Seigneur met sa parole dans la bouche de

Balaam; il prophétise, et au lieu de maudire Israël, il le bé

nit. Balac se plaint à Balaam de ce qu'il bénit ses ennemis.

Balaam lui déclare qu'il ne peut dire que ce qu'il plait au

Seigneur. Balac le lait changer de lieu ; Balaam prophétise

encore, et continue de bénir Israël. Balac lui demande qu'il

ne maudisse ni ne bénisse, et lui fait encore changer de lieu

(chap. xxm). Balaam continue encore de bénir Israël dont

il prédit la fécondité , la puissance et les conquêtes. Balac

irrité, refuse à Balaam les présens qu'il lui avoit destinés.

Balaam répète qu'il ne peut dire que ce que Dieu lui dit.

Il recommence à prophétiser ; il annonce la venue du

Messie , la ruine des Moabites , l'assujettissement des Idu-

méens , la perle des Amalécites , la captivité des Cinéens ,

l'abaissement des Assyriens et des Hébreux sous la puis

sance des Kithéens, et la perte de ces derniers (ch. xxiv).

Ces prophéties de Bulaam seront le sujet d'une dissertation

où nous examinerons quels sont ces Kithéens. ' •

Balac, par le conseil de Balaam, fait tomber les Israé

lites dans la fornication avec les filles de MoabeldeMadian,

et les engage dans le culte idolâtre de Béelphégor. Le Sei

gneur ordonne qu'on attache au bois les coupables. Ce sup

plice donnera lieu à une dissertation où l'on examinera en

général les supplices usités chez les Hébreux. Phinéès , fils

d'Eléazar ,• signale son zélé , et arrête la colère du Sei

gneur. Le Seigneur loue le zèle de Phinéès , et promet de

lui donner le sacerdoce , à lui et à sa postérité. Il ordonne

à Moïse de faire la guerre aux Madianites (ch. xxv).

Dieu fait faire pour la troisième fois le dénombrement des

enfans d'Israël, depuis •vingt ans et au-dessus. Moïse en rap

porte le détail. Dieu ordonne que la terre où il fera entrer

les Israélites, soit partagée aux tribus à proportion de leur

iiQmbre. Ensuite se trouve en particulier le dénombre

ment des enfans de Lévi, depuis un mois et au-dessus

(chap. xxvi).

Les filles de Salphaad demandent l'héritage qu'auroit eur.

leur père. Le Seigneur leur accorde leur demande ,



2l8 PRÉFACE
 

et ordonne que dans Israël , les filles , au défaut des

garçons , hériteront du bien de leur père. Il ordonne à

Moïse de monter sur le mont Abarim , et de considérer de

là la terre de Chanaan; et il l'avertit qu'après cela il mourra

de même qu'Aaron , parce qu'ils l'ont tous deux offensé.

Moïse prie Dieu de donner un chef à son peuple. Le Sei

gneur ordonne à Moïse de prendre Josué, et de le présen

ter à tout le peuple comme le chef qu'il lui a destiné. Moïse

obéit, et impose les mains à Josué (chap. xxvii).

Le Seigneur prescrit de nouveau les sacrifices qu'on doit

lui offrir chaque jour, aux jours de sabbat, aux jours de

néoménies , à la fête de Pâque , à la fête de la Pentecôte ,

a la fête des Trompettes , à la fête de l'Expiation , à la fête

des Tabernacles (chap. xxvm et xxix). Ensuite se trouvent

les lois touchant les vœux et les promesses faites avec ser

ment (chap. xxx).

Dieu ordonne à Moïse de punir les Madianiles. Moïse

fait marcher douze mille hommes contre eux. Ils passent

tous les mâles au fil de l'épée , tuent leurs rois , brûlent

leurs villes , et emmènent les femmes captives. Moïse

fait tuer les femmes avec les enfans mâles , et ne ré

serve que les filles vierges , les troupeaux et le butin. Le

Seigneur fait faire le dénombrement du butin ; il en règle le

partage. Les officiers de l'armée ayant fait la revue , et

n'ayant pas trouvé un seul homme de manque , offrent au

Seigneur en reconnoissance tout l'or qu'ils ont pris sur les

ennemis. Moïse le met dans le tabe'rnacle (ch. xxxi).

Les enfans de Ruben et de Gad demandent les terres

qui sont à l'orient du Jourdain. Moïse regardant cette

demande comme l'effet de leur lâcheté, les en reprend

fortement. Ils assurent que leur dessein est de laisser leurs

femmes, leurs enfans et leurs troupeaux dans le pays qu'ils

demandent , et que pour eux ils sont résolus de marcher en

armes à la tête de leurs frères, jusqu'à ce que leurs frères

soient en possession de la terre que le Seigneur leur a pro

mise. Moïse donne aux enfans de Gad et de Ruben , et à

la moitié de la tribu de Manassé , les terres qui sont à

l'orient du Jourdain (chap. xxxn)»

Moïse place ici rémunération des quarante-deux demeures

ou stations des Israélites , depuis leur sortie hors de l'Egypte

jusqu'à leur arrivée dans les plaines de Moab. Ce sera le

sujet d'une dissertation. Le Seigneur ordonne aux enfans

d'Israël d'exterminer entièrement les Chanauéens , de
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briser leurs idoles et de renverser leurs autels (ch. xxxui).

Il prescrit les limites de la terre promise. Il nomme le

grand-prêtre Eléazar , Josué et un prince de chaque tribu ,

pour partager aux Israélites la terre promise (chap. xxxiv).

11 veut qu'on donne aux lévites quarante-huit villes , dont

six serviront d'asyle à ceux qui auront tué un homme

contre leur volonté ; à cela sont jointes plusieurs ordon

nances sur les homicides volontaires ou involontaires (cha-

pit. xxxv) . Enfin le Seigneur ordonne que les filles qui auront

hérité de leur père au défaut des mâles , se marieront dans

leur tribu, afin d'y conserver leur héritage (chap. xxxvi).

Et ici finit le livre des Nombres.

M. l'abbé de Vence , dans son analyse du livre des Nom- ni.

bres , place une remarque que nous rapporterons ici (1). Remarque

C'est sur ce texte du chap. xxi. jv" i4 et i5., où on lit selon j"r chapitre

Ct

est

du livre

— guerres

abaissés pour descendre vers Ar, et se reposer sur les con- du Seigneur.

fins des Moabites (a). Sur quoi M. l'abbé de Vence s'ex

prime ainsi : •

La Vulgate parle ici d'un livre des guerres du Sei

gneur, où il est écrit qu't7 fera dans les torrens d'Arnon,

ce qu'il a fait dans la mer Bouge. Quel est ce livre des

guerres du Seigneur? Quel est le sens de ces paroles : Il

fera dans le torrent d'Arnon, ce qu'il a fait dans la mer

Rouge ?

Saint Augustin (5) croit que le livre dont il est parlé dans

cet.endroit, est celui dans lequel les peuples qui habitaient

ces régions aveient écrit l'histoire de leur nation ; qu'il y

étoit parlé de la guerre que leur fit le peuple de Dieu ; et

que cette guerre étoit si considérable qu'elle fut appelée les

guerres du Seigneur , en y comprenant les autres combats

que les Israélites furent obligés de livrer à leurs ennemis.

Quelques nouveaux interprètes croient que ce livre est celui

même où cela est cité, c'est-à-dire, le livre des Nombres. 11

y en a qui y ajoutent celui de Josué, et encore le livre des

Juges. Cela supposeroit que le verset i4- seroit une addition

au texte, faite depuis Moïse. D'autres interprètes croient

(1) C'eitun morceau ajouté àla préface de dom Calmet. —(al Vndc dici-

tur in liiro ieliorum Domini : Sicul fecit in mari Rubro, siefaeiel in torrtn-

tihus Amon : scopvii torrentium inclinât i s tint , ut requiescerent in Ar, et

recumberent in finiims Moabitarum. — (3) Aug. Qwest, xui. in IVum.
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que ce saint législateur avoit écrit ou fait écrira des mé

moires dè tout ce qui arrivoit aux Israélites , et qu'il ren

voie à ces mémoires ceux qui voudront être plus instruits

dé toutes les circonstances dés événemens qu'il n'a pu rap

porter ici.

Selon le sentiment dè saint Augustin, il faut supposer qué

l'écrivain sacré a cité dans cet endroit un auteur profane ,

ce qui ne doit point faire/de difficulté , puisque nous voyons

que saint Paul a rapporté dans l'épUre à Tite (1) un vers

d'EpiménidëV pocte crétois, pour marquer le caractère de

ces peuples. Ce saint apôtre cite aussi aillèurs (a) le témoi

gnage d'Aratus , poëte profane. L'apôtre saint Jude , dans

son épltre (3)1, fait allusion a cé qui est écrit dans,un livre

qui porte le nom d'Hénoch , etTohrte'conholt sous ce nom

qu'un ouvrage apocryphe. Gèà cilà'tlbhs lié donnent aucune

autorité à de tels écrits ; mais les passages que ces auteurs

inspirés en rapportent . deviennent parties des Ecritures
sainte». ■' ■""> ' > > ••• J<"i ■' V .*.,••_ ïc».\ ••■»* ">•

11 ne reste donc qu'une difficulté dans le sentiment de

saint Augustin, qui consiste éh de qu'il n'fest guère probable

que dans l'espace qui s'est écoulé depuis cet 'événement

jusqu'à la mort de Moïsë , les écrivains de ces nations aient

pu composer le livre des'guérres du' Seigneur',. et l'écrivain

sacré en faire mention. La guerre dont il s'agit dans le cha

pitre xXï des Nombres, së fit dans les premiers mois delà

quarantième année depuis la sortie d'Egypteret le saint lé^

gislateur mourut à la fin de cette même année. .'

Les autres sehtimens des nouveaux critiques .supposent

presque tous que l'endroit où il est fait mention du lrvi'ë

des guerres du Seigneur, est une addition 'faite, au' içxte

depuis Moïse ; et oh doit avoir de la peine à recouhoîtré

dans le Pen'tateuque de semblables additions. '

-Ceux qui disent que c'est le livre même, des Nombrèii.

auquel on renvoie, avancent une chosequ'on ne peut guèré

accorder avec le bon sens; ear ce seroit citer un endroit

qui n'est point distingué de celui où le fait est rapporté. '!I

11 est donc beaucoup plus naturel de dire qu'il s'agit ici

dé ce que l'on racontoit ordinairement de ces guerres da

Seigneur. En effet, en traduisant les paroles dû texte ori

ginal, il faudra dire simplement : On dit dans la narration

des guerres du Seigneur; et non pas , comme traduisent les

M

(i) TU. i. iî. — (2) Act. xvu. a8. — (5)«T«rf. ^ i4. .
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nouveaux interprètes : Il est écrit dans le livre îles guerres

du Seigneur. Le mot hébreu sepher ne signifie pas tou

jours livre; il veut dire souvent narration , énumération,

récit. (M. l'ablbé de Vence pouvoit même ajouter que se

pher ne signifie livre que parce qu'il signifie récit, énumé

ration; car de sapkar , qui signifie faire un récit, une

énumération , on a dérivé sepher qui signifie proprement

récit, énumération; et parce qu'un livre n'est qu'un récit

de faits, ou une énumération de principes, on a employé

le même mot sepher pour signifier livre. Cette seconde si

gnification du mot sepher ne lui a pas fait perdre la pre

mière; et c'est ainsi qu'au chap. v. de la Genèse , j? 1., où

nous lisons dans la Vulgate : Hic est liber generationis

Adam; l'hébreu peut se traduire à la lettre : Hœc est enu~

meratio generationum Adam; ce qui pourroit signifier :

Voici le dénombrement de la postérité d'Adam. ) Voyez

Buxtorf, au verbe saphar. Ainsi le sens de la première

partie du verset 1 4- est que dans le récit qu'on ïaisoit de

ces guerres, on disoit ce qui suit, et qui est très-difficile

à bien expliquer.

Selon notre Vulgate, il est dit dans ce livre, ou dans cette

narration, que le Seigneur fera da?is les torrens d'Arnon

ce au il a fait dans la mer Rouge. Ces paroles ressentent

plus la prophétie que le récit , et semblent plutôt promettre

un prodige semblable à celui qui fut fait dans la mer Rouge,

que raconter un fait déjà passé. Pour vérifier le sens qu'elles

présentent, il faudroit dire que de même que la mer Rouge,

en se séparant, donna un passage libre au peuple de Dieu ,

qui y passa à pied sec, de même aussi le torrent d'Arnon

étant divisé, les Israélites y passèrent comme par un che

min ordinaire.

Si l'on a recours au texte hébreu pour éclaircir cette

difficulté, on y trouve si peu de lumières que presque

tous les interprèles conviennent qu'il a été corrompu par

la négligence des copistes (1). Le terme Vaheb (2) ne fait

aucun sens; et on a tâché d'y substituer un autre mot. Les

uns disent qu'il faut lire Zared (3), et l'appliquer en ce

sens, que les Israélites passèrent le torrent de Zared, ou

qu'ils campèrent auprès ; les autres prétendent qu'il faut

changer le mot de Vaheb en celui de Moab (4) • Ce chan

gement est moins considérable que le premier. Il ne faut

(•) prix □♦SnanxiNi naioa 3N> - Marri- -(3) "Fit- (4) axio

ans.'
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que mettre un Mem à la place du Vau; et cela étant sup

posé , on l'explique en disant que Séhon combattit contre

Moab à Supha. (Le changement n'est pas si peu considé

rable que M. l'abhé de Vence le fait entendre. Il ne suffit

pas de mettre un Mem à la place du Vau , il faut encore

mettre un Aieph à la place du Hé, et supposer que le Vau

demeurera sous-entendu , au lieu qu'il est Ordinairement

exprimé dans le nom de Moab. )

Ce qui donne lieu à deviner dans l'explication de ce

passage , est que dans le texte original la phrase entière

ne paroit pas avoir de verbe ; c'est pourquoi quelques-uns

en ont substitué un à la place de Valieb , comme s'il y

avoit Veitten (i), il a donné; ou Vejasé (2), il a fait (ou

plutôt ils ont regardé Vaheb comme pris du verbe chal-

déen Jehab (3), il a donné) ; et ils expliquent ainsi toute

la phrase : 77 a fait, ou excité, un tourbillon dans les

lorrens d'Arnon. Mais il n'est pas possible de prendre

Vaheb pour un verbe , parce qu'il est précédé d'une pré

position qui ne se met qu'avec les noms ; car Mth (4) en

hébreu se met ordinairement pour marquer l'accusatif.

(Ainsi cette expression de l'hébreu , Mth Vaheb (5), doit

marquer un accusatif, ou autre cas indirect régi par une

préposition. )

Il me semble, continue M. l'abbé de Vence, qu'avec

un petit changement de la lettre Vau en celle de Jod,

(changement) qui se trouve assez souvent dans le texte

hébreu , à cause de la grande ressemblance qui est entre

elles, on pourroit donner un sens assez naturel à ce passage,

de la manière dont on le lit aujourd'hui dans l'original ; ainsi

au lieu de Vaheb on pourroit dire Jaheb (6) , qui veut dire

un poids sous lequel on est accablé , une affliction , une

peine, et le traduire ainsi : De même que l'accablement,

ou le fardeau , est dans le tourbillon , ainsi s'est-il trouvé

dans les torrens d'Arnon; pour marquer que ceux qui

combattirent contre les Israélites auprès de ce torrent ,

furent accablés comme par un tourbillon, et renversés par la

protection que le Seigneur accorda à son peuple. Dans

cette explication on n'est obligé qu'à suppléer le verbe être

qui se sous-entend aisément dans toutes les langues , et à

(0 pw. - m rtBjw. - (3) an». - (4) m. - (5) am. («) ok>.

Use trouva en 17^7, dans le cabinet de M. le comte de Ponchar train, un

manuscrit fort ancien du Pentatcuquc hébreu, écrit sur un rouleau de

peaux de veau de deux pieds de hauteur fur environ cent pieds de Ion
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prendre le mot Souplia (1) dans un sens appellalif. (Cetta

explication n'est pas tout-à-fait aussi simple que M. i'abbé

de Vence la présente ; afin qu'elle lut telle, il faudrait qu'il

y eût dans l'hébreu : Sicut onus (est) in turbine, ita et

in torrentibus Arnon. Mais il n'en est pas ainsi; car 1° il

n'y a dans l'hébreu, ni sicut, ni ita. Il est vrai que dans le

génie de la langue hébraïque , ces particules peuvent être

sous-entendues, ou plutôt la seule conjonction et en tient

lieu; elle se prend quelquefois pour ut; mais, 2° onus n'est

pas un nominatif; c'est un accusatif, ou autre cas indirect,

puisqu'il est précédé de la préposition œlh ; 3° le mot tor-

rentes est aussi un accusatif, ou autre cas indirect régi par

la préposition œth de même que onus, cette préposition

étant expressément répétée dans le second membre ; de

sorte qu'en suivant la lecture proposée par M. l'abbé de

Vence , il en résultera seulement cette phrase : Propterea

dicetur in enarratione bellorum Domini : Apud onus tur-

binis , ut apud torrentes Arnon y on sous-entend fuit ; et

rien n'est plus commun dan9 le style des Hébreux. On

pourroit donc traduire ainsi : C'est pourquoi on dira dans

le récit des guerres dur Seigneur , que les torrens d'Arnon

furent comme un tourbillon accablant pour les ennemis

d'Israël. Cela n'est pas fort éloigné du sens de M. l'abbé

de Vence ; ou plutôt cela va être appuyé par la suite même!

de l'explication de M. l'abbé de Vence. )

Ceux qui racontoient les guerres du Seigneur ajoutoient

encore, et disoient que les rochers des torrens s'étoient

abaissés pour s'arrêter dans Ar, et pour se reposer dans

les confins des Moabites. On pourroit traduire selon l'hé

breu , que les coulans , ou l'effusion des torrens s'étoient

inclinés en se répandant, pour s'arrêter dans la ville d'Ar.

Si on l'entend des rochers, on pourra dire que la protec

tion de Dieu parut sur son peuple , en ce que les rochers

d'où l'Arnon prend sa source, se détachèrent pour écraser

les ennemis des Israélites. Mais le mot hébreu œsched (a)

ne signifie point rocher , mais écoulement , pente ; et en ce

sens on dira que les eaux du torrent d'Arnon s'écoulèrent

gueur. On apercevoit, en plusieurs endroits, le soin que l'on avoir pris de

corriger les fautes de ce manuscrit ; et dans le texte dont ils'agit, on voyoici

sortir du milieu du vau 1 un trait d'une encre fuible semblable à celle des

points qui se trouvoient sur le haut des lettres , comme si de cette lettre on

eût voulufaire uajod >. Jele fis remarquerait libraire, Jean Boudot, qui

dressoit le catalogue de ces livres ; et il en lit mention dans la notice qu'il

donna de ce Pcntateuque. (IVote de ta précédente édition.— (1) flSID-—h

W T0X.
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avec précipitation pour dissiper les ennemis d'Israël, et

qu'elles ne s'arrêtèrent qu'à la ville d'Ar. ( Voilà précisé

ment le sens que nous avons proposé sur le verset précé

dent : les torrens d'Arnon furent comme un tourbillon ac

cablant pour les ennemis d'Israël. Et ce sens peut être en

core appuyé par la construction même du dernier verset;

car , selon l'hébreu , on peut exprimer ainsi ces deux ver

sets : Propterea dicetur in enarratione bellorum Domini :

Onus in turbine, et torrentes Amon, et decursus torren-

tium, qui déclinât ad requiescendum in Ar (ou plutôt ad

habitationem Ar ) , et incumbit in jinpbus Moab ; ce que

l'on pourroit traduire ainsi : C'est pourquoi on dira dans

le récit des guerres du Seigneur, jjue tel un tourbillon

accablant, tels furent les torrens d'Arnon, tel l'écoule

ment des torrens dont les eaux s'inclinèrent pour s'arrê

ter sur Ar ( ou s'inclinèrent vers la demeure d'Ar, vers le

lieu où est situé Ar ) , et vinrent se reposer sur les confins de

Moab. L'écoulement des torrens d'Arnon fut donc comme

un tourbillon accablant pour les ennemis d'Israël. Voilà

ce qui résulte de la lecture proposée par M. l'abbé de

Vence. ) , , >

D'autres interprètes , ne voulant reconnoître ici aucune

preuve de la puissance de Dieu , disent que les paroles du

verset i5. ne marquent. autre chose , sinon que les Israé

lites campèrent sur le coulant des torrens qui s'inclinent

ou s'étendent jusqu'à Ar, et aboutissent aux frontières de

Moab. Mais pour raconter simplement le campement des

Israélites , il paroît inutile que Moïse aille citer le livre ou

la narration, des guerres du Seigneur. Ainsi s'exprime

M. l'Abbé de Vence. -V- , \ • . <-.\

Pour appuyer le sens qui vient d'être proposé, il resteroit

à prouver que l'idée de similitude qui n'est pas exprimée

dans cette phrase , peut y être sous-entendue , «t nous en

avons un exemple dans le psaume xxi. verset i4-, où l'hé

breu porte à la lettre : Aperuerunt super me os suum , leo

rapiens et rugiens. L'hébreu laisse ainsi à sous -entendre

l'idée de similitude exprimée dans la Vulgate : Aperuerunt

super me os suum (sicut) leo rapiens et rugiens : « Ils ont

ouvert contre moi leur bouche , comme un lion ravissant

et rugissant. » Nous avons encore un autre exemple dans

Isaïe, chap. x. $ 1 o. , où l'hébreu porte à la lettre : Quomodo

irwenit manus mea régna idoli , et simulacra corum de

Jérusalem, et de Samaria. Il y a dans cette phrase deux
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comparaisons; l'une entre le premier et le second mem

bre; et la Vulgate l'a exprimée en traduisant : Quomodo

invertit manus mea régna idoli , ( sic ) et simulaclira

eorum de Jérusalem, et de Samaria; c'est-à-dire, « comme

mon bras a détruit les royaumes qui adorent les idoles ;

ainsi j'emporterai les statues qu'on adore dans Jérusalem,

comme celles qu'on a<lore dans Samarie.» Et voilà la se

conde comparaison renfermée dans le second membre ;

car c'est l'Assyrien qui parle , et qui menace , non pas de

détruire d'abord Jérusalem et ensuite Samarie , mais de

détruire Jérusalem, comme il a détruit Samarie. En efl'et :

«Qui m'empêchera , continue -t- il , de traiter Jérusalem

avec les dieux qu'elle révère, comme j'ai traité Samarie

avec ses idoles? » Numquid non sicut feci Samaria} et

idolis ejus, sic faciam Jérusalem et simulachris ejus?

Voilà donc dans un seul texte deux phrases où l'idée de

similitude se trouve sous-entendue :Quomodo invenit manus

mea régna idoli, et simulachra eorum de Jérusalem , et

de Samaria y c'est-à-dire : Quomodo invenit manus mea

régna idoli , (sic) et simulachra eorum de Jérusalem , et

( id est , sicut) de Samaria. Ainsi cette phrase : Onus in

turbine et torrentes Amon , peut fort bien signifier : Apud

onus turbinis , sicut apud torrentes Amon ; ou, ce qui est

la même chose : (Sicut) apud onus (quod est) in turbine,

sic (fuit) apud torrentes Amon. « Comme l'accablement

qui est dans le tourbillon, ainsi en a-l-il été des torrens

d'Arnon » ; les torrens d'Arnon ont été comme un tour

billon accablant.

Il resteroit encore à prouver que dans la langue sainte, la

particule Mth qui régit ici onus et torrentes , peut subsister

sans aucun verbe exprimé. Et nous en avons un exemple

au psaume lxxxiii. 4 • Etenim passer invenit sibi do-

mum, et turlur nidum sibi,ubi ponat pullossuos : Altaria

tua, Domine virtutum, Rex meus et Deus meus. « Le pas

sereau trouve une maison pour s'y retirer, et la tourterelle

un nid pour y placer ses petits : vos autels, Seigneur Dieu

des armées , mon roi et mon Dieu. » Cette dernière partie

demeure suspendue , et dans l'hébreu cette expression

suspendue, Altari&tua, est régie par la préposition JBth.

Celte préposition ne marque pas seulement l'accusatif, elle

peut aussi se prendre en plusieurs autres sens , elle peut

signifier ad, apud, circa, de. Ainsi on pourroit traduire :

Ad altaria tua, Domine virtutum, (subaudiendo , est de

3. IJ
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siderium meum) : « Vos autels, Seigneur , sont l'unique

» objet de mes désirs. » De même on peut traduire : Apud

onus (quod est) in turbine , et apud torrentes Arnon;

c'est-à-dire :( Sicut est) de oncre (quod est) in turbine,

(sic fuit) et de torrentibus Amon : « Tel qu'est le poids

accablant d'un tourbillon, tels furent les torrens d'Arnon. »

1V Mais il est temps de passer à un objet plus intéressante

Instructions Après l'analyse que nous avons donnée de ce livre, il nous

''nfcrmés68 restc a observer que les faits rapportés dans ce livre sont (1) ,

îlans ce livre, comme tous les autres de l'Ancien-Testament, remplis d'ins

tructions et de mystères ; les chrétiens qui , instruits par

Jésus-Christ , par les apôtres et par les saints docteurs ,

chercheront dans ces ombres la vérité qui y est cachée , y

trouveront de quoi s'instruire et s'édifier en même temps.

Ils verront , dans la multiplication des enfans d'Israël , l'ac

complissement des promesses que Dieu avoit faites aux pa

triarches ; et ils trouveront dans cette merveille de la puis

sance du Seigneur, un pressant motif de mettre toute leur

confiance en sa parole et en sa bonté.

Ils reconnoîtront , dans l'ordre que Dieu établit pour les

marches et pour les campemens de l'armée d'Israël , une

image de celui qui doit être dans l'Eglise.

Ils comprendront, par les ordres que Dieu donne pour

l'épreuve des femmes soupçonnées d'adultère , l'horreur

qu'il a de ce crime , et combien les hommes doivent crain

dre et éviter cet affreux désordre.

Ils verront, dans la consécration des Nazaréens, une image

de la vie retirée et mortifiée , que doivent mener ceux qui

«e consacrent à Dieu.

Ils trouveront , dans les différentes stations par lesquelles

Dieu conduit son peuple dans le désert, une figure des diffé

rentes épreuves par lesquelles il fait passer ses saints sur la

terre.

Ils apprendront , de la peine imposée à Marie , pour la

faute qu'elle avoit commise , et dont Moïse lui avoit obtenu

le pardon , l'obligation de se séparer quelquefois des choses

saintes , pour pleurer pendant quelque temps ses crimes.

Ils découvriront la proportion qu'on doit mettre entre la

()énilence et le péché , par les quarante ans de séjour dans

e désert, imposés aux Israélites, pour les quarante jours

qu'ils avoient été à examiner la terre promise dans un es-

(1) Ce paragraphe commence par les judicieuse» réflexions qui se trou-
■vent dans la préface du R. P. deCarrièrcs. ' •
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prit de murmure et de défiance , qui excita contre eux la

colère du Seigneur.

Ils comprendront avec quelle rigueur Dieu punira ceux

qui ne sanctifient pas les jours qui lui sont consacrés , par

l'ordre qu'il donne de lapider un homme qui ramassoit du

bois , un jour de sabbat.

Dans la punition terrible de Coré, Dathan et Abiron , ils

verront quels châtimens sont préparés à ceux qui usur

pent le ministère sacré.

Le miracle que Dieu fait pour prouver la vocation d'Aaron,

montre la nécessité d'une vocation toute divine pour le sa

cerdoce. Les vertus que doivent avoir ceux qui sont ap

pelés à cet état saint , et les bonnes œuvres qu'ils doivent

pratiquer , sont marquées par les fleurs et les fruits que pro

duit la verge de ce souverain pontife.

Le détachement où doivent vivre ceux qui sont consacrés

au service des autels , paroît aussi dans la défense que Dieu

fait aux prêtres et aux lévites de posséder aucun héritage au

milieu de son peuple, voulant être lui seul leur portion et leur

héritage.

Les chrétiens instruits trouveront dans le sacrifice de

la vache rousse, une image de celui de Jésus-Christ; dans la

pierre frappée deux fois par Moïse, une figure du divin

Sauveur frappé par les Juifs et par les gentils ; dans l'eau

sortie du rocher, une image de la grâce qui purifie les

ames, et qui étanche la soif de leurs saints désirs ; dans le

serpent d'airain , élevé en haut pour la guérison de ceux

qui avoient été mordus par des serpens de feu , une figure

de Jésus-Christ élevé en croix poUr le salut de ceux que le

démon a blessés par le péché.

L'ânesse de Balaam , qui reprend la folie de ce prophète,

leur fera voir que Dieu choisit quelquefois ce qu'il y a de

plus foible , pour confondre ce qui paroît le plus fort.

Enfin , Moïse et Aaron qui meurent , sans faire entrer

les Israélites dans la terre promise , leur représenteront

l'impuissance des sacrifices et des cérémonies de la loi an

cienne , pour faire entrer les hommes dans le royaume du

ciel , et leur feront voir que cet avantage étoit réservé à

Jésus-Christ , figuré par Josué, et qui, après avoir fait

passer les enfans de Dieu par les eaux du baptême , figu

rées par celles du Jourdain, les met en possession de la Jé

rusalem du ciel.

Voilà quelques-unes des vérités que découvriront dans e •

j5.
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livre, ceux quî, entrant daus l'esprit de l'Apôtre etde Jésus-

Christ même, le regarderont comme un tableau où Dieu

représente aux hommes , sous différentes figures , les mys

tères qu'ils doivent croire et les vertus qu'ils doivent pra

tiquer.

Car nous ne devons pas oublier (*) que c'est Jesus-

Christ même qui nous montre le mystère de la croix dans

Férection du serpent d'airain ; et ceci mérite une attention

d'autant plus particulière que si ce divin Sauveur ne nous

eût pas lui-même découvert ce mystère, peut-être eussions-

nous eu peine à saisir le vrai sens de cet emblème. En effet

qui de nous auroit cru qu'un serpent pût représenter Jésus-

Christ? Ecoutons donc ce divin Sauveur; étudions les traits

mystérieux que renferme l'emblème qu'il nous propose ,

et apprenons-y à connoître le langage profond des divines

Ecritures.

Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de

même que le Fils de l'Homme soit élevé , dit notre Seigneur

Jésus-Christ, afin que tous ceux qui croient en lui, ne pé

rissent point, mais qu'ils aient la vie éternelle(i) . Les ser-

pens brûlans du désert étoient l'image des démons et de

l'ancien serpent qui en est le chef. Ils nous ont blessés

mortellement par leurs morsures empoisonnées ; leur

venin qui a distillé dans notre cœur , y a allumé une soif

brûlante que rien ne peut apaiser et qui se termine à la

mort. Il y a plus ; ce venin , en «'insinuant dans nos veines ,

nous a rendus nous-mêmes semblables auxserpens qui nous

ont blessés; car nous sommes tous devenus, par le péché,

tels qu'étoient les Juifs prévaricateurs que Jésus -Christ

et son précurseur appellent serpens et race de vipères (2).

Jésus-Christ, pour nous guérir et nous sauver de la mort ,

a pris la nature des pécheurs , et la ressemblance des pé

cheurs, sans être pécheur. Comme le serpent d'airain avoit

la figure extérieure des vrais serpens , mais n'en avoit pas

le venin ; ainsi Jésus-Christ a voulu ressembler à ceux qu'il

venoit sauver, et n'a pas voulu se distinguer d'eux au-de-

hors , quoiqu'il en fût infiniment séparé par sa sublime

(*) J'ajoute par supplément dans cette nouvelle édition tout ce qui suit :

je ne dissimule point que je ferai usage de quelques réflexions de l'auteurde

l'Abrégé de l'histoire de t'Ancien-Testament avec des celaircissemcns et

de* réflexions ; mais en les adoptant, je crois pouvoir prendre la liberté d'y

faire quelques changemens. {Note de la précédente édition.)

(1) Num. xxt. 9. tt tiqq. Joan. 111. i4-— (a) Mtttt. lu. 7. xu. 34. et xnu.

53. Luc. 111. y.
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vertu. Il a été circoncis comme pécheur ; il a élé baptisé

par saint Jean comme pécheur , il a souffert comme pé

cheur ; et sa sainteté même qui devoit édifier ses ennemis,

n'a servi qu'à les irriter ; elle est devenue une nouvelle raison

à leur égard pour l'élever comme le serpent d'airain sur

une croix. Mais il falloit qu'il fût ainsi élevé , afin qu'aucun

de ceux qui croiroient en lui ne pérît , mais qu'ils eussent

tous la vie éternelle. Jésus-Christ sur la croix est le remède

unique , nécessaire , souverain , proposé à tous. Quiconque

le regarde avec une foi vive et ardente , et qui sent la gran

deur de son mal et l'inutilité de tout autre remède; qui ,

n'attendant sa guérison que de lui , ose l'espérer et la de

mander avec une pleine confiance ; quelque grands , quel

que multipliés , quelque invétérés que soient ses maux %

celui-là ne périra point , mais aura la vie.

11 n'étoit pas difficile aux Juifs de regarder le serpent

d'airain avec foi , surtout après quelques exemples de gué

rison. Ils aimoient la vie , ils craignoient la douleur , îls-

avoient en horreur les serpens qui les avoient blessés. Les

suites funestes et sensibles du venin , ne leur permettoient

pas d'ignorer qu'il s'étoit glissé dans leurs veines où il por-

toit l'embrasement, et tout cela les poussoit à regarder, avec

des yeux avides , -le signe salutaire qui pouvoit seul faire

cesser tous leurs maux. Il n'en est pas ainsi de nous par

rapport à la foi chrétienne , cette foi agissante par la charité

qui nous unit étroitement à Jésus-Christ, comme à la source

de la justice et de la vie. Sa croix nous étonne et nous at

triste , si même elle n'est pas pour plusieurs un scandale.

Les serpens qui nous blessent sont invisibles , leurs bles

sures le sont aussi ; le venin qu'elles introduisent dans notre

cœur, plaît à la cupidité ; notre mort passe pour vie et pour

santé. Personne ne nous plaint, personne n'a des yeux pour

discerner notre état ; c'est un miracle si nous en sommes

touchés ; et ce miracle est plus grand que celui qui gué-

rissoit les Israélites dans le désert. C'est donc une grâce

bien signalée, que de regarder, avec des yeux pleins de foi,

Jésus-Christ (j), l'auteur et le consommateur de notre foi,

comme nous y exhorte saint Paul. Tout ce qui commence de

nous unir à lui , est d'un prix inestimable , quelque foible

que soit ce commencement. C'est beaucoup que d'ouvrir

les yeux , c'est un grand don que de tourner la tête vers

(■} Hdr. xu. s.
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Jésus-Christ élevé sur la croix ; c'est être vivant , que de

l'invoquer lorsqu'ou expire. La confiance en lui ne peut

être vaine , quand elle est jointe avec le gémissement et la

prière.

Il n'est pas dit que le serpent d'airain ait purgé le désert

où étoient les Israélites^ de tous les serpens qui les tenoient

dans la crainte , et qui les avoient punis de leurs murmures.

Au contraire, ce que Moïse leur dit dans leDeutéronome(i),

donne lieu de croire que la disposition de l'affreux désert

où ils étoient errans, n'avoit point changé jusqu'après leur

dernier campement , et qu'ils y avoient vécu au milieu des

plus dangereux serpens. Quoi qu'il en soit à l'égard des

Israélites, il est au moins certain qu'à notre égard, il en

est ainsi de cette vie dont le désert où ils passoient étoit une

image. Nous vivons au milieu des scorpions et des serpens;

la croix de Jésus -Christ n'en a pas purgé la terre, elle

ne les a pas tous exterminés ; elle ne leur a pas ôté leur venin

mortel. Il a permis que celte race de vipères , bannie d'a

bord de la société des fidèles . se glissât ensuite parmi eux ,

que leur nombre même s'y multipliât à mesure que les

siècles se sont avancés. Mais par la vertu de sa croix tou

jours également puissante et efficace , il continue de nous

garantir de leur venin , si nous vivons selon la foi ; et lors

que nous avons le malheur de recevoir quelque blessure

mortelle , il s'offre à nos regards pour nous guérir , si nous

recourons à lui par la foi. Jusqu'à ce que l'entrée de la

vraie terre promise nous soit ouverte, nous subsisterons avec

les serpens, et nous serons dans un danger continuel de leur

devenir semblables , si nous ne portons sans cesse les re

gards de notre foi sur celui qui a bien voulu être élevé sur

la croix , afin que tous ceux qui croient en lui ne périssent

point , mais qu'ils aient la vie éternelle.

Apprenons de David et de saint Paul, l'instruction que

nous devons tirer de la conduite que Dieu tient sur les Is

raélites condamnés à errer pendant quarante ans dans ce

désert. «Venez, dit David (2) , adorons et prosternons-nous,

» versons des larmes devant l'Etre-Suprême qui nous a créés;

«car c'est lui qui est notre Dieu, et nous sommes le peuple

«qu'il conduit de sa main, et les brebis qu'il nourrit dans

» ses pâturages. Aujourd'hui si vous entendez sa voix, n'en-

» durcissez pas vos cœurs , comme il arriva au jour de la

(1) PevJ. vin. i3. — (2) Ps. xciv. t*. cl sciji.
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» contradiction , au jour de la tentation dans le désert , lors-

» que vos pères nie tentèrent et m'éprouvèrent , quoiqu'il»

«eussent déjà vu mes œuvres. Pendant quarante ans j'aî

«souffert cette race avec dégoût, et j'ai dit : C'est une mul-

» titude d'hommes dont le cœur s'égare , et ils ne connois-

»sent point mes voies. C'est pourquoi j'ai juré dans ma

» colère , qu'ils n'entreront point dans mon repos. »

«Observez, dit saint Paul (1) , ce que dit en cet endroit

«le Saint-Esprit par la bouche de David. Prenez garde, mes

«frères, qu'il ne se trouve en quelqu'un de vous un cœur

• corrompu par l'incrédulité , jusqu'à abandonner le Dieu

«vivant. Mais plutôt exhortez-vous chaque jour les uns les

«autres pendant que dure ce temps qui dans l'Ecriture est

» appelé aujourd'hui; de peur que quelqu'un de vous étant

v séduit par le péché, ne tombe dans l'endurcissement; car

» nous sommesentrés en participation dé Jésus-Christ,pourvu

«toutefois que nous conservions inviolablcmcnt jusqu'à la

» fin le commencement de l'être nouveau que nous tenons

» de lui , pendant que l'on nous dit : Aujourd'hui si vous-

» entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs, comme il

» arriva au lieu ou l'onprovoqua ma colère ; car , qui sont

» ceux qui ayant entendu la voix de Dieu, l'irritèrent par leur»

«contradictions, sinon tous ceux que Moïse avoit fait sortir

» de l'Egypte? Qui sont ceux contre qui Dieu fut irrité du-

» rant quarante ans , sinon ceux qui péchèrent , et dont les

» corps demeurèrent étendus dans le désert ? Qui sont ceux

«à qui Dieu jura qu'ils n'enlreroient jamais dans son re-

» pos, sinon ceux qui furent incrédules? En effet nous voyons

» qu'ils ne purent y entrer à cause de leur incrédulité. Crai-

» gnons donc (2) qu'il ne se trouve quelqu'un d'entre nous

• qui soit exclus du repos de Dieu , pour avoir négligé la

» promesse qui nous est faite d'y entrer ; car on nous l'a

» annoncée aussi-bien qu'à eux ; mais la parole qu'ils enten-

» dirent ne leur servit de rien , n'étant pas accompagnée de

«la foi dans ceux qui l'avoient entendue. Pour nous qui

» croyons , nous entrerons dans ce repos , selon qu'il est dit :

» Aussi ai-je fait serment dans ma colère qu'ils n'entre-

« ront point dans mon repos; or, Dieu parle ainsi du repos

» où il entra après la création du monde , ayant achevé

» ses divers ouvrages ; car l'Ecriture dit , en parlant

»du septième jour (3): Dieu se reposa le septième jour-

(1) Iietir. 111. 1 j. »t scqrj. — (i)//«ér. iv. 1. ot seift, — (3). Gcn. il. 1.
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» après l'accomplissement de toutes ses œuvres. Et il est

» dit. encore ici : Ils n'entreront point dans mon repos.

» Puisqu'il est donc encore réservé à quelques-uns d'y entrer,

«et que ceux à qui la parole en fut premièrement portée ,

«n'y sont point entrés à cause de leur incrédulité, Dieu déter-

» mine encore un jour particulier qu'il appelle aujourd'hui

» en disant tant de temps après par David , ainsi qu'il a été

«dit : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez

»pas vos cœurs; car , si Josué les avoit établis dans ce re-

»pos , l'Ecriture n'eût jamais parlé depuis d'un autre repos.

» II y a donc encore un repos réservé au peuple de Dieu ;

» car celui qui est entré dans le repos de Dieu , se repose

» aussi lui-même en cessant de travailler, comme Dieu s'est

« reposé après ses ouvrages. Faisons donc tous nos efforts

» pour entrer dans ce repos, de peur que quelqu'un ne res-

» semble à ces incrédules qui furent exemplairement punis.»

Nous laissons à nos lecteurs le soin de méditer ces ré

flexions que David et saint Paul leur proposent, et qui

sont le plus excellent modèle de celles qu'on peut faire

en étudiant les saintes Ecritures. Moïse ne peut avoir de

meilleurs interprètes et de meilleurs commentateurs que

saint Paul et David. C'est alors l'Esprit-Saint qui lui-

même nous découvre , dans les Psaumes et dans les Épîtres

de l'Apôtre , les instructions les plus solides , les plus im

portantes , les plus utiles que nous puissions recueillir des

livres de Moïse. Il est très-utile de rassembler ainsi de

toutes les parties des divines . Écritures les différens textes

qui ont rapport au même objet. Ces textes , comparés

ensemble, se prêtent une lumière mutuelle qui contri

bue beaucoup à l'intelligence des plus profonds mystères

renfermés dans les livres saints. C'est la méthode que

nous avons suivie jusqu'ici; et nous continuerons de la

suivre , autant que nous le permettront les bornes que nous

devons nous prescrire.
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x sua

LA POLICE DES HÉBREUX,

ET EN PARTICULIER SUR LE SANHÉDRIN.'

La république des Hébreux ne fut proprement formée f.

qu'après que Dieu leur eut donné sa loi à Sinaï, et que Commence-

Moïse en eut pris l'administration , et en eut réglé l'ordre i;q„ela

et l'économie selon les lois du Seigneur. En vain cherche- des Hébreux,

t-on une police réglée et des juges israélites , jouissant n*8* ]S

d'une pleine autorité dans l'Egypte. Les anciens qu'on y ie gouverne-

remarque (1), et ceux qui étoient établis sur les travaux ment de

de leurs frères (2), n'exerçoient au plus qu'une juridiction Moïse-

libre et volontaire , et non pas une autorité de contrainte.

Moïse est le premier qui ait jugé souverainement toute la

nation d'Israël , et qui ait exercé sur elle une juridiction

absolue. Il fut seul chargé du poids de toutes les affaires , -

jusqu'à l'arrivée de son beau-père Jéthro au camp de

Sinaï. Ce sage vieillard ayant remarqué que Moïse étoit

assis tout le jour pour juger les différends du peuple, prit la

hardiesse de lui remontrer qu'il se fatiguoit mal à propos ,

et qu'il seroit enfin obligé de succomber à ce travail ; qu'il

devoit partager cette pénible occupation avec un nombre

de personnes d'un mérite et d'une sagesse connue, qui

l'aidassent dans le gouvernement du peuple. Sur cet avis (3) ,

Moïse établit des princes de mille , des chefs de cent , de

cinquante et de dix hommes, pour veiller sur ceux qui

étoient confiés à leur conduite, et pour terminer leurs

* Le fond de cette Dissertation est de la main de dom Calmet.

(i)Exod. 111. 16. — (ï)Exod. v. 6. — (3) Exod. xvm. 25. 26. Eleclis vint

strenuis de cuncto Israël, constituit ces principes populi tribunos (Hebr.

chUiar'cosy* et centuriones, et quinquagenarios , et decanos : qui judica-

iiant ptevem omni lempore. Quidquid autem gravius erat, referetant ad

eum , faciliera tànlunimodo jvdicantes.
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différends suivant les lois établies, avec obligation de lui

rapporter, comme au juge inspiré de Dieu et dépositaire

de sa principale autorité , les causes les plus diiliciles et les

plus importantes.

Cet ordre ne s'observa danscette forme que pendant assez

peu de temps; car Jéthro étant arrivé au camp peu avanlle

départ des Israélites pour Cadès Barné; bientôtaprès, c'est-

à-dire dans le camp des sépulcres de concupiscence , où l'on

arriva après trois jours de marche du mont Sinaï., Dieu

établit un corps de soixante - dix hommes , à qui il com

muniqua son Esprit, pour aider Moïse dans la conduite du

peuple (i). C'est de là que les défenseurs du Sanhédrin

tirent l'origine de cette fameuse compagnie dont nous

parlerons bientôt. Ainsi voilà un sénat de soixante- dix

anciens , à la tête desquels étoit Moïse , tous remplis de

l'Esprit de Dieu , pour gouverner et pour juger Israël. Cet

établissement ne préjudicia pas à celui qui avoit été fait

auparavant , selon l'avis de Jéthro ; mais peut-être que la

juridiction du premier fut bornée alors à conduire le peuple

pour le civil , pour la police et pour la guerre , et que

tous les jugemens ordinaires se terminoient devant les

soixante -dix juges, et les grandes affaires par-devant

Moïse; à moins qu'on ne dise, avec les rabbins , que ces

soixante -dix anciens étoient eux-mêmes du nombre de

ceux qui avoient déjà été établis par le conseil de Jéthro;

en quoi je ne vois aucun inconvénient.

Cet ordre continua pendant tout le voyage du désert ,

c'est-à-dire, pendant près de trente-neuf ans. L'exercice

de cette juridiction étoit non-seulement, aisé , mais aussi en

quelque sorte nécesssaire dans ce temps où le peuple , ras

semblé en une seule communauté , ne composoit propre

ment qu'une seule ville ambulante. Les assemblées y étoient

communes et faciles; les intérêts n'étoient point encore

multipliés par la possession des biens et des terres , et par

conséquent les procès étoient moins fréquens ; ainsi ce.

nombre de juges suffisoit pour tout le peuple.

H. Mais le législateur , prévoyant que dans la terre promise

Forme de 0n ne pourrait suivre le même ordre des jugemens, or-

»ente,'Dpres- donna qu'on établirait dans chaque ville des juges et des

crite aux Hé- magistrats (2) , qui lermineroient les différends du peuple ,

Moïse Pïr ct clue ' 'orstlu'i' surviendrait des affaires d'une plus grande

(1) Num.xi. 16.17. — (2) Dont, xti. 16. 17. Jiulices et magistros consti

tuât emnibus partis tuti.



SUR LA POLICE DES HEBBEUX, ï35

conséquence ou d'une discussion plus difficile , on se trans

porterait au lieu que le Seigneur auroit choisi , pour y

proposer la difficulté aux prêtres de la race d'Aaron, et au

juge que le Seigneur auroit suscité en ce temps-là; il veut

qu'on leur obéisse , et qu'on défère à leur jugement sous

peine de mort (i). Il ordonne ailleurs (2) que, s'il se com

met dans le pays un meurtre dont on ignore l'auleur , on

fera venir les prêtres , auxquels appartient la connoissanct

de tout procès et de toute blessure , lesquels, conjointement

avec les anciens de la ville la plus voisine , expieront le

crime qui a été commis , et éloigneront les effets de la co

lère de Dieu de dessus son peuple. L'autorité des prêtres

dans les jugemens est encore bien établie dans ce que dit

le même législateur : Que si un faux témoin accuse son

frère de prévarication , ils se présenteront tous deux de

vant le Seigneur en présence des prêtres et des juges qui

seront alors ; et après avoir bien examiné la chose, si le

témoin est convaincu de faux, ils le traiteront comme il

a voulu traiter son frère (3). Le paraphraste Oukélos dont

les explications doivent être d'un grand poids contre les

rabbins, explique ces paroles du Deutéronome : Ceux qui

ont dit à leur père et à leur mère : Je ne vous cannois

point (4)j; des prêtres qui, dans l'exercice de la justice,

n'ont aucun égard à la chair et au sang, et qui n'envisagent

que la vérité et l'équité. Et Moïse même confirme cette ex

plication au verset suivant, lorsqu'il dit que les enf'ans de

Lévi ont conservé lesjugemens de Jacob et les lois d'Israël.

Le prophète Ezéchiel parle conformément à celte idée '.Lors

qu'il surviendra , dit le Seigneur, quelque difficulté, les

prêtres en jugeront selon mesjugemens, et ils seront char

gés de l'observation de mes lois et de mes ordonnances (5) .

Us seront les juges naturels de ma justice , les ministres de

mes jugemens, les conservateurs de mes droits. Les Sama-

(1) Deut. xvii. 8. 9. 12. Si difficile et ambiguum apud te judicium esse

perspcxeHs... etjudicum inlra portas tuas videris vvrba variari , surge

et asccndc ad iccum quem eteg&rit Dominus Deus tuus, veniesque ad sace r-

dotes Lcvitici generis , et ad judicem qui fuerit Mo temporc, quœresque

abeis , qui indicabunt tibijudicii vcritatcm... Qui autem supcrbierit , no-

iens obedirc saccrdotts imperio , qui co tempore ministrat Domino Deo

tuo , et decreto judicis , morieiur fiomo Me. — (2) Deut. xxi. 5. Et ad ver-

bum eorum omne ncgotiutn , et quidquid mundum vet immundum est ,

judicetur. (Hebr. Et ad os eorum erit omnis causa et omnis ptaga.) —

Ç>)Deut. xix. 16.17. '<)• —H)Deut.xxxui. 9. 10.—(S)Ezech. xuv. 24. C'wn

fuerit controversia , slabunt in judiciis meis, et jurlwabunt. Leges meas

et prœcepta mea in omnibus sotemnitatibus meis eustcdiait.
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ritains , dans leur lettre à Scaliger , témoignent qu'ils don

nent une autorité souveraine à leur grand-prêtre. On porte

devant son tribunal les causes de toutes les villes ; il juge le

peuple, et il exerce son jugement jusque sur les pensées;

toutes choses se décident par son avis; heureux celui qui

obéit à sa parole , et malheur à ceux qui se révoltent contre

lui. C'esl-là l'idée qu'on doit se former de l'état des Hé

breux , dans les temps de paix et de fidélité aux lois du

Seigneur.

Joseph n'a pas entendu autrement les intentions de Moïse.

Il dit ( 1 ) que ce législateur ordonna qu'on établit dans chaque

ville sept juges , accompagnés de deux lévites , pour rendre

la justice aux peuples; que s'il se rencontroit quelque affaire

dillicile , on devoit la porter dans la ville choisie par le Sei

gneur, pour la faire décider par le grand-prêtre, par le pro

phète ou par le sénat; que le roi même ne devoit rien faire,

rien entreprendre sans le conseil du grand-prêtre et du

sénat. Et dans son ouvrage contre Appion , parlant de la

police des Hébreux, il dit « que l'on ne peut établir

» un gouvernement plus excellent , plus juste , plus saint ,

» que celui qui a le souverain Monarque de l'univers pour

«auteur. Ce grand Dieu attribue aux sacrificateurs, en com-

»mun, l'administration des choses saintes les plus impor-

» tantes ; mais il donne au grand-prêtre l'autorité sur tous

» les autres. Ce sont eux , ajoute-t-il , qui ont soin de faire

» observer la loi etjle maintenir la discipline ; ils sont juges

» des différends , et ordonnent de la punition des coupables.

» Quelle forme de gouvernement peut donc être plus parfaite

»que la nôtre (2)? » Ainsi la république des Hébreux, selon

l'idée du même auteur (3) , n'étoit formée ni selon les règles

de la monarchie , ni selon les règles du gouvernement po

pulaire ; mais elle étoit gouvernée par l'autorité de Dieu

même, en sorte qu'on pouvoit l'appeler une théocratie,

c'est-à-dire , un gouvernement divin. En effet , les prêtres

et les juges supérieurs ne jugeoient que comme délégués du

Seigneur ; ils exerçoient son autorité ; ils éloient assis , en

quelque sorte , sur son tribunal , en présence de son arche ,

et dans le lieu qu'il avoit choisi. Tous les différends se ter-

minoient selon ses lois ; souvent ceux qui étoient établis en

(1)Joseph, lib. x. Àntiquit. c. ult. — (a) Lit. 2. conlra Afvion. c. 6. K<ù

y«ç t-ars-wlcei xarlvr xaï fixctarttt r»r ifjL^taZn"in/ji.ttui xaï xoAa^laî *7wr xa7(yrMfffc;«r

ù îipiîr ïï*xS*ffaLi. — (3) Idem, eodem iibro. OtwftCltw «tvûvf 11 toAtcu/a* 3
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autorité, étoient inspirés de sou Esprit, et toujours ils avoient

Ytirim et lethummim, parlemoyen desquels le grand-prêtre

découvrait sûrement la volonté du Seigneur dans les affaires

importantes. C'étoit principalement le grand-prêtre, dit Jo

seph (1), qui étoit chargé de faire observer les lois, de ju

ger des différends , de laire punir les condamnés ; et qui

conque ne lui étoit pas soumis, devoit souffrir le dernier

supplice , comme ayant commis une impiété contre Dieu

même.

C'est sur le modèle du gouvernement que nous venons

de représenter, qu'on s'est toujours réglé dans tous le*

temps de la république des Hébreux , lorsqu'on a voulu la

réduire à l'observance exacte des lois de Moise. Si nous ne

remarquons pas cette discipline exaclementsuivie dans toute

la suite de l'histoire de la nation, c'est qu'on n'a pas vu pen

dant un long temps , une succession de juges ou de princes

pieux, ni les peuples attachés constamment à leur religion,

ni une paix durable et assurée dans le pays. Quel moyen ,

par exemple , d'observer l'ordre des jugemens prescrits par

le législateur, au milieu des persécutions et des servitudes

qui se succèdent l'une à l'autre sous les juges? Doit-on s'at

tendre à une observance ponctuelle de ces lois., pendant que

tout le peuple s'abandonne à l'impiété et à l'idolâtrie? Il

seroit donc malaisé de montrer une uniformité parfaite en

cela ; et on doit se contenter de voir cet article observé plus

ou moins fidèlement , selon que le peuple juif a été plus ou

moins attaché à ses devoirs.

Après la mort de Moïse, Josué qui lui succéda, ne put III

pas sitôt établir dans la terre de Chanaan, l'ordre réglé par

le législateur. Il fallut premièrement penser à faire la con- sous Josué et

quête de ce pays , puis à le partager; et Josué ne survécut 80US les ju

que peu d'années à ce partage et à la paisible possession

de la terre promise. Ce fut alors qu'on vit dans Israël une

parfaite observance des lois sous un chef si sage et si zélé.

Avant ce temps, il gouvernoit absolument la république ,

avec le grand-prêtre et les anciens d'Israël. Tout le peuple

lui promet la même obéissance qu'ils avoient rendue à Moïse,

et menace de mort tous ceux qui seront rebelles àsa voix (2).

Les principaux d'entre le peuple jurent l'alliance que Josué

venoit de faire avec les Gabaonites (3). Le grand-prêtre

Eléazar , Josué et les chefs des tribus s'unissent pour distri-

(t) Idem, litùt. $vAâ|(l 7ir rô^Bf, fixant *-fpï rut à.fjtyi?Zt>l»fJL'<rv*l itAatwu 7«K

lMyX$itr±r. (2) JotUt, I. 10. 16. 17. 18. — (3) JeSW, IX. l5. '

Police de»

Hébreux

je».
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buer par le sort aux enfans d'Israël la terre de Chanaan (1).

Enfin Josué , déjà vieux , assemble tout Israël à Sicitem,

les anciens, les chefs , lesjuges et les autres officiers , c'est-

à-dire , tous ceux que Moïse avoit ordonné d'établir dans le

pays , pour y administrer la justice, et il y renouvelle avec

eux l'alliance entre le Seigneur et Israël (2).

Les choses demeurèrent sur le pied où Josué les avoit

mises, jusqu'à ce que les Israélites se fussent mis dans une

indépendance funeste, qui les conduisit à l'oubli de lois du

Seigneur, et qui fut cause enfin des diverses servitudes dans

lesquelles ils tombèrent successivement sous différens peu-

{>les étrangers; passant alternativement de la servitude à

a liberté , suivant que leurs crimes ou leur pénitence obli-

geoient Dieu à les punir , ou à les secourir. Dans une si

étrange vicissitude , il n'est pas surprenant qu'on ne voie

pas bien distinctement la forme des jugemens parmi les Hé

breux. Tout ce qui se passa à l'occasion de l'outrage fait à

la femme du lévite , et de la guerre déclarée en consé

quence à la tribu de Benjamin , nous fait remarquer une

populace indépendante et absolue , qui se conduit par sa

propre autorité. La même liberté paroît dans l'affaire de

Michas , et dans la transmigration des Danites ; aussi l'E

criture avertit qu'alors chacun suivoit sa volonté , parce

qu'il n'y avoit point de roi dans Israël.

Les juges que Dieu suscitoit de temps en temps pour dé

livrer et pour gouverner son peuple , n'eurent pas une au

torité universelle pour les jugemens , et un pouvoir étendu

sur tout Israël. Ils conduisoient la portion de pays qu'ils

avoient affranchie , et qui les reconnoissoit ; mais pendant

ce temps , les autres cantons étoient , ou dans l'indépen

dance , ou dans la servitude. Et il faut avouer que nous n'a

vons aucune connoissanec distincte de la manière dont ils

gouvernoient , ni de la forme des jugemens qu'on exerçoit

sous leur régime. Mais sous le gouvernement de Samuel ,

on remarque plus d'ordre et d'uniformité. Ce prophète fut

le chef de la nation des Hébreux pendant vingt ans (5). II

visitoit tous les ans la province , et se trouvoit à Béthel , à

(1) Josve , xiv. 1. 2. — (a) Josue, xxm. 2. xxiv. 1. Omnem Israël , ma-

joresque natu, et principes , ac duces, et magislros. Héhr. ao judiecs et

ministros ad litt. et Soterim. Il sera parlé de ces officiers dans la Disser

tation sur les officiers des rois de Juda , à la tète des deux premiers li

vres des Rois, tom. 5.—(3) Dom Calmct suit ici la chronologie d'Ussérius.

Selon la chronologie de Marsham, pour le temps des Juges, Samuel ne

gouverna que pendant seize ans. Voyez la Prifacesur iê livredes Juq»t,t. S.
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Galgala et à Masphath , pour y juger le peuple (1). L'ordre

des jugemens réglé par Moïse , s'observoit exactement dans

Israël. On y voit des anciens et des juges du peuple , qui

viennent trouver Samuel dans les affaires de conséquence; le

prophète décide souverainement au nom du Seigneur. Etant

chargé d'années , il établit sesfds pour juges à Bersabée (2).

Leur mauvaise conduite donna occasion aux anciens d'Is

raël de venir lui remontrer que tout le peuple souhaitoit un

roi. On sait de quelle manière cette affaire se passa.

L'établissement d'un roi sur toute la nation , dérangea

l'ordre et la police qui avoit été réglée par Moïse. Ce légis- Hébreu» sou»

lateur avoit bien prévu que les Hébreux prendroient un roi ; les rois, de-

il avoit même fait quelques ordonnances pour sa conduite ; Pu'9 ,Saul

■si • ». >•! • • .-1 j c • j usquau
mais soit qu il jugeât qu il seroit assez inutile de laire des gChisme des

réglemens pour la police , puisque les rois sont toujours les dix tribus,

maîtres d'y établir et d'y changer ce qu'il leur plaît; soit

que Dieu se réservât de faire connoître ses volontés là-dessus,

comme il le fil en effet par Samuel dans l'élection de Saiil ;

soit enfin que Moïse crût que la police qu'il avoit établie ,

n'étoit point incompatible avec l'autorité et le gouvernement

monarchique des rois, il n'ordonna rien de particulier à

cet égard ; et il semble que Saiil ne se mêla que des affaires

de In guerre , laissant aux juges et aux prêtres la même ju

ridiction dont ils avoient joui jusqu'alors. Samuel , tout le

temps qu'il vécut , conserva toujours beaucoup d'autorité

sur le peuple et sur le roi même qui le considéra comme

le prophète du Seigneur, et l'interprète de ses volontés, jus

qu'à l'onction de David.

Aussitôt que David fut en paisible possession de ses étals,

il crut avec raison que l'un de ses premiers et de ses plus

imporlans devoirs, étoit de rendre par lui-même la justice

à ses peuples. l'Ecriture (3) nous apprend que son fils Ab-

salom affectant la royauté , se lenoit tous les matins à la

porte du palais , et appeloit à lui ceux qui avoient quelques

affaires, leur demandant quelle étoit leur difficulté, leur

disant qu'il approuvoit leurs raisons. Mais, ajoutoit-il, il

n'y a personne qui soil établi par le roi pour vous écouter.

Qui m'établira juge sur tout ce pays , afin que tous ceux

qui ont des affaires , viennent vers moi et que je les juge

dans la justice? Joab ayant aposté une femme de Thécué ,

pour venir demander à David la grâce d'Absalom , après -

(1)1.%, vu. i5. îG. — (a) 1. Rcg. vin. 1, 4- — (5) 2. Bea. xv, 3. 3. 4-
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le meurtre d'Amnon , cette femme feignit de venir deman

der la grâce de l'un de ses fils qu'elle disoit avoir tué son

frère dans une querelle particulière (1).

Salomon rendoit la justice à ses sujets, comme David

son père , à la porte de son palais. Nous lisons dans les

livres sacrés la description de son trône (2) , et la manière

pleine de sagesse dont il décida le différend fameux (5)

entre deux femmes qui s'accusoient réciproquement d'avoir

étouffé l'enfant de l'une d'entre elles. On lit aussi (4) que

ce prince vint à Gabaon avec les chiliarques ou princes de

mille , les centeniers, les juges et les autres chefs du peu

ple; et par conséquent, tous ces officiers étoient établis,

selon l'ordre de Moïse , dans chaque ville , pour gouverner

et pour juger le peuple. Salomon avoit auprès de lui un

nombre d'anciens et de conseillers qui donnèrent après sa

mort un conseil si sage à Roboam , et dont ce jeune prince

profita si mal (5).

V. Le gouvernement et l'ordre de la police d'Israël souffrit

Police de» étrangement de la séparation des dix tribus qui quittèrent

Hébreuxsous | maison de David, et s'attachèrent à Jéroboam. Ce prince

les rois, de- ' , r

puis le schis- crut ne pouvoir trouver de sûreté dans sa révolte , qu en

me des dix changeant la religion, et en renversant, autant qu'il put,

qu' "lVcapti- l'ordre établi par Moïse. Ainsi nous ne devons plus chercher

vité deBaby- que dans le royaume de Juda la tradition et la succession de

lone. la V)iritable discipline , et la l'orme de l'ancien gouvernement

des Juifs.

Lorsque Josaphat conçut le dessein de la réformation de

ses états , il ne prit point d'autre règle que ce qui est ordonné

dans Moïse. 11 établit dans toutes les villes de Juda (6) des

juges , auxquels il recommanda la vigilance , l'attention ,

l'amour de la justice , comme exerçant l'autorité de Dieu

mêniî'. Il établit aussi dans Jérusalem deux tribunaux, l'uu

de prêtres et de lévites, et l'autre, de princes des fa

milles de la nation. L'un connoissoit de ce qui regardoit

Dieu , c'est-à-dire , de ce qui concernoitla religion ; l'au

tre connoissoit de ce qui touchoit le roi, c'est-à-dire, de

ce qui intéressoit l'état. L'un avoit pour président le grand-

prêtre Aniarias (7) ; l'autre avoit pour président Zabadias ,

prince de la maison de Juda.

(1) 2. Reg. xiv. 7.—(2) 3. Reg. x. 18. et seqq.—(3) 3. Reg. m. 16. etseqq.

— (4; a. Par. 1. 1. Triimnis , et centurioniius , et ducitus.ct judieiéu*

omnis Israël, (Ilebr. chîliarchis , et ccnturionUms , etjudictbus. et om

nibus ducibus onmis Israël), ctprincipibus familiarum.—(5) 3. Reg. xn. 6.

7, 8. — (6) 2, Pat. xix. 5. et tegq. — (7) Ce pontife Âmarias seroit peut-
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Jérémie (1) nçusmarque fort distinctement, sous Joakim,

roi de Juda , les mêmes tribunaux que nous venons de voir

sous Josaphat. Les prêtres , et ceux qui passoient pour pro

phètes , ayant condamné Jéréinie , parce qu'il avoit publié

des prédictions fâcheuses contre le temple , tout le peuple

s'assembla dans le temple pour ce sujet. Les princes de

Juda en ayant été informés , montèrent au palais du roi ,

où ils tenoient leurs assemblées ordinaires, et vinrent au

lemple où les prêtres , les prophètes et le peuple étoient

actuellement assemblés, et voulurent prendre connoissance

du sujet de la condamnation de Jérémie. Les prêtres et les

prophètes soutinrent en présence de ces princes, que Jé

rémie étoit digne de mort ; mais les princes cassèrent leur

sentence , et ensuite les anciens du peuple remontrèrent

à l'assemblée l'injustice du premier jugement, en leur di

sant que plusieurs autres prophètes avoient autrefois pro

phétisé comme Jérémie , contre la ville et le temple , sans

que, ni les rois, ni le peuple leur eussent fait souffrir pour

cela aucun mauvais traitement. On voit par-là l'étendue et

la grandeur du pouvoir des sénateurs et des princes du pa

lais; et cela montre assez le peu de fondement de tout ce

u'on veut nous persuader touchant l'autorité prétendus

u Sanhédrin. Ce pouvoir des princes de Juda , étoit tel,

que les rois mêmes, surtout en ces temps de foiblesse et de

dérangement de la police , ne pouvoient et n'osoient les

contredire. Jérémie (2) ayant prédit que la ville de Jéru

salem seroit prise par les Chaldéens , les princes vinrent

demander au roi qu'on leur livrât ce prophète qui, par ses

discours, jetoit le peuple dans le découragement , et qu'on

le traitât comme un ennemi de l'état. Sédécias leur répon

dit : Il est entre vos mains ; car il n'est pas permis au roi de

vous rien refuser : Ecce ipse in manibus veslris est : nec

enim fas est regem vobis quidquam negare.

On peut remarquer en passant , du temps du même pro

phète, quelle étoit l'autorité du second prêtre, c'est-à-dire,

de celui qui étoit le second en dignité dans le temple , et

qui étoit aussi appelé le prince ou l'intendant de la mai

son du Seigneur. Phassur qui étoit revêtu de cette di-

être le même fia'Azarias nommé au premier livre des Paralipomèncs,

chap. ti. y 9., et le même que Joactuiz, nommé dans la chronique de»

Juifs. Voyez la Dissertation sur les souverains pontifes, qui sera placée

à la lète des Paralipomèncs, tome vu. — (ij Jcrem. xxvi. 8. et seqij. —

(2) Jurem. xxxyui. 5.

3. iG
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gnité sous le règne de Joakim, frappa Jéréuiie et le fit

mettre en prison, à cause qu'il prophétisoit des choses dé

savantageuses contre Jérusalem (1). El Séméias écrivant

de Babylone à Sophonias qui occupoit le même rang sous

le règne de Sédécias , lui parle en ces termes (2) : Le Sei

gneur vousaétabli prêtre... (3), afin quevoussoyez prince

dans la maison de Dieu, et que vous mettiez dans les en

traves et dans la prison tout homme qui est possédé et qui

prophétise; et pourquoi navez-vous pas corrigé Jérémie

qui se mêle de vous prophétiser ?

Il y a beaucoup d'apparence que les soixante-dix an

ciens de la maison d'Israël, qu'Ezéchiel vit en esprit offrir

de l'encens aux idoles (4) , et ces autres vingt-cinq hommes

qu'il vit entre le temple et l'autel des holocaustes , qui

avoient le dos tourné au temple et le visage vers l'orient,

qui rendoient leurs adorations au soleil dans son lever ; il

y a, dis-je, beaucoup d'apparence que toutes ces personnes

si distinguées sont les mêmes juges du temple et du palais

que nous avons vus ci-devant. Comme ils étoient les plus

apparens et les plus puissans du pays , l'Ecriture remarque

qu'ils furent emmenés captifs avec Joakim à Babylone :

Transtulit Joachin in Babylonem... et judices terras

duxit in captivitatem , etc. (5)

VI. ^ L'histoire du procès et de l'accusation de Susanne (6)

nébreux de- est une Preuve qu'on observoit durant la captivité quel-

puis lacapti- ques formalités dans les jugemens parmi les Juifs , et qu'ils

îonede'usabj avo'ent ^es juges 'eur nation. Mais qui pourroit nous

qT'aù 'temps décrire cette police, le nombre, l'autorité, et l'ordre de

desroisasmo- ces juges? Esdras revint dans la Palestine (7), avec plein

neens. pouvoir d'Artaxerxès d'établir des juges dans le pays, et

de contraindre les coupables à se soumettre à leur juge

ment, jusqu'à employer contre eux la peine de mort, s'il

étoit nécessaire., Joseph (8) , parlant de cet état qui suivit

(1) Jerem. xx. i. — (j) Jerem. xxrx. 26. a». — (3) Le texte ajoute pro

Joiada sacerdote. Cette expression embarrasse les interprète!.. Tout le

inonde sait que Joîada étoit grand-piètre sous Joas; et en même temps

on sait que Sopbonias n'étoit point grand prêtre, mais seulement second

prêtre. (4. Rey. xxr. 18.) Dom Calme 1 et le P.,de Carrières traduisent : H

vous a établi pontife comme U établit le pontife Joiada; ce qu'un autre tra

ducteur explique ainsi : Il vous a établi sacrificateur ou vicaire du pontife,

comme il établit autrefois te grand-x>r£(r< Joiada. On peut remarquer que

l'hébreu pourroit aussi se traduire , sub Joiada sacerdote. Si on lisi.it, sub

Saraia sacerdote, il n'y auroit plus de difficulté. Saraïas étoit alors le

■premier piètre (^.liey. xxr. 16.), et Sopbonias étoit te second.—(\)Ezech.

vin 11. et 16. — (5) 4- R*3- xxiv. i5. — (6) Daniel, xut. 28. et seau. —

;,") 1. Msdr. vii. a5. a6. — (S) Antia. t. n. c. 4-
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le retour de la captivité , dit qu'on y établit une forme de

gouvernement aristocratique, mêlée d'oligarchie, et que les

prêtres y eurent la principale autorité jusqu'au temps des

Asmonéens, temps auquel les Juifs rentrèrent dans l'état mo

narchique. Tout cela est confirmé par ce que l'histoire nous

apprend du grand-prêtre Jaddus qui , en qualité de prince

des Juifs, reçut Alexandre le Grand à Jérusalem (1); et par

les lettres d'Aréus , roi de Lacédémone , écrites h Onias m ,

grand-prêtre et chef de la nation des Juifs (2). On trouve

de temps en temps des privilèges accordés aux Juifs par

les rois d'Egypte et de Syrie, auxquels ils furent successi

vement assujettis, et qui leur permettent de vivre selon leurs

lois (5), en payant à ces princes les tributs qui leur éloient

dus en qualité de souverains. Mais dans un état aussi foible

et aussi chancelant que celui des Juifs d'alors , il seroit in

juste de demander une police bien ferme et bien réglée.

La persécution qu'Antiochus Epiphanes suscita contre

eux, ruina toute l'économie de leur gouvernement; mais

Malhathias et ses fils s'étant mis à la tête du peuple fidèle ,

rétablirent les affaires de la république , et lui donnèrent

une forme assurée. Judas Machabée (4) , dans une assem

blée générale tenue à Maspha , établit des chefs de mille ,

de cent , de cinquante , et de dix hommes. Jonathas , frère

et successeur de Judas, ayant réuni dans sa personne le sa

cerdoce et l'autorité souveraine , gouverna le peuple de

concert avec le sénat ; et le peuple même avoit part aux dé

libérations. C'est ce qui paroît par les lettres que les Juifs

envoyèrent en ce temps-là aux Romains et aux Lacédé-

moniens. Leur état étoit une vraie république, dont le

gouvernement étoit mêlé de l'aristocratique et du démo

cratique. C'est alors que commença le laineux Sanhédrin.

Aristobule , fils de Jean Hircan , ayant pris le diadème VIT

et le nom de roi , ne laissa pas de conserver dans la police à

peu près le même ordre qu'il y avoit trouvé établi. Le sé- puis îu temps

nat subsista toujours dans une grande autorité; mais b peu- des rois .as-

ple fut exclus des délibérations. Les princes travaillant à i*e°n ti'ère

affermir leur pouvoir, donnèrent atteinte à celui du sénat, dispersion de

Enfin Pompée renversa la forme du gouvernement des Juifs, la nat'ou >
1 • .,• . v l> c . , , . . 1 après lamort

en les assujettissant a I empire romain, et en réduisant la deJ.-C.

Judée en province. Gabinius y étant venu quelque temps

(1} Joseph. Antiq. I. 11. c. 1. — (2) 1. Mach. In. 20. et Joseph. Antiq. i.

1 2. c. 5. — (S) Joseph. Antiquil. I. 11. c. 2. 1. la. 0. 10. t. e. i3. — (4) 1 •

Mach- m- 55. Triiunot fer, chiliarcos) et centurions*1 etc.

Police des

Hébreux, de

l6.
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après (i) , y établit cinq tribunaux, dans cinq des princi-

Iialcs villes de la province. Le premier étoit à Jérusalem,

e second à Gadara , le troisième à Amath , le quatrième

à Jéricho, et le cinquième à Séphora. Chacune de ces

villes avoit son département , et on étoit obligé d'y Venir

plaider des lieux qui en dépendoient.

Jules César (2) ayant rétabli Hircan , fils d'Alexandre

Jannée, dans la dignité de grand-prétrc, lui donna encore

le pouvoir de juger souverainement , dans tout ce qui con-

cernoit les lois de la nation juive. Hérode , qui avoit été

obligé de comparottre devant les juges de Jérusalem, n'é

tant encore que particulier, exerça contre eux sa vengeance,

lorsqu'il fut parvenu à la royauté. Il fit mettre à mort tous

ces juges , à l'exception du fameux Samméas. Les rabbins

avouent qu'environ quarante ans avant la destruction du

temple, on leur ôta les jugemens criminels; et la Gémarre

dit même que cent cinquante ans auparavant , on leur avoit

retranché la connoissance des causes pécuniaires (3). Après

la mort d'Hérode , Archélaiis , son fils , fut dépouillé de ses

états , et relégué à Vienne ; les Romains ôtèrent aux Juifs

le droit de vie et de mort. On remarque qu'Albinus , gou

verneur de la Judée , fit de grandes menaces au grand-

prêtre Ananus, pour avoir assemblé le Sénat sans sa per

mission ; et les Juifs envoyèrent secrètement à Agrippa ,

pour le prier de dire à Ananus de ne plus entreprendre rien

de semblable.

Dans les livres du Nouveau-Testament, on voit toujours

les souverains sacrificateurs à la tête du conseil ou du sénat.

C'est Caïphe qui préside , lorsqu'on délibère sur la mort de

Jésus-Christ, et qui prononce qu'tV est expédient qu'un

liomme meure pour le peuple (4). C'est le souverain sacri

ficateur qui impose silence aux apôtres qu'on avoit cités

devant son tribunal et celui du conseil (5).. C'était de lui

que Saul prit des lettres de créance , adressées aux chels

des synagogues, pour persécuter les Chrétiens (6) . Le même

Saul (7) , devenu , de persécuteur, vase d'élection , fut pré

senté devant le grand-prêtre Ananias, qui ordonna qu'on

lui donnât un soufflet. Joseph nous représente le grand-

prêtre Ananus , qui prend la direction de la guerre pendant

(1) Vide Joseph. I. \\. Antiqtàt. c. 10. et de BeUo,t.i. 0.6. — (2) Idem.

Antiquit. i. i4* <*> >7> — (3) Setden. I. a. de Synedriis, o. |5. art. n. —

(.{) Joseph. Antiq. i. ao. e. 8. — (5) Joan. xvm. i3. i4- — (6) Aet. i». 6.

(S. — (7} Ait. ii. 1. ?.
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le dernier siège de Jérusalem (1). Ce sont-là des faits sur

lesquels on peut juger de la police des Hébreux, dans les

diverses révolutions que leur république éprouva depui*

Moïse jusqu'à la dernière ruine de Jérusalem.

Depuis la destruction du temple et de la ville de Jérusa

lem , on ne vit plus proprement de forme de république

parmi les Juifs ; et l'on ne comprend pas la hardiesse des

rabbins qui ont osé soutenir que leur Sanhédrin subsista

dans la Judée, jusqu'au quatrième siècle après Jésus-Chrisl;

car , quand même on pourroit montrer quelque chose de

pareil dans le temps qui s'est écoulé depuis Vespasien jus

qu'à Adrien, au moins, depuis ce dernier prince , ils de-

vroient reconnoîlre que non-seulement il n'y eut plus d'as

semblée juridique de leur nation dans la Judée, mais même

qu'il ne leur fut plus permis d'y entrer, et de s'y trouver.

Selden (2), d'ailleurs grand partisan du Sanhédrin, prouve

ce dernier fait d'une manière à n'en pouvoir douter, non-

seulement par le témoignage des auteurs étrangers, mais

encore par celui des Juifs.

Voilà l'idée que l'Ecriture et Joseph nous fournissent de VIII.

la police et du gouvernement des Juifs, depuis Moïse jus- Récapitula-

qu'à leur entière dispersion. On aura peine sans doute à jjfljj^,'

accorder ce que nous venons de dire avec ce qu'on on lit étatsdelapo-

dans les rabbins; et cette diversité ne peut que former un {jj^^'jjj

préj ugé très-désavantageux contre leur opinion , puisqu'enfin jg 'm0ïse

ils n'ont point d'autre canal certain d'où ils aient pu tirer jusqu'à leur

ce qu'ils nous en débitent , que celui des Ecritures qui , cntl*rc dls

comme on a pu le voir par ce que nous avons dit, ne leur

sont nullement favorables. En comparant les divers temps

de la république des Hébreux les uns aux autres , il est aisé

de reconnoîlre que sa police n'a pas toujours été uniforme,

et que le gouvernement qu'on a vu sous Moïse , étoit assez

différent de celui qu'on suivit sous les juges et sous les rois.

Moïse gouvernoit d'une manière absolue et presque mo

narchique, tempérée par l'assemblée des soixante-dix juges

dont rétablissement se lit dans le livre des Nombres. Sou*

les juges, le gouvernement fut fort varié , tantôt sans juges

et sans rois , dans une entière indépendance ; tantôt soumii

à des juges, et tantôt assujetti à la domination de leurs

ennemis. Les anciens rois de Juda rendoient eux-mêmes la

justice à leurs sujets» comme on le montre par l'exemple

(1) Joseph, de liello Jud. I. 2. — (2) Selden. deSyncdr. i. ai e. 7. art)

6-. et in adtiendis , p. 73.9. et lib. 2. c. 16. 1
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de David , de Salomon et de Joathan, fils d'Azarias (i).

Mais sur le déclin du royaume de Juda , les princes du peu

ple avoient pris une fort grande autorité sur toutes sortes

d'affaires. Depuis la captivité jusqu'aux Asmonéens , sous

les grands-prêtres , ce fut une aristocratie mêlée de l'état

populaire. Les rois asmonéens ramenèrent l'état monar

chique qui fut enfin ruiné par les Romains.

Quand on envisage en gros tout cela , il semble que la

première intention de Moïse étoit d'établir parmi les Israé

lites une forme de gouvernement dont les prêtres , conjoin

tement avec le prince ou le juge suscité de Dieu , et les

juges subalternes établis dans chaque ville , eussent l'ad

ministra lion ; en sorte toutefois que les prêtres , comme

plus instruits et plus désoccupés que le juge ou le prince ,

fussent les juges ordinaires des difficultés qui naîtroient

sur les matières de la loi et de la religion : Non peribit leoc

a sacerdote, disent les Juifs sous Jérémie (2) ; que le grand-

prêtre seroit comme le chef de tous les juges , et le prési

dent de tous les tribunaux du pays ; qu'on lui rapporterait

toutes les affaires épineuses et d'une discussion trop diffi

cile; que le prince seroit principalement occupé à la défense

du peuple au dehors et dans la guerre , à maintenir la po

lice et le bon ordre dans l'état , à faire observer les lois , à

contenir par la crainte des chàtimens les violateurs des or

donnances du Seigneur; en sorte que cette manière de gou

verner étoit en quelque sorte un royaume sacerdotal, ou un

règne dont le roi et les prêtres partageoient toute l'autorité.

Les Israélites, sortis depuis peu de l'Egypte, étoient accou

tumés à y voir les prêtres dans une très-haute considéra

tion. Les prêtres , en Egypte , donnoient la loi aux rois

même; ils les élablissoient , et quelquefois leur faisoient

leur procès ; l'état des prêtres étoit successif, et celui des

rois électif; le chef de la justice étoit du nombre des prêtres ;

le roi même étoit souvent pris parmi eux; et s'il n'étoit

pas prêtre , on le mettoit d'abord après son élection entre

leurs mains , pour être initié aux mystères. Moïse établit

à peu près la même chose dans Israël ; mais il n'est que

trop vrai que ses intentions furent mal suivies , comme on

a pu le remarquer dans tout ce que nous avons dit jusqu'ici.

Si l'on s'étoit contenté de puiser dans les pures sources

des Ecritures , et qu'on en fût demeuré à ce qu'elles nous

(1) 4- Reg- XT- 5. — (>) Jerem. nia. 18.

I
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enseignent sur l'ancienne police des Hébreux , nous fini- IX.

rions ici celte Dissertation; mais puisqu'il a plu auxrabbins Antiquité

de nous donner une description chimérique de leur ancien bins donnent

gouvernement , et que plusieurs savans interprètes se sont au Sanhédrin

laissé surprendre à leurs discours , on est obligé de détrom- 2ïon eux'le»

per ici ceux à qui leur nom et leur autorité auroient pu membres de

faire illusion. On prie seulement le lecteur d'examiner nû- ce tribunal,

ment les preuves qu'ils apportent , sans l'aire attention aux

personnes , puisque dans cette rencontre le nom et la per

sonne ne décident de rien. Les rabbins, et après eux plusieurs

nouveaux écrivains, prétendent que les soixante-dix anciens

d'Israël , établis de Dieu pour aider Moïse dans le gouver

nement du peuple, sont les premiers membres du Sanhé

drin. Cette compagnie , selon eux , subsista toujours depuis

dans leur nation , jusqu'à leur entière dispersion sous Ves-

pasien, et ensuite encore sous Adrien, et même long temps

depuis, si on les en croit. Us attribuent au Sanhédrin un

pouvoir absolu et souverain sur toute la nation , sur les tri

bus , sur le roi , sur les faux prophètes , sur le grand-prêtre ,

et enfin le jugement de toutes les plus importantes affaires

de l'état et de la religion. Cette compagnie devoit être

composée de soixante-onze juges, y compris Moïse, qui en

étoit le président. Quelques auteurs chrétiens ont cru qu'elle

étoit de soixante-douze, en prenant six juges de chaque tribu ;

mais les docteurs hébreux n'y en mettent que soixante-dix ,

ou, en y comprenant le président, soixante-onze (î). Le

nom de Sanhédrin est un nom corrompu du grec sjne-

drion, qui signifie une assemblée de gens assis. Les Macé

doniens donnoient à leurs sénateurs le nom de synedri,

comme on le voit par Tite-Live (2).

La première dignité du Sanhédrin étoit celle du Nasi, ou

prince; la seconde étoit celle du Père, qui s'asseyoit à la

droite du prince ou du président. Les autres sénateurs étoient

assis en demi-cercle à la gauche du prince, selon Maimonide ;

ou plutôt ils étoient rangés aux deux côtés du prince, les uns

à sa droite , les autres à sa gauche , en demi-cercle. Le lieu

ordinaire de l'assemblée étoit une salle du temple, nom

mée la Salle au pavé de pierres; mais lorsqu'on s'assembloit

au jour du sabbat , ou aux jours de fêtes , c'étoit dans une

salle de l'avant-mur du temple , située à l'entrée de la mon-

(1] Setdcn. de Syned. i. 2. c. i . art. 8. 9. 10. — (3) Liv. <. 45. c. bi. Pro-

nuneiatum qvod ad statuai Macedonios pcrtineéai , senatores , quos Sync-

dros vocant, légendes isie, quorum conriiio reipullica administrarettir.
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tagne sur laquelle le temple éloit bâti. On ne faisoit aucun

acte juridique ces jours-là , ni les veilles des fêtes ou de sab

bat, ni pendant la nuit; du moins on n'en commençoit pas

la nuit, mais on pouvoit terminer dans la nuit une affaire

qui n'avoit pu être achevée dans le jour. Sous le premier

temple, cVst-à-dire avant la captivilé de Babylone, le San

hédrin s'assembloit tous les jours , excepté les fêles , les

jours de sabbat, et les veilles de ces solennités; mais de

puis Esdras, il fut ordonné qu'on ne s'assembleroit que les

jours de lundi et de jeudi. On demeuroità l'assemblée de

puis le temps du sacrifice perpétuel du matin jusqu'à celui

du soir, c'est-à-dire , depuis le crépuscule du matin jusque

vers le coucher du soleil. Les autres assemblées de juges,

comme les compagnies des trois et des vingt-trois , se reli-

roient communément à midi. •-. '

Les membres du Sanhédrin étoient ordinairement choi

sis du nombre des juges de la seconde chambre , composée

de vingt-trois juges (1). On lesétablissoit dans leurs charges

par l'imposition des mains, à laquelle on attribuoit le don

du Saint-Esprit ; et on assure que depuis Moïse , le Sanhé

drin fut toujours favorisé de celte inspiration surnaturelle,

et d'une assistance particulière du Saint-Esprit. Quant aux

qualités personnelles des juges de celte compagnie, leur

naissance devoit être pure et sans reproche. Le plus sou

vent on les prenoit de la race des prêtres ou des lévites ;

mais il n'étoit pas nécessaire qu'ils fussent de la tribu de

Lévi. Tout Israélite pouvoit y être reçu , même ceux qui

n'étoient Israélites que par leurs mères; parce que, suivant

leur maxime de droit , 1 enfant suit toujours la condition de

la mère.

Ces juges dévoient être savans , et instruits de toute la

jurisprudence de la loi écrite et non écrite. Ils étoient obli

gés d'étudier la magie , la divination et les diverses sortes

de sortilèges , pour pouvoir porter un jugement équitable

sur ces matières, Ils étoient habiles dans la médecine ,

l'astrologie , l'arithmétique , et dans les langues. C'est une

tradilion parmi les Juifs , qu'ils savoient jusqu'à soixante-

dix langues , c'est-à-dire qu'ils dévoient les savoir toutes ;

car ils n'en reconnoissent que soixante-douze. On ex-

cluoit du Sanhédrin tous ceux qui avoient quelques diffor

mités corporelles; les eunuques, parce qu'ils sont trop

(i) Voyez le Commentaire sur le Deutéronome, ïvi. 18.
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cruels ; les décrépits , les joueurs de jeux de hasard ; les

usuriers , tant ceux qui reçoivent , que ceux qui donnent à

usure ; ceux qui dressent des pigeons à porter des lettres ,

ou à appeler les pigeons d'autrui à leurs colombiers , pra

tique fort commune en Egypte ; ceux qui font trafic des

fruits de la septième année. Enfin le roi n'y entroit pas ,

parce qu'on nepouvoit le contredire assez librement. Quel

ques-uns ont avancé, mais sans assez de fondement, que

le grand-prêtre en étoit exclus aussi. Nous lisons dans l'au

teur de l'Ecclésiastique ( 1 ) , que les gens de métier , comme

les ouvriers en bois, en fer, en terre, n'étoient point reçus

dans les charges de judicature : Super scllam judiclsnon

scdcbunl. On vouloit que les juges fussent riches , bien faits

de corps et de visage , et d'un âge mûr.

Il est inutile de faire remarquer au lecteur l'extravagance

des rabbins dans la plupart des choses que nous venons

de rapporter ; par exemple, sur l'étude de la magie et des

sortilèges , et sur ces connoissances que dévoient avoir

leurs juges. Ainsi quant à ce qu'ils disent du nombre des

soixante-dix langues que devoit savoir chacun des juges,

outre l'impossibilité d'en apprendre un si grand nombre ,

Joseph nous assure que les Juifs ne faisoient aucun cas de

l'étude des langues (2) . On lit dans le livre des Hébreux (3)

une malédiction contre ceux qui enseignent à leurs enfans

les sciences des Grecs ; et du temps de la guerre des Ro

mains contre les Juifs sous Vespasien, ils firent un décret

qui défendoit à leurs enfans d'apprendre jamais le grec.

Les évangélistes nous apprennent que Jésus-Christ fut pris,

accusé et condamné par les prêtres des Juifs pendant la

nuit , un jour de fêle , et la veille du sabbat ; ce qui est di

rectement contraire aux lois de la jurisprudence rabbini-

que , dont on a parlé ci-devant.

Pour montrer la succession des juges du Sanhédrin , de- X.

puis Moïse jusqu'au temps de Jésus-Christ, et même en- Prétendu*

^ ''fission du

core au-delà , quelques grands hommes ont travaillé avec Sanhédrin ,

beaucoup de soin à ramasser dans l'Ecriture ce qui leur a depuU Moïse

paru propre à appuyer ce sentiment. Grotius ne manque {"mp/dcJ.-

aucune occasion dans ses commentaires, de faire remar- c. et même

querle Sanhédrin, et il l'établit encore dans son premier au dé

livre du Droit de la guerre et de la paix (4) • Selden n'a

(1) EecU. iixtiii. 38. — (2) Joseph. Àntiq. t. xx. c. nit. — (3) Vida

Selden. I. :>. de Synedr. r. 9. art. 2. — (4) Lit. t. de. JurchcUi et par. cap.

3. art. 20.
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point d'autre but dans ses trois volumes de Synedriis,

qu'il n'a pas eu le temps d'achever, ayant été prévenu de

la mort avant la fin du troisième volume. Depuis la pré

tendue institution du Sanhédrin , la seconde année depuis

la sortie d'Egypte, on n'a pas de peine à en montrer la suc

cession jusqu'à Josué. Depuis la mort de Josué , Boffré-

rius (1) croit que cette compagnie suppléa aux chefs qui

manquoient alors au peuple. Aux anciens , successeurs de

Josué , succédèrent les juges ; la succession des prophètes,

chefs du Sanhédrin , commence au grand -prêtre Héli , et

continue par Samuel et David, jusqu'à la captivité de Ba-

bylone. Quelques-uns mettent Saiil pour président de ce

corps , et Jonathas son fils , pour Père , qui en étoit la se

conde dignité. D'autres, pour s'assurer une succession plus

constante, supposent que les rois de Juda éloient toujours

présidens du Sanhédrin. Les rabbins trouvent cette com

pagnie dans les Ceretki et Pelethi de David, et dans ces

deux cents hommes qui s'étoient innocemment attachés à

Absalom , ne sachant point ses mauvaises intentions contre

le roi son père (2). Le Paraphraste Chaldéen veut aussi

nous montrer le Sanhédrin dans le Cantique des Cantiques

de Salomon (5). On veut qu'après la séparation des dix

tribus , on ait rempli le Sanhédrin de sénateurs , pris seule

ment des tribus de Juda et de Benjamin; ce qui se conti

nua jusqu'après la captivité de Babylone Grolius voit le

Sanhédrin dans le sénat de Jérusalem sous Judith (4),

dans les juges établis par Josaphat (5) , dans les princes

mis à mort par Joram (6) , dans les princes de Juda qui

déclarèrent Jérémie absous (7), dans les soixante- dix

anciens qu'Ezéchiel vit en esprit (8). Les soixante per

sonnes que Nabuzadan emmena captives à Babylone (g) ,

étoient aussi du Sanhédrin , suivant les auteurs qui con

tinuent la succession de ces juges pendant la captivité. Ils

ne manqueroient pas sans doute de les trouver aussi dans

ceux qui condamnèrent Susanne (1 o) , s'ils recevoient cette

histoire comme canonique. Les Talmudistes veulent nous

persuader que les scribes qui demeuroient anciennement à

Jabès de Galaad (11) , et dont il est parlé dans les Parali-

pomènes , étoient les membres du Sanhédrin. Je ne parle

(i)/n oap. h Josue. — (1) lia et aurtor tradit H ebr. inParalip. Pctr. Da-

mian. Lyr. Orot. etc. — (3) Vide Paraph. Ckald. Cant. vu. 2. — (4) Ju

dith, xv. 9.—(5) 2. Par. xix. 8.—(G) Par. xxi. 4-—(f)Jcrem. xxvi. 10. *6.

— (8) Ezeehiet. nu, 11. — (9) 4. R«$. xxv, 19. — (10) Dvnid. xm. 4'. —

(1 1) 1. Par. h. 55.
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pas de l'impertinente prétention de ceux qui veulent que les

soixante -dix Bethsamites frappés de Dieu pour avoir vu

l'arche à découvert (1) , aient été du Sanhédrin. Tout cela

n'est-il pas digne de compassion ? Et peut-on donner dans

' un sentiment qui n'a rien de meilleur pour se soutenir?

L'état où la république des Hébreux fut réduite dans la

captivité de Babylone , ne fut pas capable d'interrompre ,

selon les Juifs , la succession du Sanhédrin. Baruch étoit

du nombre de ceux qui formoient cette compagnie avant la

captivité. Ayant été mené h Babylone , il eut Esdras pour

successeur. Celui-ci, à son retour dans la terre de Cha-

naan , y rétablit l'ancienne police et l'ordre des jugemens,

par la permission du roi Artaxerxès (a) '. Il y en a qui veulent

que sous Esdras, le nombre des juges se soit augmenté jus

qu'à cent vingt personnes ; et on trouve ce nombre dans

plusieurs docteurs hébreux (5). Grotius vent que les noms

de prince et de sénat , dans le livre des Machabées (4) ,

nous marquent distinctement le Sanhédrin. Cette com

pagnie continua jusqu'au temps de Simon le Juste qui y

présidoit , et qui vivoit du temps d'Alexandre le Grand. Si

mon eut pour successeur dans la présidence Antigone So-

céus qui est comme le commencement d'une autre chaîne

de succession. A Antigone succéda Josée, fils de Joazar; à

José succéda Josué, fils de Pérachia. Les rabbins ont l'inso

lence de dire qu'il fut maître de Jésus- Christ , et qu'il

l'accompagna en Egypte, quoiqu'il ait vécu cent cinquante

ans avant PHomme-Dieu. Juda , fils de Tabaï , succéda à

Josué , et Samaïas à Juda. H il le I fut successeur de Sa-

maïas ou Séméas, et Rabban Jochanan , fils de Zachaï ,

fut successeur de Hillel ; ou, selon d'autres, Simon,

fds de Hillel , succéda à son père ; Gamaliël , fils de Si

mon, vint après. C'est ce Gamaliël , disent les rabbins, qui

fut maître de saint Paul. A Gamaliël, succéda Simon II,

son fils , qui fut mis à mort dans la destruction de Jérusa

lem. A ce Simon succéda un autre Gamaliël, fils de Simon;

et à celui-ci, un autre Siméon, fils de Simon II. Ce dernier

eut pour successeur Juda le Saint , fils de Simon j et ensuite

Gamaliël, fils de Juda. A Gamaliël succéda Juda, fils de Ga

maliël ; puis Hillel II, fils de Juda , puis Juda, fils de Hillel,

puis Hillel (A) , fils de Juda; et enfin Gamaliël, fils de Hillel.

(i) i. Rcg. vi. 19. — (2) 1. Esclr. vu. 9. 25. — (3}SetUen. de Synedr. t.

?.. c. 16. art. 6. — (4) 1. Waeli. xii. 6. — (5) Selden croit qu'il en est fait

menlion dans la lettre 25. de l'empereur Julien.
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XI.

Ce qu'en

seignent les

rabbins tou

chant le lieu

des assem

blées du San

hédrin, l'au

torité de ce

tribunal , et

la jurispru

dence qu'on

y observoit.

On croit que c'est ce Gamaliël qui est nommé dans le Code

ïhéodosien (1). ■ : ,

Ce sont-là les degrés par lesquels le Sanhédrin est par

venu depuis Moïse , jusqu'au commencement du cinquième

siècle de Jésus-Christ , par une succession constante et non

interrompue. Mais les défenseurs de cette compagnie ne

l'entendent pas tous de même. Il y en a (2) qui en mettent

la fin à Jérusalem, à la mort des juges qu'Hérode fit tuer à

son avènement au royaume (3) , et qui avouent qu'il y a

eu quelque interruption dans cette longue durée , le San

hédrin ayant nécessairement suivi les vicissitudes et la for

tune de l'état dont il faisoillo principal ornement. Mais les

rabbins n'en veulent rien rabattre. Ils soutiennent que , malgré

les changemens et les révolutions de leur république , il a

toujours subsisté sans interruption , jusqu'au temps que nous

avons marqué après Jésus-Christ, non pas toutefois dans le

même lieu , ou de la même sorte.

Du temps de Moïse , il s'assembloit , disent-ils , à la porte

du tabernacle du témoignage. Après que les Israélites furent

entrés dans la terre de Chanaan , le Sanhédrin suivit le taber

nacle du Seigneur. On le vit successivement à Silo, à Maspha,

à Galgala, à Nobé, à Gabaon, dans la maison d'Obed-Edom ,

et enfin il fut fixé à Jérusalem où il tenoit ordinairement-

ses assemblées dans la Salle au pavé de pierres. Les Tal-

mudisles enseignent que hors de cette salle , on ne pouvoit

prononcer de sentence de mort, et que le droit de juger à

mort étoit réservé à ceux de cette compagnie , les tribunaux

inférieurs n'ayant aucun droit pour cela; de là vient que les

Juifs n'ont plus rendu de jugemens criminels , depuis qu'une

fois le Sanhédrin eut changé le lieu de ses assemblées ; ce

qui arriva , disent-ils , environ quarante ans avant la dernière

destruction du temple, c'est-à-dire, environ la trentième

année de Jésus-Christ; aussi voyons-nous qu'au temps de

la passion du Sauveur , ils déclarent à Pilate qu'ils ne peuvent

condamner personne à mort (4)- Les rabbins avancent pour

tant que le Sanhédrin y retourna dans cette occasion exprès

pour le condamner (5) ; tant ils sont peu assurés et conslans

dans ce qu'ils disent. De la salle du temple, il fut transféré à

Hanot qui se compose de certaines demeures situées sur la

(1) Cod. Theodot. Ut. B. lié. 16. t. 22. — (s) Grot. ad 1. Par. xxi. 4-

Poslet. de Oriùconcord. I. 4. Galatin. de Arcan. t. 4- c. 6. — (3) Joseph.

Antiq. I. 14. c. 18. — (4) Jean. xïhi. 3i. — (5) Tosiph. ad Gemar. Bahyi.

lit. Sanl>*dr.e. 4.
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montagne du Temple. De là il descendit dans la ville de Jéru

a lem ; puis il alla à Jamnia, et successivement à Jéricho, à

Usa,àSépharvaï:n,àBethsanim,àSéphori, etenfinà Tibé-

riabe. La raison qui obligea le Sanhédrin à changer si sou

vent de place , et à quitter le temple avant sa destruction ,

ne fut pas , disent les docteurs juifs , une force majeure ou

une autorité supérieure, puisque ce tribunal ne reconnois-

soit rien au-dessus de lui , mais ce furent les crimes et les

désordres devenus trop fréquens parmi les Juifs; comme si

des juges et des médecins disoient qu'ils quittent une ville,

parce qu'on y a trop besoin de leur secours.

La vanité rabbinique et le faste ridicule des Juifs ne pa

raissent nulle part avec plus d'évidence, que dans l'autorité

qu'ils donnent à leur Sanhédrin. Toute la nation , les rois ,

les grands-prêtres , les prophètes , étoient soumis à ce re

doutable tribunal qui , pour des fautes assez légères, assu-

jellissoit les rois mêmes à la peine du fouet ; mais heureu

sement cette peine , selon les patrons du Sanhédrin ,

n'étoit point ignominieuse parmi ces peuples , comme

elle l'est parmi nous. Si le roi péchoit contre la loi, le

conseil le faisoit dépouiller en sa présence , et on le fouettoit.

S'il épousoit plus de dix-huit femmes , s'il avoit plus de

chevaux qu'il n'en falloit pour l'attelage de ses chariots,

s'il amassoitplus d'or ou d'argent, qu'il ne lui en falloit pour

ses ministres , qu'il soit fouetté. Ces princes étoient soumis

à cette peine par forme de pénitence , et ils choisissoient

eux-mêmes celui qui devoit les fouetter. Ils reprenoient leur

dignité immédiatement après avoir subi ce châtiment.

La manière dont ce vénérable tribunal étoit situé , est -

digne de considération. On s'assembloit dans une chambre

bâtie de telle sorte , qu'une partie étoit hors du temple , et

l'autre partie dans le parvis; et comme il n'étoit jamais permis

de s'asseoir dans le parvis du temple , la place de la salle

qui y étoit située , étoit pour les plaideurs qui demeuroient

toujours debout; l'autre partie où se plaçoient les juges,

étoit hors de l'enceinte du temple; ainsi rien n'empêchoit

qu'ils n'y demeurassent assis.

Mais la jurisprudence de ce redoutable tribunal est encore

une chose a considérer. On en peut remarquer divers traits

dans notre Commentaire sur les lois de Moïse. En voici un

digne d'attention : c'est sur la loi qui ordonne de punir

un fils rebelle et désobéissant à ses parens (1). La chose est

(i) Deut. xxi. 18. et uqq.
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fort sérieuse et fort importante pour le bon ordre de la ré

publique ; cependant on va voir de quelle manière ils ont

défiguré cette ordonnance, comme toutes les autres qui sont

odieuses; ils y ont apporté tant de tempéramens et de res

trictions, tant d'exceptions et de subterfuges , qu'il est pres

que impossible de tomber jamais dans le cas marqué par

la loi. Voici donc la jurisprudence rabbiniquc sur la peine

dont on a parlé. Il faut , disentces docteurs, que le fils qu'on

veut soumettre au châtiment des juges , pour cause de dé

sobéissance et de rébellion contre ses père et mère, soit en

majorité , c'est-à-dire, au-dessus de treize ans ; s'il est au-

dessous de cet âge, il n'y est point soumis, et il ne demeure as

sujetti à cette loi que pendant peu de mois , c'est-à-dire ,

jusqu'à ce qu'il soit en âge de pleine puberté. Je ne rap

porte point les obscénités qu'ils remarquent pour distin

guer cet âge de puberté ; il faut n'avoir, ni front, ni honneur

pour les avancer comme ils font. Une fille, selon eux, n'est

point sujette à cette loi , parce que Moïse dit , un fils. 11

falloit que ce fils eût volé à son père , et non pas à d'autres,

pour faire bonne chère , et qu'il bût et mangeât avec une

avidité extraordinaire, c'est-à-dire, qu'il engloutît tout d'un

coup le poids de cinq deniers de viande, et la moitié d'un

log de vin (1). S'il voloit à d'autres qu'à son père, il n'étoit

pas soumis aux peines portées par la loi. Si la viande qu'il

mangeoitétoit de la volaille, et si la boisson étoit autre chose

que du vin, la loi ne le regardoit pas. Si ce fils désobéissant

venoit à s'enfuir , avant que la sentence fût prononcée , et

que pendant le temps de sa fuite les marques de sa pu

berté parussent , il étoit hors d'atteinte du côté de la justice.

Si son père , ou sa mère lui pardonnoient , l'autre ne pou-

voitplus le poursuivre devant les juges , parce qu'il est écrit

quesonpèreel sa mère leprendront. Ils ne dévoient pas être

manchots, parce qu'ils n'auroient su le prendre; ni muets,

parce qu'ils dévoient l'accuser; ni aveugles, parce qu'ils

dévoient dire : Voici notre fils. Le fils ne devoit pas être

sourd , parce qu'ils l'accusoient de ne pas entendre leur

voix. Je passe vingt autres badineries de cette nature. Se

peut-il rien de plus absurde , de plus indigne de la majesté

de Dieu ? Que peut-on penser d'un tribunal dont les règles

ëtoient telles que nous venons de dire? Ou plutôt peut-on

s'imaginer que des hommes , je ne dis pas remplis des sen

ti) Le log contient un demi-seticr, un poisson, un pouce cube et un

peu plus.
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timens et des connoissances des lois de Moïse , mais seule

ment hommes raisonnables , aient pu se conduire par une

telle jurisprudence? Quel fond peut-on faire sur les auteurs

d'une pareille corruption des lois de Dieu?

On peut après tout cela porter son jugement sur ce qu'on XII»

doit croire du Sanhédrin. Nous n'avons déguisé aucune des ^ou[^du-ê

preuves dont on se sert pour le prouver. Celte assemblée, Qe tribunal

prise suivant l'idée que veulent nous en donner les rabbins, ne commen.

ne subsista jamais dans leur république; c'est un tribunal qui ce à Paroltre

; , ► ' ' u fjue sous les

est de leur invention. L'Ecriture ne nous l'a marqué en au- Machabées,

cun endroit distinctement. Ni Joseph, ni Philon, niOrigène, et fin;* avee

ni Eusèbe , ni saint Jérôme, qui étoient si instruits de l'état j^rUsà°em et

et du gouvernement ancien des Juifs , ne nous en ont ja- la dispersion

mais parlé sur ce pied. Non-seulement on ne voit pas son P^npk

établissement, et sa juridiction dans l'Ecriture, ou dans l'his- Romains." *

toire des Juifs ; on y remarque tout le contraire. Ni Saiil,

ni David, ni Salomon, ni aucun autre roi de Juda , ne fu

rent jamais jugés par ce tribunal. On ne peut montrer un

seul acte, ou citer aucun exemple authentique de ses juge-

mens. Les rois de Juda déposent les souverains pontifes

sans aucune opposition ; ils font la guerre , sans prendre

conseil de personne; ils établissent et déposent des juges,

et font, en un mot, tout ce qu'on^oit faire aux autres princes,

sans que le Sanhédrin y prenne la moindre part , sans qu'il

interpose son autorité, pour arrêter le cours des désordres,

ou pour réprimer la trop grande puissance des rois , ou

pour provoquer la réformalion de l'état. Enfin les con

seillers et les chefs du Sanhédrin sont demeurés endormis

et oisifs, jusqu'à ce qu'il ait plu aux rabbins de les mettre

sur pied, et de leur prêter une autorité qu'ils n'ont jamais

exercée , et dont ils n'ont ni litre, ni possession.

Mais ce qui prouve encore d'une manière plus évidente

la nouveauté du Sanhédrin , c'est la variété d'opinions entre

ceux mêmes qui le reconnoissent, et ceux qui veulent bien

ne le pas rejeter absolument. Le père Pétau ( 1 ) et quel

ques autres ne le font commencer que du temps de Ga-

binius, gouverneur de la Judée, sous lequel on établit des

tribunaux dans cinq villes de la Judée,comme on l'a vu ci-de

vant. Grotius {■/) et d'autres mettent sa fin au commen

cement du règne d'Hérode. Sigonius (5) , pour accorder les

rabbins avec l'Ecriture , a été obligé de se faire une idée

(i) Petav. de Doctr. temp. t. 2. c. 26. — (2) Grol. ad 1. Par. xxi. 4-—

(3) Sir/on. de Ucput. Uubr. llb. 6. c. 7.
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du Sanhédrin toute diflëreiJte de celle qu'en donnent les

Juifs. ïostat (1) ne convient, ni avec les Juifs , ni avec les

chrétiens qui ontécrit sur la république des Hébreux. Il sou

tient que les soixante -dix juges n'étoient nullement subor

donnés à Moïse , et qu'il n'y avoit point d'appel de leur

jugement; que la souveraine puissance résidoit dans les

prêtres; que le grand -prêtre présidoit toujours au sénat;

que les autres juges n'avoient aucune autorité pour con

damner ou pour absoudre, mais seulement pour contraindre

les coupables à se soumettre à la sentence du grand-prêtre;

sentiment qui est assez suivi par quelques commentateurs

qui n'ont pas tant lu les rabbins , que plusieurs nouveaux ,

plus entêtés de leurs sentimens.

M. Basnage (a) qui nous a donné une histoire des Juifs,

a hésité sur l'origine du Sanhédrin ; il avoit d'abord cru ,

après le père Pétau , qu'il falloit fixer son commencement

sous Gabinius ; mais ensuite changeant de sentiment (3) , il

l'a mis sous le gouvernement de Judas, ou de Jonathas

Machabée , et il dit qu'il y a plus d'apparence que ce fut

sous le dernier. En eflét, sous les Machabées, nous voyons

un sénat qui écrit aux Lacédêmoniens de concert avec le

grand-prêtre de la nation (4). L'auteur des Paraphrasas

Chaldaïques (5) , qui est ancien, parlant selon la coutume

de son temps , dit que Booz se présenta à la porte du San

hédrin. Les rabbins nous apprennent qu'Alexandre Jannée,

un des roisasmonéens, comparut devantle sénat, etqu'il vou

lut s'y asseoir, malgré la défense de Simon, fils de Schérah,

un des sénateurs de la compagnie. On sait qu'Hérode n'étant

encore que gouverneur de Galilée, fut cilé, et comparut

devant ce tribunal. Joseph (6) dit en quelque endroit , que

le roi ne pouvoit rien faire sans l'avis des sénateurs. On

trouve aussi le nom de Synédrion, qui vaut autant que

Sanhédrin, dans l'Evangile en plus d'un endroit. Jésus-

Christ, par exemple, dit dans saint Matthieu (7) que celui

qui appellera son frère Raka, sera coupable du conseil,

c'est-à-dire, sera jugé au Synédrion. Saint Marc (8) fait

mention de cette assemblée , et saint Luc la désigne sous

le nom de Sénat du peuple (9) . Il en parle même dans les

Actes (10), sous le nom de Synédrion, aussi - bien que saint

(1) Tostat. in Num. xi. Qu.Si. 3a. — (2) Basnage , Hist. des Juifs, 1.

i.c-4-—(3)Livr. 5. c. 1. art. 12. — (4) 1. Mach. xn. 6.—(5) Vide Gcmar.

tit. Sanhédrin, c. 11. — (6) Joseph, lié. 1. de Belio. e. G. — (7) Matth. v.

32. — (8) Mare. xm. 9. xiv. 55. xv. j . — (9) Luc. vu. 5. et xxu. 52. 66. —

(10) Jet. iv. i5. et v. 21.
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Jean dans son Evangile (i). Enfin saint Hilaire (2) recon ■

noît une compagnie de soixante-dix anciens qui traduisirent

l'Ecriture d'hébreu en grec , auxquels il attribue la qualité

de dépositaires des sentimcns, de l'esprit et de la doctrine

de Moïse. Ce sont-là les preuves qui nous déterminent à

reconnoître un Sanhédrin dans les derniers temps de la

république des Hébreux ; le silence des temps précédens

est la plus forte qui nous empêche d'en admettre aucun de

même nature dans l'espace qui a précédé la captivité do

Babylone.

On peut conclure de tout ce qui a été dit jusqu'ici , que XIII.

l'antiquité du Sanhédrin rabbinique est absolument fabu- ConcJU!UI

leuse ; que les prérogatives qu'ils lui attribuent , et la plupart

des règles qu'ils lui font suivre dans l'exercice de la justice ,

sont très-mal fondées et très-incertaines ; qu'en général la

police des Juifs a fort varié , et s'est fort ressentie des di

verses révolutions de l'état des Hébreux , un des peuples les

plus agités et les plus sujets aux vicissitudes que l'on con-

noisse ; que le vrai Sanhédrin , ou sénat de la nation , ayant

commencé sous les Machabées , alla en s'augmenlant sous

les rois asmonéens , et de foible et chancelant qu'il étoit

d'abord , s'éleva à un degré d'aulorit'é et de pouvoir qui

devint redoutable même aux rois. Ce pouvoir fut la cause

de sa ruine ; les princes n'oublièrent rien pour le rabaisser;

les Romains, jaloux de son autorité, le partagèrent, et au

lieu d'un tribunal , en firent cinq. Comme malgré les efforts

de ces maîtres du monde , le sénat de Jérusalem s'étoit ou

relevé, ou maintenu , on le priva de ses plus beaux privi

lèges ; on lui ôta le droit de vie et de mort , assez long-temps

avant sa dernière destruction , en sorte que son autorité af-

foiblie se bornoit à connoître des causes qui concernoient

la loi, et à imposer aux coupables des peines qui n'allassent

point à la mort. Enfin la destruction de la ville de Jéru

salem et du temple , et la dispersion ou la captivité de tous

les Juifs de la Palestine, emportèrent nécessairement le

renversement du Sanhédrin. Depuis ce terrible événement

on n'a vu en nul endroit du monde aucun tribunal , au

cune assemblée de juges, reconnue par tous les Juifs , et

exerçant sur la nation une juridiction pleine et absolue ;

et c'est en vain qu'on cherche les débris du Sanhédrin

dansquelques misérables assemblées de Juifs, qui exerçoient

1) Joan. xi. 4r- — (') BU»r. in Psal. 11. m. a.
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sur les restes de leur nation une ombre d'autorité em

pruntée. Voilà ce qui nous a paru de plus certain sur le

fameux Sanhédrin des Juifs.

( Voyez la représentation du grand Sanhédrin. )
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DISSERTATION

sua

LES PROPHÉTIES DE BALAAM. *

Les prophéties de Balaam méritent une attention particu

lière, tant par la dignité de leur objet principal, que par la

multitude et l'étendue des révolutions qu'elles embrassent;

mais leur extrême concision, le style figuré dans lequel elle9

sont exprimées, la variété de lecture dans le texte original ,

la différence des interprétations que présentent les versions

et les commentaires, tout cela joint ensemble a répandu

sur ces prophéties , également admirables et intéressantes ,

certains nuages qu'il est nécessaire d'écarter, pour en.péné

trer le vrai sens.

Ces prophéties ont évidemment pour premier objet le

peuple d'Israël; elles s'élèvent constamment jusqu'au Mes

sie; et quiconque croit en Jésus-Christ, reconnoît que ce

divin libérateur y est personnellement annoncé. Mais Israël

n'est pas le seul peuple que considère ce prophète. Balaam

parle encore assez clairement des Moabiles et des Idu-

méens, des Amalécites et des Cinéens; il porte ses regards

jusque sur les Assyriens. Tous ces objets sont certains ; et

s'il y a quelques difficultés à cet égard , ce n'est que sur les

termes de ces prophéties, et sur l'époque précise de leur

accomplissement.

Ce prophète ne se borne point encore à ces peuples; il

pénètre jusqu'au temps où de la terre des Kithécns doi

vent venir des hommes qui affligeront les Assyriens et les

Hébreux. C'est ici principalement que les sentimens com-

* C'est une des Dissertations nouvelles que l'éditeur donne dans cette

nouvelle édition. ( Note de la précédente idilion. )
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mencent à se partager. Les uns croient que ces hommes

sont les Grecs , les autres pensent que ce sont les Romains.

Balaam termine cette dernière prophétie par l'annonce

d'une ruine qui menace l'un de ces peuples. Les uns croient

que c'est celle des Grecs ou des Romains, et les autres

celle des Hébreux mêmes. Tout cela mérite d'être examiné

et discuté.

Enfin entre les interprètes , les uns qui , à l'exemple

des rabbins , ne s'attachent qu'a la seule lettre du texte ,

croient que les paraboles de Balaam (car c'est ainsi que

Moïse les appelle ) , que ces paraboles , dis-je , se bornent

à quelques métaphores , et qu'ainsi tout cela ne s'étend

que jusqu'à la ruine de l'empire des Grecs, ou de la répu

blique des Hébreux par les Romains , ou tout au plus jus

qu'à celle des Romains mêmes par les barbares. Les autres

qui, à l'exemple des pères, ont appris de Jésus-Christ et

des apôtres à pénétrer dans les mystères des prophéties ,

reconnoissent que les paraboles de Balaam sont semblables

à celles du Sauveur; que, sous le voile de la lettre, elles1

couvrent un sens plus profond et mieux assorti aux expres

sions. Ceux-ci pensent que ces prophéties regardent non-

seulement l'ancien Israël , niais bien plus particulièrement

le nouvel Israël , l'Eglise même de Jésus- Christ , seule

vraiment digne de tous les éloges que Balaam donne à

Israël ; ceux-là pensent que ces prophéties ne se bornent

pas aux peuples qui y sont nommes , mais que sous le nom

de ces peuples elles embrassent tous les peuples de l'uni

vers , et s'étendent jusqu'à la fin des siècles. C'est encore

ce qui demande ici la plus grande attention.

§ I. Premier discours de Balaam.

L'Etre-Suprême jmtï donc sa parole dans la bouche de I.

Balaam, et lui dit : Vous parlerez ainsi. C'est Moïse qui Otwwvyiion»

nous dit cela , et qui , en nous disant cela , nous avertit que "ban? xxnu"

c'est Dieu même qui va parler par la bouche de cet homme C'est Dieu

inspiré. Non-seulement l'Esprit du Seigneur se répandra qui parle-

sur Balaam pour lui enseigner ce qu'il doit dire; mais il

mettra lui-même dans la bouche du prophète tes paroles

que nous allons entendre.

Balaam prit ensuite sa parabole. Ce sont encore les II.

expressions de Moïse : Et assumpsit parabolam suam. Les Sur le t ?■

Septante et la Vulgate nous les conservent : Assumptaque $^wt*à»

*7-
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Balaam sont parabola sua. Ce mot est ici important; il va être répété

desparaboles ;c; jUSqU'à sept l'ois, c'est-à-dire, autant de fois que Ba-

laam reprendra la parole. Les expressions que Dieu met

dans la bouche de Balaam sont donc des paraboles , des

paroles non pas seulement métaphoriques, telles que celles

que les orateurs et les poètes emploient pour l'ornement de

leurs discours et de leurs vers. Dieu ne va point faire ici

la vaine montre d'une éloquence profane; il ne va imiter, ni

le langage des poètes, ni celui des orateurs ; mais il va par

ler d'une manière digne de lui ; il va parler en paraboles ,

comme Jésus-Christ parloit aux Juifs (1) , en couvrant sous

des paroles très-simples des sens très-profonds que l'oeil des

profanes n'aperçoit pas , mais dont Dieu découvre les mys

tères à ses disciples , à ceux qui croient à son Fils bien-

aimé, à ceux qui lui demandent humblement l'intelligence

des mystères que renferme sa parole. Balaam va parler en

paraboles comme David qui, dès le commencement du

gra.^d psaume lxxvii, annonce qu'il va parler en paraboles;

et cependant dans tout ce long cantique , on n'aperçoit

qu'un récit très-simple de l'histoire des Israélites ; mais ce

récit est une parabole dans laquelle Jésus -Christ même

nous découvre que le pain du ciel dont David parle , est,

sous le voile de la manne qu'il y nomme , le corps même

du Fils de Dieu, qui s'est rendu pour nous le vrai pain du

ciel. Quiconque refuse d'entendre ce langage mystérieux ,

n'entendra jamais, ni les paraboles de David , ni celles de

Balaam.

lll. Voici donc le premier discours de ce prophète : Balac,

Suite du # 7. roi de Moab, m'a fait venir d'Aram, des montagnes d'o-

Baîaam""^! rient. Le pays d'Aram s'étendoit de l'occident à l'orient ,

pourquoi il au nord de la terre de Chanaan et de Moab. La partie occi-

fut appelé, dentale en-de-çà de l'Euphrale est celle qui fut depuis nom

mée Syrie; la partie orientale au-delà de l'Euphrate, entre

l'Enphrate et le Chaboras , ou même entre l'Euphrate et

le Tigre , fut depuis nommée par les Grecs Mésopotamie ,

c'est-à-dire, province d'entre deux fleuves. Dans l'hébreu

même , cette région est quelquefois appelée Aram-Nàha-

raïm, c'est-à-dire, Aram des deux fleuves; et au Deu-

téronome , Moïse dit expressément que c'étoit de là qu'é-

toit venu Balaam (2) : De Mesopotamia Syriœ, selon l'ex-

(1) C'est la remarque du savant père Houbigant, dont je rapporterai

plus loin les expressions. — (2; Dent, xxm. 4-
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pression de la Vulgate : de Aram-Nakaraim , selon l'hé

breu.

Balac m'a fait venir : Venez, m'a-t-il dit, et maudis

sez-moi Jacob ; venez , et foudroyez Israël. La Vulgate dit ,

détestez Israël. L'hébreu peut signifier : faites éclater votre

indignation; frappez d'anathèmes ; foudroyez Israël.

Comment maudirai-je celui que le Dieu, fort ne maudit ^ IV.

pas? Et comment foudroierai-je celui que l'Etre-Suprême Qae\el\ctt

ne foudroiepas? C'est-à-dire, qu'il ne déteste pas, contre qui il israël que

ne fait pas éclater ses anathènies, sur qui il ne répand pas les Dieu ne mau.

effets de son indignation. Ici observons que Dieu a fait écla- dlt P°'nt-

ter plus d'une fois son indignation contre cet Israël que Ba-

laam avoit sous les yeux. Mais souvenons-nous que Balaara

parle en paraboles , et comprenons que, comme sous l'om

bre de la manne qui n'étoit pas le vrai pain du ciel, Da

vid parloit d'un pain qui est seul le vrai pain du ciel; de

même, en parlant d'Israël selon la chair, contre qui Dieu a

fait éclater tant de fois son indignation , Balaam parloit du

vrai peuple d'Israël selon l'esprit, qui est vraiment le peu

ple que Dieu ne maudit point; car le vrai juif n est pas

celui qui l'est au-dehors, dit l'Apôtre, et la vraie cir

concision n'est pas celle qui se fait dans la chair, et qui

n'est qu'extérieure; mais le vrai juifest celui qui l'est in

térieurement ; et la circoncision véritable est celle du cœur,

qui se fait par l'esprit et non selon la lettre; et ce vraijuif

tire sa louange, non des hommes, mais de Dieu (1). Voilà

le peuple que Dieu ne maudit point, et contre qui il ne lance

point les foudres de sa colère ; c'étoit à ce peuple qu'appar-

tenoient les justes de l'Ancien-Testament. Ainsi au milieu

de cet ancien peuple , au milieu de cet Israël charnel , mur-

murateur et rebelle , qui provoquoit si souvent la colère du

Seigneur, Dieu voyoit une race d'hommes fidèles , une race

de vrais Israélites , contre qui il n'avoit point d'anathèmes ,

et en faveur de qui il suspendoit et tempéroit les analhèmes

dont il frappoit de temps e:i temps les prévaricateurs. C'est

donc à cause de ces hommes fidèles , et relativement à eux ,

que Dieu met ici dans la bouche de Balaam ces paroles :

Comment maudirai je celui que le Dieu fort ne maudit

point ? Et comment foudroieral-je celui que l'Etre-Su-

prême ne foudroie point ?

Car du haut de ces rochers je le verrai , et du sommet

(1 J Rom. n. 28. 19.
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V. de ces collines je le contemplerai ; et voici un peuple qui

Sutle * g- habitera seul, et qui ne sera point réputé au rang des au-

"rogativea ires nations. L'hébreu exprime ces particules que la Vul-

d,s viais Is- gâte néglige, mais que les Septante ont conservées, quia...

laéliies, ecce; c'est-à-dire , car en le voyant, je découvre en lui un

peuple séparé de tous les autres, distingué de tous les au

tres. Israël, selon la chair, étoit sans doute un peuple dis

tingué de tous les autres par les promesses que Dieu lui

avoit laites, par les merveilles que Dieu avoit opérées en sa

faveur , et surtout par l'alliance que Dieu avoit contractée

avec ce peuple. Mais ce peuple , dans le désert même , se

rendit plus d'une fois indigne de cette alliance , et mérita

que Dieu le traitât comme les nations qui étoient, par leur

infidélité , l'objet de sa colère. Ces prévaricateurs coupa

bles des mêmes crimes que les nations infidèles, plus cou

pables même que ces nations , parce qu'ils étoient plus in

grats , Dieu ayant fait pour eux ce qu'il n'avoit point fait

pour les autres nations ; ces prévaricateurs n'étoient donc

point ce peuple vraiment distingué des nations; mais au

milieu d'eux , Dieu voyoit une race fidèle , un peuple de

justes qui, ne prenant aucune part aux iniquités 'de leurs

frères, étoient ce peuple chéri de Dieu, ce peuple qui liabi-

toit vraiment seul par un attachement sincère au vrai Dieu ,

au milieu de la multitude de ceux qui provoquoient sa co

lère ; c'éloient-là ceux qui étoient vraiment distingués entre

les nations dont ils n'imiloient point les crimes, tandis que

les autres , en marchant dans les voies des nations , méri-

toient d'être confondus avec elles.

"VI. Qui pourra compter la poussière de Jacob , ou nombrer

Sur le f 10. gable d'Israël? 11 faut ici se rappeler ce que Dieu avoit

JtfO'j 1°"1C use
multipïica- dit à Abraham : Si quelqu'un peut compter la poussière

lion des Is- de la terre, il pourra compter votre race(i). Dieu le répéta

raélites. ^ jacojj . yofre race sera comme la poussière de la

terre (2). Dieu avoit aussi dit à Abraham : Je multiplierai

votre race comme les étoiles du ciel, et comme le sable qui

est sur le bord de la mer (h). Jacob rappelant ces promes

ses , disoit à Dieu : Vous avez dit que vous rendriez ma

race semblable au sable de la mer , dont la multitude ne

peut se nombrer (4). H est évident que c'est relativement à

ces promesses , que Balaam dit ici : Qui pourra compter la

poussière de Jacob, ou nombrer le sable d'Israël? Et quand

(1) Gen. xm. 16. t— (s) Gçnes. xxvm. 14. — (•">) Gen. xxn, 17. —

(4) Gen. *»«■ ia.
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on ne sauroit pas que ces expressions du prophète peu

vent signifier la poussière et le sable, on seroit fondé à le

conjecturer par la seule comparaison de ces textes j ce quo

j'observe, parce qu'en effet le premier do ces deux termes

est bien celui qui, dans les promesses, a été employé pour

signifier la poussière; mais le second n'étant pas celui qui ,

dans les promesses , signifie le sable , on a douté de sa signi

fication. Dans la version des Septante, on ne trouve, ni

poussière, ni sable, mais la race et les peuples. Ils ont

rendu le sens plutôt que les termes. La Yulgale conserve

le terme de poussière, mais elle rend le second par nume-

rum stirpis. C'est encore bien le sens , niais non l'expres

sion propre du texte. Comme ce mot bba , que l'on pro

nonce roba, a quelque rapport avec arba , qui signifie

quatre; et encore plus avec bbua , ou reboua, qui signifie

carré, quelques interprètes se sont imaginé que Balaaui

disoit : Qui pourra nombrer le quart d'Israël? Mais par la

langue arabe (1) on voit que ce terme, dans l'Orient, s'ap-

pliquoit aux couches de sable qui se rencontrent dans ces

déserts arides. Les promesses parloient du sable de la mer;

fialaam parle du sable des déserts. Voilà pourquoi l'expres

sion est différente; mais au fond le sens est le même; et

puisque notre langue n'a qu'un même mot pour exprimer

ces deux sortes de sables , nous conservons toute l'énergie

de l'hébreu , en disant : Qui pourra compter la poussière

de Jacob , ou nombrer le sable d'Israël'/ On avoit cepen

dant fait déjà deux fois le dénombrement d'Israël, lorsque

Balaam parloit ainsi ; mais il envisageoit la postérité innom

brable qui devoit sortir de ce peuple; et Dieu qui lui met-

toit dans la bouche ce langage prophétique , lui faisoit an

noncer sous ces termes la postérité encore bien plus innom

brable d'Israël selon l'esprit ; car tous ceux qui ont eu la

foi au Rédempteur, soit avant qu'il parût , soit depuis qu'il

s'est montré sur la terre, sont tous enfans d'Israël selon

l'esprit, soit qu'ils soient nés d'entre les Juifs, soit qu'ils

soient nés d'entre les gentils; et dans ce sens, qui pourra

compter la poussière de Jacob , ounombrer le sable d'Israël?

Puisse mon ame mourir de la mort des justes, et ma vit.

fin être semblable à celle de ces hommes! On lit dans l'hé- Suite du ^ u,

breu : et ma fin être comme lui. C'est visiblement une faute ceïte nîoi t

de copiste. Au lieu de cmhu, que l'on prononce kamohou , «les justes ci

(i) C'ebtuneremnrqurdu Ii. P. Houbigant, Voyez sa noie sm- ce texte.
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' cette Gn que Pollr signifier sicut eum , vraisemblablement on a lu tout

Balaam dési- au moins cmhm , qui se prononce Jcamoliem , pour signifier

u ' sicut eos : et ma fin être comme eux. Mais selon la version

des Septante , on a dû lire originairement la phrase entière,

cmo akeitm , que l'on prononce kemo akaritham, c'est-à-

dire , et ma fin être semblable à leur fin. Les Septante

ont pris cela dans un sens tort différent. Le mot hébreu

akarith, signifie en général ce qui vient après, ce qui est

postérieur; et les Septante l'ont pris ici au sens de posté

rité. Ils traduisent donc ainsi : Puisse mon ame mourir

entre les ames des justes , et ma postérité être comme leur

postérité! Mais comme il est certain que le même terme

signifie aussi la fin, le dernier état, la première phrase

détermine le sens de la seconde qui lui est parallèle ; et

la Vulgate rend très-bien l'une et l'autre : Moriatur anima

mea morte juslorum , et fiant novissima mca liorum si-

milia : « Puisse mon ame mourir de la mort des justes, et

ma fin être semblable à leur fin ! » Ces justes ne sont pas

ces murmurateurs et ces rebelles que Dieu ^xclut de son

repos; ce sont les saints patriarches Abraham , Isaac et Ja

cob , et tous ceux qui , marchant sur les traces de leur foi ,

ont mérité vraiment d'être appelés justes. Ces justes sont

non-seulement ceux qui ont vécu avant Jésus-Christ, mais

encore ceux qui ont vécu depuis Jésus-Christ, et qui ne

forment avec les premiers qu'un seul peuple qui est vrai

ment le peuple de Dieu. C'est ce peuple, qui est vraiment

l'objet des miséricordes du Seigneur; c'est de ce peuple,

que Balaam fait l'éloge dans le style parabolique que Dieu

lui inspire ; c'est de ces hommes fidèles, qu'il dit : Puisse

mon ame mourir de la mort des justes, et ma fin être

semblable à leur fin (1) ! Ou plutôt l'expression de 1 hébreu

est encore plus énergique ; car dans notre langue le termo

de fin signifie quelquefois extinction ; et il est évident que

ce n'est pas là le sens de Balaam. L'expression de l'hébreu,

comme nous l'avons observé , signifie ce qui est postérieur;

cette fin dont parle Balaam , est donc l'état postérieur qui

succède à la mort. 11 souhaite de mourir comme les justes ,

d'être comme eux , à sa mort, l'objet des miséricordes du

Seigneur et de son amour; il souhaite de pouvoir , après sa

mort, participer avec eux aux biens éternels qui leur étoienl

promis, qu'ils attendoient alors, et dans lesquels ils sont en-

(i) Voyez la note du père Houbigant sur ce texte.
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très , depuis que Jésus- Christ , par les mérites de son sang,

nous a ouvert le ciel. Voilà cette fin bienheureuse qui est

l'objet des désirs de Balaam , et qui doit être i'objet des

nôtres : Puisse mon ame mourir de la mort, des justes, et

ma fin être semblable à leur fin !

Voilà le premier discours de Balaam. Je passe le récit

qui suit , pour ne point trop étendre cette Dissertation et je

viens au second discours.

§ II. Second discours de Balaam.

Dieu met donc une seconde fois sa parole dans la bouche j_

de Balaam, et lui dit : Vous parlerez ainsi. C'est encore Sur le f 16.

la remarque de Moïse; ce sont ses expressions qui nous j",™*^^*1'

avertissent une seconde fois que les paroles de Balaam sont Dieuqui

celles de Dieu même. parle.

Balaam reprend sa parabole; c'est encore l'expression II.

de Moïse , bien conservée dans les Septante et dans la Vul- Sur le* 18.

gâte : Assumpta parabola sua. C'est ^pne encore ici un iefu^pa"™

discours parabolique, un discours, non pas métaphorique, bole.

mais énigmajique , où un premier sens en couvre un se

cond plus étendu et beaucoup mieux assorti à l'énergie des

expressions, trop grandes et trop fortes pour le premier ,

mais parfaitement convenables pour le second. Nous arons

eu occasion d'en remarquer déjà plusieurs traits dans le

premier discours; et le second va nous en offrir d'autres.

Le savant père Houbigant a parfaitement compris le mys

tère de ces paraboles , lorsque sur la fin du premier dis

cours , il dit : « 11 faut avouer que la parabole de Balaam

est du même genre que celles du Sauveur » : Parabolam

Balaam ejus generis esse confitendum est, cujus erant

parabolœ Salvatoris (1).

Levez-vous , Balac , et écoutez; prêtez-moi l'oreille , fils îlt.

de Sépkor. Dieu n'est point un homme pour mentir , ni ,Sul le„* '?

/./ i »i . T et 19. Certi-

un fi ls de l homme pour se repentir. Je traduis ici selon tude et im-

l'hébreu. La Vulgate développe cette pensée en disant : mutabilité

Dieu n'est point comme un homme pour mentir, ni comme Dieu.'"

un fils de l'homme pour changer. Ses promesses sont vraies

et immuables. Est-ce donc que ce qu'il a dit , il ne le fera

point? Ou qu'après avoirparlé, il n'exécutera point? Soyez

assuré que les promesses qu'il a faites aux pères de ce peu

ple ne sont ni fausses, ni révocables, mais qu'elles auront

(1) Voyez la note du père Houbigant sur le to. du ebap. xxui.
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IV.

Sur le 20.

Balaam n'a

quedt-s bcné-

diclions à pro

noncer sur

Israël.

Sur le $ 2 1 .

Israël est des

tiné àunepar-

faite lélicité.

leur plein et entier accomplissement. Il y a ici un hëbraïsm

qu'il est nécessaire de remarquer : locutus est, et non sus'

citabil eam , c'est-à-dire , eam rem de qua locutus est, ou

plutôt, illud verbum quod locutus est; car dans l'hébreu le

féminin se prend pour le neutre, en y sous-entendant le mot

verbum qui se trouve ici renfermé dans le sens du -verbe lo

cutus est; et selon le style des Hébreux, suscitare verbum ,

c'est implere , c'est accomplir et exécuter. La race d'Abra

ham va subjuguer ses ennemis et entrer en possession de

la terre de Chanaan ; et un jour Abraham deviendra l'hé

ritier du monde entier par la puissance du Rédempteur

qui doit naître de lui. Voilà les promesses qui lui sont laites,

et elles seront infailliblement accomplies.

J'ai été pris pour bénir ; je bénirai donc, et je ne m'en

dédirai point. C'est ce que présentent le texte samaritain et

la version des Septante ; c'est aussi à quoi se rapportent les

expressions de la Vulgate : J'ai été amené pour bénir ; et

je ne puis empêcher la bénédiction. Le texte hébreu a souf

fert ici de la maintes copistes ; on y lit donc : J'ai été pris

bénir; il est évident qu'il faut lire pour bénir. La différence

dans l'hébreu n'est que d'une seule lettre , Iarec , bene-

dicere, lbabec , ad benedicendum. L'hébreu continue à la

lettre : et il a béni, et je ne la révoquerai point. Au lieu

de ouberec , et benedixit , on lit dans le samaritain abarec,

benedicam. Ce sens est mieux lié : J'ai été pris pour bé

nir; je bénirai, etjene la révoquerai point (1), cette béné

diction ; car voilà encore le même hébraïsme que nous ve

nons de voir : benedicam, et non revocabo eam, c'est-à-

dire , eam benedictionem , ou illud verbum quod bencdi-

cens proferam. Je bénirai , et je ne m'en dédirai point.

Vous m'avez appelé pour maudire ce peuple ; mais Dieu

m'a fait venir ici pour le bénir; et malgré toutes vos ins

tances , je prononcerai sur lui des bénédictions que je ne

révoquerai point, parce qu'elles sont irrévocables. La race

d'Abraham est bénie , et toutes les nations de, la terre se

ront bénies en celui qui naîtra d'elle.

Je n'apercevrai point de mal dans Jacob, et je ne

verrai point de peine dans Israël. L'hébreu pourroit signi

fier : On n'apercevra point... et on ne verra point. Mais le

samaritain dit : Je n'apercevrai point, . . . et je ne verrai

point; ce qui paroît mieux lié avec le verset précédent (2).

(1) Voyez la note du père Iloubigant sur ce texte. — (2) Voyez la note

du nère Houbigant sur ce texte.
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Vous voulez que je prononce des malédictions sur ce peuple ;

mais je suis amené pour le bénir, et je le bénirai. Vous

voulez que je lui annonce des malheurs ; mais je ne verrai

point tomber sur lui les maux que vous lui désirez. La

Vulgate dit : 77 riy a point d'idole dans Jacob , ni de si

mulacre dans Israël. C'est que le premier des deux termes

hébreux, aven, que nous avons rendu ici par le mal, signi

fie tout à la fois, comme dans notre langue, le mal physique

et le mal moral , en sorte qu'on l'applique au plus grand de

tous les crimes qui est Yidotâtrie , et à Yidole même qui

est l'objet de ce crime. Mais le second, qui est ahal, ne

signifie communément que la peine, le travail, Yajflic-

tion; il seroit peut-être assez difficile de prouver qu il ait

signifié des simulacres. On a peut-être confondu amal ,

labor , avec asab , simulachrum. Mais les Septante , l'hé

breu et le samaritain s'accordent pour amal , labor. 11

pouvoit bien n'y avoir alors, ni idole dans Jacob , ni simu

lacre dans Israël ; mais dans le texte original Balaam paroît

dire qu'il n'y verra point les maux dont Balac voudroit que

ce peuple fût affligé ; ou plutôt : Vous voulez que je pro

nonce la perte de ce peuple ; mais dans ce peuple je vois

un peuple à qui Dieu destine la plus parfaite félicité , un

peuple dont Dieu essuiera un jour toutes les larmes, et du

milieu duquel il bannira pour toujours toute peine et toute

douleur.

L'Etre-Suprême qui est son Dieu, est avec lui; et l'on VI.

entend chez lui le son des trompettes royales. C'est ce que ^"d^u"^ au

la Vulgate explique par un son victorieux, un son de trom- milieu de son

pelte qui annonce la victoire de son roi : clangor victoriœ Pc.uP1(y cj y

régis in illo. En vain s'éleveroit-on contre un peuple qui a ielson ac ses

pour roi son Dieu , et dont le Dieu est l'Etre-Suprème à trompettes,

qui tout doit obéir, devant qui tout doit céder. Les mo

narques de l'Orient faisoient marcher devant eux leurs trom

pettes qui annouçoient leur présence ; et Dieu avoit aussi

lui-même établi au milieu d'Israël ses trompettes quiannon-

çoient sa présence et les victoires de son peuple. L'arche

de l'alliance et la nuée qui l'accompagnent sont les symboles

de la présence de Dieu au milieu de Jacob ; mais le temps

viendra où Dieu se rendra visible aux yeux de son peuple,

et habitera sensiblement au milieu de ce peuple. Alors on

y entendra , non plus des trompettes d'airain , mais la trom

pette évangélique qui annoncera dans toute la terre les vic

toires du Messie devenu son roi.
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VII. Le Dieu fort l'a fait sortir de l'Egypte , et une force

Dieu ai lait semblable à celle du réem est en lui. On lit dans l'hébreu :

sortir Israël Dieu les a fait sortir de l'Egypte ; mais les Septante et la

de l'Egypte , Vulgate disent : Dieu l'a fait sortir de l'Egypte; cela s'aè

de forceempli cor^e mieux avec ce qui précède et ce qui suit. On ne sait

quel est l'animal désigné sous le nom de réem; les Septante

l'entendent ici du monocéros , la Vulgate du rhinocéros (1).

Quoi qu'il en soit, il paroît que c'étoit un animal redoutable

par sa force extraordinaire ; et c'est aussi ce qui a déter

miné à entendre de la force de cet animal le terme hébreu

ici employé et dont la signification est peu connue. Quel

ques-uns semblent avoir cru que, sous cette image, le pro

phète marque la force de Dieu même ; mais toute la suite

prouve qu'il s'agit ici de la force de son peuple qui va être

comparé à un lion redoutable par sa force. L'Etre-Suprême

a fait éclater sa puissance en faisant sortir ce peuple de

l'Egypte , et l'a rempli de force en lui communiquant sa

puissance pour exterminer les peuples qui s'opposeront à

lui. Le temps viendra oii Dieu délivrera son peuple de la

puissance des ténèbres et le fera passer dans le royaume de

son fils bien-aimé; etalors il le remplira d'une force de rhi

nocéros pour vaincre les puissances de l'enfer , détruire le

règne de l'idolâtrie , et soumettre les hommes au joug de

Jésus -Christ par les seules armes de la vérité et de la

charité.

g VIII- ^ Car il n'y a point d'augure contre Jacob ni de divi-

II n'y a point nation contre Israël. L'hébreu dit à la lettre in Jacob. . .

d'augure ni "in Israël, comme la Vulgate l'exprime ; mais cet in, chez

conlreisraë? ^es Hébreux comme chez les Latins, signifie souvent contra;

on en trouve plusieurs exemples dans ce livre même : Lo~

cutus est populus in Deum et in Moysen (2) ; c'est-à-dire ,

contra Deum et Moysen, comme la Vulgate l'exprime:

Misit Dominus in populum ignitos serpentes (5) ; la Vul

gate même l'exprime ainsi ; et dans la Vulgate même cela

signifie que Dieu envoya des serpens brûlans contre ce

peuple. En vain donc vous consultez contre ce peuple des

devins et des augures ; il n'y a ni augure ni divination qui

puisse lui être contraire (4). En vain l'idolâtrie , sapée dans

ses fondemens par la prédication de l'Evangile, appéllera-

t-elle à son secours les philosophes et les magiciens ; ni les

( 1) Le père Houbigantl'entend de même. — (2) Num. xxi. 5. — (5) Num.

xxi. 6. — (4) Voyez la note du père Houbigant sur ce texte.
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uns, ni les autres ne pourront rien contre l'établissement du

règne de Jesus-Christ.

Mais avec le temps on dira ce que le Dieu fort aura

fait en faveur de Jacob et d'Israël. L'hébreu signifie à la

lettre secundum tcmpus ; c'est ce que la Vulgate exprime

par ttmporibus suis ; et c'est précisément ce que notre

langue fait entendre par cette expression qui lui est propre:

Avec le temps. L'hébreu pourroit signifier : On dira à Jacob

et à Israël ce que Dieu a fait ; et ce paroît être le sens de la

Vulgate : Dicetur Jacob et Israeli quid operatus sit Deus.

Mais ce datif, Jacob et Israeli chez les Hébreux, signifie

quelquefois ce que nous exprimons par au sujet de. Il y en

a deux exemples dans ce livre même , lorsqu'il est dit que

Dieu donna ses ordres à Moïse au sujet des lévites, -le-

vitis (1) , ce que la Vulgate a très-bien exprimé pav super

levitis; et lorsqu'il est dit que Moïse donna ses ordres à

Eléazar et à Josué , touchant les tribus de Ruben et de

Gad , eis (2), la Vulgate ne l'exprime pas; mais il est évi

dent que c'est de eis, ou super eis, au sujet d'eux. On dira

donc au sujet de Jacob et d'Israël ce que le Dieu fort aura

fait. On lit dans les Septante , ce que Dieu fera; mais l'hé

breu dit comme la Vulgate , ce que Dieu aura fait. Il n'y

a point de divination contre ce peuple , parce que Dieu le

protège ; et avec le temps on apprendra combien il aura

opéré de merveilles en faveur d'Israël ; et non-seulement en

faveur de ce peuple qui est sous vos yeux , mais encore en

laveur du peuple nouveau que Dieu créera un jour pour

succéder à ce peuple. . .

Voilà que ce peuple va se lever comme un lionceau. Il

va s'élever comme un lion plein de force ; et U ne se cou

chera point qu'il n'ait dévoré sa proie, et qu'il n'ait bu le

sang de ceux qu'il aura tués. Les Septante ont entendu d'un

lionceau le terme hébreu que la Vulgate exprime par une

lionne. Gomme ce terme en hébreu a la terminaison mas

culine , il paroît désigner plutôt le mâle que la femelle (3).

Quoi qu'il en soit, il est évident que Balaam commence

à annoncer ici les victoires prochaines des Israélites. Il y a

quarante ans que ce peuple séjourne dans ces déserts comme

un lion dans son antre; mais il va en sortir plein de force,

et il ne s'arrêtera point qu'il n'ait subjugué tous ses enne-

IX.

Suile du# 20

On racontera

un jour tout

ce que Dieu

aura fait en

faveur d'Is

raël.

X.

Sur le il 24.

Israël est ^

comme un

lion qui va

dévorer sa

proie.

(1) Num. vue. ao. — (2) Num. xxxii. 28. — (3) Le père Houbigant le

traduit par teuncuius.
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mis et qu'il ne se soit rendu maître de leurs possessions.

Comme le lion dévore les chairs et boit le sang de sa proie ,

ainsi Israël s'appropriera les terres et les richesses des peuples

que Dieu livrera entre ses mains. Jésus-Christ est lui-même

le lion de la tribu de Juda (1) ; il triomphe du démon ,

et lui ravit sa proie ; il part victorieux pour continuer (2)

à vaincre, et ne s'arrêtera point que tous ses ennemis (5)

ne soient abattus sous ses pieds ; il extermine les uns , et

il sauve les autres en les soumettant à l'obéissance de la

foi. Ce sont-là ceux qui deviennent sa proie; et il les sauve

en se les incorporant , en sorte qu'ils deviennent ses mem

bres , selon ce qui fut dit à saint Pierre dans cette vision

qui lui annonçoit la conversion des gentils : Tuez, et man

gez (4); c'est-à-dire, comme l'explique saint Augustin (5) :

Faites mourrir en eux ce qu'ils sont, c'est-à-dire, les

membres du vieil homme , et rendez-les ce que vous êtes ,

membres du nouvel homme. De même la soif dont Jésus-

Christ est altéré , c'est celle du salut de nos ames (6) , et

il la satisfait en se Jes unissant. 11 fait tout cela pour son

peuple , par les ministres de son Eglise qui est son peuple ;

et ces victoires de Jésus-Christ et de son Eglise continue

ront jusqu'à la consommation des siècles. Ainsi ces para

boles, renfermées dans le second discours de Balaam , s'é

tendent jusqu'à la fin du monde , parce que c'est jusque-

là que s'étendront les victoires d'Israël.

§ III. Troisième discours de Balaam.

I. Balaam reprend une troisième fois sa parabole; c'est

du^ch «iv toujours l'expression de Moïse : Assumptaparabola, comme

C'est encore dit la Vulgate ; parabola sua, comme dit l'hébreu. Cette

ici une para- expression nous rappelle celle de saint Paul qui , après

oc' avoir dit que ce fut par la foi qu'Abraham offrit son fils

unique, pensant que Dieu pourroit bien le ressusciter après

sa mort , ajoute : « Et ce lut pour cela qu'il le reçut aussi

en parabole : » Unde eum et in parabolam accepit (7).

Dans cette parabole , Isaac représentoit Jésus-Christ ; son

sacrifice sur le bois , celui de Jésus-Christ sur la croix ; son

retour à la vie , la résurrection de Jésus-Christ. Voilà quelles

(1) Afoc. v. 5. — (2) Afoc. vi. 2. — (3) Psal. xvii. 38. 3g. — (4) Act.

xi. 7. — (5) Aug. in Psal. 3o. enar. 3. ». 5. in Ps. 33. n. i5. etc. —

(6) Aug. in Ps. 34. term. a. n. 4- «t »» Ps. 68. scrm. 1 . n. 14. — (7) Hebr.

xi. 19.
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sont les paraboles des patriarches et des prophètes ; voilà

de quelle nature sont celles de Balaam. Mais il faut être

enfant d'Abraham et héritier de sa foi , pour entendre ces

mystères.

Voici donc, dit Balaam , voici ce que dit Balaam fils . II.

de Béor; voici ce que dit (homme dont l'œil étoit fermé. Suite du ^3.

m . i -i c i • «comment

L est du moins le sens de la Vulgate. Les septante tradui- Balaam avoit

sent dans un sens fort différent : Voici ce que dit Vhomme eu l'œil remis

qui voit vraiment. Il semble qu'ils aient pris le mot hébreu

sethum , pour se-tham , qui perfectus , c'est-à-dire , homo

qui perfectus est oculo : l'homme qui a la vue parfaite , et

qui voit véritablement. Le terme hébreu a rapport à celui

qui se trouve dans les Lamentations de Jérémie , où ce pro

phète dit : Quand mêmeje crierois et que je pousserois les

plus grands cris, il a fermé le passage à ma prière

satham : la Vulgate, exclusif. L'hébreu peut s'exprimer

par occlusit orationem meam. Le mot hébreu sethum

peut donc signifier clausus ; et la Vulgate paroît bien en

rendre ici le vrai sens en disant : homo cujus obturalus est

oculus. Assurément lorsque Balaam ne voyoit pas l'ange

que voyoit son ânesse , il avoit l'œil plus fermé que son

ânesse ; et puisqu'il va dire que maintenant il a Cœil ou

vert , il paroît bien qu'il a voulu dire qu'auparavant il avoit

l'œil fermé.

Voici ce que dit celui qui entend tes paroles du Dieu fort, III.

celui qui voit la vision du Tout-Puissant , c'est-à-dire , ce 'j^cou*

que le Tout- Puissant lui découvre. Balaam voit donc ici vre à Balaam

d'autres objets que ceux que lui offre le roi de Moab. Balac ce. I"''1 lui

lui montre le camp d'Israël ; mais Dieu lui découvre un fajlannoncer

autre Israël dont celui-ci n'est que l'ombre , et voilà ce qui

fait le fond de sa parabole où, lorsqu'il semble parler de

ce que Balac lui montre , il parle en effet de ce que Dieu

lui découvre. Il entend les paroles de Dieu , et il dit ce que

Dieu lui dit, selon l'ordre qu'il en avoit reçu.

Voici donc ce que dit un homme qui tombe , et qui a . Iv-

lesyeux ouverts, un homme que l'éclat de la lumière di- Ba'laanTtom-

vine renverse , mais qui, en tombant, a les yeux ouverts, et be, et il a le»

qui voit distinctement des yeux de l'ame ce que Dieu lui yeuxouvert*.

découvre. Il avoit auparavant l'œil fermé, lorsqu'il ne voyoit

pas l'ange qui se présentoit devant lui ; mais maintenant

il a l'œil ouvert, lorsqu'il voit ce que Dieu lui montre, et il

(i) Thren. m. 8.
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faut avoir l'œil ouvert comme lui , pour entendre ce qu'il

va dire de ce que Dieu lui découvre. Mais comme c'est Dieu

qui ouvre les oreilles du cœur pour lui faire entendre sa

voix, c'est aussi lui qui ouvre les yeux de l'ame pour lui

montrer ce qu'il montre à ses prophètes , et c'est à lui

qu'il faut demander ces yeux éclairés du cœur pour voir ce

que voyoient les prophètes.

V. Que vos pavillons sont beaux, ô Jacob l Que vos tentes

etSgr g"4yj sont belles, ô Israël! Elles sont comme des vallées plantées

ducampd'ls- a"arbres , comme des jardins sur les bords d'un fleuve,

rai='- comme des aloès que l'Etre-Supréme a pbantés , comme

des cèdres qui s'élèvent sur le bord des eaux. Chez les Hé

breux le même terme ivekalim signifie des torrens, et des

vallées. Quelques interprètes ont donc cru que les tentes

d'Israël étoient ici comparées à des torrens , et parce que

dans le texte hébreu le terme qui suit, nittaiou, signifie

extensa sunt , ils se sont persuadés que les pavillons de Ja

cob s'étendoient comme des torrens. Cette comparaison ne

seroit pas fort avantageuse, et même fort juste. Des torrens

qui ne font que passer , ne ressemblent guère à Israël. Les 1

Septante, et saint Jérôme, auteur de notre Vulgate, ont bien

compris qu'il s'agit ici de vallées et même de vallées plan

tées de bois, valles nemorosœ , dit la Vulgate ; de vallées of

frant une ombre sous les arbres don t elles sont plantées ,valles

timbrantes; c'est l'idée des Septante. Le samaritain dit ir

régulièrement netuuei, plantatœ, peut-être pour nit ta hou,

( quœ) plantatœ sunt, des vallées plantées d'arbres ou

d'arbrisseaux (1). Cette comparaison s'accorde parfaite

ment avec celles qui suivent, et particulièrement avec la

seconde , prise de jardins situés sur les bords d'un fleuve.

De même encore chez les Hébreux le même mot diverse

ment prononcé , signifie ou certains arbres que l'on a crus

être des aloès, en hébreu Ahalim , ou simplement de* tentes,

Auhalim. De là il est arrivé que les Sêptante, et saint Jérôme,

auteur de notre Vulgate , ont cru que les tentes d'israel

étoient ici comparées à des tentes que le Seigneur a dressées ,

à la lettre, fichées. Mais le texte hébreu ne dit, nidressées ni

fichées, il dit bien expressément plantées ; il s'agit donc ici

bien réellement de quelques arbres ou arbrisseaux ; d'ail

leurs des tentes seroient-elles comparées à des tentes? Ce

ne seroit plus une comparaison , si le même terme se trou-

(1) Voyez la ncîc du père Houbigant sur ce texte.
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voit des deux côtés ; et de plus la comparaison qui suit,

prise des cèdres plantés sur le bord des eaux , confirme

encore que l'une et l'autre sont prises de difliirens arbres

ou arbrisseaux. Le mérite des cèdres se prend ordinaire

ment du coté de leur élévation ; mais rien n'oblige de sup

poser que les autres arbres dont parle ici Balaain, aient pré

cisément le même mérite ; au contraire la comparaison sera

plus riche et plus belle , si ces deux sortes d'arbres ont

deux mérites diflërens. Comme les premiers se nomment

en hébreu au pluriel ahalim ou aholim , au singulier ahol,

on a soupçonné que cet ahol des Hébreux pouvoit être

Yaloès des Grecs. On objecte que notre aloès n'est point un

arbre commun dans la Palestine et dans l'Arabie ; qu'il nous

vient des Indes ; que d'ailleurs il est d'une mauvaise odeur,

et ne peut entrer dans les parfums où l'on faisoit entrer

Yahol des Hébreux. Plusieurs ont donc présumé que ce

pouvoit être le santal (1) ; mais on observe que le santal

paroltavoirétéinconnuauxanciens; qu'il n'y a que les Arabes

modernes qui en parlent, et qu'encore ils prétendent qu'il

vient des Indes. Ou ajoute que Yahol des Hébreux pourroit

être l'aloès de Syrie, de Rhodes ou de Candie, nommé aussi

aspalatheoa bois derosc, (\u\ est un arbrisseau aromatique,

dont les parfumeurs emploient le bois après lui avoir ôté

l'écorce, pour donner du corps aux parfums, qui autrement

seroient trop liquides. Cassiodore (2) remarque que l'odeur

de ce bois est très-douce, et qu'on le brûloit de son temps

en quelques endroits devant les autels , au lieu d'encens.

Quoi qu'il en soit , il paroît du moins que cet ahol des Hé

breux étoit un arbre ou arbrisseau aromatique , et que son

mérite se tiroit , non de son élévation , mais de son odeur.

Reprenons maintenant la pensée de Bnlaam : Que vos

pavillons sont beaux, ô Jacob ! Que vos tentes sont belles,

6 Israël! Elles sont comme desvallées plantées d'arbres,

comme des jardins situés sur les bords d'un fleuve , comme

des arbres aromatiques que l'Etre-Si'préme a plantés,

comme des cèdres qui s'élèvent sur le bordées eaux. On

ne peut faire un plus grand éloge d'Israël ; mais si cet éloge

a pu convenir à cet ancien peuple de Dieu, à cet Israël né

d'Abraham selon la chair , il faut avouer qu'il convient

encore beaucoup mieux à l'Israël de Dieu , devenu entant

d'Abraham par l'esprit de la foi. C'est l'Eglise même de

^1) Le père Houbigant t'entend aimi. — (a) Cassiodar. in Cant. ov4

6. 18
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Jésus-Christ, qui est ce camp admirable par sa beauté ; c'est

elle qui , féconde en saints et abondamment arrosée des

eaux salutaires de la grâce , est vraiment comparable à des

vallées plantées d'arbres , a des jardins situés sur les bords

d'un fleuve; c'est elle qui, par la bonne odeur de ses vertu»

et par l'élévation de son espérance et de sa foi , est vrai

ment comparable à des arbres aromatiques que l'Elre-Su-

prème a plantés , à des cèdres qui s'élèvent sur le bord des

eaux. Et c'est ainsi que dans la parabole de Balaani Israël

et Jacob représentent l'Eglise.

VI. ^ Les eaux couleront de son urne , et sa postérité devien-

Prodï 'ieuse stm0^a^e a de grandes eaux. Pour entendre cette

fécondité métaphore , il faut la comparer avec celle que Salomon

d'Israël. Re- emploie au livre des Proverbes, lorsque, voulant détourner

îaVersiondes son disciple de toute liaison avez les femmes étrangères , il

Septante. lui dit : Buvez de l'eau de votre citerne, et des ruis

seaux de votre puits.... Que votre source soit bénie; et ne

goûtez dejoie quavec votre èpouse{\). C'est donc l'épouse

qui est elle-même comparée à une citerne, à un puits, à

une source d'où coulent des eaux qui sont les enfans qui

naissent d'elle. C'est donc elle aussi qui est l'urne dont

parle Balaam ; et lorsqu'il dit d'Israël, que les eaux coule

ront de son urne , il marque la fécondité de cette nation

dont la postérité en effet s'est perpétuée jusqu'à nos jours,

et continuera de s'étendre jusqu'à la fin des siècles. Sa

postérité deviendra semblable à de grandes eaux. Elle

étoit déjà divisée dès lors en douze tribus qui formoient

déjà douze grands ruisseaux ; et les familles qui compo-

soient ces tribus ont continué de se multiplier, en sorte

que la nation juive est devenue un peuple fort nombreux.

Ou plutôt dans cette parabole , Israël représente l'Eglise ;

ét c est d'elle qu'il est essentiellement vrai de dire que les

eaux couleront perpétuellement de son urne , et que sa pos

térité est devenue semblable à de grandes eaux qui se sont

répandues sur toute la terre où. elle continuera de les ré-

1>andre jusqu'à la consommation des siècles. Rien n'égale

a fécondité de l'Eglise de Jésus-Christ ; et la prophétie de

lîalaam ne peut trouver ailleurs un accomplissement aussi

parfait.

Cette prophétie a souffert quelque obscurcissement par

les diverses interprétations qu'on lui a données. J'ai suivi

(i) Prov. t. i5.-i8.
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ici le sens de la Vulgate , si ce n'est que j'ai appelé urne

ce qu'elle nomme seau. Il paroit que l'hébreu peut signifier

l'un et l'autre , et j'ai cru que l'urne présentoit une image

mieux assortie à la comparaison ; mais au fond la pensée

est toujours la même : Fluet aqua de situla ejus, et semen

illius erit in aquas multas. Les Septante ont traduit dans

un sens qui suppose une lecture assez différente ; ils disent

donc : // sortira un homme de sa race, et il dominera sur

beaucoup de peuples. C'est-à-dire, qu'au lieu de mim , que

l'on prononce maïm , et qui signifie aquœ, ils semblent

avoir lu aïs , que l'on prononce is, et qui signifie homo.

Au lieu de midliu que l'on prononce middilio, pour si

gnifier de situla ejus, ou middaliav pour signifier de silulis

ejus , ils ont lu peut-être mildiu que l'on prononce mije-

ladav , pour signifier de natis ejus , qu'ils ont exprimé par

de semine ejus. Le mot suivant uzrau , est équivoque ; si

on le prononce Vezareho , il signifiera et semen ejus : si on

le prononce Ouzeroho , il signifiera et brachium ejus. 11

paroît que les Septante l'ont pris en ce dernier sens, comme

on va le voir. Enfin au lieu de bmim , que l'on prononce

Bemaïm, pour signifier in aquas, ils ont apparemment lu

bamim, que l'on peut prononcer Beummim, ou Beammim,

pour signifier in populos. Ils paraissent donc avoir lu : et

brachium ejus in populos multos; ce qu'ils ont exprimé par :

et dominabitur populorummultorum. Ils ont donc dit : //

sortira un homme de sa race , et il dominera sur beaucoup

de peuples. Celte parole se trouve pleinement accomplie

en Jésus-Christ qui , né d'Israël selon la chair , étend sa

domination sur tous les peuples de l'univers ; et il se trou

verait que l'accomplissement surpasserait même les expres

sions de la prophétie ; car Jésus-Christ a reçu de son Père

la puissance non-seulement sur beaucoup de peuples , mais

sur tous les peuples; ce qui donne lieu de penser que les

Septante n'ont pas saisi ici le vrai sens , ou du moins que

la lecture qu'ils ont suivie , n'étoit pas la vraie lecture.

D'ailleurs le premier mot, l'expression fluet, prouve qu'il

ne s'agit pas ici d'un homme , mais d'une eau : fluet aqua;

les Septante l'ont eux-mêmes compris, puisqu'ils y ont subs

titué egredietur, en disant : Egredietur homo. On objectera

peut-être que l'hébreu ne dit pas aqua mais aquœ; et que

cette expression fluet aquœ , discorde. Sur cela on a pro-

K)sé de prendre le verbe activement : fluere faciet aquas.

ais en hébreu comme en francois on a pu dire : // cou

18.
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lera des eaux , pour dire des eaux couleront. Cette ex

pression paroît ici plus convenable , parce que ce n'est pas

Israël qui se donnera à lui-même cette fécondité , ce n'est

fias lui qui fera ainsi couler les eaux ; mais ce sera Dieu qui

ui donnera cette fécondité , et ainsi il l'aura parce que

Dieu la lui aura donnée ; il coulera donc ainsi des eaux de

son ume, ou de son seau : Fluet aqua de situla ejus.

VII. On a encore révoqué en doute la signification de ce der-

Suite du t «. j (erme< On a observé que chez les Perses le mot dal ,

Remarque . .„ . . . 1 ,. , . . „ . *

sur le sens de signilie tnttmum rei, cor, prœcordia ; qu ainsi 1 expression

l'hébreu. Balaam middali av , pourrait signifier ex prœcordiis suis.

Le sens seroit donc aquas prorumpere faciet ex prœcordiis

suis; il fera couler des eaux de son cœur (1). On a même

prétendu que c'est précisément cela que Jésus-Christ avoit

en vue lorsqu'il disoit : Qui crédit in me, sicut dicit Scrip-

tura , flumina de ventre ejus fluent aquœ vivee (2) :

des fleuves d'eau vive sortiront de son ventre ; car , ajoute-

t-on, il n'y a dans toute l'Ecriture, que ce seul endroit où

il soit parlé d'eaux qui sortent du ventre. On prétend que,

selon saint Paul, les eaux signifient métaphoriquement la

doctrine dont on est imbu , que même avant l'Apôtre ce

langage étoit constant , comme il paroît , dit-on , par le

baptême de saint Jean, ou autres semblables employés avant

lui ; car s'il arrivoit , ajoute-t-on , que l'on reçût de quel

qu'un un baptême d'eau , par cela même on professoit que

l'on embrassoit la doctrine et la conduite de celui qui bap-

tisoit. Enfin on prétend que cette interprétation s'accorde

très-bien avec la phrase suivante , en la détournant néan

moins du sens qu'on lui donne communément; on suppose

que l'expression de l'hébreu doit se traduire , non pas et

semen ejus in aquas multas, mais in aquis multis ; sa

semence sera dans les grandes eaux ; et cela signifiera, dit-

on , que les semences ou les plantes qui en naîtront seront

arrosées; semina vel plantas ejus erunt in aquis. Pour-

rolton bien le prouver? En hébreu comme en Iran cois , on

dira bien semer ou planter sur le bord des eaux, comme

Ëalaam vient de le dire deux fois ; mais diroit-on bien

semer dans les eaux? D'ailleurs esl-il bien croyable qu'il

(1) C'est. l'interprétation du père Houbigant. J'ai cru qu'elle meritoit

une discussion particulière. Gomme il a fait sur ces prophéties de Balaam

de très-judicieuses remarques dont j'ai l'ait usage, je dois exposer les rai

sons qui m'empêchent de suivre ici son sentiment. J'expose ses motifs et

les miens; le lecteur en jugera. {Notede ia vràcMente édition.) — (aj Jaan.

vu. 38.
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faille ici aller chercher en Perse l'intelligence de la pro

phétie de Balaam ? Si Balaam avoit voulu dire ce qu'on lui

fait dire , il n'avoit pas besoin d'employer le dal des Per

sans ; il avoit pour cela trois mots à choisir dans l'hébreu :

leb , cor ; mehim , viscera ou prœcordia ; quereb , intimum.

Si l'on objecte que Balaam, syrien ouaramile, parlant de

vant Balac, moabite, pouvoit bien ne pas parler en hébreu ;

du moins on avouera que Moïse rapporte en hébreu les

discours de ce prophète. Est-il donc croyable que Moïse

néglige ces trois expressions, pour en employer une si extra

ordinaire, qu'on n'en découvre aujourd'hui la signification

que chez les Perses ? N'est-il pas bien plus probable que

Moïse , négligeant ces trois expressions , n'a rien voulu dire

de ce qu'elles signifient ; et que puisqu'il parle d'eaux qui

coulent , son expression midbilio , signifie tout amplement

de situla ejus , ou de urna cjus? Le semenejus qui suit ,

prouve qu'il ne s'agit point là. de doctrine , mais simplement

de propagation. Israël est béni de Dieu ; l'eau coulera de

son urne, et sa postérité deviendra semblable à de grandes

eaux; elle sera perpétuelle et immense. C'est ce qui se vé

rifie dans Israël même selon la chair ; mais encore bien

plus parfaitement dans Israël de Dieu selon l'esprit, dans

l'Eglise de Jésus-Christ.

Son roi s'élèvera plus qu'Agag, et son royaume sera VIII.

élevé. C'est du moins le sens de l'hébreu ; car celte parole S Superfonié

a encore beaucoup souffert et des copistes et des traduc- et étendue

tcurs. Le samaritain dit : Son roi s'élèvera plus que Gog , de.lad™ell!!.r["

et son royaume s'accroîtra. Les Septante semblent avoir lu Rf!marq!„ee "

de même; mais leur version a souffert de la main des co- sur le sens de

pistes, de manière qu'on y lit aujourd'hui : Le royaume la Vulgate.

de Gog s'élèvera, et son royaume s'accroîtra. Cela vient

de ce qu'en grec la particule ri, quam, a été prise pour

l'article r, ; car alors on a écrit dans leur version , û^wÔriffETaj

■h Tùy |3aai).£Îa ; elevabitur regnum Gog ; au lieu de ùifwfr/i-

cEToctr, Tùy (3a<ri).EÙç avroû, exaltabitur (magis) qua-m Gog rex

ejus, comme l'expriment le samaritain et l'hébreu même,

avec cette seule différence que le samaritain lit Gog, au lieu

que l'hébreu met Agag. Il n'estparlé de Cog-qu'en deux en

droits de l'Ecriture , dans Ezéchiel et dans l'Apocalypse.

Dans Ezéchiel (i), il se trouve joint à la tête des peuples

du nord; il paroît désigner un prince scylhe, ou digne d'être

 

(1) Eicch. xxsviii. xnix.
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comparé aux Scythes. Dans l'Apocalypse (1), il paroît dé

signer l'Antéchrist , le dernier ennemi qui doive s'élever

contre l'Eglise à la fin des siècles. Tout cela paroît avoir

fort peu de rapport avec la prophétie de Balaam; au lieu

que le nom d'Agag y convient assez naturellement. Agag

fut le dernier roi des Amalécites qui furent subjugués par

Saiil, et Agag mis à mort par Samuel. On objecte que Ba

laam prophétisera sur Amalec au 7^ 20. , et qu'il n'y a pas

d'apparence qu'il ait voulu en parler deux fois (2). Mais

comme on avoue qu'on ne peut nous dire ce que signifie-

roit ici Gog , je crois devoir préférer Agag; et ce n'est

point une répétition de la même prophétie sur Amalec ,

dont Balaam ne parle ici que relativement à la puissance du

roi d'Israël. Non-seulement la race d'Israël se perpétuera

et se multipliera , mais Amalec qui a été son premier en

nemi dans le désert, tombera sous la main de Saiil, premier

roi d'Israël. Agag, dernier roi d'Amalec, pris parle pre

mier roi d'Israël, sera mis à mort par l'ordre de l'Etre-Su-

prême , et Israël demeurera vainqueur d'Amalec ; après

quoi son royaume s'accroîtra sous la puissance de David

qui étendra sa domination jusqu'à l'Euphrate. Ainsi l'em

pire idolâtre qui aura porté les premiers coups à l'Eglise

de Jésus - Christ , succombera sous la puissance de ce di

vin Sauveur dont l'empire éternel s*étendra bien au-delà

des bornes de l'empire romain. L'empire de Jésus-Christ

s'étendra jusqu'aux extrémités de l'univers, et subsistera

sur la terre jusqu'à la fin des siècles.

La Vulgate reconnoît ici Agag, mais dans un autre sens;

elle dit donc , en parlant d'Israël : Son roi sera ôté à cause

d'Agag, et le royaume lui sera enlevé. C'est qu'en effet

Saiil ayant épargné Agag contre l'ordre exprès que Dieu

lui avoit donné d'exterminer entièrement Amalec , il fut

rejeté de Dieu; en sorte que le prophète Samuël lui dit :

Parce que vous avez rejeté la parole du Seigneur, le Sei~

gneur vous a rejeté, et exclus de la royauté (3). Et dans la

suite ce prince ayant été pour cela même livré entre les

mains des Philistins , il perdit en même temps la couronne

et la vie. Mais les termes hébreux ne signifient ôter et en

lever , que parce qu'ils signifient simplement lever; en sorte

(1) Jfoc. ix. 7. — (a) C'est une objection du père Houbigant , qui pré

fère Gog , en avouant néanmoins qu'il ne sait pas qui est désigné sous ce

nom : Qixid sit Gog... me nescire eonfitcor. Voyez la note du père Hou

bigant éuT ce texte. — (5) 1. lleg. ir. i5.

1
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qu'ils se prennent non-seulement pour enlever, mais en

core pour élever. La version des Septante a pris les deux

verbes en ce sens; et le samaritain emploie même le dernier

au réciproque s'élever, ce qui paroît confirmer que l'un et

l'autre marquent ici l'élévation. Balaam paroît annoncer

ici des prospérités plutôt que des malheurs. La race d'Israël

se perpétuera et se multipliera ; elle aura un roi qui devien

dra supérieur à Agag ; après avoir exterminé les Amalécites,

ses premiers ennemis , ce peuple puissant continuera d'é

tendre son royaume jusqu'à l'Euphrate; et Jésus -Christ,

le vrai David , après avoir renversé l'empire idolâtre , conti

nuera d'étendre son empire jusqu'aux extrémités de l'uni

vers ; l'Eglise de Jésus-Christ est son peuple , et ce peuple

sera répandu dans toute la terre.

Le Dieu fort l'a tiré de l'Egypte, et une force semblable IX.

à celle du rèem est en luX. Ce sont précisément les mêmes y^"^^'

paroles que nous avons déjà vues dans le précédent discours sort;r israëi

de Balaam , avec cette seule différence que là l'hébreu di- de l'Egypte,

soit au pluriel : Dieu les a fait sortir, ce qui paroissoit def*rcrfmp

être une pure faute de copiste , au lieu qu'ici on lit bien

exactement au singulier dans l'hébreu même, Dieu t'a fait

sortir. Le Dieu fort , le Tout-Puissant , a fait sortir Israël

de l'Egypte pour l'introduire dans la terre de Chanaan ;

et il lui a donné une force supérieure pour subjuguer

tous les peuples qui s'opposeront à son passage , ou qui vou

dront résister à la puissance dont Dieu l'a revêtu. Mais ce*

premiers prodiges en représentent d'autres infiniment su

périeurs. Le Dieu fort fera éclater de nouveau sa puissance

sur la terre , en délivrant son peuple de la puissance des té

nèbres , et le faisant passer dans le royaume de son Fils

bien-aimé. II remplira de force les apôtres; en sorte que ces

douze hommes, en moins de quarante années, ébranleront

de tous côtés le règne de l'idolâtrie , et établiront de toutes

parts l'empire de Jésus-Christ. Il remplira de force les mar

tyrs qui cimenteront de leur sang les travaux des apôtres.

Rien n'égalera la force de ces hommes admirables que rien

ne pourra vaincre, et qui, après avoir paru succomber ici-

bas sous les coups de leurs ennemis , en mourant , iront

Ideins de vie régner éternellement avec Jésus-Christ dans

e ciel, tandis que leurs ennemis, coupables de leursang, se-

rontprécipités dans l'enfer pour toute l'éternité. Dans tous les

temps l'Eglise de Jésus-Christ sera remplie d'une force que

rien ne pourra vaincre , parce qu'elle tire toute »a force de
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Jésus-Christ qui lui a promis d'être avec elle jusqu'à la

consommation des siècles.

X. Ce peuple dévorera les peuples qui seront ses ennemis;

Conquêtes *' or,sera leurs os , et ses flèches perceront , ou , selon les

promises à Septante , et de ses flèches il percera ses ennemis. La Vul-

Israël. gâte met les verbes au pluriel : Ils dévoreront les peuples

gui seront ses ennemis ; ils briseront leurs os; ils perce

ront de leurs flèches; il faut sous-enlendre leurs ennemis.

Au reste ce n'est peut-être qu'une transposition; car au lieu

de lire, comme porte l'hébreu : Devorabit gentes hostes

suos et sagittis suis perforabit, il faudroit peut-être lire :

Devorabit gentes... et sagittis suis perforabit hostes suos.

Ce peuple dévorera les nations..., et de ses llèches il per

cera ses ennemis. La Vulgate , en disant , hostes illius , et

non Iwsles suos , semble rapportée cet illius à Dieu ; ce qui

sembleroît aussi supposer que c'étoit aussi de Dieu qu'il

étoit dit que sa force ressemble à celle du rèem ou rhino

céros ; mais dans l'hébreu et dans les Septante , tout cela

se rapporte à ce peuple. Il dévorera les nations en les exter

minant ; il brisera leurs os en faisant périr tous leurs chefs ,

tout ce qui fera leur force ; il percera de ses flèches ses

ennemis , sans qu'on puisse en éviter le coup ; parce que

Dieu va livrer entre les mains d'Israël tous ceux qui s'ar

meront contre ce peuple. Séhon , roi des Amorrhéens , Og,

roi de Basan , et trente-un rois de Chanaan , vont tomber

sous les coups des Israélites. Les flèches de Jésus-Christ

sont sa parole ; mais ses flèches sont aiguës (1) , et les peu

ples tomberont sous lui. Il dévorera les nations en détrui

sant en elles le règne de l'impiété ; il brisera leurs os en

exterminant les princes idolâtres et persécuteurs, qui étoient

l'appui de l'impiété ; il se soumettra les peuples, en les sou

mettant à l'obéissance de la foi. Tout cela est attribué à son

peuple , parce qu'il est le chef de son Eglise qui est son

peuple ; c'est lui qui par lui même extermine les impies ;

mais c'est par les ministres de son Eglise, qu'il enseigne les

peuples et les baptise ; c'est de la main de son peuple, que

partent les flèches de la parole évangélique qui lui soumet

XI. les ames.

Sur le f 9. 11 g'esi reposè comme un lion; il s'est couché comme un

succéder aux lionceau; qui osera le faire lever? Ou à la lettre , selon la

conquêtes lecture de i'hébreu : Il s'est reposé, il s'est couché comme

d'Israël.

(1) Psat. iut. 6.
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un lion et comme un lionceau. La Vulgale et les Septante

ont lu de même ; et la Vulgate prend encore icrpour une

lionne l'animal que les Septante ont pris pour un lionceau,

parce qu'en effet le terme hébreu paroîl être masculin ;

dans le samaritain qui y met une lettre différente (lbih

pour lbia), ce terme pourroit être féminin. Quoi qu'il en

soit , Balaam répète ici presque dans le» mêmes termes ce

que Jacob a voit dit de Juda ( ■ ) ; la seule différence consiste

en ce que le texte de la Genèse exprime accubuit par le mot

babas qui ne se dit que des animaux , au lieu que le texte

du livre des Nombres l'exprime par sacab qui ne se dit que

des hommes; ainsi la métaphore est mieux soutenue dans

le texte de la Genèse, et le sacab du livre des Nombres se-

roit peut-être une faute de copiste. La Vulgate l'exprime

par dormivit; c'est le sens qu'elle donne souvent à ce mot

qui néanmoins dans l'hébreu signifie proprement accubuit ,

en quoi il diffère de jasan, dormivit. Balaam applique donc

à tout Israël ce que Jacob avoit dit de Juda qui avoit été

choisi de Dieu pour y tenir le premier rang : // s'est reposé

comme un lion , et il s'est couché comme un lionceau; qui

osera le faire lever? Lorsque ce peuple aura conquis l'hé

ritage qui lui est promis , il s'y établira ; il s'y reposera

comme un lion vainqueur qui , après avoir ravi et dévoré

sa proie , rentre dans son antre , et s'y couche ; quiconque

osera troubler son repos, portera la peine de sa témérité.

Lorsque David aura achevé la conquête de tout le pays pro

mis à Israël , il se reposera comme un lion plein de force;

Salomon possédera en paix le royaume de son père ; nul

n'osera troubler le repos de son règne ; et si , après cela ,

les Assyriens et les Chaldéens osent attaquer Israël , Dieu

fera retomber ensuite sur eux la peine des violences qu'ils

auront exercées. Le nouvel Israël , l'Eglise de Jésus-Christ,

aura de même à combattre pendant trois siècles pour éta

blir sur la terre le règne de Jésus-Christ par l'Evangile. La

paix ensuite lui sera rendue; Israël alors se reposera comme

uu lion vainqueur ; et quiconque osera troubler ce repos ,

éprouvera tôt ou tard que Dieu veille sur Israël , et frappe

d'analhème tous ses ennemis. „ .-^f1-,
vi . i, • ii ' . • Suite du y q.
Quiconque vous bénira, sera bent; et quiconque vous B^ni celui

maudira, sera maudit. Les Septante expriment cela au qui bénit is-

pluriel et au présent : Ceux qui vous bénissent, sont bénis; ^ÀqvXxt *

maudit.

(1) Cen. xux. g.
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et ceux qui vous maudissent , sont maudits. L'hébreu ne

détermine, ni le présent ni le futur ; mais le singulier s'y

trouve mêlé avec le pluriel : Béni ceux qui vous bénissent ,

et maudit ceux qui vous maudissent. Dans l'hébreu on a

Ïu facilement confondre le singulier bënedicens et male-

icens, avec le pluriel benedicentes et maledicentes. La

Vulgate paroît avoir pris le vrai sens : Qui benedixerit tibi,

erit et ipse benedictus : qui maledixerit , in maledictionc

reputabitur. Dieu avoit dit aussi à Abraham : Je bénirai

. quiconque vous bénira; etjemaudirai quiconque vous mau

dira (1). La même promesse avoit été répétée par Isaac

sur Jacob : Quiconque vous maudira, sera maudit; et qui

conque vous bénira, sera béni(u). Quiconque bénira Israël

sincèrement et du fond du cœur , sera l'objet des bénédic

tions de Dieu. Quiconque le maudira ou le traitera comme

un objet de malédiction , attirera sur lui la malédiction de

Dieu. De même quiconque bénira l'Eglise de Jésus-Christ,

en s'attachant à elle comme à l'unique objet des bénédic

tions de Dieu, participera lui-même aux bénédictions cé

lestes que Dieu répand sur elle. Quiconque la maudira , en

se séparant d'elle , et en la traitant comme un objet de

malédiction , attirera sur lui l'anathème d'une malédiction

éternelle.

§ IV. Quatrième discours de Balaam.

I. Enfin Balaam reprend pour la quatrième fois sa para-

Sur le f j 5. frôle ; c'est toujours l'expression de Moïse : sumpta parabola,

du même ch. , itti 1 1 1 i>i j-f
xxiv. Balaam selon la Vulgate; parabola sua, selon l hébreu; et cette

continue de expression nous rappelle encore celle de saint Paul, lorsque,

rabole.6" ?a" parlant des sacrifices qui s'offroient sans cesse dans la pre

mière partie du tabernacle, et de celui qui s'offroit une

seule fois tous les ans dans la seconde , il ajoute que c'é

tait une parabole de ce qui se passoit alors : Quœ para

bola est temporis instantis (3), ou, selon le grec, tune ins-

tantis. La nécessité de ce sacrifice annuel montroit l'insuffi

sance des premiers ; et la répétition annuelle de ce second

sacrifice qui étoit de même nature que les premiers , mon

troit l'insuffisance des uns et des autres , dans lesquels on

offroit, comme dit l'Apôtre , des dons et des victimes qui

ne pouvoienl purifier la conscience de ceux qui rendoient

à Dieu ce culte. Ces cérémonies étoient des paraboles que

(1) Gtn.xn. 3. — (a) Ctn. xxvn. 39. — (3) Heir. ix. 9.
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le juif grossier et charnel ne comprenoit pas, mais dont

l'Esprit de Dieu nous a découvert le mystère par la bouche

de cet apôtre. Telles sont les paraboles de Moïse et des

prophètes ; l'œil profane n'en voit que l'écorce , et se per

suade qu'il n'y a rien de plus; mais l'Esprit de Dieu dé

couvre les mystères du royaume des cieux, à qui il est donné

de les connoître : Vobis datum est nosse mjsteria regni cœ-

lorum (1).

Voici donc, dit Balaam, voici ce que dit Balaam, fils -^'^ 5

de Béor; voici ce que dit l'homme dont l'œil étoit fermé. Remarque

Ce sont précisément les mêmes termes qu'au commence- sur le texte

ment du troisième discours. On a négligé d'y faire remar- hébreu,

quer dans l'hébreu une faute qui se trouve répétée ici ;

c'est dans le nom de Balaam, fils de Béor; on lit dans l'hé

breu bno bur, Beno Belwr, ce qui signifierait son fils Béor,

au lieu de bn bhor, Ben Bekor, qui signifie fils de Béor. Il

est assez étonnant qu'une pareille faute se soit glissée dans

le premier de ces deux textes ; encore plus qu'elle ait été

répétée dans le second ; mais cela prouve la nécessité de

la critique , pour discerner ces fausses lectures d'avec les

vraies.

Voici ce que dit celui qui entend les paroles du Dieu HT.

fort; qui est instruit de la science du Très-haut, qui voit R^J^que,6*

la vision du Tout-Puissant , qui tombe et qui a les yeux sur les textes

ouverts. Ce sont encore à peu près les mêmes expressions hébreu et sa-

qu'au commencement du troisième discours. On y trouve "rb Version

seulement de plus ces mots : Un homme qui est instruit de des Septante

la science du Très-Haut , soit que les copistes aient omis

cela dans le troisième discours, soit qu'en effet Balaam ne

l'ait dit que dans le quatrième. Sur quoi il faut encore ob

server que, dans le précédent discours, le samaritain n'a

pas ces paroles : Voici ce que dit celui qui entend les pa

roles de Dieu; mais elles sont dans les Septante comme

dans l'hébreu; et il paroît que ces variétés du plus ou moins

dans ces discours , ne viennent que de la négligence des

copistes. Les Septante semblent avoir cru voir dans le mot

nfl, nofel, qui signifie cadens, l'idée d'un homme dont les

sens tombent dans le sommeil ; c'est apparemment ce qui

leur a donné lieu de joindre cette idée à la phrase précé

dente , en disant : Un homme qui voit la vision de Dieu en

songe. Mais Balaam paroît dans tout ceci éveillé ; et il est

(1) Matl. xiii. il.
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très-possible que l'éclat de la vision céleste l'ait fait tom

ber. Ezéchiel , Daniel et saint Jean sont tombés en pareil

cas la face contre terre. On peut donc s'en tenir au sens

de la Vulgale et de l'hébreu , cadens. Balaani tomba , mais

en tombant il avoit les yeux ouverts : et ce fut même parce

qu'il les avoit bien ouverts; que ce fut l'éclat de la lumière

céleste qui le fit tomber. 11 fut instruit de la science du Très-

Haut. Dieu lui communiqua les lumières de sa divine pres

cience , en lui découvrant des révolutions très-éloignées

fil des événemens très -circonstanciés, comme ce qui suit

va le prouver.

IV. Je le verrai^ mais non pas à présent; je le contemple-

ivUr't.tlîZ' r(ti . mais non pofe de près. Je le verrai , ce Dieu fort dont

Dieu ae ren- 9 'A rr> •

dra visible j entends les paroles , ce Très-Haut qui me communique sa

aux^hommes science , ce Tout-Puissant qui me présente la vision dont

tion dTson mes veux sont frappés (1). Il se rendra visible eu se revê-

Fil«. tant de notre nature; mais ce ne sera pas à présent, nous

ne touchons pas encore à ce temps. Je le contemplerai

dans la chair à laquelle il se sera uni ; mais ce ne sera pas

de près, ce temps n'est pas proche. Je le découvre de

loin comme les patriarches à qui la promesse en a été

faite.

y Une étoile se lèvera de Jacob, et une verge s'élèvera

Suite du* d"Israël. Au lieu de orietur, se lèvera, que l'on trouve

1 7.Naissance (jarls ia yulo;ate et dans les Septante , on lit dans l'hébreu
du Messie an- . D, .... ' . , . .,

noncé sous daiuc , tnceaet , une étoile marcliera , s avancera ; mais il

les symboles est assez vraisemblable que les copistes ont confondu da-

d un astre et aAC inoedtt , avec zarak , orietur , qui est l'expression

d un sceptre. ' .* ., ' ' r

propre en parlant d un astre. Uneétoile se lavera de Jacob.

Celui que je vois ainsi de loin est un astre qui doit un jour

se lever de Jacob. H naîtra sur la terre au milieu de ce

peuple ; mais son origine sera toute céleste. Il s'appellera

lui-même l'étoile du matin, parce qu'il est né du sein de

son Père avant l'aurore ; nul autre ne lui est comparable.

David ni Salomon n'auront point une origine semblable ;

mais c'est de leur race que sortira l'astre que je vois. Une

verge , c'est-à-dire , un sceptre s'élèvera d'Israël. Cet astre

exercera la souveraine puissance dans Israël. Ce ne sera

ni Saiil , ni David , ni Salomon , ni aucun de ceux qui après

eux seront assis sur les trônes d'Israël ou de Juda ; mais

lorsque le sceptre de la puissance temporelle sortira de

(i) Voyez la note du père Houbigant sur ce texte.
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Juda , le sceptre d'une puissance spirituelle et céleste s'é

lèvera du milieu de ce peuple; alors nailra d'Israël un

enfant qui sera tout à la fois un astre et un sceptre; parce

qu'il sera en même temps Fils du Très-Haut, et Fils de

David. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David

son père (1) ; il régnera dans tous les siècles sur la maison

de Jacob , et son règne n'aura point de fin; mais son

royaume ne sera pas de ce monde ; son royaume sera le

royaume des deux. 11 régnera du ciel sur la terre pour at

tirer les hommes de la terre au ciel. Une étoile annoncera

sa naissance ; mais celte étoile ne sera pas ce sceptre; cette

étoile annoncera celui qui doit porter ce sceptre divin qui

n'appartient qu'à lui (2) !

Il brisera les angles de Moab et le sommet de tous les VI.

enfans d'élévation. Les angles de Moab sont ses chefs , Suite du f.

comme les Septante et la Yuïgate l'expriment. Jésus Christ geng^n.<jue][

est appelé la pierre angulaire, parce qu'il est le chef de brinéleocfaefi

son peuple. Quant à la seconde partie du verset, on lit dans de M°»b-

l'hébreu ce que les Septante et la Vulgale expriment ainsi :

Et vastabit omnes filios Seth. Les enfans de Seth sont tous

les peuples de la terre , qui depuis le déluge descendent

tous de Seth par Noé ; et Jésus-Christ est venu pour dé

truire chez eux le règne du péché , l'empire du démon.

Mais l'hébreu et le samaritain offrent un autre sens. Au lieu

de qarqab , que l'on suppose signifier vastabit , on lit dans

le samaritain qadqad , verticem , le sommet , expression

parallèle aux angles exprimés dans la première partie ; les

angles et le sommet désignent les chefs. Cette lecture est

encore confirmée par le texte de Jérémie qui répète les

expressions de Balaam contre Moab : Un feu est sorti

d'Hèsèbon, dit Jérémie, et une flamme de la maison de

Séhon ; et elle a dévoré les angles de Moab , et le sommet

des enfans d'élévation (5). On y litsAON ,quisignifie comme

S/Gth , élévation; ce qui donne lieu de conjecturer que dans

le texte du livre des Nombres le mot seth , conservé par

les Septante et par la Vulgate , pourroit se prendre ici au

sens de s*th , élévation ; et ces enjans d'élévation sont des

enfans d'orgueil; et ces enfans d orgueil sont les Moabites

mêmes auxquels Isaïe et Jérémie reprochent ce crime (4) . Le

(1) Luc. 1. 3a. et 33.— (2) Voyezlanote dupère Houbigant sur ce texte.

— (3) Jerem. xlviii. Le père Houbigant compare lui même ces deux

textes; et s'il traduit ici prostemet omnes filios Seth , il a néanmoins tra

duit dans Jérémie cervices filioruvn superhiœ. — (4) liai. xvi. 6. Jerem.

xlviii. 29. Audivimus superbium Moab.
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prince que Balaam voit , brisera les angles de Moab et le

sommet des enfans d'orgueil. Comme il est l'étoile du ma

tin , né du sein de son Père avant l'aurore , c'est lui qui a

fait sortir Israël de l'Egypte , et c'est lui qui frappera les

Moabites et fera périr leurs chefs par la main de David. Ces

peuples sont descendus de Lot qui étoit frère , c'est-à-dire ,

neveu d'Abraham. Ils sont frères des Israélites ; mais ils

n'ont point de part à l'alliance que Dieu a faite avec Israël ;

et lorsque ce Monarque divin, après s'être montré sur la

terre , sera entré dans la puissance de son règne céleste , il

brisera les angles de Moab, les chefs de ceux qui, par leur

origine, seront frères du nouvel Israël, mais qui ne seront

point entrés dans l'alliance nouvelle ; il ôtera aux Juifs in

crédules tous leurs chefs ; il détruira leur république ; il

brisera le sommet de tous ces enfans d'orgueil, qui, selon

les expressions de l'Apôtre , ne reconnaissant point la

justice qui vient de Dieu, et s'efforçant d'établir leur

propre justice , ne se seront point soumis à cette justice

t/ui vient de Dieu par la foi ; car Jésus-Christ est la fin de

la loi pourjustifier tous ceux qui croient en lui (i) . Il bri

sera leur sommet en leur ôtant leur souverain pontife , en

sorte qu'ils resteront sur la terre sans roi et sans prince ,

sans sacrifice et sans autel.

Vu. Edom deviendra son héritage ; et il aura pour héritage

Sur \ef 18. Séir son ennemi. Ce texte a souffert. On lit dans l'hébreu ,

Edom est dè- et 6r*t Edom hereditas; le pronom ejus a disparu , il ne se

venu l'hérita- trouve pas même dans le grec des Septante; mais la Vulgate

ge de J.-C. l'exprime, et il paroît que le sens l'exige. La Vulgate rend

Edom par Idumœa; c'est qu'en effet I'Idumée étoit le pays

d'Edom , et est communément désignée dans l'hébreu par

le nom d'Edom; mais la suite donne lieu de présumer que,

tous ce nom, Balaam considère moins le pays que les ha-

bitans. L'hébreu ajoute : Et erit hereditas Seir inimici

ejus; et cet inimici est un pluriel ; à quoi se rapporte-l-il ?

La Vulgate suppose qu'à la tête de ce mot dans l'hébreu,

devroit être la lettre l, qui est la marque du datif; et qu'a

lors le sens seroit, et hereditas Seir cedet inimicis suis.

Mais ce mot cedet n'est point dans l'hébreu ; la marque du

datif n'y est pas. D'ailleurs le sens seroit donc que le pays

de Séir passeroit aux Israélites , ses ennemis ; mais le pays

de Séir étoit occupé par les Iduméens; et les Israélites n'é

(1) Rom. x. 3. et 4.



SUB LES PROPHETIES DE BAI.AAM. 287

toient point ennemis des Iduméens leurs frères; il leur avoit

même été défendu de traiter les Iduméens en ennemis. Au

contraire les Iduméens étoient devenus ennemis des Israé

lites ; et c'est le sens que présentent les Septante : Et erit

hereditas Esau inimicus ejus. C'est-à-dire qu'au lieu du

pluriel inimici ejus, les Septante ont lu inimicus ejus; et

au lieu de Séir, ils ont lu Esau , comme on le lit dans le sa

maritain. 11 reste seulement qu'ils ont lu hereditas dans le

second membre comme dans le premier; au lieu que la

Vulgate ayant lu hereditas ejus dans le premier , il semble

qu'on devroit le lire de même dans le second ; alors il n'y

auroit plus de difficulté : Edom deviendra son héritage :

il aura pour héritage Esau son ennemi. Ce prince qui ,

étant l'étoile du malin , tire son origine des jours mêmes de

l'éternité, continuera de faire éclater son pouvoir en fa

veur d'Israël , avant de paroître sur la terre au milieu de

ce peuple. Non-seulement il brisera les chefs de Moab par

les mains de David, mais il assujettira à ce prince les Idu

méens mêmes , ses ennemis ; en sorte qu'Esaii même sera

compris dans l'héritage de celui qui doit régner sur Israël.

Ësaii est le frère de Jacob ; mais cependant il n'a point eu

de part aux bénédictions répandues sur Jacob; et lorsque

ce divin dominateur d'Israël se sera montré sur la terre , il

attirera à lui ceux qui, comme les Iduméens, n'avoient point

eu de part aux bénédictions ; il en fera son héritage : Ceux

qui nétoient point son peuple (1), deviendront son peu

ple; le juif superbe sera dépouillé de ses prérogatives; et le

gentil, appelé à la foi , deviendra l'héritage du Messie.

Alors Israël agira avec force ; celui qui doit sortir de vir.

Jacob dominera; et il perdra les restes de la ville. Ce Sur le f 18

sont à la lettre les expressions de l'hébreu ; et parce que la e^u 'ji0Uy°[CC

dernière de ces trois phrases est obscure , on y a soupçonné Israël. Eten-

quelque faute; on a proposé de lire : et Séir périra de ses ^ji^Jj Ia^°"

villes; ou encore, et il perdra les restes de Séir (2). Mais j.-c. Ruine

les Septante et la Vulgate s'accordent avec la lecture de de Rome

païenne , et

(1) Osée. 1. 10. et 11. 24- Rom. ix. a5. 26 (a) La première de ces deux dumonderé-

lcctures a été proposée par domGalmet; la seconde par le père Houbigant. prouve.

On va voir pourquoi je n'admets ni l'une ni l'autre. L'imprimeur du père

Houbigant l'a mal'scrvi, lorsqu'il attribue à dom Calmet de traduire pel-

tet Scir de urlitus. Dom Calmet traduit : Séir férira de ses villes. Mais

lui-même se méprend ; car le texte hébreu ne dit point peribil, mais

pirdet. Il se méprend encore lorsqu'il ne change qu'une seule lettre dans

le texte; il en change deux , lorsqu'au lieu de seïid, rcliquum, il lit un m,

«Scir. Ce qui l'a tiompé, c'est que par méprise on lisoit dans son texte se-

Kin au lieu de sbbio. (Note de ta précédent» édition.)



288 DISSERTATION 

l'hébreu , et il perdra les restes de la vide. Si , à la pre

mière vue, l'expression paroît obscure el impropre, on

verra que, dans le sens de la parabole qu'elle renferme, elle

est très-exacte et même très-claire. Comparons les deux

sens. Au temps de David, Israël agira avec force, jamais

il n'aura agi avec plus de force , et jamais il n'agira avec

autant de force, pour ce qui est de cette force qui éclate

aux yeux de la chair par la puissance des armes. Alors ce

lui qui doit sortir de Jacob et de la race même de ce prince,

dominera en la personne de ce prince; jamais la domina-

lion d'Israël n'aura été plus étendue , puisqu'elle occupera

tout ce qui se trouve depuis le Nil jusqu'à l'Kuphrate. Par

la main de ce prince , le dominateur de Jacob perdra les

restes de la ville , spécialement dans l'Idumée où David

fera périr non-seulement les troupes armées qui auront mar

ché contre lui , mais généralement tout ce qui sera resté

de mâles (1) dans les villes. Mais la force d'Israël éclatera

d'une manière bien plus admirable au temps du Messie qui

est lui-même ce prince d'une origine toute céleste , qui doit

un jour prendre naissance de Jacob. La force d'Israël alors

sera d'autant plus admirable, que ses plus généreux guer

riers combattront sans armes , et vaincront en mourant. La

force de ces nouveaux Israélites affrontera tous les dangers,

surmontera tous les obstacles, attaquera de tous côtés l'ido

lâtrie, depuis si long-temps dominante sur la terre, et la ren

versera. Le divin fils de Jacob, à qui sera donné le trône de

David son père, dominera non-seulement sur Israël, mais

sur toutes les nations de la lerre, et dans toute l'étendue des

siècles. Il perdra les restes de cette ville qui, parce qu'elle

étoit le centre du plus grand empire connu , se nommoit

par distinction, la ville, il perdra, par la main des barbares,

les derniers restes de Rome païenne , de cette Babylone qui

avoit été la mère des abominations de la terre (2) et la

persécutrice des saints; et si ce n'est point encore assez,

il achèvera d'exterminer au dernier jour les derniers restes

de cette grande cité qui de tout temps a été ennemie de

la cité de Dieu , les restes de cette grande Babjlone (5) ,

de ce monde pervers qui renferme toute la société des mé

dians , depuis Caïn leur chef jusqu'au dernier des ré

prouvés.

Balaam vit ensuite Amalec , et il reprit sa parabole; ce

(1) 3. Jteg. u. i5, 16. — (1) Apoc. xyii. 5. 6. — (3) Apoc. xvi. 19.
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sont toujours les expressions de Moïse : assumons parabo- IX.

lam suam : il reprit sa parabole en disant : Amatec est le 5"' lc 1

premier des peuples; mats sa fin irajusqu a une ruine en- m»lec p

tière. C'est le sens de l'hébreu à la lettre : et finis ejus ditc-

usquead interitum : c'est ce que la Vulgate exprime par,

cujus extrema perdentur. C'est ici le même mot hébreu

akarith, dont Balaam s'est servi lorsque parlant des justes

dont il estimoit l'heureux partage, il disoit : Puisse ma

fin être semblable à leur fin ! Il dit donc ici que la fin d'Ama-

lec sera fort différente ; elle se terminera par une ruine en

tière. Les Septante ont pris encore ici ce mot au sens de

postérité : Leur postérité périra. On observe aussi que dans

le samaritain , au lieu de adi abd , que l'on prononce Adei

Obed, c'est-à-dire, usque ad pereuntem , ou Adei Abod,

c'est-à-dire, usque ad interitum, on lit ad iabd que l'on

prononce Ad lobed, c'est-à-dire, donec pereat. On propose

donc de traduire à la lettre : Et posterilas ejus donec pe

reat. Mais cette construction paroit peu naturelle, même

dans le génie de l'hébreu qui auroit dit simplement, comme

l'expriment les Septante : et posterilas ejus peribit. La lec

ture de l'hébreu paroît mieux assortie au génie delà langue;

et puisque Balaam a déjà employé le mot akarith , au sens

de fin, ou dernier état, il est assez croyable qu'il le prend

ici dans le même sens : El finis ejus usque ad interitum ;

ou , comme l'exprime la Vulgàle , cujus extrema perden

tur. Amalec est le premier des peuples qui occupent ces

contrées(i). Il subsistoit dès le Jtemps d'Abraham (2), et par

conséquent il précède les Israélites et les Iduméens , les

Moabites mêmes et les Ammonites. Il est le premier et le

plus ancien de tous ces peuples ; mais la fin qui lui est ré

servée est une ruine entière ; il périra lorsqu'Israël com

mencera d'avoir un roi. Il a été le premier qui a osé atta

quer Israël dans ce désert; mais une ruine entière sera la

punition de sa témérité. Une ruine semblable tombera sur

un peuple qui sera devenu le premier des peuples , non par

son ancienneté , mais par l'étendue de sa puissance. Le peu

ple romain qui osera s'élever contre le nouvel Israël dès les

premiers temps de la nouvelle alliance qui sera faite avec

ce nouveau peuple, périra sous la main des barbares qui

démembreront ses provinces et éteindront sa puissance.

Balaam vit ensuite le Cinéen; et reprenant sa parabole,

(1) C'est ainsi qtie l'exprime le père Houbigant qui explique cela en

dUant : et posleritas ejus ad perniciem reservatur. — (*) Censs. xiv. 7.

à. 19
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X. assumpta parabola sua, il dit : V-otre demeure est forte, et

Suïle»y4i Doive nid est établi dans le roc; mais le feu pénétrera

marques sur jusqu'à votre nid, et l'adresse d'Assur vous rendra captif.

le» diverses C'est du moins ce que l'on peut recueillir des différentes

cC°îexte ^ interpolations que l'on a données à ce texte qui a été di

versement lu : votre demeure est forte..., et néanmoins...

l'Assyrien vous rendra captif. Voilà l'essentiel de la pro

phétie; et il est bien remarquable que c'est aussi sur quoi

presque toutes les lectures et toutes les versions se réunissent.

C'est le sens de l'hébreu, des Septante et de la Vulgate. Le

samaritain en diffère peu, et par une faute de copiste assez

sensible. Le reste est beaucoup moins important ; cepen

dant pour ne rien négliger, il faut eu examiner les diverses

interprétations et les différentes lectures. Avant tout, il faut

observer qu'il y a ici un rapport sensible entre le nom des

Cinèens, en hébreu qain, ou qin, et le mot hébreu qen ,

qui signifie un nid. On lit donc dans l'hébreu : Votre de

meure est forte; mais mettez votre nid dans le roc. 11 pa-

roît que c'est ce qui a donné lieu aux Septante et à la

Vulgate de dire : Sed si in pelra posueris nidum luum ;

mais il y a lieu de présumer que celte seconde partie est

parallèle à la première; et qu'au lieu de l'impératif et poivc ,

vsim , il faudroil lire le participe vsum , et positus in petra

nidus tuus : « Votre demeure est forte, et votre nid est posé

dans le roc. » L'hébreu continue : Sed erit in combus-

tionem Cin; mais Cin sera en combustion. Les Septante ,

anticipant sur la phrase suivante, et prenant l'un de ces

mots pour un nom propre, et Cin au sens de nidus, ont

traduit : et si fucrit Beor nidus astuliœ. Ils ont mis ce

Beor au datif, en le confondant avec baher, cornbustio. On

ne sait trop comment traduire cela ; et si Béor avoit un nid

de ruse et d'adresse. Saint Jérôme au contraire a pris Cin

pour nom propre; et au lieu de lebaher, in combustionem,

il semble avoir lu libekor, in eleclionem; d'où est venu

dans notre Vulgate : et (si) fueris eleclus de stirpe Cin ,

« et quand vous seriez choisi dans la race de Cin. » Mais

l'hébreu m iu , pris ici pour et si , signifie simplement sed;

en sorte que dans l'hébreu cette phrase n'est pac? une suite

de la précédente ; elle y est opposée : Quand votre nid se-

roit posé dans le roc , néanmoins Cin sera en combustion;

ou bien : Votre nid est posé dans le roc; mais cependant

le feu pénétrera jusqu'à Cin, on jusqu'au nid, puisqu'il

a été facile de confondre qain , Cin, avec qen , nidus, et



SUR LES PROPHÉTIES DE BALAAM. 29 l

qu'en effet les Septante ont lu qen , nidus; peut-être au-

roit-on lu mieux encore , qenca, nidus, tuus. Mais cepen

dant le feu pénétrera jusqu'à votre nid , et au fond le sens

est le même. L'hébreu lit ensuite usquequo? Ou quamdiu?

à quoi la Vulgate ajoute poteris permanere? Comme s'il y

avoit là une ellipse , une réticence à remplir. Mais au lieu V

de AD-MAii , quamdiu? les Septante ont lu armah , astutia;

c'est ce qui leur a donné lieu de dire nidus aslutiœ. Le sa

vant père Houbigant observe très-bien que ce mot armah ,

astutia, peut ici parfaitement convenir, en le joignant, non

pas à ce qui précède, mais à ce qui suit (i). 11 faudroit

seulement lire alors armât pour le joindre avec le mot sui

vant en ce sens : Astutia Assur captivum te faciet; au lieu

de quoi les Septante traduisent : Assyrii captivum te fa-

cient; et la Vulgate : Assur enim. capiet te. Ainsi l'on voit

que l'hébreu , les Septante et la Vulgate s'accordent à dire

qu'Assur prendra Cin , le réduira en captivité. Le sama

ritain, par l'omission d'une lettre, coupe les mots diverse

ment et change le sens. Au lieu de ad-mah, usquequo , ou

armât , astutia, on y lit ad me , en le joignant au mot As

sur qui suit , en ce sens : Donec ab Assur incola tuus; ce

que l'on explique en disant : Cin (ou votre nid) sera en

combustion jusqu'à ce que vos kabilans reviennent de

l'Assyrie. Cela suppose donc qu'ils auront été pris par les

Assyriens ; mais le prophète annonceroit-il leur retour avant

d'avoir annoncé leur prise? Il est donc bien plus naturel

de lire avec les Seplanle et avec la Vulgate: Assur capiet .

te; mais Assur est masculin , et néanmoins le verbe dans

l'hébreu est au féminin ; ce féminin suppose assez visible

ment le nominatif féminin ; armât , Astutia Assur capiet

te. Il semble donc que le sens le plus naturel de ce texte

soit celui-ci : Votre demeure est forte, et votre nid est

posé dans le roc; mais le feu pénétrerajusqu à votre nid,

et l'adresse d'Assur vous rendra captif.

Les C'inéens étoient du nombre des peuples chananéens xi.

dont Dieu avoit proinis les terres aux Israélites. Ils habi- Sur les mê-

toient près des Amaléciles. Jélhro, beau-père de Moïse, mC9_^2.'.^

1 . . i ici i > . i * «• Captivité
tiroit son origine de ce peuple, ses descennans s attachèrent des cinéen»

aux Israélites; les uns s'établirent dans la tribu de Juda, sous les Asso

ies autres dans celle de Nephthali. Lorsque Saiil reçut or- nens'

dre d'exterminer les Amalécites , il dit aux Cinéens qui

(i) Ojilima scriftura et 1>ona senlentia, dit le pèr« Houbigant dans >a

note sur ce texte.

 

5 9



20,2 DISSERTATION

étoienl restés auprès de ce peuple : Retirez-vous , séparez-

vous des Amalécites, depeur queje ne vous enveloppe avec

eux; car vous avez usé de miséricorde envers tous les en-

fans d'Israël, lorsqu'ils revenoient de l'Egypte ( 1 ) . L'Ecri

ture ajoute qu'en effet les Cinéens se retirèrent du milieu

des Amalécites , et qu'ensuite les Amalécites furent exter

minés par Saiil. Les Cinéens , en se retirant de là , purent

se joindre à leurs frères déjà établis dans les tribus de Juda

et de Nephlhali ; et ce furent ceux de Nephthali qui tom

bèrent entre les mains des Assyriens , lorsque les Assyriens

enlevèrent les habitans de celte tribu. Vous échapperez à

la ruine des Amalécites , et vous trouverez dans Israël un

nid oii vous croirez être bien en sûreté ; mais si vous par

ticipez au schisme d'Israël, lorsqu'il se séparera de Juda ,

vous participerez à son châtiment; le feu qui le dévorera,

pénétrera jusqu'à vous; vous tomberez avec lui entre les

mains des Assyriens ; et quand votre demeure semblerait

vous rendre supérieurs à ses coups , s'il ne peut vous pren^

dre par la force , il saura vous prendre par adresse , et vous

réduire en captivité comme les autres.

L'histoire ne fait aucune mention de l'accomplissement

de cette prophétie considérée dans ce premier sens qui re

garde littéralement les Cinéens; mais elle marque bien ex

pressément les événemens qui peuvent répondre au second

sens de celle parabole. Lorsque Dieu voulut perdre Ama-

lec , il avertit les Cinéens de se retirer; et les Cinéens s'é-

tant retirés , échappèrent à la ruine des Amalécites. Lors-'

que Dieu voulut achever de détruire Rome païenne et les

derniers restes de son empire idolâtre , il inspira aux em

pereurs chrétiens de transférer hors de cette ville le siège

de leur empire; ils le transportèrent à Constantinople ; et

lorsque ce nouvel empire fut bien affermi dans l'Orient ,

Dieu renversa l'empire d'Occident. Amalec fut exterminé,

et le Cinéen échappa à sa ruine. Ce nouveau Cinéen , ainsi

favorisé de Dieu , demeura plus de mille ans dans le nid

que la divine providence lui avoit préparé; il y fut plusieurs

fois attaqué par les Assyriens, c'esl-à-dire, parles Mahomé-

tans , par les Turcs; sa demeure étoit forte, et il résista

long-temps à leurs attaques ; mais ayant eu le malheur de

participer au schisme d'Israël , c'est-à-dire, au schisme de

l'Eglise grecque qui se sépara de l'Eglise romaine , le

 

(i) i. Rep. xv. 6.
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feu de la justice divine qui dévora les schisma tiques* pé

nétra jusqu'à Constantinople même; et l'adresse des Assy

riens acheva ce que leur force n'avoit pu faire. Les Turcs

affectèrent de vouloir être amis des Grecs. Amurat fit avec

eux un traité de paix; ils se confièrent à lui jusqu'à le ren

dre arbitre du choix de leur maître; ce fut de sa main qu'ils

reçurent leur dernier empereur. Mahomet, successeur d'A-

murat , fit contre eux tous ses préparatifs , sans découvrir

son dessein; ils les virent sans effroi ; lorsque tout fut prêt ,

il vint fondre sur eux , et les prit. Ainsi le Ginéen qui avoit

échappé à la ruine des Amalécites , est devenu captif des

Assyriens. Mais Balaam va nous montrer ce que devien

dront les Assyriens.

Balaam ayant repris sa parabole, assumpta parabola, XII.

s'écrie : Hélas! qui pourra vivre lorsque le Dieu fort ré- \eJ~

j i • 1 ij i ■ n t 1,1 Désolation
pandra sur lui la désolation/ Le terme hébreu, sum, peut extrême,

se preudre de socm, ponere , ou de somem , desolari; les

Septante et la Vulgate le prennent dans le premier sens en

traduisant : quando ponet ista Deus , selon l'expression des

Septante , ou quando ista faciet Deus, selon l'expression

de la Vulgate. L'hébreu ne dit point ista, mais eum (i);

ce qui donne lieu de préférer le second sens : Quis victu~

rus est quando desolabitur eum Deus? Le prophète va

donc annoncer une désolation extrême , une désolation

telle qu'à peine pourra-t-on y survivre. Ce qui va suivre

regarde les derniers temps , les temps de cette grande tri-

bulation qui, selon la prédiction de Jésus-Christ , surpas

sera toutes celles qui ont précédé, et sera la dernière de

toutes.

Des gens qui viendront de la région des Kithdens sub- XIII.

jugueront les Assyriens; ils subjugueront aussi les Hé- iithéen"

breux; et ceux-là mêmes iront à leur perte. On lit aujour- subjugueront

d'hui dans l'hébreu, à la tête de cette prophétie, vetsim , Ies^Ass^rien«

et naves; on sous-entend egredientur , ou venient; et £rcuX) c^^.

c'est en ce sens que la Vulgalc dit : Venient in trieribus: riront,

des gens viendront sur des vaisseaux. Mais au lieu de ce(la ,

les Septante ont lu vejotsaim , et egredientes. Le samari

tain même dit aussi jotsiam, educet eosf sans néanmoins

qu'on puisse définir à quoi se rapporte eos; ce qui rend pré-

(t) C'est la remarque du père Houbigant sur ce texte. Il prétend aussi

qu'il faudrait traduire , Vas et qui vivet postquam vastaverit eum Deus!

Mais l'hébreu signifie bien littéralement Heu ! Quis vielurus eH quando ±

comme lea Septante et la Vulgate l'expriment.
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l'érable la lecture des Septante : jotsaim, egredientes ; des

gens sortiront , viendront. L'hébreu ajoute h la lettre , de

la main des Kithéens , ou Kitthéens. Les Septante ont con

servé ces expressions; mais dans l'hébreu la main se prend,

comme chez nous le pied, pour la place que l'on occupe ;

ainsi dans Isaïe Dieu dit : Je leur donnerai dans ma mai

son une main (1); c'est ce que nous appellerions un pied ,

une place qu'ils occuperont, locum, comme exprime la

Vulgate. La main des Kithéens signifie donc le lieu qu'oc

cupent ces peuples ; et saint Jérôme l'enlendoit ainsi ; et

croyant que ces peuples désignoient les Romains, il a tra

duit simplement , de ltalia. C'est qu'en efl'et on prétend

que les Romains descendoient d'un peuple kithéen , et

qu'ils ont eux-mêmes été appelés de ce nom. On observe

qu'ils ont porté leurs armes jusque dans les régions autre-

Ibis occupées par les Assyriens ; et il est bien certain qu'ils

ont subjugué les Hébreux , et qu'eDsuite ils ont péri eux-

mêmes sous la main des barbares. Mais il y avoit long

temps que les Assyriens avoient été subjugués , lorsque les

Romains sont entrés dans l'Assyrie ; et le prophète parfe de

ceux qui ont dû subjuguer les Assyriens. On a remarqué

que dans l'hébreu les Kithéens pouvoient encore désigner

les Macédoniens ; de là vient en effet qu'au ier livre des Ma-

chabées il est dit (2) qu'Alexandre le Grand , premier roi

des Grecs , étoit sorti de la terre de Kethim , ou , selon la

prononciation des»Latins, Cethim; on a donc encore pensé

que Balaain pouvoit ici désigner les expéditions d'Alexandre

sur les régions autrefois occupées par les Assyriens , et en

suite les persécutions exercées par les Grecs, c'est-à-dire ,

par Antiochus Epiphanes , roi de Syrie , sur les Juifs. Les

Grecs , dans les états desquels se trouvoit la Syrie , ont

eux-mêmes péri sous la main des Romains qui ont éteint

leur empire (3) ; mais la même difficulté revient encore. Il

y avoit long-temps que les Assyriens avoient été subjugués

lorsqu'Alexandre entra dans leur pays; et le prophète parle

de ceux qui les ont subjugués, et qui , après les avoir sub

jugués , ont de même subjugué les Hébreux. Ces deux ca

ractères ne peuvent convenir qu'aux Chaldéens. Ce sont

(1) Isai. tvi. 5. — (2) 1, Mtuh. 1. 1. — (3) Le père IJoubigant prétend

qu'il s'agit ici des Romains , même en supposant que Cethim désigne les

Macédoniens, parce que les Romains, dit-il, dévoient venir du voisinage

de Cethim , de latere Cethim. On vient de voir pourquoi nous ne pouvons

icconnoître ici les Romains. On va voir pourquoi nous n'y reconnoissons

point les Grecs.
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eux qui ont subjugue les Assyriens au temps de Nabopo-

lassar, père du fameux Nabuchodonosor ; et ce sont eux

qui , au temps de Nabuchodonosor, ont subjugué les Hé

breux; après quoi ils on! péri enfin eux-mêmes, en tombant

sons la domination des Perses; ce sont donc eux qui sont

ici désignés sous le nom de Kithéens; et l'on observe qu'il

y avoit en effet des Kithéens dans leur empire. On désignoit

sous ce nom les peuples de la Susiane , qui étoient à l'extré

mité de la Clialdée , sur les bords du golfe Persique.

Il faut avouer qu'il est assez étonnant que les Chaldéens

soient ici désignés sous ce nom qui aujourd'hui est à peine

connu; mais souvenons-nous que c'est ici une parabole qui

est la suite de celle qui précède. L'histoire des Cinéens est

à peine connue ; mais nous avons vu combien est connue

l'histoire de ceux qui , dans celte parabole, ont eu le sort

des Cir/éens; et la suite des événemens pourra nous appren

dre quels sont les vrais Kithéens dont parle ici Balaam. Ils

doivent subjuguer les Assyriens qui ont réduit en captivité

les Cinéens ; et après avoir subjugué les Assyriens, ils sub

jugueront les Hébreux mêmes; mais après avoir imité les

Amalécites , en portant leurs mains téméraires sur le peu

ple de Dieu, ils périront comme les Amalécites. Les Ci

néens, échappés à la ruine des Amalécites, sont tombés sous

la puissance des Assyriens; mais les Assyriens tomberont

eux-mêmes sous la puissance des Kithéens. Les Grecs, qui

ont échappé à la ruine des Romains , sont tombés sous la

puissance des Turcs ; il semble donc que les Turcs sont

ici menacés de tomber un jour sous la puissance d'nn au

tre peuple , désigné sous le nom de Kithéens ; et s'il y a

aujourd'hui des Kithéens sur la terre, l'unique peuple dont

le nom approche de celui-là est celui qui occupe le Kitlial,

qui est la moitié du vaste empire de la Chine; c'est la par-

tic seplenlrionale de cet empire , celle que l'on nomme éga

lement Klthal ou Catal (i), et dans laquelle se trouve Pé

kin , capitale de tout l'empire et résidence de l'empereur.

En vain chercheroit-on dans toute la terre et dans tous les

siècles , un peuple de Kithéens aussi connus que ceux-là.

Il paroîLdonc que c'est de là qu'à la fin des siècles s'élèvera

cette tempête qui doit tomber d'abord sur les Assyriens ,

par qui les Cinéens ont été réduits en captivité, c'est-à-dire,

sur les Turcs qui ont réduit en captivité les Grecs; et de

(1) Méthode pour élndier la géographie , par l'abbé Lenglet, édition de

1768, toin. 7, page 55;. Gccg. de La Croix, etc.
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, là celte tempête viendra fondre jusque sur les Hébreux,

dont le nom signifie en hébreu les peuples d'au delà, pa

role qui peut ici renfermer un grand sens ; car Balaam, qui

a tant de fois ici nommé Israël et Jacob , ne les nomme

point ici de ce nom , parce qu'en effet ce n'est point de ce

peuple qu'il parle. Il dit donc que ces hommes subjugue

ront l'Assyrien et le peuple qui est au delà, mais qui, par

son attachement à la vTaie religion et à la vraie foi , a la

gloire d'être, comme le peuple hébreu , le peuple de Dieu ,

le peuple avec qui Dieu a fait alliance , le peuple au milieu

de qui Dieu habite, le peuple à qui Dieu a fait des promesses

irrévocables. Saint Jean nous annonce que ce monstre qui

doit à la fin des temps s'élever de l'abîme , et à qui sera

donné le pouvoir de faire la guerre aux saints , exercera

sa puissance (1) sur toute tribu, tout peuple, et toute langue,

et toute nation. Ce sera là le temps de celte grande tribula-

tion qui n'aura jamais eu d'égale; mais ce monstre , en s'é-

levant ainsi de l'abîme, tend à sa perte (2), dit saint Jean ;

et c'est aussi ce que nous dit Balaam : Ce peuple même tend

aussi à sa perte.

Xiv. On lit dans l'hébreu : Et etiam ipse usque ad interitum;

Sur le même ,jans [e samaritain , donec pereat. Et parce que ce pronom
"^24. Remar- . ,, 1 • . j r t

que sur le est au singulier , quelques interprètes modernes ont cru

texte hébreu qu'il devoit se rapporter au peuple hébreu qui est le der

nier nommé , et qui, dans le texte original , est nommé au

singulier : Superabunt Assyrium, etsuperabuntHebrœum,

et etiam ipse usque ad interitum, ou donec pereat (5) . « Ils

subjugueront l'Assyrien; ils subjugueront l'Hébreu; et lui-

même tend à sa perte. » Mais le peuple Hébreu a des pro

messes qui lui assurent qu'il ne périra point ; l'Eglise de

Jésus-Christ est également assurée de ne point périr; ainsi

cette parole ne peut absolument s'entendre que des enne

mis du peuple de Dieu. Les Septante l'expliquent ainsi : Et

ipsi simut peribunt. La Vulgale l'explique de même : Et

ad extremum etiam ipsi peribunt. Les Septante semblent

avoir lu iakad, simul, au lieu de adei, usque; et la Vul-

gate semble exprimer ce dernier mot par ad extremum;

mais il signifie proprement usque. Balaam dit ici de ces

Kithéens ce qu'il a dit des Amalécites; et c'est sur cela

que tombent le simul des Septante et Yetiam de la Vulgate.

(1) Âpoc. xiii. 7. — (2) Afoc. xvn. 8. 11. — (3) C'est l'interprétation du

père Houbigant. Ou va voir pourquoi je ne puis l'admettre. ( Note de ia
■précédente édition. )
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La fin d'Amalec ira jusqu'à une entière ruine; et ceux-ci

mêmes iront jusqu'à une ruin§ entière : etiam ipsi peri-

bunt. Il est possible que les copistes aient mis ici par mé

prise hou , ipse, pour hem , ipsi; mais le sens sera toujours

que ces peuples périront : Etiam ipsi pe.ribu.nt. Tel sera le

partage des ennemis du peuple de Dieu , et surtout de ceux

qui, dans les derniers temps, auront porté les derniers coups

à l'Eglise de Jésus-Christ; ils périrontcomme les Romains,qui

ont osé lui porter les premiers coups : Etiam ipsi peribunt.

On a encore prétendu que dans l'hébreu , ce mot abd ,

que l'on prononce Aubed, n'est point un nom que l'on

puisse traduire par interitum , mais un participe; en sorte

qu'il faudroit traduire à la lettre, usque ad pereuntem.

L'expression seroit peu naturelle ; il est bien plus croyable

que c'est ici , comme dans plusieurs autres textes , un infi

nitif qui, chez les Hébreux comme chez les Grecs, tient lieu

d'un nom verbal très-bien rendu par usque ad interitum.

On en trouve plusieurs exemples dans le Deutéronome, au

chap. TU. if 20 : Usque ad interitum corum quirelictifue-

vint; et au chap. xxvm. il 20. et 22. : Usque ad interitum

lui. On objectera peut-être que voilà le peuple hébreu

même menacé de ruine; mais il est visible que ce n'est

point une ruine entière , puisqu'elle ne peut être contraire

aux promesses qui lui sont laites ;' c'est une ruine telle que

celle qu'il a éprouvée sous les Chaldéens et sous les Ro

mains, mais à laquelle il survit, puisqu'il subsiste encore ;

au lieu que celle qui est tombée sur les Amalécites, et dont

sont menacés les Kithéens, est une ruine entière. Enfin on

objectera que dans ces passages on lit ad abd , c'est-à-dire,

AdAbod, au lieu qu'ici on lit dans l'hébreu, adi abd, où se

trouve un 1 inutile; d'où l'on conclura que la vraie lecture

est celle du samaritain, ad iabd, Ad Iaubed^ c'est-à-dire,

donec pereat. Mais on trouve plusieurs exemples de adi

pour ad , soit que les copistes aient mis l'un et l'autre , ou

que l'un et l'autre fussent usités. Cependant on pourroit en

core admettre la lecture du samaritain , si le verbe étoit au

pluriel, ad iabdu, Ad Iaubdou, c'est-à-dire , donec perçant;

car alors on pourroit traduire : Et superabunt Hebrœum ,

et etiam ipsum, donec pereant. Ils subjugueront l'Hébreu

même, et le tiendront ainsi subjugué jusqu'à ce qu'ils pé

rissent, jusqu'à leur propre perte. C'est ce qui a été vérifié

sur les Chaldéens ; c'est ce qui sera vérifié à la fin des siècles

sur les ennemis du nom chrétien. Ils périront sous le der
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nier anathème que Jésus-Christ prononcera au dernier jour,

lorsqu'il viendra dans sa glofre délivrer et récompenser ses

élus , et exterminer ceux qui auront corrompu la terre par

leurs crimes et par les violences qu'ils auront exercées sur

le peuple de Dieu. C'est aussi là que se terminent toutes les

prophéties de Balaam. Résumons-en les grands objets.

XV. Les prophéties de Balaam concernent Israël. 11 ex-

Eécapitula- p0se ses prérogatives ; il rappelle les promesses qui lui

sont faites ; il annonce ses victoires ; il semble marquer

particulièrement les règnes de Saiil , de David et de Salo

mon ; il prédit le divin Libérateur qui doit naître de ce

peuple. Il parle de Moab et d'Edom , des Amalécites et

des Cinéens, des Assyriens et des Kithéens. Mais tous

ses discours sont autant de paraboles , dans lesquels l'an

cien Israël représente le nouvel Israël qui est l'Lglise de

Jésus-Christ ; Moab , le Juif incrédule qui se soulève contre

Jésus-Christ. Edom, le gentil qui, appelé à la foi, devient

/ , l'héritage de Jésus-Christ ; Amalec , le Romain idolâtre et

persécuteur frappé d'analhème ; les Cinéens échappés à la

ruine des Amalécites et devenus captifs sous les Assyriens ,

les chrétiens grecs , échappés à la ruine des Romains ,

idolâtres et devenus captifs sous les princes mahométans;

les Assyriens qui , après avoir réduit en captivité les Ci

néens , tombent eux-mêmes sous la puissance d'un peuple

qui deviendra le plus grand ennemi des Hébreux ; les

Turcs qui , après avoir réduit en captivité les Grecs , sont

menacés de tomber eux-mêmes sous la puissance d'un

peuple qui sera à la fin des siècles le plus grand ennemi -

du peuple fidèle; enfin les Kithéens qui , après avoir mis

sous le même joug l'Assyrien et l'Hébreu , périssent comme

les Amalécites ; le peuple antichrétien qui dans les der

niers temps , après avoir mis sous le même joug le chré

tien et l'infidèle , périra pour toujours avec les infidèles ,

tandis que le peuple chrétien ira jouir de la souveraine

félicité avec Jésus-Christ dans le séjour de la gloire cé

leste.

 



DISSERTATION

SUR LES SUPPLICES

Dont il est parlé dans l'Ecriture. *

La singularité de la matière que nous allons traiter, i.

n'est pas la seule chose qui doit y intéresser les lecteurs ; Supplices di-

la religion que nous défendons contre les mauvaises expli- "«'an-

cations des Juifs , et les éclaircissemens que nous apportons ciens Hé-

au genre du supplice de Jésus-Christ et des saints martyrs bteux-

de l'Ancien-Testament , sont encore des motifs qui doivent

attirer leur attention.

Il y a voit parmi les anciens Hébreux, et en général

parmi les peuples païens, plusieurs espèces de supplices

qui sont entièrement abolis , ou très-rarement employés

f>armi nous. Ils châtioient les coupables par la prison , les

iens , la croix , la lapidation , l'épée , les fouets , la scie ,

le feu , les pots et les chaudières bouillantes , les roues ,

et autres divers genres de tourmens qui ont rapport à ceux

qu'on vient de décrire. Ils les écrasoient quelquefois sous les

pieds des animaux , sous des épines , sous des traîneaux à

battre le grain; sans parler des peines du bannissement,

du retranchement et de l'excommunication, qui éloient

particulières aux Hébreux.

Si les docteurs juifs étoient des auteurs d'une doctrine

plus solide et d'une autorité plus reconnue , nous nous

contenterions de rapporter ici leur sentiment sur les ma

nières de supplices usitées chez leurs ancêtres. Ils ont eu

soin de nous donner sur cela d'amples instructions, déranger

avec une exactitude scrupuleuse sous chaque suppfRe , les

fautes qui y étoient soumises par les termes de la loi , et de

décrire dans un grand détail la manière dont on exerçoit

ces tourmens sur les coupables. Mais le nom de ces doc

teurs est si décrié , et leurs sentimens sont si éloignés de la

' Le fond de cette Dissertation est de dom Galmet.
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vraisemblance, qu'on est surpris que quelques habiles

gens (1) se soient laissé prévenir de leurs sentimens, et

remplir de leurs idées,

il. Quoiqu'il semble que les erreurs sur une matière comme

Usagedecru- celle-là, soient assez peu de conséquence, les ennemis de

Juifs". Prédic- notre religion ne laisseroient pas de s'en prévaloir, si on ne

tion du cruci- s'appliquoit à les réfuter. Les Juifs ne manqueront pas de

cTex"'^*'1 " nous contester toutes les prophéties que nous entendons

sionsquisup- du crucifiement de Jésus-Christ. Ils soutiendront que leurs

posent l'usa- pères n'ont eu aucune part à son supplice ; que ce supplice

fitment™" ^to't mconnu et inusité parmi eux; que dans leur langue

on n'a pas même de terme propre pour signifier une croix, ou

pour crucifier un homme en vie ; qu'à la vérité on pendoit

quelquefois les criminels, mais seulement après leur mort, et

jamais lorsqu'ils étoient vivans. Qui pourra se persuader

que les prophètes aient prédit que le Messie dût souffrir la

mort par un supplice inconnu aux Juifs, et qu'ils l'aient pré -

dit comme devant être exécuté par les Juifs , quoique ce

tourment ne fût point en usage dans leur nation? Qui croira

que le Fils de Dieu ait voulu choisir un supplice extraor

dinaire et étranger , et différent de celui qu'on faisoit ordi

nairement souffrir aux criminels , au nombre desquels il

a bien voulu se réduire dans sa passion : Et cum iniquis

deputatus est (2)?

J'avoue que ces raisons sont peu solides. Quel inconvé

nient y a-t-il que les prophètes aient prédit que le Messie souf-

friroit un supplice étranger, et qu'il le souffriroit de la part

des Juifs? Pour justifier ces prédictions, il n'y a qu'à avouer

que la croix étoit inusitée aux Juifs, et dire que les Romains

furent les exécuteurs de Jésus-Christ ; mais que ce furent

les Juifs qui le crucifièrent par la main des soldats , exécu

teurs de la sentence qu'ils avoient extorquée de Pilate. De

cette sorte on lève toute la difficulté.

Mais nous ne croyons pas même devoir faire cet aveu ,

tout indifférent qu'il paroisse. Nous soutenons que le genre

de la mort de Jésus- Christ a été clairement prédit dans l'E-

critu«(&etquela coutume de crucifier les hommes vivans, étoit

ordinaire parmi les anciens Hébreux, aussi-bien que parmi les

autres peuples. Quand nous n'aurions pour prouver la prédic

tion du crucifiement de Jésus-Christ, que le fameux passage

du psaume xxi. verset 17.://* ont percé mes mains et mes

(1) Vide Casaubon. Exercit. in Baronium. Selden. I. 2. deSyned.e. i3.,

Scfnkard. Jus Reg. etc. — {2) Luo. \xu. 5j.
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pieds , et ils ont compté tous mes os ; il n'en faudroit pas

davantage pour en persuader toutes les personnes judi

cieuses et désintéressées. Ce psaume regarde visiblement le

Messie ; les Juifs ne peuvent pas le nier; toute l'antiquité à

lu et cité ce passage , comme nous le lisons dans nos bibles

grecques et latines. Ce n'est que depuis quelques siècles,

que les Juifs modernes ayant corrompu quelques-uns de

leurs exemplaires, y ont substitué une lettre en la place

d'une autre; ce qui a produit une leçon qui ne fait aucun

sens. Ils joignent ce verset au versetprécédent, et ils lisent :

L'assemblée des méchans m'a assiégé , comme un lion (i)

mes mains et mes pieds. On trouve encore d'anciennes

bibles hébraïques qui conservent la manière de lire primi

tive ; ce qui étant joint au consentement des Juifs anciens,

forme contreles Juifs modernes un préjugé très-désavanta

geux, et confirme parfaitement notre opinion. Le prophète

Zacharie n'est pas moins exprès , lorsqu'il dit qu'au jour du

jugement, les Juifs verront avec frayeur celui qu'ils ont

percé de clous : Aspicient ad me, quem confixerunt (2).

Enfin, Jésus-Christ, dans l'Evangile, et saint Paul, dans ses

Épîtres , nous représentent souvent la perfection de la vie

chrétienne sous l'idée d'un crucifiement ; ce qui suppose

que crucifier étoit une chose connue et ordinaire parmi ceux

à qui ils parloien t. Le Sauveur se seroit-il expliqué d'une ma

nière intelligible , lorsqu'il disoit que quiconque ne prend

pas sa croix pour le suivre, n'est pas digne de lui (3);

que quiconque veut être son disciple, doit prendre sa

'~~t3 et le suivre (4), si les Juifs n'eussent pas connu

'usage le supplice de la croix? Vouloit-il faire il-

1 à ses apôtres, et leur parler en énigme , lorsqu'il leur

annonçoit (5) que le Fils de l'homme alloit à Jérusalem

pour y être flagellé et crucifié? Saint Paul auroit-il été en

tendu par les Juifs, lorsqu'il disoit que ceux qui sont à

Jésus-Christ, ont crucifié leur chair avec tous ses mauvais

désirs (6); que les mauvais chrétiens crucifient en quelque

sorte une seconde fois Jésus-Christ par leurs crimes (7) S

(1) HN3 «» tien de "11X3- Voyez la Dissertation sur ce texte ; elle eefs

placée à la tête du livre des Psaumes, tom. x.—(2) Zachar. 111. 10. Vidaet

Joan.xix. 37. Apooai. 1.7. — (3) ilatt. x, 38. Lue. xiv. ly. — (4) Matt.

xvi. a4- Viàt et Marc. vui. 34. Luc. ix. 20. — (5j Matt. xx. 19. xxTi.i.—

(6) Calât, v. a4-— (7) Hebr. vi. 6. Ou que pour être renouvelé, s'il étoit pos

sible , par un second baptême, il faudroit, s'il étoit possible , crucifier une

seconde fois Jésus Christ. Voyez sur ce texte l'explication de M. Duguet;

Mystère de Jésus-Christ crwi/li, ebap. 1. § 6.
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que lui-même (1) est crucifié au monde, comme le monde

est crucifié pour /u»? Toutes ces manières de parler figurées

n'ont elles pas un rapport visible à une chose connue , usi

tée, pratiquée parmi les Hébreux, comme parmi les autres

peuples ?

III- Mais il faut encore montrer la pratique de pendre ou de

dclEcriture crucifier les hommes tout vivans, par le témoignage même

et exemples de l'Écriture , et par des exemples de l'histoire des Juifs,

d" Ju!ftt01ui ^n va'n PI'^'en(^ro'''"on s'autoriser des termes de la loi ,

prouvent 'la pour contredire cet usage ; les termes mêmes de la loi en

pratique de îburnissent la preuve : Lorsqu'un homme aura commis un

dendcrucifier crtme digne de mort , dit Moïse , et qu'il aura été mis à

les hommes mort, et que vous l'ff,urez pendu au bois, son cadavre ne

tout vivans. demeurera point au boispendant la nuit; mais Usera en

seveli le jour même; pareeque celui quiest pendu au bois,

est maudit de Dieu (2). Voilà à la lettre les termes de la loi.

En vain pretendroit-on en conclure que le criminel étoit

mis à mort avant qu'on le pendît au bois; au contraire, il

s'ensuit que le criminel n'étoit mis à mort , que par le sup

plice même qu'on lui faisoit subir en le pendant ; car Moïse

ne dit pas : Lorsque cet homme aura été mis à mort , et

que vous aurez pendu au bois son cadavre , ce cadavre ne

demeurera point au bois, ele ; mais il dit : Lorsque cet.

homme aura été mis à mort , et que vous l'aurez pendu

au bois, son cadavre ne demeurera point au bois , etc. On

pendoit donc , non pas seulement le cadavre de l'homme,

mais l'homme même, c'est-à-dire l'homme vivant. On pen

doit l'homme, elon délachoitlecadavre, parce quel'homme

ne mouroit que pendu au bois. Cette expression , lorsqu'il

a été mis à mort, et que vous l'aurez pendu au bois, n'est

qu'un hébraïsmequi signifie simplement : lorsque vous l'au

rez mis à mort , en le pendant au bois.

11 est dit que Josué fit pendre au bois le roi de Haï,

et qu'au coucher du soleil , il commanda qu'on descendit

de ce bois le cadavre (5) . 11 n'est pas dit que Josué ait fait

(1) Galat. vi. 14. — (2) Deut. xxi. 22. a3. Quando pcecuverit homo .

quod morte plectendum est , et adjudicalus munir , appensus f-ueril in pa-

tibulo (Hebr. Quando fuerit inhomine peceatorijudicium ntorlis . et morte

uffeclus fuerit, et appenderis eum in liqno) , non,permanel>it (Hebr. non

pernoctaiiit) eadaver ejus in ligno, std incadem die sepelietur , quia mn-

ledictus a Deo est qui pendet in liano. — (3) Jesue vjn. 29. Begem qvoque

ejus (fiai) suspendit inpalilniio (Ilcbr. in ligno) usque ad vesperam et so-

iis occasum : prœcepilqve Josue (Hebr. et accidente sole, praiccpit Jo

sué) , et deposucrunt eadaver ejus de cruce (Hebr. de ligno).
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mourir ce prince , pour pendre ensuite son cadavre. C&

prince étoit vivant lorsqu'on le pendit au bois ; il y mourut,

et son cadavre fut détaché du bois , ou de la croix, selon

l'expression delà Vulgate. Le Seigneur prononçant la con

damnation des principaux d'entre les Israélites qui avoient

pris part au culte de liéelphégor, dit à Moïse : Attachez-les

devant le Seigneur à la face du soleil (i). Il ne dit pas :

Faites-les mourir, et attachez leurs cadavres , mais simple

ment , Attachez-les. La V ulgale porte , Suspendez-les ; mais

l'expression de l'hébreu est celle que la Vulgate exprime

ailleurs par attacher ou même crucifier. C'est ce que l'on voit

au 11e livre des Rois, où il est dit que les Gabaoniles deman

dèrent sept des entans de Saùl pour les attacher, ou, selon

l'expression de la Vulgate , pour les crucifier ; et qu'en effet

ils les attachèrent, ou, selon l'expression de la Vulgate, ils

les crucifièrent (2). Et ensuite David prit le soin de faire

recueillir les os do ces princes qui avoient été ainsi atta

chés ou crucifiés. Joseph raconte (3) qu'Alexandre , roi des

Juifs , ayant fait crucifier huit cents des principaux de ses

sujets rebelles, ordonna qu'on mît à mort, au pied de

leurs croix età leurs yeux, comme ils vivoient encore, les

femmes et les eufans de ces malheureux.

Dans le Commentaire sur la Genèse, on a dit, suivant l'o- IV- .

pinion commune , et le texte des Septante et de la Vulgate , de Pharaon"

que le panetier de Pharaon avoit eu d'abord la tète tran- fut-il pendu

chée , puis avoit été attaché à un poteau, pour servir de toutT'vant?

pâture aux oiseaux : Auferet Pharao caput tuum ac sus-

pendel te in cruce, et lacerabunt volucres carnes tuas (4) •

Mais en examinant le texte original de plus près,etle com

parant à d'autres passages semblables , on y aperçoit un

autre sens; et il y a de très-habiles interprètes (5) qui sou

tiennent que ce panetier fut pendu tout vivant , et son ca

davre laissé au poteau pour y être déchiré par les oiseaux

carnassiers. Voici le texte à la lettre; Joseph dit à l'échan-

son de Pharaon (6) : Dans trois jours Pharaon lèvera

(1) Num. xxv. 4- Suspende cos contra totem in patihulis (Ucbr . Affigeeos

Domino contra soient). — (2) 2. Reg. xxi. 6. 9. i5. Dcnturnohis septtmviri

de jiUisejus, ut crucifiyamus cos (Hebr. et a/)iqemus eos) Domino in Gaiaa

Saut. ..Et dédit eos in manus Gaiaonilarum, qui cruci/ijccrunt 00s (Hebr.

et affixeront eos) in monte coram Domino... El coltigentes ossa eorum qui

affixi fuerant, sepelierunt ca. — (5) Joseph. Antiq. t. xm. c. 22. 'Arao-lav-

x*pà ràr ïitùvny ô-^ar t«î«-j«r"ï«r. — (4) Gènes, xi. 19. — (S) Jun. l'isc. Grot.

in Gènes, xl. i3. 19. et Glass. — (G) Gènes, xl. iô. Rccordabitw Pharao

nisterii lui (Hebr. leuatit Pharao caput tuuin), «( restitaet leingra-
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votre tête et vous rétablira dans votre rang. Et un peu

après parlant au panetier, qui l'avoit aussi consulté sur son

songe , il lui dit : Pharaon lèvera votre tête de dessus

vous , et vous pendra au bois , et les oiseaux dévoreront

votre chair de dessus vous (i). Et aussi le texte ajoute :

Trois jours après , arriva la fête de la naissance de Pha

raon; et il fit un festin à ses officiers; et il leva la tête

de son grand échanson, et l'a tête de son panetier , au

milieu de ses officiers; et il rétablit le grand échanson dans

sonoffice, et fit pendre au bois le grand panetier (2) . Pha

raon leva donc également latête, et de son grand échanson,

et de son grand panetier. Cette expressiou , lever la tête ,

ne signifie donc pas décapiter; on pourroit dire qu'elle si

gnifie ici simplement se ressouvenir, selon que la Vulgate

même l'exprime au j^. 20. , où, au lieu de ces mots , il leva

la tête de son grand échanson, et la tête de songrand pa

netier , la Vulgate dit : 77 se ressouvint de son grand échan

son et de son grand panetier. Mais souvent dans l'hébreu,

la même expression lever la tête , se prend aussi pour pas

ser en revue, faire un dénombrement. Au livre de l'Exode ,

il est dit : Lorsque vous lèverez la tête des enfans d'Israël,

c'est-à-dire , lorsque vous en ferez le dénombrement , cha

cun donnera , etc. (5). Et au commencement du livre des

Nombres : Levez la tête de toute l'assemblée des enfans d'Is

raël (4) ; faites-en le dénombrement. Et plus loin : Mais

pour la tribu de Lévi, vous ne lèverez point leurs têtes au

milieu des enfans d'Israël (5) : vous ne les comprendrez

point dans le dénombrement des enfans d'Israël. Et en

core : Levez la tête des enfans de Caath du milieu des en

fans de Lévi (6); c'est-à-dire, faites-en le dénombrement sé

parément des autres Lévites. Et plus loin (7) : Levez aussi

dura pristinum — (1) Gènes, il. 19. Auferet Pfiarao caput tuum , ae sus-

ptndet te in cruce, et (acevabtint votucres coHi carnes tuas. (Hebr. Levabit

Pharao caput tuum desuper te , et suspendet te in ligno , et comedet volu -

cer camem tuam desuper te.) — (a) Gènes, xl. 20. 22. Recordalus est inler

epuias magistri pincernarwm et pisterum principis (Hebr. et levavitcaput

principis pincernarum, et caput principis pistorumin medio servorum suo-

rum). Restituitquc aiterum in iocum suum.... alterum suspendit in pati-

éuto (Hebr. in iigno.) — (5) Exod. xxx. 1 2. Quando tvleris summam

(Hebr. Quando ievavcris caput) filiorum Israël, etc. (i)Num. 1.2. Tol-

iitesummam (Hebr. Levatecaput) universœeongrcgationis filiorum Israël.

— (5) Num. 1. 4y- Triàum Levi rwli numerare , neque panes summam

corum. cum fitiis Israël (Hebr. et cajmt eorum non leva-bis in medio filio

rum Israël.) — (6) Num. iv. 2. Toile summam filiorum Caath de medio

Levitarum (Hebr. Leva caput filiorum Caath de nudio filiorum Levi). —

(?)Num. iv. 22. Tottesummam (Hebr. Lnacapul)etiam filiorum Gerson.
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la tête des enfans de Gcrson; c'est-à-dire faites-en aussi le

dénombrement. Ne pourroit-ou pas dire que le sens de l'en

droit que nous expliquons, est que Pharaon fit le dénom

brement de ses prisonniers ou de ses officiers , et qu'alors

il délivra l'échanson et fit pendre le panetier?

L'office de maître des prisons étoit un emploi considé

rable dans l'Egypte, chez les Hébreux (1), et même chez

les Romains. Putiphar, maître de Joseph , semble avoir eu

cet emploi sous Pharaon ; et Jonatha , scribe ou sopher,

sous Sédécias, roi de Juda (2). Chez les Romains, le maître

des prisons s'appeloit Comtnentariensis ; il étoit obligé de

répondre des prisonniers dont il étoit chargé, d'en tenir un

compte exact, de représenter chaque mois le nombre, la

qualité, l'âge de ses prisonniers, et le crime pour lequel ils

étoient emprisonnés (3). Il en étoit peut-être à peu près de

même parmi les Egyptiens : Pharaon se fit rapporter au jour

de sa naissance , Te nom , la qualité , le crime , le temps de

l'emprisonnement de ses prisonniers; il leva leur tête, il en

fit la revue; il fit grâce à l'échanson, et fit pendre le pane

tier. On trouve au iv" livre des Rois et dans Jérémie , une

expression toute pareille qui donne un grand jour à l'en

droit que nous expliquons. Joakira , roi de Juda , ayant été

mené captif à Babylone par Nabuchodonosor , fut mis en

prison et chargé de chaînes; mais après la mort de Nabu

chodonosor-, Evilmérodach, sou successeur, qui avoit conçu

de l'amilié pour Joakim , le lira de prison , et lui donna un

rang distingué parmi les princes de sa cour. Le texte porte

à la lettre : Evilmérodach leva la tête de Joakim , roi de

Juda, et le tira de prisou{l\) . Il le tira du nombre des au

tres prisonniers qui étoient couchés sur l'état du maître des

prisons , et le mit en liberté. Pharaon en fit de même à l'é

gard de son échanson; mais pour son panetier, après l'avoir

tiré du nombre des autres qu'il laissa dans la prison, il or

donna qu'on le pendît au bois.

(1) 3. Reg. xxn. 26. 37. et 2. Par. xyhi. a5. 16. — (a) Jcretn. xxxvii.

i4- — (3) h. de hit (f. de cuslod. reorum. Nisi intra trigesimum diem

semper, commentariensis ingesserit numerum personurum , varietatem

detictorum, ctausornm ordincm, œlatemque vinctorum, o/Jioium viginti

auri tibrarum , airario nostrojubemus inferre. — (4) Jcrem. lu. 3i. Ele-

vavit (seu tevavit) Evilmérodach , rex Bahyionis , caput Joakim, régis

Juda, et eduxit ewn ile domo carceris. 4* Reg. xxv. 27. Sublevavit (seu

tevavit) Evilmérodach, rex JlabyUmis, caput Joakim , regii Juda, de car-

cere (Hebr. de domo carceris. Forsilan legendum ,et tduxit eum de domo

carceris, ut legitur in loco supra cilato.)

;>. 20
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Ou plutôt , l'expression du texte donne à entendre que

Pharaon se ressouvint de son échanson et de son panetier,

en faisant la revue , non de ses prisonniers , mais de ses offi

ciers. // leva la tête de son grand échanson, et la tête de

son grand panetier, au milieu de ses officiers. Lorsque

Dieu dit à Moïse : Pour la tribu de Lévi, vous ne lèverez

point leurs têtes au milieu des enfaivs d'israel; cela signifie,

Vous ne comprendrez point les enlans de Lévi dans le dé

nombrement des enfans d'Israël. De même donc , lorsqu'il

dit que Pharaon leva ta tête de son grand échanson , et la

tête de son grand panetier, au milieu de ses Jofficiers ,

c'est-à-dire qu'il les comprit dans le dénombrement de ses

officiers; qu'il se ressouvint d'eux en faisant la revue de ses

officiers : Kecordatus est magistri pincemarum , et pisto-

rum principis.

En vain objecteroit-on que Joseph s'exprime diversement

en parlant à réchanson et en parlant au panetier. Au pre

mier, Joseph dit seulement : Pharaon lèvera votre tête ;

et c'est ce que la Vulgate exprime en disant : Recordabitur

Pharao ministerii tui ; c'est-à-dire, Pharaon se ressou

viendra de vous, ou de l'office que vous lui rendiez. Mais

au second , Joseph dit : Pharaon lèvera votre tête de

dessus vous; ce que la Vulgate exprime en disant : Auferet

Pharao caput luum; ç'est-à-dire, Pharaon vous fera cou-

fier (a têle. Il est aisé de comprendre que l'expression de

'historien sacré, c'est-à-dire de Moïse, ou plutôt de l'Es

prit de Dieu même qui conduisent la plume de Moïse, de

vient l'interprétation naturelle de l'expression de Joseph.

Or, Moïse, en rapportant l'accomplissement de ce qui avoit

été annoncé par Joseph , ne distingue point ce que l'on pré

tend distinguer dans les expressions de Joseph; il dit sim

plement que Pharaon leva la tête de son grand échanson,

et la tête de son grand panetier : Pharaon leva également

et de la même manière la tête de l'un et de l'autre ; mais

il rétablit l'un dans son rang, et fit pendre l'autre au

bois; et il le fit pendre tout vivant; car il faut encore ob

server que Joseph même , en lui disant : Pharaon lèvera

votre tête de dessus vous , ajoute : // vous pendra au bois ,

et les oiseaux dévoreront votre chair de dessus vous. Il ne

dit pas : Il pendra votre cadavre , et les oiseaux le dévore

ront; mais il vous pendra au bois, et les oiseaux dévore

ront votre chair de dessus vous. II vous pendra tout vi

vant; et avant même que vous ayez expiré, les oiseaux
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viendront dévorer voire chair. Il lèvera votre tête de des~

sus vous, en vous ôlant l'office qui mettoit voire tète au

rang de ses officiers ; et après vous avoir ôté votre office , il

vous fera pendre tout vivant.

On peut remarquer divers autres exemples de semblables V.

supplices , tant dans l'Ecriture que dans les auteurs pro- A"^scx<>™"

fanes. Aman fut pendu au même bois qu'il avoit préparé Niables Ssup-

pour Mardocbée (1), et ses enfans subirent le même sup- plices.

plice (2) . Artaxerxès , dans son édit pour le rétablissement

du temple , ordonne que tous ceux qui y contreviendront

soient attachés à un bois qu'on prendra de leur maison (3).

Fhilon parle de plusieurs Juifs mis en croix dans Alexan

drie (4) • Alexandre le Grand fit crucifier deux mille Tyriens

sur le bord de la mer (5) . Le même supplice étoit fort com

mun chez les Perses (6). Les Romains, les Egyptiens, les

Africains le pratiquoient tous communément. Ces derniers

avoient pris cet usage des Phéniciens dont iR tiroient leur

origine ; et on remarque qu'il étoit plus fréquent parmi eux

qu'en aucun autre endroit. On sait qu'ils crucifioient même

quelquefois jusqu'à des lions, pour arrêter la fureur de ces

animaux par le suppfice de leurs semblables. Tous ces peu

ples, dans les diverses manières, de crucifier qui étoient

usitées parmi eux , convenoient , en ce point, de mettre les

hommes en croix tout en vie; et qui pourra se persuader

que les Hébreux seuls entré tous les peuples, se soient

abstenus de crucifier des hommes vivans , eux dont la

cruauté et l'humeur sanguinaire et violente ne sont que

trop connues ?

On n'a garde de nier que quelquefois , après avoir ôté la VI.

vie à un homme , on pendît son cadavre à un poteau ou à d'homme»

une croix. Il paroît que les cinq rois chananéens, vaincus mis à mort,

par Josué, furent mis à mort avant d'être pendus au bois (7) . 4°"'.™,^""

Les Philistins ayant trouvé Saill étendu mort sur la mon- „r(!. 1

tagne de Gelboé, lui coupèrent la tête, et attachèrent son

corps au mur.de Bethsan (8). David ayant fait tuer les

meurtriers d'Isboseth, leur fit couper les pieds et les mains,

(1) Esth. vu. 9. 10. Enlianum quodparaverat , etc. Suspensus est itat/ite

A-man in patihulo (ffr. in iigno) quod paraverat MardocJuBO. — (2) Ibi<i.

ix. i3. 14. — (3) 1. Esdr. vi. 1 1. — (4) Phil. in Flace. (â) Diodor. S'i-

oul. I. 18. et Quint. Curt.— (6) Vide Lipsium de cruee^J,. 1. c. 11. (7) Josue,

x. 26. Percussitquc Josue , et interfeeil eos , atque suspendit super quinque

stipites (Hebr. super quinque tiyna), fueruntque suspensi usque advtspe-

ram. — (8) i.Reg. xxxi. 9. 10. l'rœciderunt caputSavi... corpus vero ejus

sicspcndcrxtr.t (Hebr. affixerwnt) in muro Bethsan.
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et les fit pendre sur la piscine d'Hébron (1). LesMachabées

attachèrent à un poteau , vis-à-vis de Jérusalem , la tête et

la main de Nicanor , cette main impie qu'il avoit élevée

contre le temple du Seigneur (2). Les soldats d'Antiochurs

Epiphanes pendoient au cou et aux mamelles des mères ,

leurs enfans, à qui elles avoient donné la circoncision, et les

précipitaient ensuite au bas des murailles (3). Jules César (4)

ayant été pris par des pirates, les menaçoit.souvent, en riant,

que si jamais ir étott en liberté, il les poursuivroit, et les fe

rait pendre. 11 tint parole. A peine racheté, il équipe

une flotte, et attaque les corsaires; mais pour, les récompen

ser en quelque sorte de la manière pleine de civilité dont il

avoit été traité sur leur vaisseau , il voulut , sans manquer

à sa parole , leur épargner la honte et la douleur de mourir

sur la croix ; il les fit mettre à mort avant de les crucifier ;

en quoi il s'éloigna de la coutume des Romains qui cruci-

fioient les hdmmes tout en vie. Tarquin l'Ancien (5) , par un

principe opposé , faisoit attacher à la croix les cadavres de

ceux qui s étoient tués eux-mêmes , et les y laissoit exposés,

pour servir de pâture aux bêtes et aux oiseaux , afin d'arrê

ter par cette infamie ceux qui auraient pu imiter ce dange

reux exemple. Cléomène m, roi de Lacédémone, prison

nier en Egypte (6) , fut traité de la même sorte par Ptolé-

mée Philopator , roi d'Egypte.

Vît. Les rabbins (7) enseignent qu'après avoir lapidé un cri-

taclfer ^dcîî J3ame'» on 'e ^0't Par 'es mains . et on le tiroit avec des

potence le cordes au haut d'une potence dressée exprès , où il étoit

cadavre, ou exposé jusqu'au soir; alors on le descendoit , et on lui don-

del y laisser. no;t ia sépulture avant le coucher du soleil, pour obéir à

cette loi de Moïse : Lorsqu'un homme aura commis un

crime digne de mort, et qu'il aura été mis à mort, et que

vous l'aurez pendu au bois , son cadavre ne demeurera

point au bois pendant la nuit , mais il sera enseveli le

mêmejour , parce que celui qui est pendu au bois est mau

dit de Dieu (8) . Le corps du roi de Haï (9) , ceux des cinq

rois chananéens (10) , et enfin celui de Jésus-Christ et ceux

des deux voleurs (1 1), furent ainsi détachés avant la nuit.

(1) î.Reg. iv. l a. Prceeepit itaque David pueris suis , et interfecerunt eos :

prœcidenttsijue manus et ped-es eorum}suspenderunt cos. (L'hébreu met seu

lement inspenderunt ; ce qui pourroit se rapporter à manus et pedes. ) —

(a) 1. Mach.vu. 47. — (3) 1. Mark. 1. 6|. et -i.Mach. vi. 10. — (4) Sueton.

, in Jul. c. ;4- — (5) PUn. lih. 36. c. i5. — (6) Phitarch. in Cleomen.

(7) Ilalac. Sanhedr. c. i5. — (8) Deut. xxi. as. aô. — (g) Josue vm. ag.

— (10) Josue , x. 26. v;. — fu) Joan. xix. 3i.
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Quelquefois poiir des causes particulières, et pour inspi

rer une plus grande horreur du crime , on laissoit les corps

des suppliciés plusieurs jours, ou même plusieurs mois, sur

le poteau. C'est ainsi qu'on en usa envers ceux des descen-r

dans de Saiil , que les Gabaonites crucifièrent (1). Il sem

ble que le Sage fait allusion à cette coutume , lorsqu'il dit

que l'œil de celui qui a insulté son père, ou qui méprise sa

mère, soit arraehé par les corbeaux du torrent , et mangé

par les enfans de l'aigle (2). On saitque quand on souhaitoit

à quelqu'un qu'il fût pendu ou crucifié , on lui disoit sim

plement : Ad corvos : Va aux corbeaux. Et Horace :

Non hominemoccidi. Nonpasces incruce corvos (3).

On a pu remarquer la même chose dans la prédiction de

Joseph au panetier de Pharaon : Suspendet te in cruce, et la-

cerabunt volucres carnes tuas. Quelquefois on mettoit des

gardes à la potence, pour empêcher que les parens du mort

ne vinssent enlever son corps (4). On sait l'histoire de la

Matrone d'Ephèse (5). Théodore de Cyrène disoit au roi

Lysimaque qui le menaçoit de la croix : Ce supplice pourra

peut-être effrayer vos courtisans; mais pour moi, que m'im

porte que je pourisse sur la terre , ou élevé en l'air (6)?

Le nom de croix n'est nullement équivoque en notre vilf.

langue , ni celui de crux . en latin. Parmi ce grand nombre La crolï '
O .' 1 ■ . O . que nous la

de croix diilerenles que nous connoissons, on convient que concevons,

la croix est distinguée de toutes les autres figures,. en ce étoit-elleem-

qu'elle est coupée ou tout au haut, ou au milieu, ou à p^anoien^

quelque distance de sa hauteur-, par une partie qui la Ira- Hébreuxt

verse. Mais le mot grec stauros, ne se prend pas toujours

en ce sens ,* souvent il signifie un simple poteau ou un pieu ;

et le terme (7) que les Hébreux emploient pour signifier la

croix ou la potence , est encore plus vague ; il marque sim

plement un bois ou un arbre. Ainsi on ne peut pas prou

ver d'une manière démonstrative, que la croix, telle que

nous la concevons , ait été employée parmi les anciens Hé

breux. Nous ne doutons pourtant pas que la figure , comme

le supplice de la croix , ne leur aient été parfaitement con

nus. Les plus anciens monumens, tant les martres que les

médailles , nous représentent la croix de la manière que

(1) a. Reg. xxi.S.etseqa. — (a) Prov. xxx. 17. — (?>)Horat. Uh. i.ep. ad

Quint. — (4) Hcrodol. t. », e 121. — (5) Vide Pctron. satyrie. — (6) fa-

ter. Maxim, t. 6. c. a. enetern.Z. — (7) yjj Lignum, vcl ariar.
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nous avons accoutumé de la peindre. Lucien (1) fait le pro

cès à la lettre T , de ce que par sa figure elle a donné oc

casion aux tyrans d'inventer la croix pour' tourmenter les

hommes. Les anciens pères comparent unanimement la croix

de Jésus-Christ à la lettre T; de sorte qu'il n'y a aucun

lieu de former des doutes sur cela.

Les rabbins soutiennent que parmi eux on ne pendoit

jamais un homme à un arbre Vivant , et ayant encore ses

racines et ses branches; parce que, disent-ils, on devoit

toujours enterrer l'arbre ou le poteau avec le criminel (2) ;

non pas toutefois dans le même lieu avec son corps * mais

dans la prison où il avoit été gardé avant son supplice.

Mais ce dernier point est démenti par l'exemple de Jésus-

Christ et des deux voleurs dont les croix furent enterrées

dans le lieu de leur supplice ; et s'il y avoit quelque raison

de ne pas pendre, ou de ne pas crucifier des hommes à des

arbres entiers et vivans , c'étoit plutôt de peur de souiller

ces arbres et les fruits qui pouvoient en venir.

IX. Quelquefois on attachoit le criminel à la croix avec do

manière"01'6 s'mP'es cordes , et quelquefois avec des clous. Notre Sau-

atiachoit les veur, et les deux larrons qui furent crucifiés avec lui , furent

criminel» à la attachés avec des clous; mais on dit que saint André fut

oro1** lié à la croix avec des cordes , afin qu'il y languît plus long

temps (3). On dispute sur le nombre des clous qu'on em

ploya pour attacher Jésus-Christ. L'opinion qui paroît la

mieux fondée , y en reconnoît quatre. Pour l'ordinaire, on

dressoit la croix avant d'y attacher le patient. Les termes

dont se servent les auteurs grecs et latins pour signifier ce

supplice , conduisent à ce sentiment (4) . On dit , élever un

homme à la croix* courir à la croix, pendre à une croix,

monter sur la croix. Galba fit dresser une croix blanchie,

et beaucoup plus élevée que les autres , pour y attacher un

homme qui crioit qu'il étoit citoyen romain (5). Bassus

ayant pris un Juif nommé Eléazar, au siège de Maché-

ron, fit. dresser une croix, comme s'il eût voulu le cruci

fier aussitôt (6). Nonnus (7) et saint Grégoire de Na-

(1) Lucian in judicio vocal. T» yèç rirn avfAttti ytto-t Tour Tvçavrar àitoAB^r-

caïT*r, Xdù /xipuffetfAtvw omtw tb -ahetc-pet , tw£iT*|^;iî««r* ro/Krfl» Tfxrnixinlir (

a^ç«7.-»r &rarxoAt*rffiv tîr" â&rà. — (2) Vide Halac. Sanhedr. -C. i5. —

(3) Abdias, t. 3. de Hist. Apostol. Proconsul mandat quœstionariis , ut

ligatis manibus et pedibus , non elavis affixus suspenderetur, que diutino

ci'uciatu deficeret. (4) Vide Lipsium. i. 2. de cruce, 0. 7. — (5) Sueton.

in Galba. — (6) Joseph, iib. 7. de lielto, c. 25. — (7} Nonnus de Christo.

Bit fvpv TîTçairAieupor t tir^sjîr ï^od-f ycetiir
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zianze(i) croient que Jésus-Chrisl fut de même élevé, et at

taché à la croix déjà dressée ; et c'est le sentiment qui paroît le

plus naturel elle plus vraisemblable. Si l'on trouve quelques

exemples d'hommes attachés à la croix ou au poleau , avant

que ces inslrumens fussent dressés, comme on le raconte

des saints Pione et Mtitrodore à Smyrne (2), c'est qu'on

les attachoit simplement aux poteaux pour les brûler , et

que ces bois étoient fort bas , en comparaison des croix ,

qu'il auroit été presqu'impossibie d'élever en haut avec les

corps des patiens , sans exposer ceux-ci à se détacher, et ' -t

à tomber, par les secousses et les ébranlemens qui étoient

inséparables de celte action. x.

Le supplice de la corde n'étoit point inconnu aux anciens Supplice de

Hébreux; mais les rabbins (3) l'expliquent d'une manière aCOrde-

assez différente de ce que nous enlendons par ces termes.

Il y en a qui veulent que lorsque la loi n'exprime pas le

genre de mort du coupable, on l'entende de ce supplice.

Us enseignent que le coupable étoit mis dans le fumier jus

qu'aux genoux ; et qu'ensuite on lui serroit le cou avec un

linge qu'on tiroit à deux, jusqu'à ce qu'il expirât. Mais ce

qui nous rend cette description suspecte , c'est que nous ne

la remarquons, ni dans l'Ecriture , ni dans Joseph. Nous

lisons que Bénadad , roi de Syrie , ayant été vaincu par

Achab , roi d'Israël , les gens de Bénadad lui dirent :

Nous avons ouï dire que (es rois d'Israël sont démens,

mettons donc des sacs sur nos reins , et des cordes sur nos

tètes , et allons trouver le roi d'Israël; peut-être qu il nous

donnera lavie(^). Oncroitquecescordesqu'ils mirentsur

leur tète , ou surleur cou, étoient des démonstrations qu'ils

se reconnoissoient dignes de mort, ou qu'ils venoient se

rendre les esclaves et les sujets du vainqueur. Le traître

Achitopel (5) , et son imitateur Judas d'Iscarioth(6) , se

pendirent eux-mêmes , et furent les bourreaux de leur per

fidie. Nous apprenons de Jérémie (7) , que les princes d'Is-

(1) Grcg, Nazianz. de Christ» patiente.

'Anryor , àyor tir ctxçor rttar.

OpSif S' tlV Opàèl Ctîfilç' (OTJtÇi'fTO'

'Eekùra S' fyxcEço-ur , èUAtv fùOtur

*Er£jr«v, î£trm«r , ïhuirevi ylçets

Xl'oSetr Si xct^^Mfa» tr 7T»xrtt H> t£.

— (2) AHa saneti Vionii. — (3) Vide.siluiet , Setdm. de Synedriis , t. 2.

e. 10. — (4) 3. Reg. xx. Si. — (5) 2. Reg. «vu. a5. — (6) Malt. xxvu. 5.

Act. 1. 18. — (y)Jerem. Lamtnl. v. 12.



5l2 DISSERTATION

racl furent suspendus par la main : Principes manu suspensi

sunt; soit à cause qu'on les avoii décapités auparavant,

soit qu'on les eût pendus de cette sorte, pour leur faire

souffrir un plus long supplice , comme on agissoit quelque

fois avec les martyrs du christianisme , dont plusieurs ont

été pendus par les mains , ayant de gros poids aux pieds ,

qui les «Voient en bas. Voilà ce que nous avons à dire sur

les diverses manières de crucifier , ou de pendre les crimi

nels.

XI Lorsqu'il s'agissoit de condamner un homme à mort ,

Condamna- on y procédoit avec une extrême circonspection , suivant

on à mort. Jes docteurs juifs. Après que les témoins avoient été en

tendus , et qu'on avoit décidé la question , on renvoyoit le

jugement définitif au lendemain. Les juges se reliroient

chez eux , mangeoient peu , et ne buvoient point de vin.

Ils s'assembloient en particulier deux à deux", pour exami

ner de nouveau plus à loisir les circonstances du procès.

Lè lendemain matin, on pouvoit encore réformer le juge

ment, de manière que celui qui la veille avoit condamné ,

pouvoit absoudre; mais celui qui avoit opiné à l'absolution ,

ne pouvoit plus changer de sentiment. La sentence étant

confirmée et prononcée , le criminel éloit conduit au lieu

du supplice , vers le coucher du soleil. Un héraut marchoit

àf cheval, criant : Un tel est condamné pour un tel crime ;

si quelqu'un peut produire quelque chose pour sa défense,

qu'il parle. S'il se présentait quelqu'un , le héraut faisoit

signe qu'on ramenât le coupable. Deux juges marchoient

à ses côtés, afin d'entendre les raisons qu il pouvoit pro-,

duire lui-même pour sa défense. Us jugeoient de leur poids

et de leur valeur , et on pouvoit ramener le coupable jusqu'à

cinq fois.

Rien n'est plus beau que cette description qui nous est

représentée dans la Misna. H ne lui manque qu'un peu plus

de certitude et de vérité ; tout cela paroît inventé à plai

sir, et après coup. On ne voit aucune trace de ces for

malités , ni dans l'Ecriture , ni dans les anciens Juifs. On

remarque au contraire dans le Talmud , des faits et des

maximes directement opposés. Un prisonnier que l'on con-

duisoit au supplice , déclara avec serment qu'il étoit in

nocent; les témoins se rétractèrent; cependant les juges

n'y eurent aucun égard. Que les faux témoins périssent,

. disoient-ils ; jamais un juge ne peut rétracter la sentence
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qu il a prononcée (1). Ces juges qu'on veut faire passer

pour si équitables , et si ennemis du sang, aiment les procès

jusqu'à la fureur; et on propose parmi eux , s'il est permis

d'accorder les parties qui plaident. Le rabbin Eliézer dé*

cide que celui qui fait la paix , pèche ; et que ceux qui

bénissent le pacificateur , blasphèment : le jugement doit

percer les montagnes. Voilà les sentimens de ces juge., si

bénins.

La prison parmi les Hébreux , de même que parmi les xil.

autres peuples , étoit quelquefois simplement pour la garde La p"*0"-

de ceux qui étoient accusés, ou soupçonnés de crime. Joseph

voulant s'assurer de ce que lui disoient ses frères touchant

son père Jacob et son frère Benjamin , retint Siméoh en

prison (2) , et laissa aller ses autres frères. Le blasphéma

teur qu'on amena à Moïse (5) , et cet homme qu'on surprit

à amasser du bois le jour du sabbat (4) , furent mis en

prison , en attendant que le Seigneur eût déclaré sa volon

té sur le genre de leur supplice. Jérémie (5) et saint Jean-

Baplisle (6) y furent mis, pour les empêcher de parler

librement au peuple. Le prophète Michée (7) ayant prédit

au roi Achab que son entreprise contre Rabbath ne réussi-

roit pas , fut envoyé en prison par ordre de ce prince , pour 1

y demeurer jusqu'à son retour.-

Mais souvent aussi la prison étoit un châtiment, et un

châtiment ignominieux et rigoureux , par les peines dont il

étoit accompagné. Joseph injustement accusé par sa maî

tresse , fut mis en prison et chargé de chaînes (8) . On fit

le même traitement aux deux officiers du roi d'Egypte (9).

Sainson fut traité d'une manière encore plus cruelle, puis

qu'on lui creva les yeux , et qu'on l'enferma dans un ca

chot où on le contraignoit de tourner la meule (10). Les rois

captifs étoient pour l'ordinaire mis dans les liens , et jetés

dans une prison. C'esWiinsi qu'Osée , roi d'Israël , fut traité

par Salmanasar (1 1) ; Manassé,roi de Juda, parles princes

de l'armée des Assyriens (12); Joachaz, autre roi de Juda ,

par Néchao, roi d Egypte (i5); Joakim et Sédécias, autres

rois de Juda, par Nabuchodonosor, roi de Babylone (i4)»

(1) Voyez Basnage, Histoire des Juifs, t. 3. 1. 5. ci. art. 17. — (a) Gen.

un. 19. — (3) Lcvit. xxiv. la. — (4) /Vum. 1S. 54. — (5) Jtrem. xxxn. a.

et $cqq. — (6) Matt. xiv. 3. — (7) 5. Reg. xxii. 37. et 2. Par. xviii. a6. —

(8) Gènes, xxxix. ao. et Psalm. cit. 18. Ilumiliaverunt in compediiw pe-

des ejus; ferrum pertransiit animamejus — (9) Gènes, xl. 3.—(10) Judic.

xvi. ai. — (u)4- JJey. xvn.4. — (>a) a. Par. xxxm. kl. — (i3) 4- Ref-

xxiii. 33.— (i4)4- R*S' xxiv. i5. xxr. 7. Jerem. xxxix. 7. m. 11. Si.
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mais Sédécias fut aveuglé, et demeura dans les liens jusqu'à

sa mort ; au lieu que Joakim en fut tiré par Evilmérodach,

et remis en liberté. David relevant la valeur d'Abner, mis à

mort en trahison par Joab , dit de lui dans sa cérémonie

funèbre : Abner nest point mort comme les lâches; ses

mains nontpoint été liées, et ses pieds n ont point été char

gés de chaînes (1) . Enfin Artaxerxès dans l'ordonnance pour

le rétablissement du temple de Jérusalem , veut qu'on pu

nisse de mort ou de prison , ceux qui conlreviendroient à

ses ordres (a). 4 ':

Pour l'ordinaire , les prisonniers criminels et les captifs

étoient chargés déchaînes. On leur meltoit des entraves aux

pieds (3) , et on leur chargeoit le cou et les mains de col

liers et de menottes (4) ; leur nourriture étoit le pain et

l'eau , et encore avec mesure : Qu'on le nourrisse du pain

de tribulation , disoit Achab en parlant de Michée , et qu'on

lui donne de l'eau d'angoisse (5) . On peut remarquer di

verses sortes de prisons : les unes étoient des lieux où l'on

gardoit les esclaves ; d'autres étoient des cachots où l'on

mettoit les "criminels dans l'obscurité (6) et dans le resser

rement. Jérémie nous donne l'idée de trois endroits diffé

rents où il fut mis successivement en prison. Il fut d'abord

enfermé dans le parvis de la prison , in atrio carceris; c'étoit

un lieu ouvert et public où il étoit visité de ses amis (7) ;

il y jouissoit de la même liberté , que ceux qui chez les

Romains étoient in libéra custodia; c'est dans cet endroit

qu'il passa le contrat pour l'achat du champ de son oncle

Hanaméel , en présence de plusieurs personnes. Ensuite il

fut resserré dans le cachot , in domum laci et in ergastu-

lum (8) , d'où Sédécias le fit tirer , pour le mettre de nou

veau dans le parvis de la prison. Et comme il ne cessoitde

prédire la ruine de Jérusalem , les princes le firent des

cendre dans une citerne qui étoit dails la cour de devant la

(1) a. Reg. in. 33. 34. — (a) 1. Esdr. vir. a6. — (3) Eeeli. vi. a5. et xxi.

sa. — (4) Levit. xxvi. i3. Jerem. xxvii. a. Factibi vincula et catenas, et

yones cas in coUo tuo. Et XL. 4- Sotvi te hodie de catenis qute sunt in mani*

6us tuis. Act. xii. 7. Ceeiderunt catence de manibus cjus. — (5) 3. Reg.

xxii. 37. Sustentate eum pane trihutalianis , et aqua anguttiœ. L'expres

sion de l'hébreu pourrait présenter un autre sens qui se trouve rendu pat

la Vulgate au IIe livre des Paralipomènes, xvm. 26. Date ei panis modi-

cum , et aqius pauociUum. Cette expression est rendue plus littéralement

dans Isaïe, xxx. 20. Dahit vobis pancm arctum et aquam érevem. —

(6) Isai. xxiv. aa. et xui. 7 (7) Jerem. xxxn. 3. 13. miSOiT IJfrQ- —

(8) Jerem. xxxru. t5. fiVjnn ^Kl 113)1 iV3 h».
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prison : in lacum qui erat in vestibuto carceris; on l'y des

cendit avec des cordes , et il demeura quelque temps dans

la boue et dans la puanteur; car il n'y a voit point d'eau dans

la citerne (i).

Il y avoit diverses sortes de liens , d'entraves ou de _ XIII.

chaînes dont on chargeoit les prisonniers , les captifs et ^"-j"

les criminels. Quelquefois*on leur mettoît au cou des es

pèces de jougs qui consisloient en deux pièces de bois as

sez longues et assez larges , dans lesquelles on faisoit une

entaille pour passer le cou du criminel ; c'est ce que les

Romains appeloient Numella (a). Jérémie reçut ordre de

Dieu de se faire des liens et des jougs (3) et de les mettre sur

le cou, et d'en envoyer aux rois d'Edom, de Moab, d'Am-

mon, de Tyr, et deSidon , parles mains des envoyés de ces

princes qui étoient venus à Jérusalem ; Dieu vouloit par-là

leur dénoncer leur captivité future sous le roi Nabuchodo-

nosor. Hananias , faux prophète , ayant rompu le joug de

bois qui enveloppoit le cou de Jérémie , ce prophète lui

dit de la part de Dieu , qu'au lieu dàjn joug de bois , il en

mettrait un de fer sur le cou de toutes les nations qu'il as

sujettirait à Nabuchodonosor (4).

C'est peut-être aussi de ces mêmes espèces de liens ou

de colliers qu'on mettoit au cou des criminels, qu'il est

dit dans le livre du même prophète : Dieu vous a établi

pour mettre en prison et dans les liens , tout homme hors

de sens et contrefaisant te prophète (5). Quelques-uns l'en

tendent d'un] supplice usité autrefois dans l'Orient (6) , qui

consistoit à meltre un homme entre deux espèces de na

celles , scapha , ou de cercueils tellement joints l'un à

l'autre , que» les pieds et les mains du criminel passoient

par des ouvertures au dehors , et que son visage demeuroit

à découvert. On contraignoit celui qui étoit ainsi enfermé ,

à avaler beaucoup de miel et de lait , et on lui en frottoit

(i) Jerem. xxxvm. 6. TOrt S» mUCil "Wiri- Vide etiam

Zach. ix. 11. Emisisti { Hebr. Emisi^vinclos tuos de iacu in quo non est

tiqua. — (2) Nonius. Numella est machinée ligneee genus , ad noxios dil-

cruciandos otim para™ solitum, quo et coilum et pedes ipsorum immit-

teiant antiqui. — (3) Jerem. xxvu. 3. Vinoula et eatenas. ( Hebr. alit.

Vineula et juga. JTIDÏQI JinDIQ. — (4) Jerem. xxvm. i3. Vices Ha-

nanice : Heee dicit Dominns : Catenas tigneas ( Hebr. alit. Juga tignea)

conlrivisti : et faciès pro eis eatenas ferreas. ( Hebr. alit juga ferrea ).

— (5) Jerem. xxix. 26. Ut miltas eum in nervum et in carctrem. ( Hebi .

alit. in careerem et in vinculum : pj'VH Sxi r03rtan hn )• — (6) Plu-

tarch. in Artaxerxe, Zonar. ton. 1. Annal. Galion, de Crnciat. Martyr.

ci,
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le visage, tourné au soleil, afin que les mouches s'atta-

chant à son visage, lui causassent de vives douleurs dont

il ne put se détendre étant enfermé ; et qu'étant rempli de

lait et de miel, et venant à se lâcher , il se formât autour

de sa chair une infinité de vers , qui lui rongeassent petit

à petit tout le corps jusqu'aux entrailles. Mais je ne doute

nullement que le faux prophète dont Jérémie rapporte les

paroles , n'ait plutôt entendu quelque espèce de liens dont

on chargcoit les criminels dans la prison.

Outre les jougs qu'on mettait au cou des prisonniers,

nous trouvons aussi des entraves qu'on leur metloit aux

pieds (1) ; je pense que c'étoit de ces machines dont on

nous parle souvent dans les histoires de nos martyrs (2) ; .

ils avoient les jambes étendues et passées par des trous

à une distance plus ou moins grande , selon qu'on vouloit

les tourmenter avec plus ou moins de violence.

Lignoque plantas inseril,

Divaricatis crurivus (3).

L'Écriture se serrf souvent de cette expression mit-

tere in nervum (4) ; mettre en prison ou dans les entraves :

et le Psalmiste parle de liens de fer, avec lesquels Dieu

liera les rois et les princes des nations (5) .

Enfin nous voyons des menottes ou des liens dont on

serroil les mains. Jérémie fut déchargé par Nabuzardan ,

des chaînes dont il avoit les mains serrées (6) . Dans Isaïe , les

peuples de l'Egypte, de l'Ethiopie, et de l'Arabie, paroissent

a la suite d'Israël, leurs mains chargées de chaînes (7). La

(1) Job. xiii. 27. Posuisli in nervo ( Hebr. "tD ) pedem meum. xxim.

II. Posuit in nervo ( Hebr. ^D ) pedes meos. Prov. th. 22. Et quasi ag-

nus iasciviens et ignorans quàd ad vincula sluitus trdhalur. ( Hebr.

juxta quosdam, et sicut vir compedis ( Hebr. compté) ad erudi-

tionem stuiti ).— (2) Euseb. t. 6. c. 3a. Hist. et lié. S. e. 11.12 i4- et Ni-

cephor. i. y.e. q. — (3) Prudent, hymnok.— (4) Jerem. xx. a. Misit eum

in nervum. ( Hebr. J"Q 2)10) 1X11 26. ut mittas eum in nervum.

(Hebr. TOQnO). 2. Par. xvi. 10. Jussit eum mitti in nervum. ( Hebr.

rD2!"tO Quelques-uns pensent que ce mot hébreu signifie simple

ment une prison : les Septante l'ont traduit ainsi au texte des Paralipo-

mènes. — (5) Psaim. cxlix. 8. Ad aliigandos reges eorum incompedibus

(Hebr. in manicis , O'pT) nobiles eorum in manicis ferreis. (Hebr. in

eompedibus ferreis Vî*13 )•— (6j Jerem. xt. 1. Tulit eum vinctum

eulenis ( O'pïX). JE* 4- Solvi te hodie de calenis ( Q'pîN ) quœ. sunt in

tnanibus luis. — {7) /sot. lit. 14. Vineti manicis (Q'pT) pergenl. Le

même mot se trouTC aussi dans Job , xxxti. 8. Si fuerint in catenis , et

vinciantur funibus paupertatis. (Hebr. Si vineti manicis ( QpT ) capian-

tur funibus paupertatis ). Et dans Nahum . 111. 10. Et omnes optimales

ejus confixi sunt in compedibut. ( Hebr. vineti sunt manicis. O'pî ).
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matière ordinaire des chaînes et des cercles , dont on ser-

roit les pieds et les mains des prisonniers , étoit l'airain ;

d'où vient que dans l'Ecriture on dit, être chargé d'ai

rain (1} , comme en 1. tin et en françois, être chargé de

fer , c'est-à-dire , avoir les pieds et les mains liés avec des

chaînes.

Parmi les supplices dont les saints martyrs de l'Ancien- XIV.

Testament ont été tourmentés, saint Paul , dans son épîlre Peine du

aux Hébreux (2) , met premièrement le tympanum ou '

lympanisme. Ce terme est devenu pour les interprèles un

sujet de grandes contestations. L'auteur de la Vulgate ,

3ui a rendu le gj^c InjpKaulaQriam , par distenti sunt,

sont été étendus, a donné lieu à quelques habiles gens (5)

de l'expliquer du chevalet, autre supplice fort usité autre

fois parmi les Latins , mais assez inconnu aujourd'hui , et

qui a beaucoup partagé les savans. Les Grecs, à qui on

doit , ce me semble , s'en rapporter plutôt qu'aux La

tins, dans l'explication d'un terme de leur langue, l'ont

pris dans un autre sens. Les uns l'ont entendu de tran

cher la tête ; d'autres d'écorcher vif; d'autres de frap

per de coups de bâtons ; d'autres enfin (4) l'expliquent dans

une signification générique , de toutes sortes de morts vio

lentes ; et il paroît en effet que quelquefois le terme grec

se prend dans ce sens ; mais est-il croyable que l'Apôtre ait

voulu simplement marquer un supplice en général , dans

cet endroit où il s'applique à rapporter en particulier les

divers genres de tourmens dont les saints ont été affligés ?

Saint Jean Chrysostôme (5) , suivi de Théophylacte ,

d'OEcuménius , et de quelques nouveaux commentateurs,

a voulu que saint Paul ait eu principalement en vue dans

ce passage la mort de saint Jean- Baptiste et celle de

l'apôtre saint Jacques qui furent décapités. On peut ajou

ter à ces autorités , celle d'Eusèbe qui semble avoir pris

le verbe TufinavîÇtaQat pour , trancher la tête. C'est le sens

qu'il lui donne dans l'Histoire des Martyrs de Lyon (6).

L'empereur ayant ordonné qu'on mît en liberté ceux qui

(1) 0'fV4?n3 Vide Jud. ivi. ai. a. Reg. m. 34- 4- R*3- *xï- "• P<w.

xxxiii. il. xxxvi. 6. Jerem. lu. i i . etc. — (a) Heb. ». 35. — (3) D. Thom.

Cajet. Hamm. in Ep. ad Heb. Hieron. Mag. libeUo de Equuùo ,o. i o. etc.

— ( ) Cainerarius, Caslaiïo , Grot. Gataher* etc. — (5) Chrysost. in eum

locum. TintuS* fM ftxli x«ï ror 'ïuécrrmi aîriVïïcâai , xoti lir 'JaexwCcr àvclv^uira-

n'*/itr yif /tyilai àwïM^iiAi'irjuor. — (6) Euscb. Hist. Eccies. i. 5. c. i . 'E«i«-

lùxatl'S ycef rS K.i*Wpor tuf pu itrotUjtAjrar/fffliiraf. . . xat \<ru (xi* Ï.T ôx&ur itai\tTÛeti

'Vtù(d.<t.im ir;çiKfrar, îrârltfr Àirili/jtrt làr xffoiAàr , "lir t* Miffir Wi/A-srir iif dugia.
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renonceraient la foi, et qu'on lympanisât (àTOTUfiwavf'afrôvai)

ceux qui persisleroient dans la confession de la foi de Jé

sus-Christ, le juge fit décapiter ceux des confesseurs qui

étoient citoyens romains , et lit exposer aux bêtes ceux

qui n'avoient point cette qualité. Mais il semble que cet

exemple prouveroit que le terme dont nous cherchons

ici la signification , signifie en général , plutôt le dernier

supplice , qu'aucun tourment en particulier , puisqu'on dé

capite les uns , et qu'on expose les autres aux bêtes , et

cela en conséquence de l'arrêt de l'empereur.

Nous trouvons quelque chose qui paroît plus clair dans

les notes de Casaubon sur Athénée (i^Ephorion de Chal-

cide raconte que chez les Romains , on propose quelque

fois cinq mines de récompense à celui qui voudra souffrir

d'avoir la tête tranchée , en sorte que ce sont ses héritiers

qui doivent recevoir cette récompense-; et souvent il se

trouve , dit cet auteur , plusieurs personnes qui se dis

putent l 'avantage d'être ainsi tympanisées(àcirc>Tufi-n:avlaQri-j*i).

D'où il semble que la peine du tjmpanisme est la même

que trancher la tête, comme le remarque aussi Eustathe (2),

après avoir cité le même endroit d'Athénée. Mais je laisse à

juger aux lecteurs si, dans cet endroit, ;à7roTupîTaviV8y)vo!!, n'est

pas mis en général pour une mort violente , dont la ma

nière est déterminée par ce qui précède, et qui fait voir qu'il

s'agissoit de trancher la tête.

Quant à ce que saint Jean Cbrysostôme et d'autres inter

prètes appliquent à saint Jean -Baptiste et à l'apôtre saint

Jacques , le supplice dont parle saint Paul dans l'épitre

aux Hébreux , nous aimons beaucoup mieux , avec Théo-

doret et la plupart des commentateurs, en faire l'applica

tion aux saints martyrs Machabées ; persuadés que dans

tout ce passage , l'Apôtre n'a en vue que les saints de l'An

cien- Testament , dont il relève la foi et les souffrances.

Toute la liaison de son discours nous conduit à ce senti

ment.

Hésychius, Suidas et OEcuménius prétendent que le verbe

en question , signifie éoorcher vif; mais nous ne remarquons

(1) Alhen. t. 4. Dipnosophist. ex Ephorione CluUcidcnsi. Ilapà "loir 'Va

fj.ccr.ir -srpo \t$icrbiti nuit prar rsîr VKt/MHif Ittï xtiftexîir K-jttxcitMai

«rfAtxf(, &0-IE lùr xAflptrc/Atfr xo^utaaaâaj ro aÔAor xccj îrcAAax/r aTrsyfûtço/Afmr

<wMiovr. Jma/wAoTf'iffflûfi xttfl' ô J(xaiéra"lcr Wftl txûcfflcr* àuror à'ffolv/X'ffttwOiirtei. —

(2) K«* ctfct < I ctiralvfi7raricriiicci f "lavrlr %i 1» Ittr xtfaAÎtr àiyoxoïrïir«i. Vide et

Favorini Leœieon, et notas Gcthefrcdi Jungcrmani in Litcl. Jtlayiidt

Equulco.
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nulle part qu'on lui donne cette signification , si ce n'est

peut-être lorsqu'on l'emploie pour désigner le dernier sup

plice en général. .11 est vrai que dans l'endroit des Macha-

hées que saint Paul paroît avoir en vue (1) , on lit que l'on

arracha la peau de la tête à quelques-uns des enfans qu'An-

tiochus fit mourir ; et c'est peut-être ce qui a fait dire à ces

auteurs , que le tourment dont nous parlons , signifie écor-

cher vif; mais peut-on rien voir de plus foible qu'une telle

preuve ?

L'opinion qui nous paroît la plus certaine , est que saint

Paul a voulu marquer la bastonnade , ou le supplice des

verges. Le tjmpanum d'où vient le verbe vuftnmtZm, est un

instrument qui se frappe avec des bâtons sur une peau

tendue. Le scoliaste d'Aristophane (2), parlant du mot

tjrnpana , dit qu'on appeloit ainsi les bâtons dont on se

servoit pour tjmpaniser; car, ajoute-t-il , c'étoit un sup

plice dont on usoit.

Le saint martyr Eléazar dont l'Apôtre semble avoir prin

cipalement en vue le supplice , fut mis à mort à coups de

bâtons. Voici ce que porte le texte de son histoire (3) :

Eléazar , alloit volontairement au supplice ( à la lettre ,

au tjmpanum). Et plus loiu , le texte ajoute : Eléazar

alloit donc au supplice ; à la lettre, {au tjmpanum) et

étant sur le point d'expirer sous les coups , il dit en gémis?

sant : Le Seigneur qui connoît toutes choses sait que pour

vaut éviter la mort, je souffre de violentes douleurs dans

mon corps sous les coups dont je suis frappé. 11 n'y a qu'à

comparer le texte de saint Paul à celui-là , pour juger que

l'Apôtre y fait visiblement allusion (4). Quelques-uns, dit-il,

ont été tympanisés (cnjfxiraviffQriaav) , ne voulant point rache

ter leur vieprésente , afin d'en trouver une meilleure dans

la résurrection. Joseph , qui a embelli l'Histoire des Ma-

chabées, reconnoît aussi qu'Eléazar fut cruellement déchiré

de coups de verges (5). Il est Vrai qu'il ajoute qu'on le fit

mourir , en lui appliquant des fers chauds , et en lui jetant

(1) s. Slaeh. tu. b. et y. — (2) Schotiast. in PttU. Arisloph. Tt/uirauw

t«/ o<r ilufijrari'jor , ti "laûrï "ïï Ij/xef'V, i £<txA«, 9tOfi rè rv»rrffr.

(5) a. Mach. VI. 19. ( 'EAt«f«por ) avOaipîrwr ïïrï ri Tvfjtiçarvi 7rpo»5yf. ^ ag.

Tetrûtiirct £t EjTrùrtTi ro Tvfiirar» fûQtwr îix8l. 1^ 3o. MîAAmf ti rcûr tjrA»raîr riAtu-

TÔër, ivlcrtrcc^ar itvf Ta Kvçiw rqï ri» a.y'w yiàait i%wri m«riper ïmr, Sr/ /vr«3

ptrtr à-oAvOïra* ri ^«rarn , cxAitpar àmçfp* - ira. ri *vua iky*ftMT jU«*rfyâufror.

— (4) H«4>r. XI. 35. *Aaaw fi vrvfjw^.Whufftii « ml wttÇttfttnt rir a-woAvTpws-ir (

'it/a xÇ'irr&rQS- à.V'itrrttetvr Tv^wa-o. — (5) Joseyll. de MacKoAt. C. G. IIpwTor (Utr

xiftliitretr aircr, (Trïrra flfpiflcyx&rîa'amr «««r^pwjtr /x«#T/ff xttrjxifttr ntwnri Ittir
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dans les narines des liqueurs puantes et enflammées ; mais

nous ne lisons rien de pareil dans les livres canoniques des

Machabées ; et de plus saint Paul , dans l'épitre aux Hé

breux , n'a pu avoir en vue l'écrit de Joseph , qui ne fut

composé qu'assez long-temps après.

Ce ne fut pas seulement le vieillard Eléazar qui fut

tourmenté à coups de verges et de fouets ; on fit le même

traitement aux sept frères Machabées ; ce fut par-là que

commença leur martyre : Flagris et taureis cruciatos (1) ;

en sorte que nous ne voyons pas lieu de douter que le supplice

du tympanum, dont parle l'Apôtre, ne soit les verges ou les

coups de bâtons. C'est le sentiment d'un très-grand nombre

d'habiles interprètes , comme Erasme , Drusius , Jacques

Capel , Piscalor, Beze , Estius, et quelques autres.

Le supplice dont nous venons de parler, est encore à

f>résent en usage parmi les Turcs (2). Ils font coucher sur

e ventre , le visage contre terre , celui sur qui l'on veut

faire cette exécution ; il a les pieds élevés en haut , et at

tachés à un bâton qu'ils appellent falkala, et qui est sou

tenu par les soldats. On le frappe avec un bâton sur la plante

des pieds, et même sur les échines et sur le dos ; et on lui

donne quelquefois jusqu'à cinq cents coups. L'ordinaire est

de cent coups; ceux à qui on en donne mille, survivent

rarement à ce supplice. Le juge est présent à l'exécution ,

et compte sur son chapelet à la turque , le nombre des.

coups qu'on donne au condamné. Après l'exécution de la

sentence , il se fait payer de ses peines , et il a une piastre

pour chaque coup de bâton. Les Romains faisoientde même

ordinairement coucher par terre ceux qu'ils condamnoient

au fouet ou à la bastonnade. Expioratorem viœ, stratum

humi , pene adnecem verberavit, dit Suétone en parlant

de Tibère (5). 11 y a assez d'apparence que le tribun 10^

main qui prit saint Paul à Jérusalem (4) , vouloit lui faire

souffrir ce supplice. Saint Luc dit .qu'il le fit étendre avec

des liens , afin de lui faire donner la question par le fouet

ou par les verges , à la manière des Romains. Encore au

jourd'hui la bastonnade dont nous venons de parler, est

Xy la manière ordinaire de donner la question parmi les Perses.

Peine du La pein» du fouet a assez de rapport au supplice dont

fouet.

(1) 2. Macfo. vu. 1. Mâcltfi xaî rtvçaïr «ixifyutmr. — (a) Voyez Jean de

Montauban , René Turic, et le père Eug. Roger, I. a. c. i-. p. Ô26. de la

Terre-Sainte. — (3) Sueton. in Titer. c. 60. — (4) Aqt. un. a5. Tir fè

ITMCrtfrir ep/rer Itlr iptàeiT.

/
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on vient de faire la description. Moïse ordonne (1) que

lorsqu'un homme se trouvera coupable de quelque faute

digne du fouet , lesjuges le fassent coucher par terre , et

battre de verges en leur présence; que la peine soit pro

portionnée à la faute , en sorte néanmoins quon ne passe

pas le nombre de quarante coups , afin , dit Moïse , que

votre frère ne sorte pas de devant vous indignement dé

chiré. Quoiqu'on puisse entendre 'ce texte des verges ou

des bâtons dont on frappoit les criminels , cependant on

l'explique communément du fouet; et les docteurs juifs

assurent que c'étoit le supplice le plus ordinaire et le moins

ignominieux qui fût en usage dans leur pays : ce que toute

fois ils n'entendent que de la peine du fouet imposée et

exercée dans les synagogues pour expier les fautes commises

contre la loi , et non de celle qui étoit ordonnée par les

juges pour des crimes qui dévoient être punis publique

ment. Ils comptent jusqu'à cent soixante-huit fautes sou

mises à cette peine ordinaire du fouet (2). Ils croient

que toutes les transgressions punissables auxquelles la loi

n'attache pas la peine de mort, se châtient par le fouet,

jusque-là même qu'ils y soumettent trente-six crimes que

Dieu défend sous peine de retranchement ou d'excommu

nication. Il a plu à ces docteurs de dire que la loi n'ayant

pas clairement exprimé le genre de supplice dont ces crimes

dévoient être punis , on devoit simplement condamner les

coupables au fouet , suivant ce principe que , dans les choses

odieuses , on doit toujours prendre ce qui est de plus favo

rable , et restreindre ce qui est de trop rigoureux.

Lorsqu'un homme étoit condamné au fouet, les exécu

teurs de la justice le saisissoient , le dépouilloient depuis les

épaules jusqu'àla ceinture, et déchiroient même ses habits;

c'est-à-dire que l'on déchiroit sa tunique depuis le cou jus

qu'aux reins ; pratique qui étoit aussi commune parmi les

Romains dans l'exercice dumême supplice(S) . Ils frappoient

sursondos avec un fouetdecuir de bœuf , composéde quatre

lanières , et assez long pour atteindrejusqu'à sa poitrine (4) .

Il y en a même qui veulent qu'on ait frappé six coups sur

le dos , puis trois sur la poitrine, à l'alternative. Le patient

étoit attaché fortement parles bras à une colonneassez basse,

alin qu'il fûtpenché , et celui qui frappoit, étoit derrière lui ,

(1) Dent. xxv. 2. — (■>.) Vide SeUlen, t. 2. 0. i3. de Synedriis. Schikar.

de JureBeg. c. 2. theorern. rj. Grot. ad Deut. xxv. — (5) Act. xvi. %%. —

— (4) Vide Meimonid. Ilaiae. Saniitdr. 9. 17.

3. ai
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monté sur une pierre. Pendant l'exécution les trois juges

étoient présens,etl'un d'eux crioit : Si vous n'observezpoint

les paroles de cette loi, le Seigneur vous frappera de plaies

extraordinaires, vous et vos enfans Le second comp-

toit les coups, elle troisième exhortoitle licteur à faire son de

voir. On croyoitque ce châtiment avoitla vertu de détourner

les effets de la colère de Dieu .pourvu que le coupable con

fessât sa faute , et en conçût de la douleur. Ceux qui. de-

meuroient incorrigibles, et qui, après avoir souffert trois

fois la peine du fouet pour des fautes considérables, ou

quatre fois pour de moindres fautes , retomboient ensuite

dans leurs premiers péchés , étoient renfermés dans une

prison de la hauteur d'un homme , et si étroite qu'on ne

pouvoit s'y coucher. Là on leur faisoit observer un jeûne'

rigoureux au pain et à l'eau ; et quand on les voyoit ex

trêmement exténués, on les réduisoit à ne mangerque de

l'orge jusqu'à la mort.

Il y en a (2) qui soutiennent qu'on ne donnoit jamais

ni plus ni moins de trente-neuf coups , et que, pour obéir à

la loi, on frappoit avec plus ou moins de force, suivant la

qualité de la faute, et l'ordonnance des juges. Mais Schikar-

dus (3) prétend montrerque dans les simples fautes, on don

noit souvent nioins-et jamais plus de trente -neuf coups de

fouet , selon la force du coupable et la nature de son péché ;

mais que dans les fautes multipliées , et lorsqu'il avoit mérité

plus d'une fois ce châtiment , soit en faisant plusieurs fautes

soumises à la peine du ibuet , soit en retombant plusieurs

fois dans le même péché , alors on pouvoit excéder le nombre

de trente-neuf coups , ou les réitérer plus d'une fois.

Saint Paul nous apprend qu'il a reçu, en cinq occasions

différentes, trente-neuf coups de la part des Juifs (4). Le

même apôtre dislingue fort bien, au même endroit, le sup

plice des verges d'avec celui du fouet. Il avoit souffert le

supplice du fouet cinq fois , et le supplice des verges trois

fois : Ter virgis cœsus sum (5). Les verges étoient des ba

guettes moins grosses que les bâtons ou perches (6). Les

synagogues qui étoient répandues dans l'empire romain,

avoient adopté ce dernier châtiment qui étoit ordinaire

(1) Veut. xxTiii. 58. 5g. Augeiit ( Hcbr. Mirifi&aOit ) Dbminus, etc.—

(a) Vidé Aten-Ezra, Drut. Selden. ioco citato.— (3) Schikard. de Jure

iteg. c. 2. Tfieorem. y. ex Maimonid— (i)i.Cor. kr. 2^.^Quinquics qùa-
dragenas una minus aecepi.— (5) Ibid. ■jr a5.— (6) Vide Galon, de Cru-

ciatib. Martyr, c. 4- >
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aux Romains ; mais celles de la Judée ordonnoienl le fouet,

suivant l'ancien usage (1).

On peut remarquer dans l'Ecriture plus d'une sorte de

verges ou de fouets. Le fouet est pour le cheval, dit

Salomon, et la verge pour le dos de l'insensé (2) . Roboatn,

fds de Salomon , disoit à son peuple qui lui demandoit

quelque diminution des charges dont son père les avoit

surchargés : Mon père vous a frappés avec de simples

fouets, et moije vous frapperai avec des scorpions (5) . Le

terme hébreu (4) Akrabim , signifie véritablement des

scorpions; et l'on a voulu marquer par ce' terme, des

fouets chargés de pointes et d'épines, qui piquent comme

le scorpion. La plupart des rabbins (5) prétendent qu'en

cet endroit , il signifie proprement des branches d'églan

tier, ou de quelque autre arbrisseau hérissé d'épines et

chargé de nœuds. Le paraphrasle chaldéen traduit l'hébreu

akrabim , par maragnin , qu'on croit être le même que

maragna en grec , qui signifie un fouet fait de courroies

de cuir de bœuf (G). Nous connoissons plusieurs martyrs

qui ont été tourmentés par ces sortes de scorpions que

saint Isidore décrit ainsi : Si nodosa vil aculeata virga sit,

scorpio reclissimo nomine vocatur, quia arcuato vulnerc

in corpus infligitur (7).

Les criminels condamnés au fouet étoient ordinaire

ment frappés sur le dos : La verge se fera sentir sur le dos

de l'insensé (8) , dit Salomon. Joseph (9) racontant le

supplice du saint vieillard Eléazar, dit qu'ayant été dé

pouillé , on commença de le frapper des deux côtés à coups

rie verges, en lui criant : Obéissez aux ordres du roi. Sa

chair en fut toule déchirée , et ses entrailles découverles.

Souvent on frappoit sur les côtés: Frappez les côtés de votre

fils, pendant qu'il est encore enfant (10), dit l'auteur de

l'Ecclésiastique. Et ailleurs il ajoute : Ne feignez point de

frapperjusqu'au sang le côté d'un mauvais serviteur (11).

Quelquefois même on frappoit le visage : Ils lèveront la

vergesur le juge d'Israël, et le frapperont sur lajoue (12),

(i)Basnage, Hist. des Juifs, liv. 5. ch. 17.— {i)Prov. xxvi. 3. Ftaqeltum

erpw. . . et virga in dorso imprudentium. — (3) 5. Reg. XII. il.» Pater

meus cecidit vos flagellis, egoautem ctedamvos scorpionihus—(4)0'3npi7-

— (5) Jarchi, Kimchi t Levi Ben-Gcrson , Capzou, etc. — (6) Vide Ue*

«yen. et Poihw. et Hoch. de Animal, sac. t. 1. 1. 4. c■ 19.—■ (7) Elymolog.

I. 6. c. utt. — (8) Prov. x. i3. et xxvi. 3. — (9) Joseph, de Mâchai, c, 3.

— (10) Eedi. xxx. 12. — (u) Ecdi. xui. 5- — (1») midi. v. 1.

21.
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dit Miellée.' Les soldats frappoient la tête de Jésus-

Christ avec le roseau qu'ils lui avoient mis en main (1).

La peine du fouet , comme on' l'a déjà dit , n'étoit point

ignominieuse parmi les Hébreux , si l'on en croit les rab

bins. On ne pouvoit la reprocher comme une tache , à ceux

qui l'avoient soufferte. Tous les Israélites sans exception,

y étoient soumis , lorsqu'ils étoient tombés dans les fautes

que la loi ou la coutume punissoient de ce châtiment.

Le grand-prêtre lui-même et le roi n'en étoient point

exempts ; ils .étoient justiciables du grand Sanhédrin , dont

l'autorité ne reconnoissoit point de supérieur. C'est ce

qu'enseignent les docteurs juifs, suivis de quelques ha

biles commentateurs qui remarquent que, parmi la plupart

des peuples d'Orient, la peine du fouet n'étoit pas regar

dée Comme un grand opprobre. La coutunse de faire souf^

frir ce châtiment , non-seulement aux esclaves , mais aussi

aux personnes libres , a persévéré chez les Mahométans

jusqu'aujourd'hui. On assure (2) qu'autrefois les rois de

Perse faisoient souventfouetter, pour des causes très-légères,

les officiers qu'ils avoient invités à manger; et que ceux-ci

les en remercioient , comme d'une marque du souvenir du

roi , et comme d'une faveur singulière. On nous cite parmi

les Grecs quelques grands hommes qui , après avoir subi

ce châtiment, n'ont pas laissé de paraître avec honneur

dans les plus importans emplois de leur patrie. Licas , fils

d'ArchésilaUs , souffrit la peine du fouet par la main du lic

teur, pour avoir fait quelque changement dans l'ancienne ma

nière de combattre^, quoiqu'il se fût comporté avec beaucoup

de courage dans l'actionjet il fut ensuite envoyé ambassadeur

aux Argiens (3). On ajoute que si le roisubissoit cette peine,

c'étoit dans un esprit de pénitence , et qu'il choisissoit celui

qui devoit lui faire souffrir ce châtiment ; de même qu'on

a vu Henri H , roi d'Angleterre , se soumettre h recevoir

la discipline , pour expier le meurtre commis sur la personne

de saint Thomas de Cantorbéri.

Mais, ni l'autorité des rabbins, ni tous ces exemples ne

nous persuaderont jamais que la peine du fouet ne fût pas

ignominieuse parmi les Juifs , et beaucoup moins , que le

(1) Marc. xt. 19.— (») Possidtm. apud Jthen.t. 4- c. i3. Dipnosoph.

ifiMyTI» i'sri rè Xfu^w vpirir vftiinrirùr vfwKvtû. Vidt ut Stttiœvm , Scr. 12.

ex. Niccsl. — (3) Thucydiit. t. 5.
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roi et le grand-prêtre y fussent soumis par la sentence du

Sanhédrin. Nous savons que les rois de Juda et d'Israël ne

se croyoient inférieurs , et responsables de leurs actions ,

qu'à Dieu seul: Tibi soli peccavi (i) : C'est contre vous

seul que j'ai péché , disoit David , après le meurtre d'Urie

et son crime avec Bethsabée. A-t-on quelques exemples que

les juges du peuple aient jamais exercé leur juridiction

sur la personne du roi ou du grand-prêtre ; et n'a-Uon pas

vingt exemples de l'autorité suprême de ces princes , et de

l'impunité de leurs plus grands crimes ? Que les rois de

Perse aient fait autrefois fouetter leurs premiers officiers ,

qu'en peut-on conclure pour le droit du Sanhédrin, de faire

subir ce châtiment au roi d'Israël , ou au grand-prêtre du

Seigneur ? Les rois de Perse regardoient et traitaient tous

leurs sujets indifféremment comme des esclaves. Les rois

des Juifs n'avoient guère moins d'autorité sur leur peuple,

comme il paroît par loute l'histoire de leur nation ; et on

veut que des juges leurs sujets se soient donné la liberté de

les faire fouetter , comme les derniers de la populace ! il

faudrait être bien crédule.

Lorsque Jésus-Christ prédit ses souffrances , et celles de

ses disciples , il nous donne bien une autre idée de la peine

du fouet ; il nous la représente comme un supplice ignomi

nieux et douloureux. En parlant de sa Passion , il insiste

particulièrement sur sa flagellation (2). Saint Paul n'ouhlie

pas ce châtiment , parmi ceux qu'il a soufferts pour Jésus-

Christ (3). Philon (4) nous fait assez voir l'idée qu'on en

a voit parmi les Juifs, lorsque, rapportant la manière indigne

dont Flaccus traita les Juifs d'Alexandrie , il dit qu'on leur

fit souffrir la peine du fouet qui n'est pas moins insuppor

table à un homme libre , que la mort même. Antoine ay ant

fait fouetter Antigone , roi des Juifs , attaché à un, poteau,

et lui ayant ensuite fait trancher la tête, cette action fut

regardée de tout le monde comme un effet de la violence

d'Antoine, et comme une chose qui ne s'était jamais pra

tiquée par les Romains envers aucun roi (5).

On a déjà remarqué que les docteurs juifs soumettoient XVI.

à la peine du fouet les crimes condamnés dans la loi sous Peine <hl

(i) Psal. 1. 6..— (s) Mallh. xx. 19. Marc*. 34. Lue. xvm. 32. 33. —

(3) 2. Cor. xi. a4-— (4) Philo in Flaceum, et dcSpecial. Lçgib. EiVi Si x«i

wAMyal TcVr /ah $vjht,nftiï'\*t<t vx sA<*Ato» tt*ir S«rftTti. — (5) Dio. I. 4g. Ter <ft

'Amyûrci' tpucrTÏywrt »Tolvf£ -srpwriatratr ô p,*Jùr aAMr (iac.c-i\tvr tut r», 'Pw/caïay

• mwJiSi, finit tb"Îq »<ti iîrîfffaçi. Vide et Jsseph. doBcUo Jxid. I. I. c. l5.

Peine du re

tranchement
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peine de retranchement : c'est sur quoi il nous faut faire

quelques réflexions. On peut distinguer trois espèces de rej

tronchemeht : la première est , suivant les rabbins , la

peine du fouet , ordonnée par les juges contre les crimes

dont on parlera ci-après ; la seconde est une peine secrète

envoyée de Dieu contre ceux que les juges n'aiiroient point

condamnés au fouet , pour les fautes qui sont soumises au

retranchement ; enfin fa troisième manière est l'excommu

nication.

Les fautes soumises à la peine" du retranchement , sont

au nombre de trente-six: Il y en a quinze rapportées dans

l'endroit du Lévitique (1) où les conjonctions incestueuses

sont défendues. Les vingt -une autres sont : i° de con

sulter les magiciens (2) ; 2°sacrifier hors du tabernacle (3) ;

3° fie pas présenter ses victimes & la porte du taber

nacle (4) ; 4° faire de l'huile sainte (5) ; 5° donner de cette

huile à un étranger (6) ; 6° faire du parfum sacré (7) ;

70 travailler le jour du sabbat (8) ; 8° manger des choses

sacrées dans le temps de sa souillure (9) ; 9° entrer souillé

dans le temple (10); 1 o* manger de la graisse qui doit être of-

ferte(ii); 1 i°mangerdusang(i2); 1 20 manger des restes du

sacrifice trois jours après qu'il est offert (i5) ; i3° manger

des chairs du sacrifice hors du lieu ordonné ( 1 4) î 1 4° man

ger du levain durant la fête de Pâque (i5) ; i5° rompre le

jeûne de l'expiation solennelle (16); i6° faire quelque oeuvre

servile le jour de l'expiation (17); 1 je ne pas observer la

féte: de Pâque (18) ; 1 8" négliger de recevoir la circonci

sion (19) ; 190 le blasphème (20); 200 l'idolâtrie (21); ai"

offrirses enfans à Moloch (22) ; voilà les crimes soumis à la

peine du retranchement.

'"•Sans nous arrêter à rapporter ici les vaines distinctions

des rabbins sur la manière dont Dieu punissoit , selon eux ,

par ton' jugement secret , ceux que la loi condamne à être

retranchés de leur peuple , ou à être exterminés du milieu

d'Israël (20) , nous examinerons seulement en quoi consis-

(1) Lotit, xviii. Vide Selden. t. 11. e. 7. de Synedr. veter. Ilebr. —1

(i)Levit xx. 6. — (5) Levit. xvn. 4. — (4) Levit. xvn. 9. — (5) Exod. xxx.

35. — (6; Ibid. 33.— (7) Exod. xxx. 38. — (8) Exod. xxxi. 14.— (9) Levit.

vu. 20. — (10) Num. xix. i3. — (11) Levit. vu. 25. — (12) Ibid. 27. et

xvn. 10. — (i5) Levit. xix. G. et seqq: — (i4) Levit. vu. 30. — (i5) Exod.

xii. i5. (16) Levit. xxni. 29. — (17) Levit. xxm. 5o. — (18) Num. îx.

l3. — (19) Genêt, xvir. i4. — (20) Num. xv. 5o. et seqq. — (21) Ibid. —

(22) Levit. xvm. 21. — (i3) On peot voir ce qui est dit dans le Commen

taire sur la Genèse, xyiu i4> l'Exode, -ni. )5. tom. n. ;
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toit le retranchement dont les juges punissoient ceux qui

étoienl convaincus de ces mêmes crimes. Parla nature et

la qualité des fautes dont il s'agit , et par la signification

naturelle et littérale des termes du texte , il paroit qu'on

exlerininoit et qu'on mettoit à mort ceux qui étoient cou

pables de ces fautes.

Le violement du sabbat , l'idolâtrie , le blasphème , offrir

ses enfans à Moloch , etc. , étoient constamment des crimes

qui se punissoient par le dernier supplice, comme la loi le

marque en termes formels. Or, les mêmes crimes sont

condamnés par la même loi au retranchement , ou à l'ex

termination. On peut donc conclure que la peine d'exter

mination ,et la peine de mort , sont les mêmes. Peut-on se

persuader que l'Ecriture condamne h la mort un adultère,

un homme qui s'approche d'une femme souillée, ou qui

consulte les magiciens , et l'enfant qui désobéit à son père

et à sa mère; et qu'elle condamne simplement au fouet celui

qulpar orgueil, etpar mépris (1) des lois de Dieu, pèche la

main élevée contre le Seigneur? Car ce crime est seulement

condamné au retranchement: Celui qui aura agi avec une

main élevée , c'est-à-dire , qui aura péché sans honte et sans

crainte ,sera retranché du milieu de sonpeuple,parce qu'il

a outragé le Seigneur. Il a méprisé la parole du Seigneur;

il a regardé les préceptes du Seigneur comme vains : c'est

pourquoi il sera retranché , et son iniquité demeurera sur

lui. Est-il concevable qu'une expression si forte , et une

menace si terrible se termine à faire condamner un homme

au fouet, c'est-à-dire , au plus léger et au moins honteux

de tous les supplices ? Lorsque l'Ecriture nous parle de la

destruction totale des Chananéens (a) , ou de la perte de la

famille de Jéroboam , qui lit pécher Israël (3) , ou de la

peine des plus grands scélérats, dont la mémoire est effa

cée de dessous le ciel (4) , ou de la ruine des nations cri-

(i) Num. xv. 3o. 01. Anima vero qucepersuperbiam (Hebr. manuelata)

aliquid commisêrit. . . quoniam advenus Dominum rcbeUis ( Hebr. con

tumetiosa) fait, peribit( Hebr. exscindetur) de populo suo. Verbwm enim

Doinini contempsit, et prteceptum illius fecit irritum : idcirco dcicbi-

tùr (Hebr. exscindetur), etportabitiniquitatemsuam. — (a) Veut. xu.

29. Quando dispcrdiderit ( Hebr. exscindet) Dominus Deus tuus, ante fa~

ciem tuant , gentes ad quas, etc. — ^3 ) 5- Reg. xtv. 10. Ecce ego inducam

maia super domum Jéroboam, et percutiam f Hebr. exscindam ) de Jéro

boam mingentem ad parietom , etc. — (4) Psal. xxxin. 17. Vuitus Domini

super facientes mata, ut perdat ( Heb. ut exscindat ) de terra mcmoriam

corum. xxxvi. 9. Qui maliqnantur , exterminabuntur ( Hebr. exseinderf

tur ). 28. Et semen impiorum peribit. ( Hebr. exscindetur ).



528 DISSERTATION
 

minelles dont Dieu jure l'extinction (1) , on du divorce

que Dieu fait avec son peuple ingrat , indocile et infidèle (2) ,

l'Ecriture dans toutes ces occasions , ne se sert pas d'autres

ternies que de ceux qu'elle emploie pour marquer le retran~

chement d'un homme du milieu de son peuple. C'est donc

ce divorce, cette destruction, cette abolition, cette perle

totale , cette mort, qui est marquée dans l'Ecriture par ces

termes : II sera retranché du milieu d'Israël.

XVII. Nous ne voudrions pourtant pas assurer que toutes les

catio^ct cen- fautes dont on a vu le dénombrement, fussent toujours

sures, soumises à la peine de mort. Quoi qu'en puissent dire les

rabbins , nous ne doutons point qu'anciennement parmi les

Hébreux l'excommunication n'ait été en usage. Esdras (3)

convoquant 'à Jérusalem l'assemblée de tous les Juifs reve

nus de la captivité , déclare que quiconque ne s'y trouvera

pas , demeurera séparé de leur assemblée. Un Caraïte cité

par Selden (4) , assure que l'excommunication commença

d'être mise en usage, lorsque la nation eut perdu le droit de

châtier les coupables, sous le règne des infidèles. Basnage (5)

croit que le Sanhédrin ayant été établi par les Macha-

bées , s'atlribua la connoissance des causes ecclésiastiques ,

et la punition des coupables. Ce fut alors que le mélange

des Juifs avec les nations infidèles , rendit l'exercice de ce

pouvoir plus fréquent , afin d'empêcher le commerce avec

les païens, et l'abjuration du judaïsme. Il y avoit donc

déjà quelques exemples de l'excommunication dès avant

les Machabées. Et pourquoi les anciens Hébreux n'auroient-

ils pas exercé le même pouvoir , et ordonné les mêmes peines

que fit Esdras > puisque les mêmes lois subsistaient , et qu'il

y avoit de temps en temps des transgresseurs ? Ne présume-

t-on pas qu'une loi est en vigueur , tant qu'on n'a point de

preuves du contraire?

On voit l'excommunication établie du temps de Jé

sus-Christ, puisqu'il avertit les apôtres qu'on les chassera

(1) Ezech. zxv. 7. Eccetgo exlendam nuirai» meem super le, ettradam

te in direptionem gentium, et interfiewm te (Hebr. et exscindam tc)depo-

jndis, etc. Jcrem. xlviii. a. Non est ultra exuitatio in Moah: contra Ifc-

stebon : cogilavervnt malum : Venite et ditperdamvs eam ( Hebr. et exsein-

d.imus eam) de génie. — (2) liai. h. 1. Quis est hic liber repudii (Hebr.

reseisionis) matris veslrœ? Jerem. m. S. Et dédissent cl libellât» repu

dii ( Hebr. reseisionil). — (5) 1. E»dr. x. 8. Auferetur (Hebr. anathe-

malizabitur ) unitersa substantia ejus , et ipse abjicictur ( Hebr. sépara -

èilur) de oœlu tranamigraiionis.— (4) Hetden. de Symdr.-~ (5) Histoire

des Juifs, liv. S. c. 18. art. 3.
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des synagogues (1). Joseph, parlant des Esséniens, dit

« qu'aussitôt qu'ils ont surpris quelqu'un d'entre eux dans

» une faute considérable , ils le chassent de leur corps ; et

»que celui qui est ainsi chassé, meurt souvent d'une mort

» malheureuse ; car , comme il est lié par des sermens et des

» vœux qui l'empêchent de recevoir la nourriture des élran-

»gers, et qu'il ne peut plus avoir de commerce avec ceux

«dont il est séparé , il se voit contraint de se nourrir d'hcr-

»bages comme une bête, jusqu'à ce que son corps se cor-

» rompe, et que ses membres tombent et se détachent. Il

» arrive quelquefois que les Esséniens , les voyant près de

«périr de misère, touchés de compassion, les retirent et

» les reçoivent dans leur société, croyant que c'est pour eux

» une assez grande pénitence d'avoir été réduits à cette ex

trémité pour l'expiation de leurs fautes (2). »

Mais les rabbins nous donnent une idée de l'excommu

nication , fort différente de celle qui étoit pratiquée par les

Esséniens. L'excommunication, selon eux, consiste dans

la privation de quelque droit dont on jouissoit auparavant

dans la communion , ou dans la société dont on est mem

bre (5) . Cette peine regarde ou les choses saintes , ou les

communes, ou les unes et les autres ensemble; elle est im

posée par une sentence humaine , pour quelque faute ou

réelle ou apparente , avec espérance de rentrer dans l'u

sage des choses dont cette sentence nous a privés.

Les Hébreux avoient deux sortes d'excommunications ;

l'excommunication majeure, et l'excommunication mineure.

La première éloignoit l'excommunié de la société de tous les

hommes qui composoient l'Eglise ; la seconde le séparoit

seulement d'une partie de cette société, c'est-à-dire de tous

ceux de la synagogue ; en sorte que régulièrement personne

ne pouvoit s'asseoir auprès de lui plus près qu'à la distance

de quatre coudées , excepté sa femme et ses enfans. 11 ne

pouvoit être pris pour composer le nombre de dix personnes

nécessaires pour faire certaines affaires ; l'excommunié n'é-

toit compté pour rien; il ne pouvoit, ni boire, nimangeravec

les autres.

Il y avoit vingt-qualre causes d'excommunication; i° trai

ter avec mépris un sage ou un maître , même après sa mort;

1° outrager de paroles un ministre public de la justice ;

o" appeler esclave un homme de condition libre ; 4° faire

(1) Luc. vi. 22. Joan. ix. 12. xn. fa. xvi. 2.—(2) Joseph. M. 11.de Beiia

Jud. e. 12. — Vide Selden. t. 1. c. 7. de Synedviis.
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défaut en justice; 5° mépriser un précepte de la doctrine

des scribes , ou de la loi ; 6° ne point acquiescer à un juge

ment rendu; 7° garder chez soi une chose nuisible, comme

un mauvais chien ; 8° vendre son champ a un gentil , à

moins qu'on ne dédommage ceux à qui cette vente peut

être préjudiciable; 90 rendre témoignage contre un Israé

lite devant des gentils , pour obliger cet Israélite au paie

ment d'une chose qui n'est pas suivant les coutumes d'Is

raël; io° un prêtre qui immole, sans avoir mis à part ce

qui est dû aux autres prêtres ; 1 1° profaner un jour de fête

de second rang, dans la captivité, quand même cela seroit

autorisé par la coutume ; 1 20 travailler la veille de la fêle de

Pâque après midi ; 1 5° prononcer le nom de Dieu d'une ma

nière haute ou hyperbolique, soit sans y penser, soit en

jurant ; i4° donner occasion au peuple de profaner le no:n

de Dieu ; 1 5° être cause que le peuple mange les choses

saintes hors du lieu saint ; i6° observer et supputer les mois

et les années hors de la Terre-Sainte, autrement qu'on ne

les y observoit autrefois; 1 70 mettre une pierre d'achoppe

ment pour faire tomber un aveugle; i&° empêcher le peu

ple d'observer quelque commandement ; 190 sacrifier après

avoir permis qu'on offrît un animal pris ou déchiré par une

bêle ; 200 sacrifier sans avoir éprouvé son couteau en pré

sence d'un sage; 2i°ncpasse donner l'application nécessaire

pour apprendre ; 220 avoir commerce avec sa femme répu

diée , et donner lieu par-là à rétablir par la sentence des ju

ges le mariage dissous; 23° un sage qui a mauvaise réputa

tion ; 24° excommunier quelqu'un injustement.

L'excommunication est précédée par la censure (1). Elle

se fait d'abord en secret; mais si le coupable ne se corrige

pas , la maison du jugement , c'est-à-dire l'assemblée des

juges , lui dénonce avec menaces qu'il ait à se corriger. On

rend ensuite la censure publique dans quatre sabbats , où

l'on proclame le nom et la nature de la faute des coupables,

afin de leur faire honte ; s'ils demeurent incorrigibles , on

les excommunie. On prétend que Jésus-Christ fait allusion

à cette pratique (2), lorsqu'il ordonne d'avertir notre frère

secrètement, entre nous et lui, puis de prendre quelques

témoins avec nous , et enfin d'en avertir l'Eglise ; et si après

cela il ne rentre point dans son devoir, de le regarder

comme un païen et un publicain.

(1) Basnage, Hist. des Juifs , I. v. c. 18. — (a) UaUh. [m, i5. etser/r/.
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La sentence d'excommunication éloit conçue en ces ter

mes : Qu'un tel soit dans la séparation , ou dans l'excom

munication ; ou bien, qu'un tel soit séparé. On subissoit

la sentence d'excommunication, ou durant la veille, ou

dans le sommeil. Les juges, ou l'assemblée, ou même les

parliculiers, avoient le pouvoir d'excommunier, pourvu

qu'il y eût quelques-unes des vingt-quatr» raisons marquées

plus haut, et que premièrement on eût averti celui que l'on

excoinmunioit , qu'il eût à se corriger; mais régulièrement

c 'étoit la maison du jugement, ou la coiir de justice, qui

portoit la sentence de l'excommunication solennelle.

Un particulier pouvoit en excommunier un autre , et il

pouvoit pareillement s'excommunier lui-même : par exem

ple, ceux dont il est parlé dans les Actes (1), et dans Es-

dras (2), qui s'engagent eux-mêmes, sous peine d'excom

munication , les uns à observer la loi de Dieu, et les autres

à prendre Paul mort ou vif. On excommunie même quel

quefois les bêtes; et les maîtres enseignent que l'excom

munication fait son effet jusque sur les chiens.

L'excommunication qui arrivoit pendant le sommeil, étoit

lorsqu'un homme en songe voyoit les juges qui, par une sen

tence juridique, ou même un particulier, qui l'exconimu-

nioient; alors il se tenoit pour véritablement frappé de celte

peine, parce que, disent-ils, il se peut faire que Dieu, ou

par son ordre, ou par quelques-uns de ses ministres, l'ait

fait excommunier. Les effets de cette excommunication

sont tous les mêmes que ceux de l'excommunication régu

lière qui se fait pendant la veille.

Si l'excommunié d'une excommunication mineure n'ob-

tenoil pas son absolution dans un mois après 4'avoir encou

rue , on la renouveloit encore pour l'espace d'un mois; et

si après le terme expiré il ne cherchoit point à se faire

absoudre, on le soumettoit à l'excommunication majeure;

et alors tout commerce lui étoit défendu ave les autres. Il

ne pouvoit, ni étudier, ni enseigner, ni louer, ni laisser à

louage , etc. ; il étoit réduit a peu près dans l'état de ceux

auxquels les anciens Romains interdisoient l'eau et le feu;

il pouvoit seulement recevoir sa nourriture d'un petit nom

bre de personnes; et ceux qui avoient quelque commerce

avec lui durant le temps de son excommunication , éloient

(1) Act. xxi 11. la. Dcvnverunt se ( gr. anathemalizaverunt se ). —

(2) a. Esdr. x. 59. Qui venict/ant ad poHicrndvm et jitrandum ( Ukbr. in

imprecationc cl juramento ),
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soumis aux mêmes peines , ou à la même excommunica

tion , selon la sentence des juges; quelquefois même les

biens de l'excommunié étoient confisqués, et employés à

des usages sacrés , par une sorte d'excommunication nom

mée Cherem , dont nous parlerons bientôt. Si quelqu'un

mouroit dans l'excommunication , on ne faisoit point de

deuil pour lui , et l'on marquoil le lieu de sa sépulture , ou

d'une grosse pierre , ou d'un amas de pierres , par l'ordre

de la justice.

Il y en a (1) qui distinguent trois sortes d'excommnnica-

tions , par ces trois termes (2) , Nidui , Clierem , et Scham

mata. Le premier marque l'excommunication mineure ; le

second, la majeure; le troisième signifie une excommunica

tion au-dessus de la majeure , à laquelle on veut qu'ait été

attachée la peine de mort , et.dont personne ne pouvoit ab

soudre. L'excommunication Nidui dure trente jours. Le

Cherem est une espèce de réaggravation de la première ; il

chasse l'homme de la synagogue , et le prive de tout com

merce civil. Enfin le Schammata se publie au son de quatre

cents trompettes, et ôte toute espérance de retour à la sy

nagogue.

Mais Selden soutient que ces trois termes sont souvent

synonymes ; qu'il n'y a jamais eu , à proprement parler ,

que deux sortes d'excommunications chez les Hébreux ; et

que si l'on trouve les termes de séparation, d'eœcommuni-

cation, à'anathème, dans les livres de la loi , ils ne doivent

pas s'y prendre dans le sens que nous avons marqué , pour

une forme particulière de jugemens, qui ait été en usage

avant la loi , ou depuis la loi , en vertu des ordonnances de

Moïse. •

Les rabbins tirent la manière et le droit de leurs excom

munications , de la manière dont Débora et Barac mau

dissent Méroz (3) , qu'ils croient avoir été un homme qui

n'assista pas les Israélites. Maudissez Méroz, dit l'ange

du Seigneur; maudissez ceux qui s'assiéront .auprès de

lui, parce qu'ils ne sont pas venus au secours du Seigneur

avec les forts. Ils (4) croient trouver dans ce passage

(1) Vide Bartotoeci BiU. Babb. t. 5. pag. 4c>4. — (a) Nfln© OUI mj.

— (3) Judic. v. î3. Maledicite terrai Meroz, dixit Angélus Domini :

maledicite habitaloribus ejus (Hebr. Maledicite Meroz, dixit Angélus

Domini : maledicite maledicendo seasoribus ejus ) , quia non venerunt

ad auxilium Domini , in adjulorlvm fortissimorum. ( Hebr. ad auxi-

tium Domini cum fortitvs ).— (4) Gemar. Babyt. ad titul. Moëd. Kalon.

c. 3. ' ,
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toute la manière de l'excommunication; i" les matédic

tions que l'on prononce contre les excommuniés ; 2° on

maudit ceux qui s'asseyent auprès d'eux plus près qu'à

la distance de quatre coudées; 5° on déclare en pu

blic le crime de l'excommunié; comme on dit dans ce

passage que Méroz n'est pas venu à la guerre du Sei

gneur ; 4° on publie l'excommunication à son de trompe ;

comme Barac excommunia , dit-on , Méroz au son de qua

tre cents trempettes.

Il faut avouer néanmoins que l'excommunication , telle

que nous l'avons décrite , est de beaucoup postérieure au

temps de Barac , et qu'on ne peut en fixer le commence

ment et l'usage avant le temps de la captivité. On n'en

voit rien sous le premier temple , et avant les Samaritains

qui ne vinrent en Judée qu'après le transport des dix tribus.

Les premiers vestiges de l'excommunication que l'on voie

dans l'Ecriture , sont du temps d'Esdras et de Néhémie (î).

Quant à l'absolution de l'excommunication , ceux qui

avoient excommunié quelqu'un, pouvoient aussi l'absoudre ,

pourvu qu'il se repentît , et qu'il donnât des marques d'un

regret sincère. L'absolution se donnoit quelquefois dans le

même moment que l'on prononçoit l'excommunication. On

ne pouvoit absoudre que présent , celui qui avoit été excom

munié présent. Celui qui avoit été excommunié par un sim

ple particulier , hors le cas d'insulte faite au disciple d'un

sage , pouvoit être absous par trois hommes choisis de lui

pour cela , ou par un seul juge public. Celui qui s'étoit

excommunié lui-même , ne pouvoit s'absoudre lui-même ,

à moins qu'il ne fût disciple d'un sage, ou qu'il ne fût lui-

même éminent en science; hors ce cas, il ne pouvoit rece

voir son absolution que par dix personnes choisies du milieu

du peuple. Celui qui avoit été excommunié en songe , de la

manière que nous l'avons dit, devoit employer plus fie cé

rémonies pour obtenir l'absolution. II falloil dix personnes

savantes dans la loi et dans la science du Talmud; s'il ne

s'en trouvoitpas autant dans le lieu de sa demeure, il devoit

en chercher dans l'étendue de quatre mille pas ; s'il ne s'y

en trouvoit pas assez, il pouvoit prendre dix hommes qui

sussent lire dans le Pentateuque ; s'il ne s'en rencontroit

point, il prenoit simplement dix hommes; s'il n'y en avoit

pas dix, il pouvoit se contenter de trois.

(i) On peut voir i. Esdr. x. 8. et a. Esdr. i. 29, soi. »5. »8. et Jo

seph. AMUj. xi. c. S.
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Celui qui étoit excommunie pour avoir fait quelque in

sulte à un autre, ne pouvoit recevoir l'absolution, ni de

celui qu'il avoit offensé , ni d'aucune assemblée , que l'of

fensé ne fût content, à moins que celui-ci ne fût mort;

dans ce cas , celui qui avoit encouru l'excommunication ,

pouvoit se faire absoudre par trois hommes choisis , eu

par le prince du Sanhédrin. Enfin celui qui avoit été ex

communié par un inconnu, pouvoit recevoir l'absolution

du prince du Sanhédrin. ,

Il y a sur les absolutions vingt autres subtilités qu'il est

assez inutile de rapporter ici. Je crains même qu'on ne

traite tout ce détail du droit des excommunications, de chi

mères qui n'ont jamais été dans la pratique.

L'excommunication n'excluoit pas les excommuniés de

la célébration des fêtes , ni de l'entrée du temple , ni des

autres cérémonies de religion. Les repas qui se faïsoient

dans le temple aux fêtes solennelles , n'éloient pas du nom

bre de ceux dont les excommuniés étoient exclus. LeTalmud

dit seulement que les excommuniés entroient au temple

par le côté gauche , et sorloient par le côté droit ; au lieu

que les autres entroient par le côté droit , et sortoient par

le côté gauche.

Nous faisons le même jugement de toute cette jurispru

dence rabbinique , que de tout ce que nous en avons rap

porté jusqu'ici. Rien de certain , rien de fondé sur l'antiquité

et sur la pratique des anciens Hébreux; beaucoup de for

malités et de remarques frivoles , mêlées peut-être avec

quelques vérités , et quelques usages nouveaux établis de

puis le Sanhédrin.

XVIII. Le supplice de l'épée^ ne fournit rien à nos remarques ,

Supplice de parce qu'il n'a rien d'extraordinaire. On coupoit simple-

1 LPec- ment la tête au coupable avec une épée ou une hache.

Chez les Romains la hache passoit pour moins ignomi

nieuse que l'épée (1) ; mais on ne trouve point cette dis

tinction chez les Hébreux. Nous avons un exemple fameux

de celle exécution dans les soixante -dix fils de Gédéon,

qu'Abimélech, leur frère, fit tuer sur une même pierre (2),

et dans les soixante-dix fils d'Achab , à qui l'on coupa la

tête dans Samarie , et dont on envoya les têtes à Jéhu dans

XIX des corbeilles (3).

Supplice du Le supplice du feu étoit en usage parmi les Hébreux,

jeu.
(1) Vide Galon, de Cruoialiius Martyr, c. uttimo. — (2) Judic. ix.

5. 18. — (5)4./%. x. 7.
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dès avant la loi. Judas ayant appris que sa belle- fille Thamar

étoil enceinte, voulut la l'aire brûler (1), comme adultère;

mais on ne sait pas quelle cérémonie on observoit dans ce

supplice. Les rabbins attachés aux traditions, nous appren

nent qu'on enterroil le coupable dans le fumier jusqu'aux

genoux ; qu'on lui enveloppoil la gorge d'un grand linge qui

étoit tiré à deux tant que le patient ouvrît la bouche ; alors on

lui jetoit dans l'ouverture du plomb fondu, qui lui brûloil les

entrailles. Mais on lit dans les écrits mêmes de ces docteurs

un fait qui leur est entièrement contraire. Le rabbin Eléazar

raconte qu'une fille d'un sacrificateur étant tombée dans

la fornication, fut condamnée au feu, et qu'on amassa

autour d'elle des branches pour la brûler , conformément

à la loi (a). Et sans recourir au témoignage des rabbins,

nous trouvons dans les paroles du texte de Moïse, et dans

les exemples dont nous parle l'Ecriture , des preuves cons

tantes que le supplice du feu étoit le même chez les Juifs,

que chez les autres peuples.

Les Juifs idolâtres qui offraient leurs enfans à Moloch ,

les faisoient, dit-on, rôtir entre les bras de l'idole , ou les

inettoient sur ses bras, d'où ils tomboientdans un feu allumé

à ses pieds (5). Nabuchodonosor fit jeter Daniel et ses com

pagnons dans une fournaise ardente (4). Moïse ordonne de

brûler vif (5) celui qui épouse la mère et la fille , et de faire

souffrir le même supplice à ces femmes ; ce qui donne na

turellement l'idée d'un feu appliqué au dehors , et de

ilammes qui consument un criminel.

Les sept frères Machabées, après avoir souffert la peine

du fouet , eurent la langue coupée , et la peau de la tête ar

rachée ; on leur coupa les extrémités des pieds et des mains ;

enfin ils moururent dans des chaudières et dans des poêles

brûlantes (G). Joseph (7) entre dans un plus grand dé

tail sur le supplice de chacun d'eux. 11 dit que le premier

des sept frères , après avoir été fouetté , fut mis sur une

roue où les bourreaux l'étendirent , et lui démirent les

membres. Le sixième fut aussi étendu sur la roue (8) ,

(1) Gcn s. xxxvm. 24. — (2) Levit. 1x1. 9. — (5) Voyez la Dissertation

sur Moloch , à la tête du Lévitique, toi», m. — (4) Dan. m. ai. —(5)i«-

vit, XX. l4. — (6) 2. Mach. vil. 3. ïl^ioWcc^i râ?a*a xei A*£>.r«r ixwvp*r if 4-

rlpcrira^t ykuwsufj.ûi xatï ïrp(o-xt/jiVatT«r àxp-,r>tpi«£tiF. 5. 'ExiAno-f r» mpêé ttç»-

traytir tpvrer, xoti r»yari{fir. — (7) Joseph, de ftlachab. C. 9. 'AiîCoAn aùri»

îrlpi TÔr rpo^si-, wfçi M xuTatTtiy'oputr ï|ctp6psr fymrt. — (8) Ibld. c. 11. l!«cà>or

«tiré* i<b', rlr rpo^oc, vip' 5 ftitmnaifttna Éx^ïAiir ( xai ixc-i'.r^tA/Jé^fFor ûwfxaîera x«i

o£fAf»xsr fi liur îrop (ia-aivrer f réffi rû'Tsjf 7reo»îffpci', khi ri 7rMùp<* îtiLTvùfctrtir àiTi ,

xaï ri jrAfty^iat StiKctiu.

I

/
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et après lui avoir démis loiis les membres , on lui lit souf

frir le tourment du l'eu, en appliquant sur son dos des bro

ches de fer toutes brûlantes; et en les enfonçant dans ses en

trailles , on lui brûloit tous les intestins ; étant mort dans ce

tourment , on le mit dans la chaudière brûlante. Le sep

tième se jeta lui-même dans la poêle ardente où il mourut.

Voilà ce que l'Ecriture et Joseph nous apprennent des

supplices de ces illustres martyrs. On y voit diverses ma

nières d'employer le feu dans les tourmens. Comme c'éloit

Antiochus Epiphanes qui ordonnoit toute cette tragédie, on

ne peut pas à la vérité en conclure dans la rigueur , que

ces supplices aient été communs parmi les Hébreux, ou

qu'ils les pratiquassent parmi eux de la manière dont nous

venons de les décrire ; mais quelle apparence que les Juifs

se distinguassent des autres nations dans des choses tout

indifférentes , et que , sous les mêmes termes de punir par

le feu et de condamner au feu , ils entendissent tout le con

traire des autres peuples , et le contraire même des termes

qu'ils employoient ?

Les Chaldéens avoient apparemment la coutume de faire

brûler dans une poêle ardente certains criminels , puisque

Jérémie ( i ) nous apprend que Nabuchodonosor fit mettre

dans une poêle Sédécias et Achab , qui avoient fait l'ini

quité dans Israël , et qui abusoientdes femmes de leur pro

chain : Quos frisait rex Babylonis in igne. On ne brûloit

pas seulement les hommes vivans , on jetoit quelquefois

leur cadavre dans le feu après leur mort. On a remarqué

ci-dessus , que le sixième des frères Machabées fut mis

dans la chaudière après sa mort. 11 y en a qui croient qu'A-

chan fut brûlé , après avoir été lapidé ( 2 ) . Josias brûla les

os des faux prophètes sur les autels des idoles (3). L'au

teur de l'Ecclésiastique dit que la chair de l'impie est punie

par les vers et par le feu ( 4) > ce que quelques-uns expli

quent des corps morts des suppliciés que l'on jetoit à la

voirie , et qui étoient consumés par les vers ou par le feu ;

car on dit qu'on entretenoit toujours du feu dans la vallée

de Hinnon, près de Jérusalem , où l'on brûloit leurs ca

davres, pour empêcher que leur puanteur n'infectât la ville.

. (1) Jerem. un. 22. 1PN3 ^33 "flO oSp ~\VH- 70. "O^ à*iT»ri,»e, B«-

»<*ii.r BaJ-Ata.er ir in.fi. — (2) Josue, vu. 20, Lapidamitque. eum omnis Is

raël , et euncta qum illius erant, igne consnm'pta sunt. ( Hebr. et consump-

serunt eos igne, et obruerunt eos lapidibus). — (3) 4. Reg.wiu. 16. 20.

et 2. Par. xixiv. 5. — (4) Ecaii. vu, 9. Vindicta tamis impii, ignis et

vtrmis.
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Jésus-Christ a fait allusion au passage «le l'Ecclésiastique ,

Iorsqu'en parlant de l'enfer, sous le nom de gelienna , il a

dit que le ver des damnés ne mourra point , et que leur

feu ne s 'éteindra point (i).

Etre ainsi privé de la sépulture , étoit un des plus grands . SX.

et des plus ignominieux châtimens qu'eussent les Juifs. J>riv?t,°° de

r i(i i *a sépulture.

Comme rien n étoit plus recommandé que la sépulture et

les funérailles des morts , aussi rien n'étoit plus odieux •

et plus triste que d'être abandonné pour servir de pâture

aux oiseaux et aux bêtes sauvages. Dieu menace son peuple

de ces malheurs , parmi les autres dont il doit punir leurs

crimes (2). Joseph assure qu'on ne refusoit l'honneur de

le sépulture , qu'à ceux qui s'étoient donné la mort (5) ;

on les enterroit la nuit, après les avoir laissés tout le jour

à la voirie. Jérémie prédit au roi Joakim, fds de Josias (4),

qu'il n'aura que la sépulture des ânes , c'est-à-dire que

son corps sera abandonné dans la campagne pour servir de

pâture aux animaux de carnage. Il est pourtant à remar

quer que Moïse n'ordonne ce châtiment contre aucune sorte

de crimes , et qu'il veut même qu'on donne la sépulture

à ceux qui pour leurs crimes ont été attachés à la croix ,

sans qu'on puisse laisser leurs cadavres au poteau plus d'un

jour, à moins que pour quelque cause particulière, on ne

juge à propos d'en agir autrement; encore ce dernier cas

n'est point exprimé dans la loi, c'est une explication de ceux

qui sont venus depuis Moïse.

Les docteurs hébreux sont aussi visionnaires sur la lapi- XXI.

dation, que sur les autres supplices dont nous avons parlé (5). Lapidation.

Lapider , n'étoit point parmi eux la même chose que parmi

tous les antres peuples. Celui qui étoit condamné à ce sup

plice, étoit conduit sur une éminence de la hauteur de deux

hommes. Les deux témoins le précipitoient de là sur des

cailloux ; s'il n'étoit point mort de sa chute , tout le peuple

l'accabloit à coups de pierres. Ils comptent dix-huit crimes

capitaux soumis à la lapidation ; ce sont ceux que la loi

punit du dernier supplice, sans exprimer le genre de mort

dont les coupables doivent être châtiés. C'étoit un des plus

ignominieux supplices que les Hébreux employassent. Moïse

veut qu'on lapide un bœuf qui aura tué un homme avec ses

cornes (G). Il raconte le supplice du blasphémateur (7) ,

(1) Marc. ix. 43. 45- 47- — (2) Oeut. xxxii. — (3) tib. 3. de, Bcllo ,

e. 14. — (4) Jorcm. xxu. ig. — (5) VoyezSelden, deSyncdriis. — (G) Kxod.

xxi. ag. 5a. — (7) Lcvit. xxiv. i{.

3. 22
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et de celui qui ramassoit du Lois le jour da sabbat (i) ,

lesquels forent accablés de pierres par tout le peuple. Le

juste Naboth souffrit le même supplice par les ordres de

Jézabel (2) , aussi-bien qu'Aduram , surintendant des tri

buts ou des travaux, sous le règne de Roboam (3).

Mais dans tous ces exemples en vain chercheroit-on des

preuves de ce que nous avons rapporté des rabbins ; on y

remarque tout le contraire. Moïse reçut ordre de Dieu à

Sinaï , de dire au peuple de ne pas approcher de la mon

tagne : « Si-quelqu'un est assez hardi pour en approcher ,

que tout le peuple le lapide, ou le perce à coups de traits ;

mais que personne ne le touche de la main (4) ; manus

non tanget eum , et ne s'avance pour le tirer du lieu où il

sera. » Mi Joseph , ni Philon ne nous disent rien des forma

lités dont les rabbins nous entretiennent. On a voulu sou

vent lapider Jésus - Christ , même dans le temple (5).

Saint Etienne fut accablé de pierres hors de Jérusalem (6).

Saint Paul faillit à être tué à coups de pierres dans la ville

de Lystres (7). Les Juifs ayant présenté à Jésus-Christ une

femme surprise en adultère, il leur dit, dans le temple même,

que celui d'entr'eux qui étoit sans péché , lui jetât la pre

mière pierre ( 8 ) ; mais dans tout cela , pas un mot qui

nous représente les criminels précipités d'un rocher, comme

4e veulent les Juifs.

Les exemples du blasphémateur , du violateur du sab

bat, d'Achan, de saint Etienne, nous font juger qu'or

dinairement l'on conduisoit les criminels hors de la ville

pour les lapider. Moïse (9) veut qu'on en agisse de celle

.sorte envers celui qui porte les peuples à l'idolâtrie ; ce

qu'on étendit apparemment à tous les autres coupables,

qu'on exécutoit ordinairement hors les villes ; comme nous

voyons que notre Sauveur voulut souffrir au dehors des

portes de Jérusalem ; mais nous ne croyons pas que cela

ait été général, surtout dans la lapidation qui se faisoit par

le jugement que les Hébreux appellent de zèle, sans at

tendre la sentence des juges.

Ou remarque dans l'Ecriture quelques personnes préci

pitées du haut d'un rocher, ou d'une tour; mais il ne paroit

pas que parmi les Hébreux c'ait jamais été un supplice or-

(1) A'um. xv. 55. 36. — (3) 3. Beg. xxi. 10. et seqq. — (3) 3. Rcg. m.

18. 2. Par. x. 18. — <4) Exod. xix. 10. — (5) Joan. viit. 59. — (6) Ad.

vu. 57.— (7) 2. Cor. il. 25. et Ad. xiv. 18.— (8) Jean. »m. 7.— (9) Dntt.

xvii. 5.
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dinaire, commandé par la sentence des juges. Amasias ,

roi de Juda , fit sauter à bas d'un rocher dix mille Idu-

méens qu'il avoit pris à la guerre (1). Jézabel fut précipitée

du haut du mur de Jezraël , par l'ordre de Jéhu (2) . Les

Juifs de Nazareth vouloient précipiter Jésus-Christ du haut

de leur montagne (3). Saiut Jacques le Juste fut précipité

de l'endroit le plus élevé du temple , dans la vallée qui

éloit au pied. Zacharie, fils de Baruèh , fut mis à mort au

milieu du temple par les Zélés , et ensuite précipité dans Ja

profondeur qui éloit au pied des murailles du temple (4).

Mais nous ne voyons ce supplice , ni ordonné par Moïse ,

ni pratiqué dans aucun jugement réglé.

11 est parlé dans saint Matthieu (5), d'un supplice dont

je ne vois aucun exemple dans l'Ancien-Testament ; c'est

de précipiter un homme, avec une grosse pierre au cou,

au fond de la mer. Grotius et M. le Clerc, écrivant sur ce

texte de saint Matthieu, ne croient pas que ce supplice

ait jamais été en usage chez les Hébreux , mais seulement

chez les Syriens. S'il lut usité chez les Hébreux , ce ne fut

que depuis le règne des rois de Syrie sur la Judée.

Le prophète Isaïe nous fournit dans sa personne un sup- XXIII,

plice des plus extraordinaires; c'est celui de la scie. L'A- SuPPllce '

pôtre parlant des saints de 1 Ancien - Testament qui ont

vaincu les tourmens par leur mort et par leurs souffrances,

dit qu'il y en a qui ont été sciés (6), secti sunt; ce que

toute la tradition entend d'Isaïe qui, selon le témoignage

. des Juifs mêmes , l'ut , dit-on , puni de ce supplice par

Manassé , roi de Juda , parce qu'il disoit avoir vu le Seigneur

assis sur son trône (7). Tostat s'est avisé de révoquer en *

doute ce sentiment de la mort d'Isaïe, sur le principe que

ce prophète , au commencement de sa prophétie , ne parle

point de Manassé , quoiqu'il y nomme tous les rois sous les

quels il a prophétisé. Mais il est aisé de faire voir la foiblesse

de cette raison , puisque Isaïe peut avoir été mis à mort au

commencement du règne de ce prince , sans avoir prononcé

aucune prophétie de son temps. - , .

Non-seulement les Juifs et les anciens pères ont enseigné

qu'il étoit mort par la scie , mais même qu'il avoit été scié

avec une scie de bois. Saint Justin le Martyr (8) , saint

(1) 2. Par. xxv. 12. — (2) 4- H«<7- ix. 33. — (3) Lue. iv. 29. — (4) Jo

seph, de Bello , l. v. ci. — (5) Matth. xvm. 6. — (6) ffebr. xi. 07. fc»f 1-

Sho-ûei-.— (7) Isai. 1. Vidi Dominum setleniem super sotium exoelsum , etc.

— (8J Justin, in Diatotf. oum Tryplwrw , pag. ô.jg. edit. Paris, an. i65(j.

ITîçt Ttï 3"âr«T8r 'HffvViiJj si jrfitfj fyKntf 'ïBfte-ctri,

22.
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Jérôme (1), l'auteur du poème contre Marcion (2), et plu

sieurs autres, l'ont avancé ainsi; et ce sentiment est au

jourd'hui tellement autorisé dans l'Eglise , qu'il y auroit de

la témérité à le nier.

Si l'on prétendoit simplement qu'il a été coupé en deux

par le milieu , avec une scie de fer , comme quelques-uns de

nos martyrs (3) que les tyrans ont fait scier en deux , en

séparant le corps par la moilié de sa hauteur, la chose ne

paroîtroit point si incroyable ; mais qu'avec une scie de bois

on ait coupé le corps d'un vieillard , depuis la tête jusqu'aux

cuisses , ou depuis les cuisses jusqu'à la tête (4) , c'est ce qui

semble répugner à la physique; car comment les os qui sont

d'une dureté que le fer a quelquefois de la peine à surmon

ter , ont-ils pu céder à du bois ? Et qui s'est jamais avisé

de faire une scie de bois? A quel usage pouvoit servir un tel

instrument ? A scier de la pierre , du marbre , des os ? Il

faut donc essayer de sauver la certitude de la tradition qui

veut qu'Isaïe ait été scié avec une scie de bois , sans tom

ber dans les incongruités qui semblent suivre de cette opi

nion.

Les Septante et saint Jérôme appellent quelquefois du

nom de scies , certaines machines dont on se servoit an

ciennement pour battre le grain et pour le faire sortir de

l'épi. C'étoient de gros rouleaux de bois , armés de pointes

de fer ou de pierres , qu'on faisoit passer sur les gerbes ;

ou c'étoient des espèces de chariots armés de fer , qui ser

aient au même usage. C'est ce que Virgile exprime par

•ces vers :

Tardaque Eleusinœ ilatris volventia ptaustra,

Tribulaque, traheœque. . . . (5)

Isaïe décrit ainsi ces machines : Ne craignez point,

v Israël ; je vous ai rendu comme un chariot pour tritu

rer, tout neufet armé de pointes en forme de scies. Vous

triturerez les montagnes et vous les briserez (6) . Et ailleurs :

On ne triturera pas le git avec les scies{-]) . Le git est une

(1) Hieron. in Isai. I. i5. ad fincm. — (a) Lit. 5. contra Marcion.

Quem yofulus sectum ligno, sine labe repcrtum,

Immeritum démens crudeli morte feremit.

— (5) Vide Baron, in notis ad Martyrofag. Rom. 6. Jutii, et Galon, de

Cruciat. Martyr, c. ult.— (4) Vide Zenonem Veronens. scr. 28. de Isai.

yirait. Géorgie. 1. Servius in hune locum. Tribula, genus vehi-

cuti omni ex parte dentatum , unde teruntur frumenta, quo maxime ir

Africautebantur. Traheœ, véhicula sine rôtis. — (6) Isai. xu, i5. Posw

te quasi ftiausirum triturons novum t habens rostra serrantia. yo. Tp^i*

nfwtfttiSùr. — (r) /*«» xxvm. 37. Non in serris triturabitur gtth.
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sorte (le grain , Irop (bible pour soutenir le poids de ces

machines dont on vient de parler. Les livres des Rois nous

fournissent la même expression dans un passage qui fait

beaucoup plus à notre dessein. David ayant remporté une

grande victoire sur les Ammonites , et s'élanl rendu maître

de la ville de Rabbath, capitale de leur pays, l'Ecriture

dit qu'il fit scier le peuple , fit passer sur eux des cha

riots armés de fer, et les mit en pièces avec des haches:

Populum addttcens serravh, et circumegit super eos fer-

■rata carpenta, divisitque cultris (\). Les Septante lisent à

peu près de même : // se fît amener le peuple de cette

ville ; U les exposa à la scie et à (les trituroirs de fer,

et à des haches de fer. Les termes de l'original signifient ,

sans contredit, les instrumens dont on a parlé ci-devant.

Et saint Jérôme, dans le passage parallèle des Paralipo-

mènes (2), traduit l'hébreu par tribulas, cl trahas , et

ferrata carpenta.

Le même supplice est marqué dans Àmos. Ce pro

phète reproche au peuple de Damas Savoir trituré avec

des chariots armés de fer, ou, selon l'expression des Sep

tante , d'avoir scié avec des scies de fer , les habitans de

Galaad (3) ; et saint Jérôme remarque que l'instrument

de ce supplice éloit une sorte de chariot avec des roues

armées de fer et dentelées , dont on se servoit pour brisei-

la paille après en avoir fait sortir le grain (4) .

Il y a donc beaucoup d'apparence que c'est de ces instru

mens armés de scies , dont l'Apôtre a voulu parler , lors

qu'il a dit que quelques saints de l'Ancien-Tcstament

avoient été sciés ; et il est fort croyable que les Juifs et les

pères, après eux, n'ont point eu une autre idée, lorsqu'ils

ont dit qu'Isaïc avoit été scié avec une scie de bois. Us ont

ri)2.fic<7.xn. SfcVnsut ntnatai wari vtynyirraea qwn sntin

Î13 "T£?K fiKl* 7°* T" T'' *'rai *' «w* \faa.yi y xctX tlaffj fi t»

7rciûfi tr «îr TfiÊtAoif "lût o-iiTïiçoïr p x«i Û7ror6/tiv£r( ( Comp. c-MwKFFOfr ) c-tS*fti? .

Vulg. Populum quoque ejus adducens serravit , et circumegit super cos fer-

rata carpenta 3 divisitque cultris, — (2) 1. Par. xx. 3. J*)*n?Q31 Sï"13n

^nnxi rrana TOn K*mn nyn nxr 70. k«i ru wr rit

îv mvrlf mtyttyt» xati Jtfzrçto-t •o,jîoo-ia xai t» Jcxt'wiprcfr yfXnçotr ( xaï h $ia.oyj\t>wt

[Compi. xcù \r TÛr rpi€é.\«i ). Vulg. Populum autcm qui erat in ca cduœit ,

et ft.cit super cos tribulas , et traitas, et ferraitk carpenta transire, ita ut

éisscrarentur et conterercvtur. — (5) Amos 1. 5. rtjT7J J1X hî"On

Divin 01tJ1"î *7y* Vulg. Eo quod trituraverint in piaustris ferreis Ga

laad. jo„ 'A»6' «» Wpi^OT u-pioffi Vijfçoîr ràr tr yatçT^i t^war Twr \r TctKctcC'S'. —

(4) Hicron.iniocum citât. Estautcm genus plaustri t/uod rot ts s uàtcr fer

reis nttjue dentatis volvitur, ut excussis frumentis , stifutas in areis conte-

rat,ctin cibosjutnentorum , propter feeni sterililatcm, paUas comminuai.
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voulu , par cette expression , nous donner à concevoir une

scie différente de l'ordinaire.

On dira peut-être que le terme grec iirç,taBr,<7m \ employé

par saint Paul, s'appliquant littéralement à la manière

commune de scier , ce terme dans saint Paul ne se peut en

tendre de cette manière de scier dont nous avons parlé ,

puisque ce seroit lui donner une signification éloignée de

celle qui lui est naturelle. Mais on peut répondre que saint

Paul a pu se servir de ce verbe grec , dans le même sens

que les Septante ; car puisque ce terme signifie dans ces

interprètes , être écrasé sous des machines propres à battre

le blé , pourquoi saint Paul n'auroit-il pas employé le même

terme dans un sens pareil , pour marquer un supplice sem

blable ? Etre scié , ne signifip donc pas , dans saint Paul ,

autre chose que dans la Vulgate et dans les Septante. Dans

les uns et dans les autres , cette expression sera , si l'on

veut , figurée et allégorique ; mais que peut-on en conclure

contre notre senliment ? La scie de fer ordinaire coupe,

divise et mange le hois et la pierre ; la scie dont nous par

lons , écrase , brise , déchire les corps. On a fait voir que

ce supplice n'étoit point étranger aux Hébreux. Il n'y a

donc rien qui nous empêche de nous en tenir à notre ex

plication. J'ose même dire qu'on ne peut guère l'entendre

autrement , à moins qu'on n'abandonne la tradition qui

veut que c'ait été une scie de bois.

S'il s'agissoit d'une scie de fer , on en raisonnerait d'une

autre manière. On sait que le supplice de la scie , en ce

sens, n'a point été inconnu aux anciens. Valère Maxime (1)

assure que les Thraces scioient quelquefois par le milieu

des hommes vivans : Neque vivos homines medios secare,

neque parentes liberorum vesci corporibus , nefas fuit. Il

paroît par les lois des douze Tables, que ce supplice étoil

imposé à certains crimes ; mais l'exécution en étoit si rare

qu Aulu-Gelle (2) assure qu'il ne se souvient pas d'avoir

ouï dire , ou d'avoir jamais lu , qu'on l'eût fait souffrir à

personne. On sait pourtant par Suétone (3) , que l'empe

reur Caïus Caligula condamna souvent des gens de condi

tion à être enfermés dans des cages de fer , comme des

animaux à quatre pieds , ou à être sciés en deux par le

milieu : Aut medios serra dissecuit. Il paroft que Daniel

fait allusion à ce supplice, lorsque parlant à l'un de ces

(1) ValerMax. I. ix. c. 2. exemp. 4. extern.— (2) Aul. Gel. t. xn. Noct.

Altic. c. 2. — (3)à'ueton. in Caio.
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malheureux vieillards accusateurs de Susanne , il lui dit:

L'ange de Dieu est prêt à vous couper en deux : Angélus

J)ei , accepta sentenlia ab eo , sclndet te médium. Et

ensuite parlant à l'autre , il lui dit : L'ange de Dieu tient

déjà le glaive pour vous scier en deux : Manet angélus Do-

mini gladium ( gr. rhomphœam) habens, ut secet te mé

dium (1). Hérodote (2) dit que Sabacus , roi d'Egypte ,

reçut ordre en songe de couper en deux tous les prêtres de

l'Egypte. Dans Aristophane (3), une femme dit qu'elle est

près d'être coupée en deux par le milieu du corps. Clésias

dit que Parysalis fit scier en deux Roxane toute vivante.

Mahomet II , après la prise de Négrepont , fit scier tout

vivant le gouverneur de la place. Le supplice de la scie est

encore en usage dans le royaume de Siam (4).

Le supplice que Gédéon lit souffrir à ceux de Soc- XXIV.

coth(5) , a beaucoup de rapport avec celui que David exerça Ecraser sous

envers les Ammonites , et Manassé envers Isaïe. L'Ecriture 0*s Sgu'sneie's

nous apprend que Gédéon étant de retour de la poursuite pieds desani-

des Madianites, écrasa, sous les épines et les ronces du dé- raaux-

sert , les principaux de la ville. Il mit apparemment de gros

bois ou de grosses pierres sur les épines qui couvraient ces

malheureux , afin de les écraser et de les faire mourir. C'est

ainsi à peu près qu'en usoient les Iloraains envers ceux

qu'ils faisoient mourir sous la claie : sub crate necare. On

metloit le patient sous une claie , qu'on chargeoit de grosses

pierres. Ce supplice étoit commun , non-seulement parmi

les Romains (6) et les Carthaginois (7) , mais aussi parmi

les anciens Germains. Ces derniers enfonçoientdans la boue

ou dans un marais , ceux qui avoient commis une lâcheté

dans la guerre , ou souffert une action honteuse sur leurs

corps; et metloient une claie par-dessus leurs corps , pour

les empêcher de sortir du bourbier : Ignavos et imbelles ,

(\) Dan. xïti. 55. 59. "A-j-rtj.or 0(2 ?rafà tS 0tïït oxttTil oi /*l<ror*

Mîrfi yctf ô A"-/tt\iT T-à 0tS, T-iii- pt,ptfcLÎa.Y Xxm «fi»*' ** fitay. — (2) Herodot.

I. vi. ■— (5) Aristophan. — (4) Choisi , Mém. sur l'Histoire de Louis XIV ,

p. 288. — (5) Judic. vin. ^ n. Conteram ( Hebr. >J7[I?T1 Et triturabo)

rames vestras , cum spinis, tribulisque deserti ( Hebr. cum spinis dc~

serti et cum tribulis). ~fi 16. Tulit cryo seniorcs civitatis et spinas deserti

ac Iriluios, et conlrivil. [ Hebr. JJÏ'l et eslendil; vel potius legenduin

ïï?"t*l et Irituravit ) cum eis , ( Vulg. addit, alque comminuit ) viros Soc-

toth.— (0) Tit. Liv. i. iv. Ad vociferationem eorum quos sub crate necari

j'insérai , concursu facto. — (7) Plaut. in Par.nulo, scen. Ain, tu, etc.

Ag. Quid agit aut oral ? expedi.

Mi. Sub cratim ut jubeas sese supponi , atque eo lapides im-

poni multos , ut ses» neces.
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et corpote infâmes , cœno ac pqlude , injecta insuper craie,

mergunt..

On doit rapporter à quelques-uns des genres de mort

dont on a parlé , ce que David fit souffrir aux Moabites ,

après les avoir vaincus. Il tes fît coucher par terre, dh l'E

criture, et il en mesura deux portions, l'une destinée à la

mort , et l'autre destinée à la vie (1). Mais de quelle ma

nière les fit- il mourir? On ne peut former là-dessus que des

conjectures, l'Ecriture ne nous en ayant rien dit; cepen

dant comme elle dit qu'il les fit coucher par terre, on peut

croire qu'envers ceux qui furent destinés à la mort , il usa

de la même rigueur qu'il avoit employée contre les Ammo

nites, ou qu'il les fit écraser sous les pieds des animaux; car

cette espèce de supplice se remarque aussi chez les anciens.

Ptolémée Philopalor , roi d'Egypte , voulut faire écraser les

Juifs d'Alexandrie sous les pieds de ses éléphans (9.) . Amilcar,

général des Carthaginois , en usa de même envers quelques

soldats de son pays , et envers quelques élrangers qui avoient

» déserté et abandonné le parti de la république (5). Le pro

phète Michée fait allusion à ce genre de mort , lorsqu'il

dit : Le Seigneur a amassé les nations, comme les gerbes

dans l'aire. Ixvez-vous , fille de Sion, triturez; parce que

je vais rendre votre corne aussi forte que U fer , et l'ongle

de vos pieds aussi dur que l'airain, et vous briserez plu

sieurs peuples (4) . Obédas , roi d'Arabie , écrasa sous les

pieds de ses chameaux l'armée d'Alexandre, roi des Juifs ,

après l'avoir fait tomber dans une embuscade, en des lieux

pierreux et impraticables (0).

Piéri iter ^n vo'1 ^lxas '6S ''vres ^es Machabées une autre sorte de

danïUcen-1 supplice , qui consisloit à précipiter les hommes dans la

drc. cendre. Il y avoit des tours fort hautes , au dedans desquelles

on conservoit une grande quanti lé de cendre ou de pous

sière. On y précipitoit les coupables , et on les y laissoit

étouffer. Ce genre de mort n'étoit point en usage dans le

pays des Hébreux ; mais il étoit pratiqué par d'autres

peuples voisins. Antiochus Eupator (6) fit jeter le traître

(1 ) a. Reg. vm. 2. Et mensus est ens funicuto , coœquan-s terrai ( Hebr.

decumiere faciens-cos in terram): mensus est autem duos funicutos3unum

ad occidendum , et unum ad vivificandum. ( Juxta lxx. et facti sunt duo

funieuli ad occidendum, et duos funicutos vivifieavit. iuxt* bebr. et

mensus est duos funicutos ad occidendum, et plenitudinem funieuli ad

vivificandum). — (a) Vide Joseph, t. 11. contra Jpjnon. in Latino. et ô.

Mach. v. 1. et seqq. — (3) Vide Porpiigr. de Aèstin. t. 11. p. 337. —

(4) Mich. iv. i3. — (5) Joseph. Anliq. t. xm. c. ai. — (6) a. Mach. jm,

5. Erat in codem loco turris quinquaginta eutilorum , aggeslum undiqnt
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Ménélaiis dans une tour haute de cinquante coudées, et

remplie de cendres. On en verra d'autres exemples tirés

des auteurs profanes, dans notre Commentaire sur les Ma-

chabées. On assure que le premier qui mit ce supplice en

usage , fut Darius, surnommé Ochus , fils d'Hystaspe ; car

Darius fils d'Hystaspe s'appeloit aussi Ochus. Dans Eslher(i )

il est nommé Asmérus ou Achasveros; ce qui est la même

chose que Ochus-ve-ros ; et Yalèrc-Maxime (2) le nomme

expressément Ochus. Ce prince étoit monté sur le trône

pas le moyen d'une conspiration dont il étoit complice; et

il s'étoit engagé, par les sennens les plus religieux et les

plus sacrés, à ceux qui avoient tué les sept mages aux

quels il avoit succédé, de ne poursuivre jamais leur mort,

ni par le poison, ni par le 1er, ni par aucune autre sorte

de violence, ni même par la faim. Mais comme il craignoit

les suites de ce mauvais exemple pour sa propre personne,

il jugea à propos , pour éluder sa promesse, d'inventer une

nouvelle manière de supplice , qui consistait à remplir de

cendres un enclos fort profond , et à mettre ceux qu'il

vouloit faire périr sur une poutre qui traversoit cet espace.

On les y plaçoit, après les avoir bien l'ait boire et manger,

afin qu'accablés du sommeil , ils tombassent el fussent étouf

fés dans ces cendres.

Les Juifs porloient ordinairement de grands cheveux ; rfXVpTr']c

ils ne les coupoient que dans des disgrâces , ou dans un deuil cheveux du

public ou particulier. On croit même qu'il leur étoit défen- coupable,

du de se les faire couper dans les funérailles, ou pour un

mort , à cause d'une loi mal entendue (5) , qui défend de

se rendre chauve en l'honneur du mort, c'est-à-dire,

d'Adonis ou d'Osiiis qui est appelle le mort par un terme

de mépris (4). Mais il est indubitable que les Juifs se cou

poient les cheveux dans le deuil. On les coupoit aussi à cer- •

laiiM coupables, pour leur faire souffrir une peine ignomi

nieuse et humiliante. Néhémie nous apprend qu'il coupa

les cheveux à des Juifs qui avoient épousé des femmes

philislines de la ville d'Azol : Objurgavi eos, cl maledixi,

et cecidi ex eis viros, el decalvavi eos (5). Dieu menace

habens cinrris : litre prospectvm habebat in rrœccps; inde in cincretn

dejici jussit sacrilcgum. — (i) Esth. i. 1. ï£?liïï,'nN- — (>) Vatcr. Maœ.

t. ix. e. 2. de erudelitate extern, art. 6. — (3) Dent. xiv. 1. Née faeietis

calvitium super inorlno. — (4) Voyez, la Dissertation sur Motoch , Hècljiné.

tjor et Cliumos, à la tête de ce volume , et la Dissertation sur* (es. Fitv-

raillcs , qui sera placée à la tclc de l'Ecclésiastique, loin. xu. — [5} a-.

Esdr. xi 11 . a5.
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de rendre chauve la tête des filles de Sion (1) , pour les

punir de leurs frisures , et du soin excessif qu'elles avoient

pris de se coiffer. Les Juifs, dans le livre impie' qu'ils ont

composé , sous le nom de Génération ou de Vie de Jésus ,

avancent que leurs ancêtres firent couper les cheveux de

notre Sauveur , et lui firent frotter la tête d'une liqueur

qui empêchoit les cheveux de repousser , afin qu'il demeu

rât toute sa vie tondu ; ce qui est une calomnie semblable

à une infinité d'autres dont ce mauvais ouvrage est rempli;

Enfin la peine dont nous parlons étoit commune parmi les

autres peuples ; on l'a souvent exercée envers les martyrs

de notre religion. Quelquefois on ne les rasoit qu'à moitié.

Saint Cyprien parlant à des martyrs à qui l'on avoit fait

ce traitement , leur dit que , quoique leur tête soit toute

hérissée , à cause de l'inégalité de leurs cheveux à demi

coupés, ils doivent se souvenir que Jésus Christ étant le

chef de l'homme chrétien, leur létenepeut manquer d 'être

environnée de beauté , dès quelle porte la marque du nom

de Jésus-Christ (2) . Les martyrs, pour répondre à ce saint

évêque sur cet article , lui disent qu'il a su redresser l'iné

galité de leur chevelure , par le discours qu'il leur avoit

adressé pour leur consolation : Semilonsi capitis capilla-r

turam adœquasti. On peut joindre ici l'insulte qui fut faite

aux ambassadeurs de David par le roi des Ammonites ,

qui leur fit couper la moitié de leurs habits et la moitié de

leurs barbes : Kasitque dimidiamparlent barba; eor«m(5) .

XXVII. Pour achever cette Dissertation , il faut dire un mot sur

Les Hébreux les exécuteurs de la justice parmi les Hébreux. L'Ecriture

avoicni-ils ne noas parle en aucun endroit de l'Ancien-Testament ,

des bour- r , • 1 1 n-

reaux? que je sache , nés bourreaux parmi les Israélites , comme

d'une profession particulière , odieuse et méprisée. Les

Soterims (4) que l'on donne ordinairement pour adjoints

auxjuges , éloient^ selon plusieurs interprèles, les ministres

et les exécuteurs des sentences des juges. On les voyoit au

près des tribunaux , armés de fouets et de bâtons , à peu

près de même que les licteurs qui accompagnoient les ma

gistrats romains , toujours prêts à châtier sur-le-champ ceux

qui se trouvoient coupables.

» Mais bien loin que la fonction de Soterim fût vile , in

fâme , odieuse parmi les Hébreux , elle étoit au contraire

(1) Isai. m. 17.— (2) Cyprian. Ep. --.— (3} i.Rerj. x. \.— (4) Voyez

la Dissertation sur tes officiers de ta cour des rois hébreux. Elle sera placée

à la suite des deux derniers livres des Rois, Icm. Vi.
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honorée et distinguée. On les prenoit souvent de la famille

de Lévi ; ils publioient les ordres des princes et des magis

trats , et les faisoient exécuter par le peuple ; ils faisoient

des commandemens au nom et par l'autorité des puissances,

et contraignoient par la force les particuliers à obéir , etles

châtioient s'ils se rendoient désobéissans.

Dans certaines occasions , les témoins , parmi les Hé

breux , étoient les premiers exécuteurs de la sentence des

juges. La loi (1) veut que s'il se rencontre dans Israël un

homme ou une femme qui veuille porter le peuple à l'ido

lâtrie , on mène le coupable à la porte de la ville , et qu'il

y soit lapidé par tout le peuple , après que les témoins lui

auront jeté la première pierre : Manus testium prima

intcrflciet eum , et manus reliqui populi extrema milte-

tur. C'est ainsi qu'on en usa envers saint Elienne (2) , dont

les accusateurs mirent aux pieds de Saul , qui fut depuis le

grand Apôtre, leurs habits qu'ils avoient ôtéspour se mettre

plus en état de le lapider. Jésus-Christ dit aux accusateurs

de la femme surprise en adultère qu'on lui présenta (3) ,

que celui d'entr'eux qui étoit sans péché lui jetât la pre

mière pierre. Le blasphémateur qui fut pris dans le désert,

fut condamné h être lapidé par tout le peuple (4) ; et la

même chose fut ordonnée contre quiconque tomberoit dans

le même crime (5). Le même arrêt fut prononcé contre le

violateur du sabbat (6). Achan fut aussi lapidé par' tout

Israël (7). Moïse livre au plus proche parent du mort, le

meurtrier volontaire de son prochain , pour le faire mou

rir (8). Le même législateur ordonne aussi que les anciens

de la ville frappent eux-mêmes et punissent le mari qui

accuse injustement sa femme de ne l'avoir pas trouvée

vierge (9). Dans toutes ces sortes d'exécutions , il n'y a voit

aucune honte ni infamie ; on n'y avoit point attaché d'idée

odieuse, ou rien dont on eût horreur.

Dans le supplice du feu, selon les rabbins, c'étoient

aussi les témoins qui tiroient , ebacun de leur côté , le linge

dont on serroit le cou au coupable , pour l'obliger à bâiller ,

afin qu'on lui jetât du plomb fondu dans la bouche. Et pour

étrangler un criminel, les témoins tiroient de même la corde

dont on lui serroit la gorge pour l'étrangler. Sous Josué (10),

(1) Deut. xvii. 5. et seqq. — (2) Act. vu. 57. — (3) Joan. vm. 7. — (4) 1-e-

vit. xxiv. 14. — (5) Ibid. 16. — (6) Dfum. xv. 35. 36. — (7) Josue vu.

2.5. — (8).:Y«m. xxxv. 19. Deut. xix. 1 2. — (9) Deut. xxn. 18. — (10) Josue,

x. 26.
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on croit que ce furent les soldats qui coupèrent la tête , et

qui attachèrent à un poteau les cinq rois de Chanaan. Sa

muel tua de sa main et mit en pièces Agag , roi des Amalé-

cites, que Saiil avoit épargné (i). Saiil ordonne à ses gens

de se jeter sur les prêtres du Seigneur, et de les mettre à

mort ; les gens de Saiil n'ayant pas voulu porter leurs mains

sur les prêtres du Seigneur, Saiil réitère cet ordre impie,

en s'adressant à Doè'g , et Doëg l'exécute aussitôt (2) . Da

vid fit tuer par un de ses gens celui qui lui apporta la nou

velle de la mort de Saiil (3) . 11 fit aussi tuer et pendre par

ses gens les deux assassins qui lui apportèrent la tête d'is-

boseth (4). Les Gabaoniles crucifièrent eux-mêmes ceux

de la race de Saiil qui leur furent livrés , en représailles

de la cruauté que ce prince avoit exercée contre eux (5).

Joab s'étant réfugié dans le, tabernacle, auprès de l'autel du

Seigneur, Salomon envoie Banaïas, fils de Joïada , avec

ordre de le tirer de cet asile et de le faire mourir (6).

Sous les rois de Juda et d'Israël, ce sont ordinairement les

soldats qui font ces sortes d'exécutions. Le généreux Ma-

thathias , père des Machabées , saisit et tua de sa propre

main un Juif qui vouloit sacrifier aux idoles (7). Saint Jean-

Baptiste fut décapité dans sa prison par un des gardes du

roi Hérode (8). Enfin Jésus-Christ fut mis en croix par les

soldats romains (9). Joseph raconte que les Zélés, pendant

le dernier siège de Jérusalem , ayant mis en prison Anlipas

et Sophna , tous deux de race royale , les condamnèrent

à mort, et envoyèrent, de leur corps, un nommé Jean, avec

dix autre s , pour les exécuter (10).

Les liclueurs , chez les Romains , ne passoient pas pour in

fâmes, q oiqu'anciennement leur office lut , non-seulement

de lier et de frapper les criminels , mais aussi de leur tran

cher la tête et de les pendre; d'où vient cette ancienne

formule : A liez, licteur, liez-lui les mains, enveloppez-

lui ta tête, et attachez-le à un arbre malheurcux(i 1) . Che z

les Mahomélans, encore aujourd'hui on ne voit point de

bourreaux (12) ; ce sont les soldats, ou des serviteurs du

juge , qui châtient, ou qui font mourir les coupables; ils se

tiennent à la porte de la salle où se rend la justice , et pu-

(i) 1. Reg. xv. 53.—(2) i.Reg. xxu. 18.— (5) a. Reg. 1. iS.— (4) 2. Reg

îv. n. — (5) a. Reg. xxi. 9. — (6) 3. Reg. 11. a8. — (7) 1. Mach. 11. î4- j5

— (8) Marc. vi. 27. — (9) Mallh. xx\u. 55. — (10) Joseph, iib. îv. dt.RcUo

ê, 5. Latin. 11. Grmc. — (11) Vide Gcll. t. xn. cap. 5. / , iieior, eoliiga

inanus, caput obnubito , arbori infetici svspcndito. — (îa) V oyez le père

Roger i Teric-Saintc, 1. 11. c. 17. p. 525.
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nissent les condamnés sur-le-champ, et en présence des ju

ges. Il y a une infinité d'exemples de la même chose exer

cée par les soldats dans l'histoire romaine (1) , quoique

1)our l'ordinaire on employât des bourreaux pour exécuter

es criminels (2). L'empereur Claude, étant à Tivoli, fut

curieux de voir l'exécution d'un criminel qu'on devoit punir

d'un supplice extraordinaire , et usité chez les anciens.

Comme il ne se trouvoit point de bourreaux dans le lieu ,

il attendit jusqu'au soir qu on en eût fait venir un de Rome.

(1) Sueton. in Caliguta, e. 26. Flagellavit , veste detracta 3 suij.c*

taque mUitum pedibus , quo ferme verieraturis insistèrent. Idem. e. 5a.

Miles decoUandi artifex, quibuscwmqw e custodia eafita amputa%al. —

(2) Sueton. in Claudio , e. 34. Cum et speœtare antiqui moris supplicium

Titmri coneupisset, et deiigatisad palum noxiis camifex deesset , accitum

ai urée , vesperam usque operiri perseveravit.
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SUR LES XLH DEMEURES ÔU STATIONS

DES ISRAÉLITES,

Depuis leur sortie de l'Egypte , jusqu'à leur entrée

dans la Terre promise.*

Différens

systèmes sur

la marche

des Israélites

dans le dé

sert. Stations

plus connues

qui servent à

déterminer

celles qui le

sont moins.

L'incertitude de la position de la plupart des lieux où les

Israélites campèrent pendant les quarante années de leur

marche^, depuis leur sortie de l'Egypte, jusqu'à leur entrée

dans la terre promise , a donné lieu à différens systèmes.

Nous n'entreprendrons point de les discuter ici tous; nous

ne parlerons que de celui de D. Calmet. Ce savant inter

prète nous avertit lui-même dans son Commentaire (i),

qu'il s'est appliqué à défricher cette partie de l'Ecriture,

qui avoit été jusqu'alors extrêmement négligée. Nous ras

semblerons ici les différens endroits de son Commentaire ,

qui peuvent servir à donner une juste idée de son système,

et nous y ajouterons quelques observations, soit pour dé

velopper davantage ce système , soit pour éclaircir les dif

ficultés que l'on pourroit y trouver.

Les positions des demeures ou stations des Israélites ne

sont pas toutes également incertaines ; celles qui sont plus

connues, servent à déterminer celles qui le sont moins. Ce

principe est le fondement du système de D. Calmet, tou

chant la marche des Israélites dans le désert. On peut dis

tinguer six stations principales qui servent à déterminer

les autres : i° liamessès , qui est la première; 2° Sinaï,

qui est la douzième ; 3° Cadès-Bamè , qui est la quinzième;

4° Asiongaber , qui est la trente - deuxième ; 5° Codés au

désert de Sin, qui est la trente-troisième; 6° les plaines de

Moab, qui sont la quarante-deuxième et dernière.

* Cette Dissertation est de l'ancien Editeur. C'est une de celles qu'il

a données dans la première édition de cette Bible. Il la donne ici retouchée

en quelques endroits.

(i) Commentaire de dom Calmet sur les Nombres xxxm. 2.
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La première station des Israélites fut à Ramessès (1) dans Dénombre-

l'Egypte ; ce lut là qu'ils se rassemblèrent; ce fut de là taent d?s

J)J * t . . , .11 XL" «latioos.

qu ils partirent. D. Lalmet (2) regarde cette ville comme i" Station,

une des principales de la terre de Gessen qui est elle- Ramessès.

même aussi appelée la terre de Ramessès (5) . La ville prin

cipale du pays de Gessen étoit Ramessès; et au chap. xlvii.

de la Genèse , 11., ce pays est nommé la terre de Ra

messès. Joseph (4) a cru que le lieu de la demeure d'Israël

et de ses fils étoit Héliopolis. L'arabe semble être dans le

même sentiment, puisqu'il traduit Ramessès par Aïn-se-

mès (5) , c'est-à-dire , la fontaine du soleil, qui est la même

chose qu'Héliopolis, la ville du soleil. Le géographe arabe

l'entend de même.

Quant h Ramessès, « elle pourroit être, dit D. Calmet(6),

»la plus avancée vers le midi, de toutes les villes de la

» terre de Gessen. Nous ne trouvons dans l'antiquité, con-

» tinue-t-il , aucun vestige qui puisse nous aider à fixer

«sûrement sa situation ; mais nous ne l'éloignons pas du

» Nil , parce que toutes les principales villes de ce pays

« étoient bâties sur ce, fleuve. »

Dans la Dissertation que nous avons donnée sur le passage

de la mer Rouge, tom. 11, nous avons essayé de mon

trer , d'après les observations du P. Sicard , que Ramessès

est le même lieu que Bessatin à trois lieues du vieux Caire ,

à l'orient du Nil , et à l'occident de la mer Rouge, au 3oe

degré de latitude , 49° de longitude , selon les nouvelles

observations.

De Ramessès , les Israélites vinrent camper à Socoth (7) n« Station,

ou Soccoth, seconde station. Socoth.

Dans la Dissertation sur lepassagedela mer Rouge, ib.

p. 43 1 , nous avons essayé de montrer que Socoth est la

Slaine de Gendeli , à l'occident de la mer Rouge , ayant

ïamessès à l'occident, et Etham à l'orient.

De Socoth , les Israélites vinrent à Etham , troisième iii« Staiion.

station (8). Ce lieu étoit, selon Moïse (9) , à l'extrémité du Ktl>am.

désert, «c'est-à-dire, ajouteD. Calmet (10) , à l'extrémité des

«déserts qui sont entre l'Arabie Pétrée et l'Egypte; car,

» continue-t-il , tous les géographes conviennent qu'il y a

» un assez grand pays désert entre l'Egypte et l'Arabie. »

(1) Exod. xn. 37. Num. xxxiii. 3. — (3) Comm. sur les Nombres,

xxxiii. 3.— (3) Gin. xi.ru. 1 1.— (4) Joscpfi. lib. 11. c.4.— (5) Exod. 1. 1 1:

— (6) Au même endroit.—(7) Exod. xu. 37. Socoth. Num. xxxiii. 5. Soc-
■cotn. — (8) Exod. xm. ao. — (9) Num: xxm. 6. — (10) Voyez la Disserta-

tiensxiriepassagedcfamcrliovgc/alî têteduComm. sur l'Exode. Tom. 11.
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Dans laDissertalion sur le passage de la mer Rouge, ibid. ,

nous avons essayé de montrer quEtham est la .plaine

de Ramlié à l'occident de la mer Rouge, ayant Socoth à l'oc

cident et la mer Rouge àl'orient. /

IV» Station. D'Etham les Israélites vinrent vis-à-vis de Phihahirolh

Béelsépbou. qui étoit située entre Migdol et la mer , vis-à-vis de Béel-

séphon (1). « Mais , ajoute D. Calmet (2) , ils ne campèrent

» point à Phihahiroth ; ce fut Pharaon qui occupa cet en -

» droit, comme il est dit dans l'Exode (5). Les Hébreux

» étoient campés à Béelséphon , quatrième station , à la vue

» de Phihahiroth , et vis-à-vis de Magdalum ou Migdol (4) :

» c'est ce qui"paroît assez par le livre des Nombres (5) . Ainsi

«nous plaçons le camp de Pharaon à Phihahiroth ; celui

» d'Israël , h Béelséphon ; et nous mettons Magdalum au nord

» de Phihahirolh et de Béelséphon , en sorte que cette der-

» nière ville étoit entre Magdalum et la mer à l'orient ,

» Phihahiroth au couchant, et Magdalum au septentrion. »

Nous rapporterons ici ce que dit D. Calmet sur la posi

tion de ces trois lieux , Phihahiroth , Magdalum , Béelsé

phon ; on pourra le comparer ensuite avec ce que nous en

avons dit dans la Dissertation sur le passage de la mer Rouge.

D. Calmet s'exprime donc ainsi (6) : « Phihahirolh , ou

"simplement Iliroth , comme elle est appelée dans l'hé-

»breu du livre des Nombres, et comme elle est connue

» dans Eusèbe el dans saint Jérôme , a donné lieu à bien des

» conjectures différentes. Nous avons proposé dans le Coni-

»mentaire une opinion qu'elle est la même ville d'Heroiim,

» Tort connue dans les anciens géographes , et située à l'ex-

» trémité du golfe Arabique ; ou bien que c'est la même que

»Phagroriopolis , placée par Strabou (7) vers le même

«endroit, et capitale du canton Phagroriopolite. Il y a

«vis-à-vis de cette ville un défilé fort vaste, qui donne sur

»la mer Rouge; et quelques voyageurs assurent que depuis

» la pointe de cette mer jusqu'à cet endroit , il n'y a aucune

s ouverture capable d'y faire passer commodément une

«armée; ce qui fait croire que c'est en cet endroit que les

» Israélites passèrent la mer.

(1) Eoeod. xiv. 2. Num. xxxm. 7. — (2) Voyez la Dissertation sur le pas

sage delamerRouge, à la tête du Comin. sur l'Exode, toni. 11. — ifi)Exod. xiv.

q. — (4) La Vulgate nomme Magdalum, le même lieu que l'hébreu

nomme Migdol. — (5) Num. xxxm. 7. 8. — (6) Dissertation de dom Cal

met sur le passage de la mer Bouge , à la téte de son Comm. sur l'Exode,

tom. 11. — (7) Sirat. t. xju.
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«Eusèbe met Béelséphon près de Clysma (i). Saint

«Jérôme a omis le nom de Clysma dans sa traduction

i d'Eusèbe. Bonfrère a cru que ce terme étoit superflu

»en cet endroit; et ceux qui ont donné la nouvelle édition

» de saint Jérôme , ne l'ont pas bien entendu. Mais comme

» plusieurs anciens nous apprennent comme une tradition

» constante, quelesHébreux avoient passé la mer à Clysma,

»il est important d'en bien lixcr la position. Eusèbe la met

• simplement sur la mer Rouge, sans s'expliquer davantage ;

» saint Àthanase('2) .dans l'Arabie; mais on doit l'entendre de

«l'Arabie qui est le long des côtes occidentales de la mer

» Rouge, selon la remarque du R. P. D. Bernard de Montfau-

»con; parce que les anciens ont souvent donné le nom d'y^ra-

»fcieà ces quartiers-là. Philostorge (o) remarque que la mer

»Iiouge se divise en deux bras dont l'un est terminé à

» Clysma d'où il prend son nom, et l'autre àEla. C'est ,

» dit-il , à Clysma, que les Israélites passèrent autrefois la

«mer àpied sec. Saint Grégoire de Tours place Clysma au

» même endroit (4 ) ; c'est-à-dire, au fond du golfe de Suez.

» Le moine Cosme l'égyptien (5) dit que Clysma est le lieu

toh les Hébreux passèrent la mer; c'est là où l'on voit ,

» dit-il, encore aujourd'hui les vestiges des roues et des

» chariots qui s'étendent bien loin jusqu'à la mer; cet en-

» droit est situé à la droite, en allant au mont Sinaï.

» Voilà qui est assez positif; mais il ne remarque pas si c'est

» en-de-çàou au-delà de la mer Rouge. Les tables de Peutinger

» mettent Clysma sur le bord oriental du golfejmaisPtoloiuée,

» l'Itinéraire d'Antonin et les meilleures cartes géographiques

» le placent sur la côte occidentale du golfe Arabique, entre

a Suez et Crondel. On croit que c'est le même que Colzuma

«d'aujourd'hui, qui donne son nom au bras occidental de

» la mer Rouge ; cette mer encore aujourd'hui est appelée

«Bahar el Colsum (6). Le jeune Thévenol (7) met Clysma

» à l'extrémité du bras septentrional de la mer Rouge ; et il

» remarque que dans les quinze jours , qu'il a côtoyé le bord

» de cette mer , en allant au mont Sinaï, il n'y a pas remar-

» qué plus de huit ou neuf milles de largeur. Clysma est

(1) Euseit. in tocis. Aià rS Kxv«-/*ar5r 7rap« t«f AfltJiâffa-otK. — (2) Athanas.

Hitt. Arianor. ad Monach. tom. 1. p. 385. — (3) Philostorg, Hist. ecHcs.

lié. m. c. 6. — (4) Greg. Turan. l. 1. c. 10. In liujus stagni {seuhrachii)

capite Clysma civilas œdificata est, etc. — (5) Cosmas, {. v. p. ig£. Vide

Priefat. in eund. c. 5. § a. — (6) Vide Golium in net. adAlfergan, v.

i44- — (7) Théveuot, Voyage, partie a. ch. 33.

à. 23
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-» l'endroit oiiestle monastère de Saint-Antoine, qui subsiste

» encore. Ainsi les Hébreux passèrent la mer Rouge vers son

-«extrémité, peut-être une lieue ou une demi-lieue au-des-

•» sous de la pointe du golfe , beaucoup plus haut que ceux

■«qui leur font faire le trajet de Crondel à ïor (r).

«C'est à l'endroit de Clysma qu'on royoit autrefois le*

(i) Joan. de Barros. apud Torniel. an. mundi a544- <""*. a5.

(**': On peut consulter, sur la position de Clysma, les avans Mémoires

géographiques et historiques sur l'Ënypte, par M. Etienne Quatremère.

Paris, 181 1, tom. 1 , pas. i5i et suiv. Il paroit que dans les premiers siècles

de l'Eglise, on plaçoit le passage des Israélites presque à l'extrémité de la

mer Rouge. Cette opinion a ère suivie parNiebuhr. • Vraisemblablement,

» dit-il, les Israélites se seront assemblés à quelques lieues d'Héliopolis ,

«que Moïse nomme Ramessès, sur le chemin de la mer Rouge, soit près

» de Birkct el Hadji, soit ailleurs, afin de s'y pourvoir d'eau pour la marche.

» Moïse dit, Exod. xiii. 17. et 18. : Uieune (es conduisit point parte chemin

j» dupays des Philistins qui est voisin ; mais il leur fit faire un circuit par

*le chemin dudésert près de la mer de Jonc. Les Israélites n'ayant pas été

» prévenus que Dieu les feroit passer à pied sec par la mer Rouge , il est à

• présumerque pendant les deuxpremiers jours, ils prirent le chemin qui

• mène droit à l'extrémité de la mer Rouge. C'est le même chemin que su

ivent aujourd'hui toutes les caravanes qui vont du Caire au mont Sinaï et

à la Mekkc ; car il étoit sans doute alors aussi battu qu'il est à présent,

» à cause dugrand commerce qui se faisoit entre les Arabes et les Egyptiens.

■ Une grande caravane qui est pressée, peut le faire en trois jours. De Bir-

»ket el Hadji à' Suez , en décomptant les heures de repos, nous mîmes 28

• heures 4o minutes. Etham est, selon moi, Adjcroud, ou étoit près de là;

«car on trouve de l'eau. dans cette citadelle, et -l'on peut dire,, suivant les

• Nomb. xxxiii. 6., qu'elle est au bout du désert quand on vient d'occident;

«ou, selon l'Exod. xiii. 30., qu'elle est au commencement du désert quand

•»on va de Suez au Caire. 11 paroit d'ailleurs que tout le district autour de

• l'extrémité du golfe Arabique a été nommé Etham, puisque Moïse dit,

• Nomb. xxxiii. 8., que les Israélites se sont arrêtés dans un désert de oc

» nom, les trois premiers jours après leur passage de la mer Rouge.

■ Le bras de mer qui passe devant Suez, paroit, au premier coup d'œiL,

(n'avoir que la largeur d'une rivière, en comparaison de la grande mer

• adjacente, et par-là même trop petit pour que Dieu l'ait choisi dans le

• dessein d'y manifester sa toute-puissance. Aussi croyois-je d'abord que

• les enfans d'Israël avoient passé la mer Rouge quelques lieues plus au sud

» de Suez ; mais après avoir mesuré la largeur du golfe près de cette ville ,

• jel'aitrouvéede i5i4 pas, ou 34o6 pieds de roi. Plus au nord, elle est en-

• core plus grande; j'ai donc changé d'opinion. Si les enfans d'Israël ont

• passé la mer -à Colsum (Clysma) le miracle sera moindre que s'ils l'a-

» voient fait près de Bédéa. Mais on se trompe en supposant que cette

■ multitude ait pu traverser ici sans prodige; car même de nos jours, au-

• cune caravane n'y passe pour aller du Caire au mont Sinaï, ce qui abré-

• geroit pourtant beaucoup le chemin. La chose eût été naturellement bien

• plus difficile aux Israélites, il y a quelques milliers d'années, le golfe étant

• alors probablement plus large , plus profond , plus étendu vers le nord;

> car, suivant toute apparence, l'eau se sera retirée, etle fond près de cette

■ pointe se sera élevé par les sables du désert voisin.» Description de l'Ara

bie. Paris, 177a, tom. 11, pag. 186 et suiv.

Quant au rétrécissement du bassin de la mer Rouge, on peut voir les

raisons qui rendentl'opinion de Niebuhr très-probable, dans les Mémoires

-sur l'Egypte, tom. 4, pag. ai8 et suiv.
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» vestiges et même les débris des roues et des cliariots de

» Pharaon , selon Paul Orose , Grégoire de Tours , et le

«moine Cosme qu'on a déjà cité. Orose (i) assure que

» cela se remarquoit encore de son temps , non-seulement

«sur le bord, mais encore dans le fond de la mer , aussi

» loin que la vue pouvoit s'élendre ; et que si quelqu'un , par

«curiosité ou autrement, s'avisoit de les remuer ou de les

» déranger , aussitôt , par une merveille surprenante , les

«flots ou les vents les remettoient dans leur premier état.

» Grégoire de Tours (2) dit la même chose , et assure l'avoir

» appris par des témoins dignes de foi. Ce récit , tout in-

» croyable qu'il paroît , ne doit pourtant pas être témérai-

» remeut rejeté, après le témoignage de ce nombre d'au-

» teurs et de témoins ; et ce qui peut contribuer à lui donner

«quelque créance, c'est que les voyageurs (3) qui ont été

» dans ce pays-là reconnoissent qu'il y a dans ce terrain une

«facilité surprenante pour pétrifier les corps qui tombent

» sur la terre. On y voit des arbres entiers , des barques ,

» des serpens , des fruits , des corps d'hommes pétrifiés. Est-

» il plus impossible que les débris des chariots de Pharaon

» aient été pétrifiés , et se soient conservés sur le bord et

«dans l'eau de la mer , jusqu'aux cinquième et sixième

» siècles , auxquels vivoient les auteurs que nous avons cités?»

Ainsi s'exprime D. Calmet; mais dans la Dissertation sur

le passage de la mer Rouge (tom. 11, pag. 438) , nous avons

essayé de montrer d'après le P. Sicard , que Béelsépkon

devoit être au nord, Magdalum aumidi, Pliihahirotk entre

Magdalumet la mer; et que les Israélites partirent du lieu

nommé Thouaireq, situé vis-à-vis de l'ancien Phihahiroth,

c'est-à-dire , du pied du mont Eutaqua qui paroît être le

même que Béelsépkon.

Les Israélites ayant passé la mer , marchèrent pendant v* Station,

trois jours dans le désert, et vinrent camper à Mara, cin-

quième station. Le désert par lequel les Israélites marchè

rent en venant de la mer Rouge à Mara , est appelé dans

l'Exode (4) , le désert de Sur; et dans les Nombres , il est

appelé le désert d'Etham. D. Calmet croit (5) que le désert

d'Etham prenoit son nom de la ville d'Etham qu'il place

vers la pointe de la mer Rouge au nord ; et il pense (G) que

(1) Oros. lié. 1. c. 10. — (1) Grtg. Turon. ioeo citato. — (3) L'abbé

Rousseau et Morizon, Voyage, 1. i. c. 24.— (4) Exod. xv. 22. a3. Num.

xxxm. 8. — (5) Dissertation de dom Calmet sur le passage de la mer

Rouge, à la tête du Comm. sur l'Exode. — (6) Comm. sur l'Exode, xv. 23.

33.
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le désert de Sur étoit voisin de celui d'Etham , et que de

jà ce même désert étoit aussi nommé du nom à'Etham.

Mais sans distinguer deux déserts différens , on peut dire

que le désert de Sur étoit aussi nommé désert d'Etham ,

qui peut signifier en hébreu un désert rude par ses sables ,

comme nous l'avons fait observer dans la Dissertation sur

le passage de la mer Rouge. D. Calmet suppose que ce dé

sert s'étend sur l'isthme qui sépare la mer Rouge de la Mé

diterranée (1). La marche des Israélites paroît prouver que

ce désert s'étend au moins h trois ou quatre journées sur

le bord oriental de la mer Rouge , puisque les Israélites ,

après avoir passé la mer Rouge , marchèrent pendant trois

jours dans <;e désert, en s'avançant vers Sinaï qui étoit au

midi.

-Quant à la position de Mara et des autres stations qui

-suivent jusqu'à la montagne de Sinaï , elle se trouve déter

minée par la position de cette montagne ; car comme celte

montagne étoit au midi de l'endroit où les Israélites traver

sèrent la mer Rouge , il en résulte que depuis le passage

de la mer Rouge , jusqu'au campement de Sinaï, la marche

des Israélites doit être du nord au midi. Les Israélites n'ar-

jivèrent à Mara qu'après trois jours de marche dans le dé

sert de Sur; Mara étoit donc à la distance d'environ trois

jours de marche au midi de l'endroit où les Israélites pas

sèrent la mer Rouge. Ce fut à Mara que Moïse adoucit les

eaux dont l'amertume même fit appeler ce lieu Mara , qui

signifie en hébreu amertume. « La tradition du pays met ,

» dit D. Calmet (2) , les eaux de Mara à vingt ou vingt-cinq

» lieues de Suez , en descendant du côté de Tor , à peu près

» à la moitié du chemin de Suez à Sinaï. On assure que ces

«eaux sont encore potables, quoique depuis le temps elles

»aient contracté de nouveau une acrimonie assez désagréa-

nble , causée par la grande quantité de nitre dont tout le

«terrain est rempli. » Et ailleurs D. Calmet ajoute : « Nous

» mettons la fontaine de Mara environ à vingt lieues au-

dessous de la pointe de la mer Rouge , vers le midi (3). »

Ti« Station. De Mara les Israélites vinrent à Elim (4) , sixième station.

Hhoi. ji y avolt la, dit Moïse, douze fontaines et soixante-dix

palmiers. « Si l'on pouvoit, ditD. Calmet (5) , faire quel-

»que fond sur les traditions populaires des Arabes , ou

(1) Comm. sur la Genèse, «v. 18. — (a) Comm. sur l'Exode, xt. aô.

— (3) Comm. sur les Nombres, xxxiu. 8. — (4) Escod. xv. 27. Num.

xxxni. 9.— (»)Cotnm. sur l'Exode, xv. 27. et sur les Nombres, xxxm. 9.
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» pourroit fixer cette station , et l'endroit de ces palmiers

«qui, au rapport de quelques voyageurs , se trouvent assez

» près de la mer Rouge; mais il vaut mieux ne rien dire là-

» dessus , que d'avancer des choses sans fondement. Stra-

»bon (1) parle d'un bois de palmiers dans ces quartiers-là , •

«éloigné de Jéricho de la distance de cinq journées. Ce bois

«est en vénération dans tout le pays à cause des sources

» d'eau qui y sont en abondance , quoique tout le reste des

» environs soit tout-à-fait sec et stérile. 11 est consacré aux

» dieux ; et il y a un homme et une femme qui en sont les

«gardiens. C'est là que l'on met les palmiers d'EIim.»

Mais s'il n'y a point d'erreur de nombre dans la dislance

marquée par Strabon , le bois qu'il place à cinq journées

de Jéricho , doit être différent des palmiers d'EIim , qui

dévoient être du côté de la mer Rouge , à la distance de près

de dix journées de Jéricho.

D'EIim les Israélites vinrent camper près de la mer vil» Station

Rouge (a) , septième station. Ce campement n'est point J^*Rde l*

marqué dans l'Exode , mais seulement dans le livre des

Nombres. Il devoit être entre Elim et le désert de Sin, au

nord de Sinaï.

Car de ce campement près la mer Rouge, les Israélites VIIT» Sta-

vinrent au désert de Sin (5) , huitième station ; et, selon le j^^g^f"

témoignage de Moïse , ce désert étoit entre Elim et Sinaï.

Ce désert de Sin près de Sinaï , est fort différent d'un autre

désert de Sin près de Cadès-Barné dont il sera parlé à

l'occasion de la trente-troisième station. Ces deux5tn. s'é

crivent diversement dans le texte hébreu (4) •

De Sin les Israélites vinrent à Daplica (5) , neuvième IXe Station,

station , dont Moïse ne parle pas dans l'Exode ;elle est marr DaPllca-

qnée dans le livre des Nombres. On lit dans la version des

Septante Raphaca. Eusèbe le marque de même dans son

livre des Lieux Hébreux.

De Daphca les Israélites vinrent à Alus (6) , dixième sta- x° Station,

tion. «Moïse n'a pas marqué ces campemens dans l'Exode , Uk*

)> parce qu'apparemment, dit D. Calmet (7) , ils étoient "•

» dans le désert de Sin dont il a parlé , et qu'il n'y étoit rien

«arrivé de singulier. On connoît dans l'Arabie Pélrée ,

(1) Strat. lié. xvi. p. 5n. et 5i3. — (2) Num. xxxm. 10. — (3) Exod,

xvi. 1. A'um. xxxiii. 11. — (4) Exod. xvi. 1. Num. xxxm. 11. f>0 Sin.

pfum. xm. 22. xx. 1. xxx

(6j Num. xxxin.

ix 111. 5G. J>Jf Sin vel Tsin. — (5) Num. xxxifi.

iô. — (7) Couim. sut l'Exode, xvn. 1.
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» ajoute D. Calmet (i) , Alus et Elysa ou Lusa (s>). Il y

» en a qui en font deux villes. L'une des deux fut bâtie , ou

»la première simplement rétablie, par un Chananéen de

«Béthel , du temps des juges (3). »

?tatioa. D'Alus les Israélites vinrent à Raphidim (4) .onzième s ta-

ap i im. {ion. Ce lieu devoit n'être pas loin du mont Horeb , d'où

Dieu fit sortir l'eau du rocher pour désaltérer le peuple qui

manquoit d'eau à Raphidim. «La montagne d'Horeb est

» située , dit D. Calmet (5) , dans l'Arabie Pétrée , et fort

nprès du mont Sinaï. Celle dernière est à l'orient d'Horeb ,

» de manière qu'Horeb est tout couvert de 1 ombre de Sinaï

» au lever du soleil. Quelques voyageurs prétendent que la

«fontaine que Moïse tira du rocher, se voit encore aujour-

«d'hui, et qu'elle rend fertile la campagne qui est au pied

»de cette montagne. Mais d'autres assurent (6) qu'il ne

» coule plus d'eau de ce rocher. Il y a seulement quelques

«légères traces de l'eau qui en sortit autrefois par douze

«bouches ouvertes perpendiculairement de haut en bas,

« l'une sur l'autre , à distance égale. Ce dernier rocher dont

» on nous parle , est environ à une demi-lieue de Sinaï; mais

» il y a d'autres sources à Horeb ; on y en remarque deux

» ou trois fort belles , et quantité d'arbres fruitiers sur son

» sommet. »

XH'Station» Enfin de Raphidim les Israélites vinrent au désert deSi-

Smaï- haï (7) , douzième station qui sert à fixer celles qui précè

dent depuis le passage de la mer Rouge , et celles qui vont

Suivre jusqu'à Cadès-Barné. Le mont Sinaï étoit dans l'A

rabie Pétrée vers l'enfoncement qui se trouve entre le golfe

Hérpopolite qui s'étendoit du côté de Suez, et le golfe Ela-

nitique qui s'étendoit du côté d'Elat el d'Asiongaber. Il

avoit à l'occident le mont Horeb, et au nord-est, à quel

que distance , Asiongaber. Selon les nouvelles observations,

le mont Sinaï se trouve au 28e degré 3o minutes de lati

tude , et 5 1° 45 m. de longitude.

XIIIe Sta- De Sinaï , les Israélites vinrent au lieu qui fut nommé

tion. Sépul- depuis Kibrothhataava , c'est-à-dire , Sépulchres de con-

cuptscence , (8) , treizième station. Moïse nous apprend

qu'ils voyagèrent trois jours (9) , avant d'arriver aux Sé-

(1) Comm. sur les Nombres, xxxm. i3. — (2) Vide Euscb. in 'Amo»J ,

et Ptolom. Gcorg. U6. v. c. 16. et 17. — (3) Judic. 1. 26. — (4) Exod.

xvh. 1. et seqqi. A'«m. xxxm. 14.— (5) Comm. sur l'Exode , Ht» 1. et x»u.

(S. — (6) Morizon, liv. 1. c. 16. Thévenot, Voyage du Levant, partie 2.

c. 16. p. 3ig. — (7) Exod. xix. 1. 2. Num. xxxm. i5. — (8) iVitm. xxxm.

16.—(9} Nutn. x. 33. xi. 5.

chres de con

cupisccnce
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pulchres de concupiscence ; « et dans cetle marche , ils-

» campèrent apparemment, dit D. Calmet (i) , au lieu ap-

»pelé FEmbrasement , dont Moïse parle (2) avant de rap-

» porter leur campement aux Sépulchresde concupiscence.

» On n'entreprend pas , ajoule-t-il , de fixer les lieux de ces

«campemens; ce seroit entreprendre l'impossible. «Mais

cependant on peut au moins observer que comme ces cam-

pemens se trouvent sur la route que les Israélites suivirent

en allant de Sinaï à Cadés-Barné qui éloit au nord par

rapport à Sinaï, il en résulte que ces campcmens dévoient

être au nord de Sinaï , et au midi de Cadès-Barné ; c'est

aussi la position que D. Calmet leur donne sur sa carte.

Moïse observe que les Israélites étant parlis de Sinaï, la

nuée qui les conduisoit, et qui en s'arrêtant marquoit le

lieu où ils dévoient s'arrêter, s'arrêta dans le désert de

Pharan (5) ; et de là D. Calmet conclut que le campement

des Sépulehres de concupiscence devoit être dans le dé

sert de Pharan (4). Ailleurs il remarque (5) que «Pharan

«est le nom de quelques montagnes aux environs de Sinaï,

»et marque aussi de grandes campagnes au-dessous de ces

montagnes, » c'est-à-dire, vers le nord, en descendant

vers la Méditerranée.

Les Israélites étant en marche de Sinaï aux Sépulchrcs

de concupiscence , il s'éleva un murmure du peuple contre

le Seigneur ; et le Seigneur envoya contre eux un feu qut

dévora l'extrémité du camp. Le lieu où cela arriva fut ap

pelé de là Tabéra (G) , c'est-à-dire , embrasement. « Saint

» Jérôme (7) croit que ce lieu est le même que celui qui fut

» appelé ensuite Sépulehres de concupiscence; mais nous ne

«voyons point de nécessité, dit D. Calmet (8), de conlbn-

»dre ces deux campemens. Celui de l'embrasement est

«nommé en hébreu Tabéra, et celui des Sépulehres de

» concupiscence , est appelé en hébreu Kibroth-hatliaava. »

Ou plutôt on peut , ce semble, distinguer ces deux endroits,

sans être obligé de dire que le premier ait été le lieu d'un

campement comme le second. Au moins est-il certain que

le lieu nommé Tabéra, ne doit point être compté dans le

nombre des campemens dont le treizième est celui qui

fut nommé Sépulehres de concupiscence. Ce lieu fut ainsi

(1) Comm. sur les Nombres, xxxm. 16. — (2) Num. xi. 3. — (3) Num.

x. îa. — (4) Comm. sur les Nombres, x. 12. et 53. — (5) Comm. sur la

Cenèse, xiv. 6. — (6) Num. xi. 3. — (7) Hicron. ad Facial, de 1^1. ftlan~

sio*. in ticserlu, mani. i3. — (8) Comm. sut les Nombres., xi. 3,
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appelé à causé de la multitude d'Israélites qui y périrent

et y furent ensevelis , après avoir mangé la viande dont ils

avoient désiré se rassasier (1).

XIV« Sta- Les Israélites étant partis des Sépulchres de concupis-

îoth Hase cence , vinrent à Haseroth (2) , quatorzième station. « Ce

» lieu devoit être , dit D. Calmet (5) , près de Cadès-Barné.

«Nous croyons, continue- 1- il , que c'est le même que

n Haserim , ou , comme portent les Septante, Haseroth ,

«demeure des Hévéens qui s'étendoient de là jusqu'à

» Gaza (4) • Le mot hébreu Haserim ou Haseroth si-

«gnifie les villages et les bourgades non murées , princi-

» paiement celles des peuples de l'Arabie , comme il paroît

«par plus d'un endroit de l'Ecriture (5). Et sï l'on veut un

«lieu particulier nommé Hasor ou Haseroth, on peut as-

» signer Asor qui étoit la plus considérable de toutes les

» villes de tout le canton du midi de la terre de Chanaan (6). '

«Josué met^wret Cadès comme voisines (7). Cette ville'

» est nommée autrement Hesron (8) ; elle l'ut donnée à la '

«tribu de Juda (9). «

D. Calmet paroît confondre ici plusieurs lieux différens.

Josué dislingue là ville à'Asor jointe à Cadès , d'avec cette

autre ville nommée Asor ou Carioth-Hesron (10). Et ces

deux villes tfAsor , situées dans la tribu de Juda , sont fort

différentes de cette autre ville puissante aussi nommée

Asor , et qui étoit , non au midi , mais au septentrion de là

terre de Chanaan, dans le partage de Nephthali (11). D'ail

leurs la suite fera voir que les Israélites ne vinrent à Cadès-

Barné , qu'après qu'ils furent venus de Haseroth à Bethma

qui fut ia quinzième station , d'où nous concluons que

Haseroth et Bethma étoient dans la route qui conduisoit de

Sinaï à Cadès-Barné ; et qu'ainsi Haseroth étoit , non sur

les frontières du pays de Chanaan , mais dans le sein du

désert de l'Arabie, au nord de Sinaï et des Sépulchres de

concupiscence , mais au midi de Bethma et de Cadès-Barné.

XV» Station. De Haseroth les Israélites vinrent donc bRethma (12),

de'cadès *8 H11^02'^1116 station ; ou plutôt, au chap. xm. du livre des

Bamé. Nombres , Moïse dit seulement que les Israélites étant

(1) Nwm. xi. 34. — (2) Num. xi. 3,'| et xxxm. 17. — (S) Comm. sur les

jVombrts , xxxm. 17. — (4) Deut. 11. 25. — (5) Gen. xxv. 16. Isti suntfilii

Jsmaelis, et hœc nomina fer cttsteila (Hebr. 0*13Cn) ei opjridu eomm. îsai.

xi.ii. 1 1. In domitus (Hebr. OTIXit) hatitabit Cedar. —■ (G) Josue 11. 10.

■— (7) Josue xv. 23.— (8) Josue xv. 3. — (9) Josue xv. 21. 25.— (10) Josue,

xv. 21. 23. »5.'-—(11) Voyez le Comm. même de D. Calmet sur Jusué, xi. 1.

et xv. 3. — (12) Num. mm. iS.
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partis de Haserolh , vinrent camper dans le désert de

Pharan (i) ; et il nous donne à entendre que ce fut de là

que Moïse, par l'ordre du Seigneur , envoya douze députés

pour considérer le pays deChanaan. Mais au chap. xxxm. ,

il dit expressément que les Israélites étant partis de Haseroth,

vinrent camper à Rethma; et dans le Deutéronome (2) ,

il nous apprend que ce fut de Cadès-Barné que furent

envoyés les douze députés. Rethma devoit donc être dans

le désert de Pharan près de Cadès-Barné. C'est aussi ce

que pense D. Calmet : « Ce lieu étoit, dit-il (5), dans le

» désert de Pharan , aussi-bien que Cadès-Barné où l'on se

» rendit les jours suivans. Barradius veut même , ajoute-t-il ,

» que Rethma ait été le nom de cette partie du désert de

» Pharan , où étoit Cadès-Barné. Mais nous ne voyons aucun

«inconvénient à distinguer ces deux mentions. Le texte

«samaritain insère dans le chap. xm. du livre des Nombres

» un assez long passage , tiré apparemment , dit D. Calmet,

» du chap. ier, ir 20. , 2 1 . et 22. du Deutéronome, où Moïse

» raconte qu'étant arrivé à Cadès-Barné , sur les frontières

«du pays de Chanaan , il dit aux Israélites qu'ils n'avoient

» qu'à y entrer , et à se mettre en possession de celte terre

«que Dieu leur avoit promise; niais que tout le peuple

«étant venu le trouver, l'avoit prié de trouver bon qu'on

«envoyât auparavant quelques personnes pour examiner la

» nature , la qualité , les forces du pays , et pour savoir

«quelles en étoient les avenues les plus aisées , et à quelle

» ville il faudroit s'attacher. Tout ce détail ne se trouve ni

«dans le texte hébreu du livre des Nombres, ni dans la

«version des Septante. » Le dénombrement des quarante-

deux demeures, rapporté par Moïse au chap. xxxui, ne fait

aussi aucune mention de Cadès-Barné ; c'est cependant ,

comme le remarque D. Calmet (4) , la station qui paroît

être la plus célèbre après celle de Sinaï ; ne seroit-ce point

une omission de copiste ? Et Moïse n'auroit-il point dit que

les Israélites vinrent de Haseroth à Rethma et de Rethma

à Cadès-Barné? Dansle Deutéronome (5) , Moïse ditqueles

Israélites demeurèrent pendant long-temps à Cadès-Barné.

On trouve aussi un vestige de cette station dans le livre des

Nombres même (6) où il est dit que les députés revinrent

vers Moïse à Cadès dans le désert de Pharan.

(1) Num. xm. 1 . et sejq. — (2) Deut. 1. 19. «I seqq. — (5) Commentaire

•ur les Nombres, tut. 1. — (4) Commentaire sur les Nombre*, xxxm. 17.

— (5)Dcut. 1. 46- — (6) Num. xm. 1-.
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Ce désert de Pharan où étoit Cadès devoit êlre diffé

rent de celui dont nous avons parlé , et qui étoit du côté

de Sinaï; car Moïse nous décrivant la marche des Israé

lites depuis Sinaï jusqu'à Cadès, les conduit de Sinaï au

désert de Pharan (1); du désert de Pharan à Hase-

roth (2) , et de Haseroth au désert de Pharan où étoit

Cadès (3).

Le lieu nommé Rethma dans le désert de Pharan près

de Cadès , ne se trouve dans aucun autre livre de l'Ecri

ture. La version des Septante porte , Batlmma. Aquila le

traduit par un genièvre ; c'est la signification du terme

hébreu , comme le remarque dom Calmet (4) ; Symmaque

l'entend d'un endroit couvert, umbracvdwm.

« Quant à la vraie situation de Cadès-Barné, on la place

«ordinairement, dit don Calmet (5) , à peu près à dis-

» tance égale de la mer Morte et de la mer Méditerranée.

» Mais comme le chaldéen l'appelle toujours Becem , qui

«est la même que Pétra , capitale de l'Arabie Pétrée,

»et qu'Eusèbe (6) nous assure qu'elle est jointe à la ville

»de Pétra, c'est-à-dire, qu'elle en est proche, nous croyons

«qu'on doit la rapprocher davantage de la mer Morte, et

»lâ placer dans le pays ou sur les frontières d'Edom ,

» pas loin de la montée des Scorpions. Strabon ( 7 ) met

«Pétra à trois ou quatre journées de Jéricho; et Pline (8) ,

» à cent trente-cinq milles de Gaza , et à six cents milles du.

» golfe Persique. » Mais de ces distances mêmes , if résulte

3ue Pétra, capitale de l'Arabie, devoit être fort éloignée

e la mer Morte , soit vers l'orient , soit vers le midi ; et

par conséquent aussi fort éloignée de Cadès-Barné. De là

nous concluons que cette ville devoit être tout-à-fait diffé

rente du lieu nommé Pétra , qu'Eusèbe met près de Cadès-

Barné. Nous pensons qu'il pouvoit y avoir près de Cadès-

Barné , sur les frontières de Chanaan , un lieu nommé Pétra

dont le nom aura été confondu avec le nom de Pétra , ca

pitale de l'Arabie. Nous croyons que ce lieu nommé Pétra,

sur les frontières de Chanaan , est telui dont il est parlé au

livre des Juges (9) , et au ive livre des Rois (10) ; et nous

préférons l'opinion commune qui place Cadès-Barné à

(1) Num. x. la. — (a) Num. Xi. 34- — (3) Num. zm. 1. 57.— (4)Comm.

uit les Nombre», ixxiu. 18. — (5) Conim. sur les Nombres, un. 37.—

(6) Euseb. in Loeis, in Ki<Mtr et. in B«§nv— (7) Strabo, l. xvi. —(8) Ptin.

tib. vi. ». 28. Vide Ceiiar. in Arabia, lito. m. c. 14. p. yùi Piiniutn.

mntnitut. — (y) Judlc. 1. 3*6.— (10} i,'Rea. x»v. 7.
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peu près à distance égale de la mer Morte et de la mer

Méditerranée , c'est-à-dire, à 5i° i5 m. de latitude, 52°

45 m. de longitude.

La position de Gadès-Barné sert à déterminer les sta

tions qui précèdent depuis la station de Sinaï, et elle va

servir aussi à déterminer les stations qui vont suivre jus

qu'à Moseroth, près le mont Hor , qui, comme on le verra,

devoit être peu éloigné de Cadès , vers le sud-oriental;

d'où il suit que les Israélites, en partant de Cadès, ont fait

du côté du couchant un circuit qui les a ramenés vers le

mont Hor, près de Cadès. C'est aussi ce que dom Calmet

suppose , mais cependant avec quelque différence, comme

nous allons l'expliquer.

De Rethma , près de Cadès-Barné , ou plutôt de Cadès- fj^^"*

Barné, près de Rethma , les Israélites vinrent à Kemtnon- pharès.

Phares ( 1 ) , seizième station. Ce lieu est inconnu ; mais

Moïse nous apprend (2) que les Israélites en sortant de

Cadès-Barné, retournèrent dans le désert, par le chemin

qui conduit à la mer Rouge , selon l'ordre qu'ils en avoient

reçu du Seigneur : Revertimini in sotitudinem per viam

maris Rubri. Or la mer Rouge s'étendoit au sud-ouest

de Cadès-Barné; on peut donc croire que les Israélites,

en sortant de Cadès-Barné , tournèrent à l'occident, et

qu'ainsi Remmon-Pharès pouvoit être à l'occident de

Cadès-Barné.

De Remmon-Pharès , les Israélites vinrent à Lebna (3) , XV i^'n»

dix-septième station. L'Ecriture parle souvent d'une ville 10

de ce nom , qui étoit dans la partie méridionale de la

tribu de Juda. Eusèbe et saint Jérôme (4) la mettent aux

environs d'EleuthéropoIis ; « mais nous croyons , dit dom

» Calmet (5) , qu'elle étoit plus avant vers le midi. C'étoit

»une place de conséquence , puisque Sennachérib en forma

»le siège (6). Nous ne voyons , conlinue-t-il , aucun incon-

» vénient à dire que les Hébreux campèrent dans les en-

» virons de cette ville, après ce que Moïse nous dit, qu'ils fu-

» rent long-temps à tourner autour des monts de Séir (7) ,

»et en considérant la situation des autres campemens voi-

»sins. Lebna étoit entre Cadès-Barné et Gaza , comme on.

» le voit dnas Josué(8).» C'est ce qui a déterminé dom Calmet

à mettre Remmon-Pharès entre Lebna au nord, et Rethma

(1) Num. xxxin. 19. — (2) Num. xiv. 25. et Demi. i. 4° et '■ —•

(3) Num. xxxiii. 20. (4) Euscv. et Hicron. in Locis.— (5) Comm. sur les

Nombres, xxxm. 20. — (6)4. lieg. xjx. 8. — (7) Dent, il, 1. — (8) Jetuf, s.

39.41.
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XVIII* Sta

tion. Ressa.

XIXeStalion.

Céélatha.

au midi. Mais le même texte de Josué cité par dom Calmet

prouve que Lebna étoit une ville des Chananéens , et même

une ville royale; ce qui peut donner lieu de douter que les

Israélites aient été camper aux environs de cette ville ; car

l'ordre du Seigneur étoit de retourner dans le désert pour

s'éloigner des Chananéens (1) ; il est donc presque sans

vraisemblance que la nuée qui dirigeoit la marche des Is

raélites , les ait conduits alors du côté des Chananéens. Il

y a plutôt lieu de croire que comme Remmon-Pharès de-

voit être au couchant de Cadès-Barné, le lieu nommé

Lebna , dont il est ici parlé , devoit être au couchant de

Remmon-Pharès, c'est-à-dire, dans le chemin qui pou-

voit conduire de Cadès-Barné vers la mer Rouge , puisque

c'étoitlàle chemin que Dieu leur avoit ordonné de prendre :

Revertimini in solitudinem pcr viam maris Rubri ; et

alors il faudra dire que ce lieu nommé Ijebna , dans le dé

sert de l'Arabie , devoit être très-différent de la ville de

Lebna, située dans la terre de Chanaan.

De Lebna les Israélites vinrent à Ressa (2) , dix-hui

tième station. « On ne trouve ce lieu en aucun autre en-

» droit de l'Ecriture : ainsi il est malaisé, dit dom Calmet (3) ,

» d'en fixer la position. On trouve Geressa , dans l'Arabie ,

»et Caphar-orsa , qui ont quelque rapport à Ressa. Gro-

»tius (4) croit que Caphar-orsa tire son nom des

» Caphthorims qui habitèrent depuis Haserim ou Hase-

» roth jusqu'à Gaza. Joseph (5) dit qu'Antigone ayant fait

» lever le siège de Massada , prit le château de Ressa. Et on

» lit dans la vie de saint Hilarion , que ce saint convertit

» toute la ville de Ressa , située entre Gaza et Cadès. Thé,-

v venot parle de la ville de Risck ou Riche, sur le chemin

» de l'Egypte à Gaza. » Dom Calmet suppose que cette sta

tion étoit près des frontières du pays de Chanaan, au midi

de la célèbre ville de Lebna , et au couchant de Cadès-

Barné. Nous croyons que celte station devoit être éloignée

des frontières du pays de Chanaan , et plus au couchant de

Cadès, mais de telle sorte, qu'elle pouvoit également être

sur le chemin de l'Egypte à Gaza.

De Ressa, les Israélites vinrent à Céélatha (6) , dix-neu

vième station. « Ge lieu nous est entièrement inconnu , dit

(1) Num. xiv. a5. — (a) Num. xxxm. si. — (3) Commentaire sur cet

éndroit du livre des Nombres. — (4) Grotius in Deuicron. 11. a3. — (5) Jo-

teph. lie Bcilo, lit. i. cap. ia. — (6) A'w». xxxm. aa.
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» dom Calmel (1) , à moins qu'il ne soit le même que Céila,

» dont ii est parlé assez souvent dans les livres des Rois (2) ;

» mais cette dernière ville étoit un peu trop avant dans le

» pays. Eusèbe la place à l'orient d'Eleuthéropolis en allant

» à Hébron. » On pourroit ajouter que le nom hébreu de

l'une a peu de rapport au nom de l'autre (3). Mais la posi

tion seule de Ctila , dans la terre de Chanaan, suffit pour

prouver qu'elle doit être différente de Céélatha qui cer

tainement ne devoit pas être dans la terre de Chanaan. Dom

Cahnet la place sur les frontières au nord de Ressa , et au

couchant de la célèbre ville de Lebna. Nous croyons qu'elle

devoit être fort éloignée de cette position. Nous la place

rions plutôt au couchant de Ressa en déclinant vers le midi,

et suivant toujours la route qui avoit été ordonnée à

Moïse (4) , c'est-à-dire, celle qui conduisoit de Cadès-

Barné à la mer Rouge.

De Céélatha les Israélites vinrent au mont de Sépher (5) , XX« Station,

vingtième station. « Nous ne connoissons point cette mon- mont d"

» tagne , dit dom Calmet (6) ; l'Ecriture n'en parle en au- eJ? er'

»cun autre endroit. Je croirois , ajoute-t-il, que Carialh-

» Sépker, ou la ville de Sépher, étoit située sur cette mon-

» tagne, s'il n'y avoit de la différence entre la manière dont

«ces deux noms sont écrits dans l'hébreu (7). » Mais d'ail

leurs Cariath-Séphcr étoit dans la terre de Chanaan, et/e

mont de Sépher dont il est ici parlé , ne devoi t pas y être.Dom

Calmet le met près les frontières du pays de Chanaan; nous

croyons qu'il étoit au milieu du désert de l'Arabie , peut-

être au midi de Céélatha ; car après avoir marché au cou

chant depuis Cadès , les Israélites ont dû s'avancer vers le

midi pour s'enfoncer dans le désert , selon l'ordre du Sei

gneur : Revertimini in solitudinem.

Du mont de Sépher, les Israélites vinrent à Arada (8), XXI« Sta-

vingt-unième station. « Nous croyons , dit D. Calmet (9) , tlon- Aiada-

t><\\i Arada est le même <\\iAddar. Josué nous parle tfAd-

» dar, en décrivant les limites méridionales de la terre de

«Chanaan. Il dit (10) que la ligne qui sépare ce pays de

» l'Arabie, de ce côté-là, passe par Sina , Cadès-Barné,

»Esron3 Addar et Carcaa. Moïse la décrit à peu près de

(i) Comra. sur cet endroit. — (a) 1. Reg. xxiu. 1. et seqq. — (5)nnSi1p

Ceelalha. j"lVj?p Ceita. — (4) Num. xiv. 25. Deut. 1. 4o. 11. 1. — (5) Num.

xxxnt. aâ. — (6) Comtn. sur cet endroit.— (7) "\Q'<!3 "irt Mons Sepher. j"|Hp

Cariath-Sepher. — (8) Num. xxxui. 24. — (9) Commentaire sur cet

endroit. — (10) Jotue, xv. i et seqq.
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»même (i). Depuis la montée d'Acrabim ou du Scorpion ,

»elle passe par Cadès-Barné , Addar , Assmona. Josué

«appelle ailleurs Hered (2), la ville qui est nommée ici

•» Arada, et il la met près de Lebna. Je pense, continue

»D. Calmet, que c'est la même qui est appelée dans la

» Genèse (3) du nom de Barad. Moïse dit que le puits de

» celui qui vit et qui voit est entre Cadès et Barad. Le roi

9 à'Arad attaqua les Israélites, lorsqu'ils vinrent dans le

» désert de Cadès pour la seconde fois (4) , et les poursui

vit jusqu'à Horma. Eusèbe place Arad près du désert de

» Cadès, à vingt milles d'Hébron , et à quatre milles de Ma

il latis ou Malata qui est apparemment la même que Mace-

» loth où les Israélites allèrent camper en sortant d'Arada. »

Voilà ce que pense D. Calmet; et c'est ce qui lui a donné

lieu de faire marcher les Israélites toujours sur les frontières

de la terre de Chanaan, depuis Cadès-Barné jusqu'à Arada.

Mais nous avons fait observer que les Israélites , en sortant

de Cadès-Barné , ont dû s'éloigner de la terre de Chanaan ,

pour s'enfoncer dans le désert par le chemin qui conduisoit

de Cadès-Barné à la mer Rouge ; et nous ne pouvons croire

qu'ils se soient rapprochés sitôt de ce pays , surtout pour

aller camper près d'une ville occupée par des Chananéens ,

et peut-être alors ville royale, comme elle l'étoit , lorsqu'ils

vinrent pour la seconde fois à Cadès. D'ailleurs Arada,

Arad , et Addar , s'écrivent différemment en hébreu (5) ;

et il nous paroît fort douteux que ce puisse être le nom d'un

seul et même lieu. Nous aimons mieux croire que le lieu

nommé ici Arada étoit au milieu du désert de l'Arabie ,

peut-être au midi du mont de Sépher; car il nous paroît

vraisemblable que plus les Israélites avançoient, plus ils

s'enfonçoient dans le désert.

XXIPSta- D'Arada les Israélites vinrent à Maceloth (6) , vîngt-

oth. Mace" deuxième station. « Ce nom ne paroît point ailleurs dans

«l'Ecriture ; mais Eusèbe et saint Jérôme (7) parlent assez

t> souvent de Malatis ou Malata qui étoit à quatre milles

«d'Arad, et à vingt milles d'Hébron. Je pense, ditD. Cal-

» met (8) , que c'est cette même ville qui est nommée Mo-

» lada dans Josué (9) , et attribuée à la tribu de Juda , et

» peut-être aussi la même que Maliatta de Ptolomée. » Il

(1) ATum. xxxiv. 4-—W Josue, xu. i<}. — (3) Gen. xvi. 14. — (4) IVum.

xxi. i. — (5) min Arada Tiy Arad YTN Adar. - (6) Num. xxxm. a5.

■— (7J yiae Buseb. in lotis ad Asason-Thamar et Arad. — (i>) Couuncn-

/taire sur les Nombres , xxxm. a5.—(9) Josue, xv, 26.
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nous paroît fort douteux que Maceloth fût le même lieu que

Molada; il y a peu de ressemblance entre ces deux noms-

dans l'hébreu (1); et il ne paroît pas que les Israélites se

soient avancés jusqu'auprès d'une ville qui devoit être dans

la terre de Chanaan. Nous placerions plutôt. Maceloth. dans

:le désert de l'Arabie ; elle pouvoit être au midi d'Arada.

De Maceloth les Israélites vinrent à Thahath (2), vingt- {^'Tha8'*'

troisième station. D. Calmet avoue (5) qu'il ignore la situa- b»m,

tion de ce lieu ; mais sur sa carte il en détermine la position

et celle des deux suivans par celle d'Hesmona qui fut le

lieu de la vingt-sixième station ; et comme il suppose que

llesmona étoit au midi d'Arada , il place Thahath au nord

de Hesmona et au midi d'Arada, sur les frontières de l'Ara

bie. Nous supposons que Thahath étoit dans le désert de

l'Arabie , peut-être au midi de Maceloth.

De Thahath les Israélites vinrent à Tharé (4), vingt- XXIV» Sn

quatrième station. D. Calmet avoue (5) que ce lieu est in- tion- Tb»ré-

connu; il remarque seulement que Ptolomée parle de Cle-

tarro dans ce pays , c'est-à-dire, dans l'Arabie. C'est en

core par la position d'Hesmona, que D. Calmet détermine

celle de Tkarè , qu'il met sur les bords de l'Arabie. Nous

supposons que ce lieu étoit dans l'Arabie même , peut-être

au midi ou au couchant de Thahath , c'est-à-dire , sur le

chemin qui pouvoit ramener les Israélites vers Asiongaber.

De Tharé les Israélites vinrent à Methca (6), vingt-cin- XXVe Sta-

quième station. « Ne seroit-ce pas, dit D. Calmet (7) , Moca, tion- Motuca

«ville de l'Arabie Pétrée, connue par une médaille d'Anto-

»nin le Pieux (8)?» D. Calmet place Methca sur les bords

d« l'Arabie, près d'Hesmona dont nous allons parler. Nous

supposons qu'elle étoit dans l'Arabie même, peut-être au

midi de Tharé.

De Methca les Israélites vinrent à Hesmona (9) , vingt- XXVIe Su-

sixième station. « Cette ville, dit D. Calmet (10) , étoit limi- tioD- 1Ic*-

» trophe entre l'Egypte et la tribu de Juda, et située dans la mona"

«partie lit plus méridionale de cette tribu. Moïse l'appelle

d Asemona au chap. xxxrv. (1 1) ,et elle est plus connue dans

«l'Ecriture sous ce dernier nom. » Mais Asemona n'est con

nue dans l'Ecriture , que par le texte qui vient d'être cité

(') nVrtPO Maceloth. niSlQ Molada. — (2) Nwm. xxxiu. 26. —

(3) Commentaire sur cet endroit. — (4) Num. xxxin. 27. — (5) Commen

taire sur cet endroit. — (6) Num. xxxui. 28. — (7) Comm. sur cet endroit.

— (8) Apud Ceitar. I. m. c. 14. Arabim. — (9) Num. xxxm. ay. —

(10} Commentaire sur cet endroit. — (u)i Num. xxxiv. 4.
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«lu livre des Nombres , où Moïse décrit les limites méridio

nales de la terre de Chanaan, et par celui du livre de Jo-

sué (1), où se trouve la description des mêmes limites. Et

dans l'hébreu de ces deux textes on voit que le nom à'Ase-

mona ressemble peu à celui de Hesmona (2). Il paroît que

les Israélites ne revinrent sur les frontières de la terre de

Chanaan, que lorsqu'ils revinrent pour la seconde fois à

Cadès; car ils n'auroient pu revenir sur les frontières de

la terre de Chanaan, sans s'exposer à être attaqués de nou

veau par les Chananéens ; et depuis leur départ de Cadès-

Barné , nous ne les voyons attaqués par les Chananéens ,

que lorsqu'ils revinrent à Cadès , au désert de Sin. Nous

Ïensons que Hesmona , lieu de la vingt-sixième station des

sraélites, devoit être dans l'Arabie, peut-être au midi de

Methca.

XXVIIe Sta- De Hesmona les Israélites vinrent à Moseroth. Il y a ici

tion. Mose- quelque difficulté sur le lieu de la vingt-septième station.

r°l11' 11 est dit dans le livre des Nombres (3) , que les Israélites

vinrent de Hesmona à Moseroth, de Moseroth à Benér

Jaacan, de Bené-Jaacan à Gadgad, et de Gadgad à Jé-

tebatha. Mais dans le Deutéronome (4) , selon l'hébreu, les

Septante et la Vulgate , il est dit qu'ils vinrent de Béroth-

Bené-Jaacan à Mosera, de Mosera à Gadgad, et de Gad

gad à Jétebatha. « On peut croire , dit D. Calmet (5) , que

» dans l'un ou dans l'autre de ces deux endroits , il y a une

: «transposition d'un mot. » Ainsi s'exprime-t-il dans son

Commentaire sur le livre des Nombres ; et dans son Com

mentaire sur le Deutéronome (6), il ajoute : « En vain les

» commentateurs se tourmentent pour concilier cette diver-

»sité, en recourant, les uns à multiplier les stations d'un

» même nom, les autres à donner plusieurs noms à une seule

» station ; il est , ce me semble , de meilleure foi d'avouer

«qu'il y a ici une transposition d'un terme , et que les co-

» pistes ont mis Bérolh-Bené-Jaacan avant Mosera, au lieu

» de mettre Mosera avant Bérotli-Bené-Jaacan. Il est na-

» turel de suivre l'ordre des stations que Moïse s'est appliqué

»à nous donner dans le livre des Nombres, plutôt que de

» s'attacher à un passage écarté où il ne parle qu'en pas- -

• sant d'une partie de ces stations. Le samaritain est ici

» parfaitement semblable au livre des Nombres ; mais les

(1) Josuc, xv. 4. — (a)!t302?y Asemona. ÎW21[}ftH<>s6m<ma.—(Z)Num.

«xxiu. 3o. et seqq. — (4) Dent. x. 6. 7. — (5) Commentaire sur les Nom

bres, xxxui. 5o. — (6) Commentaire sur le Deutéronome, x. 6.
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«Septante et la Vulgate y mettent Béroth-Bené-Jaacan

«avant Mosera, de même que l'hébreu. » D. Calmetsup-

pose donc que les Israélites vinrent de Hesmona à Mose-

rolh , et de Moseroth à Bérolli-Bené-Jaacan , selon ce qui

est marqué dans le livre des Nombres. Avant d'avoir vu le

texte samaritain, cité ici par D. Calmet, nous avions incliné

à préférer la marche indiquée par le texte hébreu au Deuté-

ronome; mais on va voir que ce texte présente une autre

difficulté qui ne se trouve point dans le texte samaritain;

de sorte que , tout considéré , nous préférons ici la marche

indiquée par le texte samaritain dans le Deutéronome, entiè*

rement conforme à celle qui se trouve dans le livre des Nom'

bres. Moseroth sera donc le lieu de la vingl-seplièiue station.

Ce lieu est nommé Mosera dans le texte hébreu du Deu

téronome ; et il y est dit que ce fut le lieu où Aaron mou

rut , et où il fut enterré : In Mosera ubi Aaron mortuus ,

ac sepultus est (1). Cependant dans un autre endroit du

même livre (2) , et dans deux endroits- du livre des Nom ■

bres (3), Moïse dit qu'Aaron mourut sur le mont Hor.

D. Calmet, pour concilier cela , dit :« Le lieu du cam-

«pement pouvoit être appelé Mosera, et situé au pied du

» mont Hor. Ce ne fut pas dans ce voyage que nous décri ■

» vons , que mourut Aaron ; ce ne fut qu'au retour , lorsque

«les Hébreux se trouvèrent de nouveau au même campe-

»ment de Mosera, ou plutôt dans le même canton de Mo-

» seroth; car il y a quelque apparence que , pour celte fois ,

«ils n'approchèrent point si près du mont Hor. Nous trou»

» vons une ville de Massarta aux environs de Pélra en Ara-

« bie ; ce pourroit bien être Moseroth ou Mosera. Nous

«supposons avec le commun des interprètes, que Moserolh

• » et Mosera étoient ou voisins , ou les mêmes lieux (4) ■ » La

suite fera voir que le mont Hor, au pied duquel D. Cahnct

place Moseroth ou Mosera, pouvoit n'être pas loin de Cadès-

Barné, qu'Eusèbe place auprès de Pétra; et qu'il devoit

êlre au sud-ouest de Cadès.

Mais rien ne prouve que les Israélites soient revenus à

Moserolh. 11 est seulement certain que ce ne fut point à

cette première station de Moseroth qu'Aaron mourut, mais

que ce fut à celle du mont Hor. Le texte samaritain, non-

seulement ne marque aucune liaison entre les lieux de ces

deux stations , mais montre ce qui a pu donner lieu aux co-

(1) Deut. x. 6. — (3) Deut. xxxn. 5o. — (3) A'um.xx. s5. et tcqq- «'

ixxui. 3b. — (4) Coram. sur les K vu» bres, xxxm. 3o.

1^

6. a4
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pistes de rapporter à l'une ce qui appartient à l'autre. Voici

ce que porte le samaritain au Deutérononie : Les enfans

d'Israël partirent de Moserolk, et vinrent camper à Bené-

Jaacan; de là ils partirent, et vinrent camperàGadgad;

de là ils partirent, et vinrent camper à Jétebatha, qui est

une terre de vallées où se trouvent des eaux; de là ils par

tirent , et vinrent camper à Hebrona; de là ils partirent ,

et vinrent camper à Asiongaber; de là ils partirent , et

vinrent camper au désert de Sin, c'est-à-dire, à Cadès;

de là ils partirent, et vinrent camper au mont Hor. Aa-

ron mourut là , et y fut enterré; et Eléazar son fils lui

succéda dans les fonctions du sacerdoce. On voit que cela

est parfaitement conforme au récit du livre des Nombres.

L'hébreu du Deutérononie ne dit point expressément qu'Aa-

ron soit mort à Mosera ; mais il dit comme le samaritain :

Aaron mourut là. Cet adverbe , là , se rapporte nécessai

rement au lieu qui se trouve auparavant nommé ; mais si

un copiste , par méprise , le transplante auprès d'un autre

lieu , il se rapportera également à cet autre lieu , et placera

ainsi la mort d'Aaron partout ailleurs qu'au lieu où elle est

arrivée. Il y a tout lieu de penser que c'est par une sem

blable méprise, que dans l'hébreu du Deuléronome, elle se

trouve placée à Mosera au chap. x., tandis qu'au chap. xxxn.

du même livre , Moïse répète qu'Aaron mourut sur le

mont IJor. Laissons donc Aaron mourir sur le mont Ilor,

et ne nous mettons point en peine d'en rapprocher Mose-

rolh qui doit seulement se trouver sur le chemin qui peut

conduire de Cadès, situé sur les conlins de Chanaan, jus

qu'à Asiongaber, sur le bord du golfe Elanitique , c'est-à-

dire , du nord au midi.

XXVlir'Sta De Moserotk les Israélites vinrent à Benê-Jaacan. Ce

Ben - Jan°'h 11001 s'gniHe W* /t'* de Jaacan; et dans le texte hébreu du

Deutéronome ce lieu est nommé Béroth-bené-Jaacan , les

puits des enfans de Jaacan ; dans la Vulgate, Beroth fdio-

rum Jacan. Ce fut donc le lieu de la vingt-huitième station

des Israélites : il pouvoit être au midi de Moseroth ; c'est

aussi la posilionque D. Calmctlui donne. Le nom de Bérolk

ne se trouve point dans le livre des Nombres; ce pourroit

être par une simple omission de copiste. Le même nom hé

breu dont la Vulgate rend la prononciation par Jaacan

dans le livre des Nombres (1) , peut aussi se lire Jacan,

comme la Vulgate l'exprime dans le Deutéronome.

(') ÎPî?' Jaucun eu Jacan.

\
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De Béroth-bené-Jaacan les Israélites vinrent au mont de XXIXe Sta

Gadgad , ou Gadgada (i) , vingt-neuvième station. «On j°Qa^°aI1(j

» ne sait pas, dit D. Calmet, la vraie situation de cette mon

tagne. L'hébreu d'aujourd'hui porte au creux deGadgad.

«Mais les Septante ont lu comme la Vulgale, au inont de

» Gadgad. line légère différence dans l'hébreu forme ces

«deux lectures (2). Origène lit Galgat (3). Eusèbe dit seu-

» ment que Gadgada éloit dans le déseri : il paroît qu'il le

«confond avec Jétebalha, lorsqu'il dit (\uilj a dans cet

» endroit des torrens d'eau; ce que Moïse nous apprend de

«Jétebalha qui est la station qui suit Gadgad. » D. Calmet

suppose que Gadgad étoit au midi de Moseroth , c'est-à-dire,

sur le chemin qui conduisoit de Moseroth à Asiongaber.

Gadgad est ainsi nommé dansl'hébreu du livre des Nombres;

on lit Gadgada dans l'hébreu du Deutéronome.

De Gadgad ou Gadgada les Israélites vinrent à Jéte- XXXe Sta

batka (4) , trentième station. « Ne seroit - ce pas, dit jj«n- Jéieba

«D. Calmet (5), les Sépulchres de concupiscence? On peut

«l'écrire ainsi: Jé-taabatha. Nous n'en savons rien autre

«chose , sinon que c'étoit un lieu où il y avoit abondance

«d'eau (6).» Mais en hébreu, Jé-taabatha, signifiant les

monceaux de concupiscence , diffère non-seulement de

Jétebalha, mais encore de Kibroth-hathaava (7) , qui si

gnifie les Sépulchres de concupiscence ; et D. Calmet même

distingue, sur sa carte, Jétebalha d'avec les Sépulchres de

concupiscence. Il place Jétebalha au midi de Gadgad, en.

tendant vers Asiongaber.

De Jétebalha les Israélites vinrent à IL'brona (8) , XXXIe Sta

trente-unième station. «Ce lieu nous est inconnu, dit tlon- IIliD«>

» D. Calmet (9) . « On peut seulement conjecturer qu'il éloit

au midi de Jélebatha et au nord d'Asiongaber ; c'est aussi

la position que D. Calmet lui donne.

De Hébrona les Israélites vinrent hAsiongaber [ 10) , trente- XXXIIe Sta

deuxième station. « 11 est important , dit D. Calmet (11), de li°^r Asiou"

«fixer ce lieu, dont il est souvent parlé dans l'Ecriture, ,n

«afin que ce que nous en dirons ici soit dit pour tous les

«passages où il se rencontrera. L'Ecriture nous marque

(1) Num. xxxiii. St. 3a. Deut. x. y. — {■>.) 1H pour — (3) Origen.

Homit. xivii. in Num. — (4) Num. xxxiii. 35. Deut. x. 7. — (5) Commen

taire sur les Nombres, xxxiii. 33. ■— (G) Deut. x. ~. In Jeleiiatha, in terra

aquarum aique torrentium. ( Iïebr. terra tarrr.ntium aquarum ). —

(7) nri3t3' Jétebalha. nrnXD "i? Tumuti (oncwpiscentiœ. mKJirt mai?

Sepuichra concupiscentiœ. — (8j A'um. xxm. 34. — (9) Commentaire sur

cet endroit. — (10) Num. xxxiii. 35. — (i 1) Commentaire sur cet endroit.

24.
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» trop clairement Asiongaber dans l'Idnmée et sur la mer

, «Rouge,, pour vouloir aller la chercher ailleurs : Classem

» fecit rex Salomon in Asiongaber , quœ est juxla Ailath

» (vel Elalh) in littore maris Bu.bri, in terra Idumœœ(i).

» Eusèbe et saint Jérôme la marquent près d'Elat sur la mer

» Ronge. Elle s'appeloit de leur temps Asia ou Esia. Joseph

» assure (2) qu'Asiongabcr s'appeloit de son temps Bérénice,

«assez près de la ville d'Elana. Cellarius soutient que la ville

»de Bérénice, dont parle Mêla , est différente de celle que

«Joseph nous donne pour Asiongaber; et que celle ci de

svoit être sur le golfe Élanilique, et celle de Mêla sur le

» golfe Héroopolile , et du côté de l'Egypte , c'est-à-dire,

» sur la côte occidentale de ce golfe. Ce sentiment nous pa-

« roît le plus vraisemblable ; et nous croyons que les Is

raélites vinrent de Hébrona à Elat ou Hclan , et de là à

• ' ' ■ » Asiongaber qui pouvoit être sur la pointe du golfe Élani-

» tique. Moïse ne marque pas Elat dans les stations dont il

«donne le dénombrement au livre des Nombres: mais il la

«met positivement dans le Deutéronome : Per viam cam-

tpestrem de Elat et de Asiongaber , venimus ad iter quod

r> ducit ad deserlum Moab (5).» Ainsi s'exprime D. Calmet.

Mais nous ne croyons point que ce texte du Deutéronome

signifie que les Israélites se soient arrêtés à Elat, comme

à Asiongaber. La liaison de ce texle avec ce qui le précède

et avec ce qui le suit , fait assez voir que Moïse parle , non

pas de ce qui arriva lorsque les Israélites vinrent de Mose-

rolh à Asiongaber , mais de ce qui arriva lorsqu'étant reve

nus d'Asiongaber à Cadès , ils furent obligés de reprendre

le chemin qui conduisoit à la mer Rouge (4) , c'est-à-dire,

qui les ramenoit vers Asiongaber , et de tourner autour du

pays d'Edom par le chemin de la plaine d'Elat et d'Asion

gaber, pour venir ensuite au chemin qui mène au désert

de Moab : Per viam campestrem de Elat et de Asionga-.

ber , venimus ad iter quod ducit ad désertum Moab. Au

reste nous pensons avec D. Calmet qu'Elat et Asiongaber

étoient sur le golfe Élanitique , et qiï'Asiongaber pouvoit

être sur le bord septentrional de ce golfe , c'est-à-dire , au

29e degré 12 m. de latitude, 52e degré 33 m. de longi

tude.

S(XxXin> D'Asiongaber les Israélites vinrent au désert de Sin ,

dès dans lé c'est-à-dire , à Cadès (5), trente-troisième station. «Nous

désert deSm ^ 3 Rfg i% a6 _ , j Jouph. (. vin. e. 11. — (3) Deut. u. S. —

(4) A'tttn. xxi. 4. — (5) Num. xxxm. 36.
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» avons déjà averti , ditD. Calmet (i) , que ce désert de Sin

» (ou Tsin) étoit fort différent de celui de Sin situé sur

»la mer Rouge (2). Nous avons tâché aussi de montrer que

» Cadès est la même que Cadès-Barné (3) , ou du moins

t que les villes de Cadès ou de Cadès-Barné éloient dans le

«même désert de Sin (ou Tsin). Voici donc la seconde

» fois que les Israélites vinrent à Cadès ; mais ils campèrent

» dans des endroits bien différens ces deux fois. La pre-

« mière ibis ils demeurèrent long-temps à Cadès-Barné, sans

» manquer d'eau ; la seconde fois , ils se portèrent au mur-

» mure , parce qu'ils en manquoient , et Moïse leur en tira

» d'un rocher ; c'est-là le fameux campement des eaux de

» contradiction (4) . Marie , sœur de Moïse, mourut au même

«endroit; et Moïse ayant envoyé demander le passage au

» roi d'iduniée , ce prince le lui refusa. »

Il faut ici rapporter ce que D. Calmet dit pour montrer

que Cadès est la même que Cadès-Barné , ou que du moins

ce sont deux endroits très-voisins. C'est à l'occasion de ce

qui est dit au livre des Nombres ,chap. xm. 27. , que les

douze députés qui avoienl été examiner la terre de Chanaan,

revinrent trouver Moïse et Aaron , et toute l'assemblée des

enfans d'Israël, dans le désert de Pharan , c'est-à-dire,

à Cadès. «On a vu ci-devant au Hr 22 , dit D. Calmet, que

«les envoyés des Israélites parcoururent tout le pays de

a Chanaan , à commencer au désert de Sin (ou Tsin) d'où

«ils éloient partis, jusqu'à Rohob à l'extrémité septen-

» Irionale de cette terre ; on voit ici qu'à leur retour ils rc-

» viennent à Cadès dans le désert de Pharan. Il faut donc

» conclure que Cadès étoit ou voisin du désert de Sin (ou

» Tsin) , ou même dans ce désert; et que Cadès en cet

«endroit est le même que Cadès-Barné , puisqu'il est in-

» contestable que les espions partirent de Cadès-Bamé (5)

» pour visiter la terre de Chanaan, et que Moïse ne changea

» point de camp pendant leur absence. Enfin il nous apprend

«lui-même (6) , qu'il demeura encore long-temps après à

» Cadès-Barné. Mais ce n'est point seulement en ces pas-

» sages où Cadès et Cadès Barné s'ont mis 'comme syno-

» nymes ; on les remarque encore de même dans la Genèse (7) .

«Et certes il nous paroît, continue D. Calmet, qu'on ne

(1) Comm. sur cet endroit. — fa) Voyez ce qui a été dit sur la VIII*

' Station. — (3) Ce morceau de dom Calmet va être rapporté. — (4) IVum.

xx. 1. et tet/q. — (5) Deut 1. 1 9. et teqq. — (G) Dtut. 1. 46. — (7) Gen. xvi.

i4- xx. 1.
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» peut rien dire de Cadès , qu'on ne dise aussi avec vérité

» de Cadès-Barné. Les noms , la situation , et tout le reste

«étant semblables, on doit conclure que ce n'est que la

»même ville. Cadès et Cadès-Barné sont frontières de

sl'Idumée (1) et delà terre de Chanaan, voisines de Sinna

»ou de Sin , et du mont Hor, et d'Arad, et d'Horma (2) ,

» près de la Route ordinaire pour aller de la mer Rouge à

» Hébron , et d'Hébron , ou du pays de Chanaan , à la mer

» Rouge. Quand Moïse (3) et Jostié (4) nous décrivent les

» limites méridionales de la terre promise , ils nous marquent

sle désert de Sin où étoit la ville de Sinna , et les villes de

«Cadès-Barné, d'Addar et de Hasor (ou Hcsron), et ne

«nous parlent jamais d'une seconde Cadès différente de

» l'autre. 11 y a donc toute sorte d'apparence que l'Ecriture

y ne reconnoît qu'une seule ville de Cadès ou Cadès-Barné

«qu'elle attribue , tantôt au désert de Pharan , et tantôt au

» désert de Sin ; parce qu'elle étoit dans l'un de ces déserts,

«et fort voisine de l'autre. Cette opinion qui ne reconnoît

» qu'une seule ville de Cadès , est suivie par Eusèbe , par

» saint Jérôme (5) et par un grand nombre d'habiles com-

«mentateurs (6).

«Ceux qui distinguent Cadès de Cadès-Barné , se fon-

«dent principalement sur ce qu'on vit arriver à Cadès où

» le peuple tomba dans le murmure , parce qu'il y manquoit

» d'eau, au lieu qu'à Cadès-Barné on trouvoit tout ce qui

«est nécessaire à un camp. Mais doit-on s'étonner que dans

«l'étendue d'un désert on manque d'eau dans un endroit,

«tandis qu'elle est en abondance dans un autre?» Ainsi

s'exprime D. Calmcl.

Nous pensons que Cadès du désert de Sin pouvoit être

différent de Cadès-Barné ou Cadès du désert de Pharan;

mais nous croyons que ces deux Cadès étoient fort voisins,

et que ce pouvoit être même un seul et même lieu dont

une partie s'étendoit dans le désert de Sin , et dont l'autre

partie s'étendoit dans le désert de Pharan, et étoit appelée

Cadès-Bainé. El on pourroit ajouter encore ici une nou

velle preuve pour montrer que Cadès du désert de Sin de-

(1) fl'un. xx. 16. — (5) Comparez Num. xiv. où il parle constamment

de ce qui arriva lorsque les Israélites éloient campés à Cades-Barné; et

A'wm. xx el xxi. où il parle de ce qui arriva lorsqu'ils étoient campés

au mont Hor , près de Cadès. — (3) A'um. xxxiv. 4- — (4) Josue, xv. 1.

3. — (5) Euseb. et Hieron. in lotit Heir. — (6) Cajct Toit. Oi. Mas.

Maiv. etc.
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voit être proche de Cadès-Barné; c'est que les Israélites

étant venus à Cadès au désert de Sin , et étant passés de là

au mont Ilor ., le roi d'Arad qui habitort dans la terre do

Chanaan (1) vers le midi, vint les attaquer, parce qu'il

avoit appris qu'Israël étoit venu par le chemin des espions :

Per exploratorumviam. Or, comment les Israélites étoient-

ils venus par le chemin des espions , sinon parce qu'en ve

nant a Cadès au désert de Sin , ils étoient venus prendre

le même chemin que les douze espions avoient pris , lorsque

partant de Cadès-Barné ils étoient entrés dans la terre de

Chanaan par le désert de Sin (2) ? Il est vrai que les Sep

tante ont lu qu'Israël étoit venu par le chemin d'Atharim;

et D. Calmet même préfère cette lecture. Mais au lieu de

Atharim, l'auteur de la Vulgate a lu Tharim (3) , qui si

gnifie en hébreu les espions; et rien n'oblige à préférer la

lecture des Septante qui ne présente qu'un nom de lieu

entièrement inconnu, tandis que la lecture de l'auteur de

la Vulgate présente un sens fort naturel , et qui se trouve

confirmé par les autres circonstances qui servent à montrer

que Cadès du désert de Sin devoit être près de Cadès-Barné.

Buxtorf reconnoît que l'hébreu Atharim se doit prendre

ici au sens de Tharim. Il est fort aisé qu'une méprise de

copiste ait causé cette différence de lecture. Nous suppose

rons donc que Cadès du désert de Sin étoit au 3oe d. 58 m.

de latitude , 53e d. i5 m. de longitude.

Cadès étoit sur les frontières du pays d'Edom ,* et les Is-

raélitesy avoient leur camp,lorsque (4) Moïse envoya des am

bassadeurs au roi d'Edom pour lui demander le passage par

ses terres. Ce prince non-seulement ne voulut pas l'accor

der , mais il marcha contre les Israélites avec une puissante

armée. Les Israélites furent obligés de se détourner de son

pays ; et ayant décampé de Cadès , ils vinrent au mont

Hor (5) , trente-quatrième station. « Ils reculèrent vers le

«midi , dit D. Calmet (6) , pour faire le tour du pays des

» Iduméens qui habitoient vers l'extrémité de la mer Morte,

» et dont le pays s'étendoit jusqu'au delà de Pétra, capitale

» de l'Arabie Pélrée. Nous avons déjà vu par Eusèbc , con-

» tinue-t-il , que Cadès-Barné étoît assez près de cette ville.

»Le chaidéen , Onkélos et le syriaque mettent posîtive-

»mcnt que les Israélites décampèrent de Iiekem qui est la

XXXIV-

Station. Lo

mont Hor.

(1) Num. xxi. 1. etxxxm. 4o.—(2) Num. xiir. aa.— (3) OHNftfï »» lie»

de D'iriKil- — (4) Num. xx. 14. et teqq. — (5) Num. xx. 2at et xxxm.

37 (6) Commentaire sur les Hombres, xx. as.
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«même que Pétra, pour aller au mont Hor. Cadès devoit

» donc être dans le territoire de cette ville ; et le mont Hor

» mêmeyéloît enfermé, si l'on en croit Joseph (1) ; ce qui

»est encore confirmé par Eusèbe qui dit qu'on montroit

» près du mont Hor le rocher d'où Moïse avoit tiré de l'eau.

» On doit donc considérer le mont Hor , non comme une

i> simple et unique montagne, mais comme une chaîne de

» plusieurs montagnes, comme le Liban, l'Antiliban , le Tau-

Brus, et tant d'autres, qui sont composées d'un très-grand

«nombre do coteaux. C'est apparemment ce mont Hor qui

» donnoit le nom aux Horréens dont il est parlé dans la Ge-

»nèse (2). La campagne , qui étoit au pied de cette mon-

» tagne , et où les Israélites campèrent , s'appeloit Mosera

çou Moscroth, comme on le voit par IeDeutéronome (3).»

Et ailleurs D. Calmet ajoute : « Le mont Hor devoit être

«dans l'Idumée, et à peu près vers le passage de l'Arabie,

»ou de l'Idumée dans le pays de Ghanaan (4)-»

Mais il nous paroît fort douteux que le mont Hor dût

alors être compris dans ce que l'on appeloit YIdumée , ou

le pays d'Edom, puisque Moïse remarque expressément (5)

que les Israélites étant à Cadès, sur les frontières de l'Idu

mée , et se voyant menacés par le roi d'Edom , se détour

nèrent de son pays , et vinrent camper au mont Hor. Il est

vrai qu'il est dit au chap. xx. du livre des Nombres , que le

mont Hor étoit sur les frontières du pays d'Edom : In mon

tent Hor , qui est in finibus terrœ Edom. La Vulgate l'ex

prime au f 22. et l'Hébreu au f 23. II est vrai que la même

expression se trouve répétée au chap. xxxm. In monte Hor,

in extremis finibus terrœ Edom. Mais les frontières ne

sont pas l'intérieur du pays. Hor étoit sur les frontières de

l'Idumée comme Cadès, sans appartenir au roi d'Edom. On

peut aussi remarquer que le nom des Horréens dont il est

parlé dans la Genèse , s'écrit en hébreu autrement que le

nom du mont Hor (6) . 11 nous paroît donc que le mont Hor

devoit être dans l'Arabie, et non dans l'Idumée. Mais nous

conviendrons qu'il pouvoit être au midi de Cadès.

Les Israélites étant ainsi revenus à Mosera ou Moseroth

au pied du mont Hor , ce fut alors qu'Aaron mourut sur

cette montagne (7) , le premier jour du cinquième mois de

(1) Joseph. Antxq. I. iv. c. 4. — (a) Gen. xiv. 6. — (3) Dcut x. 6

(4) Commentaire sur les Hombres, min. 5y. — (5) Num. xx. 16. ai. aa.

— (6) in Bar. Hfl Horratui Tel Chorraui. — (7) Num. xx. a3. et tefq.

et xxxm. 38. 39.
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la quarantième année depuis la sortie des enfans d'Israël

hors de l'Egypte. Ce fut alors aussi que le roi Arad qui

habitoit au midi de la terre de Chanaan, vint les attaquer (1) ,

et fut défait par eux. .>

Les Israélites étant partis du mont Hor , prirent le che ■ XXXV» Sta-

min qui mène à la mer Rouge , afin de tourner autour du tl0n- Salm°-

pays d'Edom (2). Ils marchèrent parle chemin de la plaine

d'Élat et d'Asiongaber , pour venir ensuite au chemin qui

mène au désert de Moab. Et en suivant cette route ils vin

rent d'abord du mont Hor à Salmona, trente-cinquième /

station. « Les Israélites , dit D. Calmet (5) .ayant reçu ordre

» de Dieu.de ne pas attaquer les Iduméens, furent obligés

»de retourner en arrière sur leurs pas, par le chemin qui

» mène à la mer Rouge , Per viam quœ ducit ad mare Bu-

» bruni, c'est-à-dire , par le chemin qui les ramenoit à Asion-

» gaber d'où ils étoient partis peu auparavant , et de faire

»le tour du pays d'Edom. On croit, ajoute ici D. Calmet,

» que ce fut à Salmona où Dieu envoya des serpens contre ^

» ce peuple. » Mais ailleurs il dit : « Les Israélites furent du

» mont Hor à Salmona , et de là à Phunon où nous croyons

«qu'arriva le murmure des Israélites, et les morsures

«des serpens envoyés pour punir ce murmure (4). » Phu

non fut le lieu de la station suivante ; et ce que l'on sait

touchant les serpens envoyés contre les Israélites, c'est que,

selon la suite du récit de Moïse , cette plaie doit se trouver

entre la station du mont Hor , qui est la trente-quatrième ,

et la station d'Oboth qui est la trente-septième. Salmona

pouvoit être à l'orient du mont Hor. D. Calmet la place au

sud-est.

Les Israélites vinrent donc de Salmona à Phunon (5) , XXXVi«Sta-

trente-sixième station. « Phunon , autrement Phénon, ou toon* Pnunon

» Phinon, ou Fana, ou Metallofenon, est, dit D. Calmet (6) ,

» un endroit fameux dans l'Idumée , situé entre les villes de

a Pétra et dé Zégor ou Zoara, où nous trouvons que quel-

» ques martyrs ont été condamnés à travailler aux mines.

» Éusèbe dit que Phénon est au midi de Dedan à quatre

» milles de cette ville (7). Phinon prit apparemment son

» nom, de Phinon , l'un des princes de l'Idumée, marqué

(1) Num. xxi. 1. ce M97. et uxui. 4o. — (a) Num. xzi. 4- et zxxm. 4>-

Deut. 11. 8. — (3) Commentaire sur les Nombres, xxxiii. il. — (4) Com

mentaire sur les Nombres, xx. 4- — (5) Num. xxxm. fa. — (6) Commen

taire sur cet endroit. — (y) Vide Euiei). in iocit ad Fenon et ad Dedan;

et Hanh. d» Animal, inc. part. î. i. m. c. i3. et Ceitar, <. m. c. i4-
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«dans la Genèse (1).» Il est vrai qu'en supposant que dès

lors l'Iduméc s'élendoit jusqu'à Asiongaber , comme on voit

qu'elle s'y étendoit au temps de Salomon (2) , Phinon ou

Phunon pourra se trouver dans l'Iduméc. Mais il faudra en

même temps supposer que les Israélites traversèrent l'Idu-

mée , au lieu que Moïse marque assez que pour éviter d'y

passer, ils en firent le tour, c'est-à-dire, qu'ils en côtoyèrent

les frontières : Ut circumirent terrain Edom (3). Il paroît

donc que Phunon n'étoit point alors compris dans l'Idumée,

mais se trouvoit seulement près des frontières de l'Idumée.

D. Calmet place Phunon à l'orient de Salmona.

XXXVII» ^e Phunon les Israélites vinrent à Obotk (4) , trente-sep-

Station. tième station. « Ce lieu est connu des anciens , dit D. Cal-

°bo,n- » met (5) . Etienne (6) le place dans le pays des Nabathéens.

» C'est là où- étoit adoré le Dieu Obodas qui étoit un ancien

» roi du pays , qu'on avoit divinisé. Tertullien (7) le joint à

«Dusarès, autre roi de ce pays. Pline (8) parle aussi de la

«ville à'Ebode dans l'Arabie , qu'il attribue aux Helmo-

» déens. » D. Calmet place Oboth à l'orient de Phunon.

xxxvni* Les Israélites ayant quitté Oboth vinrent à Ié-Abarim ou

Stanon. Je- Ijè-Abarim (q) , trente-huitième station. «Les interprètes,

Abarim, ou „ . w/ * .. . .. , . 1 .

Ijé-Abarim. »ditl). Lalmet (10), expliquent lé-Abanm, les uns par les

tgués des passages, ou des passons; les autres , par les dé-

» filés d'Abarim, ou les monceaux d'Abarim. La première

» traduction est fondée sur ce que Jé-Abarim étoit près du

» torrent de Zared (11). Ainsi on peut fort naturellement

«l'entendre du gué de ce torrent, par où les Israélites le

«passèrent. Et ce qui fait contre l'autre opinion qui l'ex-

«plique des défilés, ou desmonceaux desmontagnes d'Aba-

»rim, c'est qu'entre la station de Jé-Abarim, et ces mon-

« tagnes , Moïse met (12) le torrent de Zared, Malthana,

«Nahaliel , Bamoth-Arnon , Dibongad et Helmondébla-

« thaïm ; ce qui éloigne trop Jé-Abarim des montagnes d'A-

» barim , à moins qu'on ne donne à ces montagnes une fort

«grande étendue dans toute la partie orientale du pays de

(1) Gen. xxxvi. 4i (2) 3. Rcg. ix. aG. — (3) iVum.xxi. 4- — (4) ffum.

xxi. 10. et xxxiii. 43. — '5) Commentaire sut les Nombres, xxi. 10. —

(6) Sleph. 'OHUx x"t'" N«£*i-o»»i'. — (7) Tcrlull. ad ISation. t. 11. e. 8.

— (8) IHin. I. vi. c. 28. — (9) Num. xxi. 1 1 . Ic-Abarim. xxxiu. 44' 64 45.

Jje Abarim ( Hebr. DH3UH "J?- Jje-Àiarim ). On trouve aussi dans di

vers exemplaires de la Vulgate, le-Abarimet Ijc-Abarim ; mais l'hébreu

prouve que le premier / doit se prononcer en voyelle, et non en consonne.

— (10) Gomment, sur les Nombres, xxt. 11. — (11) Num. xxi. 12. —

(12) Num. xxi. 13. 19. ïo. et xxxui. 45. 46.
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»Moab; et c'est peut-être ce qu'on peut dire de plus juste;

» car Eusèbe et saint Jérôme (1) mettent la station de Gâta

»ou Haï (2) qui est la même que lé, près de la ville de

» Pétra en Arabie. Et Moïse nous dit qu'elle est à l'orient du

«pays de Moab: ira solitudine quœ respicit Moab contra

» orientaient plagam (3) (ou, selon l'hébreu, ab ortusolis).

» Et plus loin Moïse dit qu'elle est sur les confins de Moab :

» In finibus Moabitarum (4). Je pense, conlinueD. Calmet.

«que lé ou Ijé est la même ville que Gaï ou Haï, dont

«parle Jérémie , et qu'il semble placer, dans le pays de

j Moab : Vlula , Hesebon, q uoniam vastata est Hai (5) . » Il

nous paroît fort douteux que la ville de Gaïa près Pétra ,

dont parle Eusèbe, puisse être le même lieuque Ié-Abarim.

Lorsque nous avons parlé de la position de Cadès-Barné ,

on a vu que, selon D. Calmet même, Pétra devoit être près

de Cadès-Barné, c'est-à-dire, à l'occident de l'Idumée ,

au lieu que Ié-Abarim devoit être à l'orient , ayant au midi

la station d'Oboth , et au nord le torrent de Zared. Quant

à ce que D. Calmet suppose que , selon le texte même de

Moïse , celte station devoit être à l'orient du pays de Moab ;

c'est ce que nous examinerons plus loin.

De Ié-Abarim les Israélites vinrent camper à Dibongad, xxx^js,a"

trente-neuvième station , et Dibongad devoit être près le

torrent de Zared. C'est ce qu'il est aisé de connoître , si

l'on compare le texte du chap. xxxm du livre des Nombres,

jf" 45., Profectique de Ijeabarim, fixere tentoria in Di

bongad, avec le texte du chap. xxi. # 12. : Inde profecti

(scilicet , de lebarim) fixere tentoria (6) ad torrentem

Zared, ou, in valle Zared. « Le torrent de Zared prend sa

» source , dit D. Calmet (7) , dans les montagnes qui sont

» à l'orient du pays de Moab , et il va d'orient en occident

» se décharger dans la mer Morte. Les Israélites passèrent

» ce torrent trente-huit ans après leur départ de Cadès-Barné,

» comme Moïse le remarque au Deutéronome : Tempus

«autemquo ambulavimusde C'ades-Barne , usqueadtran-

» situm torrentis Zared, triginta et octo annorum fuit (8) . »

D. Calmet suppose que les Moabites habitoient au midi du

torrent d'Arnon , et que les Israélites passèrent sur les fron

tières orientales de ce pays. Il paroit que les Moabites ha-

(i)£wscA. et Hieron. inloeis. Katï î»n lîr vvrTaia, 7rUïr ni ïlîrpqe naf«ku/xin.

— (>) QHnyn "iî 70. Ta, erra tt!ç<«. — (ô) Num. m. il. — (4) Num.

xxxm. 44- — (5) Jerem. itu. 4- '>7 Haï. — (6) C'est l'expression de l'hé

breu. — (7) Comment, sur les JNombres , xxi. 12. — (8) Veut. 11. i4-
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bitoient à l'orient du torrent d'Arnon, et que les Israélites

ftassèrent sur les frontières occidentales de ce pays. Alors

a source du torrent de Zared se trouvera à l'occident du

pays de Moab. C'est la position même queD. Cahnet donne

aux Moabites dans sa carte de la terre promise. Nous exa

minerons plus loin ce qui regarde la position des Moabites.

D. Cahnet distinguant la station du torrent de Zared

d'avec la station de Dibongad , s'exprime ainsi sur Dibon-

gad. « Celte ville , dit-il (i) , se trouve souvent appelée

«Dibon. On ne lui donna apparemment le nom de Dibon-

»gad, que depuis l'arrivée des Israélites en ce pays. Plu-

» sieurs anciens et plusieurs nouveaux distinguent Dibon de

» Dibongad; mais nous ne voyons pas la nécessité de cette

» distinction. Nous plaçons Dibongad sur l'Arnon , de même

»qu'Eusèbe et saint Jérôme y placent Dibon; et nous met-

» tons entre Ié-Abarim et Dibongad, les stations du torrent

» de Zared , de Malthana et de Nahaliel. Voyez le chap. xxi.

12. 19. 20., où l'on trouve ces divers campemens, ou au

» moins ces divers lieux que Moïse a mentionnés en cet endroit.

«Dibon appartint d'abord aux Moabites ; Séhon la conquit

» sur eux ; les Israélites la reprirent sur Séhon , et elle échut

» à la tribu de Ruben (2) . Elle est quelquefois attribuée à

«la tribu de Gad (3) , apparemment parce qu'étant sur les

• confins des deux tribus, les habitans étoient de l'une et

» de l'autre ; de même qu'on vit dans la suite Jérusalem at-

» tribuée tantôt a Juda et tantôt à Benjamin. Les Moabites

» la reprirent enfin , et ils la possédoient du temps des pro-

• phètes Isaïe (4) et Jérémie (à). » Tout cela peut convenir

à Dibon; mais nous croyons que cette ville étoit différente

de Dibongad que nous plaçons près le torrent de Zared;

car Moïse marque expressément que le torrent de Zared

fut le lieu d'une station des Israélites : Fixerunt tentoria

ad torrentem Zared; et il nous paroît que cette stationne

peut être que celle de Dibongad : Fixerunt tentoria in

Dibongad.

XL» Station. De Dibongad les Israélites vinrent camper à Helmondé-

Helmondé- blatkaïm, quarantième station ; et Helmondéblathaïm de-

1 ' voit être près le torrent d'Arnon dans le désert. C'est encore

ce qui résulte de la comparaison du texte du chap. xxxmi

du livre des Nombres, ir 46. Vnde egressi (scilicet, de

(1) Comment, sur les Nombres, xxxiu. 45. — (2) Josue, xnr. 17. —

(3) Num. mi1. 34. Vxd» Etucb. in tocis. — (4) Isa*, xv. a — (5) /«rem.

xlviii. 22.
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Dibongad) castrametati sunt in Helmondeblathaim; avec

le texte du chap. xxi. $ i3. Unde egressi (scilicet, de lor-

rente Zared) castrametati sunt ad transitum (1) Arnon

qui est in deserto. «Le torrent d'Arnon prend sa source ,

» dit D. Calmet (a) , dans les montagnes qui sont à l'orient

»du pays des Moabites ; il coule de l'orient au couchant ;

s et après avoir séparé les pays des Moabites et des Auaor-

» rhéens (3) , il tombe dans la mer Morte , assez près de

» l'embouchure du Jourdain dans cette mer. » Ou plutôt il

paroît que le torrent d'Arnon avoit sa source à l'occident

des Moabites, et que coulant d'abord du nord au midi , il

séparoit, comme le dit Moïse (4) , les Moabites d'avec les

Amorrhéens ; et coulant ensuite de l'orient au couchant ,

il fermoit le partage des Amorrhéens , et les séparoit des

Madianites.

D. Calmet paroît distinguer encore la station du torrent

d'Arnon, d'avec la station d'Helmondéblathaïm ; et mettant

entre Dibongad et Helmondéblathaïm , le lieu de Barnoth-

Arnon dont il sera parlé plus loin , il s'exprime ainsi surHel-

mondéblathaïm : « On ne sait pas, dit-il (5) , la vraie situation

» de celte ville de Déblalhaïm, ou Belk-déblathaïm , comme

• elle est nommée dans Jérémie (6). Elle étoitaux Moabites

» du temps de ce prophète. Quelques-unsdistinguent/Ze/mott

» de Dèblathaïm, comme deux lieux différens. Helmon peut

» être le nom du campement des Israélites, elDéblatkaïm le

n nom de la ville auprès de laquelle ils campèrent. Pline met

«les Helmodènes près d'Eboda, nommée ci-devant Oboth

» dans l'Arabie Pétrée. » Mais il nous paroit que la position

d'Helmondéblathaïm se trouve fixée près le torrent d'Ar

non ; car Moïse marque assez expressément que le torrent

d'Arnon fut le lieu d'une des stations des Israélites : Cas

trametati sunt ad transitum Arnon , et il nous paroît que

cette station ne peut être que celle d'Helmondéblathaïm :

Castrametati sunt in Helmondéblathaïm.

La station des Israélites près le torrent d'Arnon éloit dans

un désert: Castrametati sunt ad transitum Arnon qui est

in deserto (7); et ce désert est apparemment celui de Ca-

demoth dont Moïse parle , lorsque dans le Deutéronome (8) ,

il dit que Dieu ayant ordonné aux Israélites de partir du

(1) C'est le sens de l'hébreu. — (2) Comment, sur les Nombres, xxr. i3.

— (3) Num. xxi. >5. — (4) /Vum. xxi. i3. — (5) Comment, sur les Nom

bres, xxim. 46- — (S) Jtrem. xitiu, 32. — (7) Aum. xn. i3. — (6) Deut.

11. 24. ci set/if.
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lieu oii ils étoicnt campés , et de passer le torrent d'Arnon

pour entrer dans le pays des Amorrhéens , il envoya du

désert de Gademoth vers le roi des Amorrhéens pour lui

demander le passage par ses terres. Le désert àeCademotk

étoit donc à l'orient du torrent d'Arnon ; et on peut remar

quer qu'en hébreu, le nom même de Cademotk marque

un lieu situé» l'orient. La station d'Helmondéblathaïm dans

ce désert près le torrent d'Arnon devoit donc être aussi à

l'orient de ce torrent.

Digression C'est ici le lieu d'éclaircir ce qui regarde la position des

tiîîndes'Moâ- Moabites , en expliquant ce que Jephthé rapporte de la

bites. marche des Israélites depuis Cadès jusqu'au lorrentd'Arnon.

Voici donc ce que dit Jephthé par la bouche des députés

qu'il envoya aux Ammonites : « Les Israélites n'ont pris

» ni le pays de Moab , ni le pays des enfans d'Ammon ; mais

«lorsqu'ils sortirent de l'Egypte , ils marchèrent par le dé-

»sert jusqu'à la mer Rouge; et ils vinrent ensuite à Cadès:

«et alors ils envoyèrent des députés au roi d'Edom , et lui

» firent dire : Laissez-nous passer par votre pays ; et le roi

«d'Edom ne voulut point y consentir. Ils envoyèrent aussi

» des députés au roi de Moab qui ne voulut point les laisser

«passer. Ayant donc demeure quelque temps- à Cadès, ils

«s'en allèrent dans le désert, etils tournèrent autour du pays

» d'Edom , et autour du pays de Moab ; et ils vinrent du côté

» du lever du soleil , vers la terre de Moab ; et ils campèrent

«sur le bord du torrent d'Arnon, et ils n'entrèrent point

«sur les terres de Moab; car l'Arnon sert de limite a la terre

» de Moab . Et ils envoyèren t des députés vers Séhon , e te. '( i ) . »

Etablit (Israël) in desertum , et circuivit terram Edom,

et terram Moab; et venit ab ortu solis ad terram Moab ,

et castramelalus est in transitu Arnon; et non ingressi

sunt terminum Moab; Arnon enim terminus est Moab.

Et misit Israël nuntios ad Sehon, etc. Ainsi se peut tra

duire littéralement l'hébreu. De là que faut-il conclure ?

Dira-t-on que les Israélites , après avoir passé sur les fron

tières méridionales et orientales du pays d'Edom , passèrent

ensuite sur les frontières orientales du pays de Moab , et de

là vinrent' camper sur le bord de l'Arnon ? C'est en effet ce

que supposent la version des Septante et la version Vulgale :

Penitque contra orientaiem plagam terrœ Moab : et cas-

trametatùs est trans Arnon; ce que D. Calmet et le P. de

Carrières traduisent ainsi ; «Us vinrent par le côté oriental

(i) Judic. il. i5. et teqq.
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»du pays de Moab, camper au delà de l'Arnon. » Mais

alors il faudroit supposer que le pays de Moab étoit au midi

du torrent d'Arnon, et par conséquent au midi du royaume

de Séhon , qui fut occupé dans la suite par la tribu de Ru

ban ; et c'est en effet ce que suppose dom Calmet dans sa

Carte du voyage des Israélites dans le désert. Or , il y a sur

cela quelques difficultés ; et nous avons déjà fait remarquer

que D. Calmet même a changé cette position dans sa Carie

de la terre promise , et qu'il y place les Moabites à l'orient

du torrent d'Arnon.

En effet, i° si les Israélites avoient passé sur les fron

tières orientales des Moabites pour venir camper près le

torrent d'Arnon , il faudroit que les Moabites eussent été

entièremment resserrés au midi de ce torrent , en sorte qu'ils

n'eussent rien occupé h l'orient. 2° Il faudroit qu'ils n'eussent

eu aucune communication avec les Ammonites qui étoient

à l'orient ; puisqu'il n'est point dit que les Israélites pour

éviter de passer sur les terres de Moab , aient passé sur les

terres des enfans d'Ammon. 3° Si les Israélites eussent passé

les frontières de Moab , lorsqu'ils arrivèrent sur le bord du

torrent d'Arnon , pourquoi Jephthé ajoute- t-il : Et ils n'en

trèrent point sur les terres de Moab, car l'Arnon sert de

limite au pays de Moab? Si le pays de Moab étoit au midi

de l'Arnon , à quoi sert ici cette réilexion , car l'Arnon sert

de limite au pays de Moab? 4° Les descriptions que Moïse

et Josué nous ont laissées de la terre promise, nous donnent

lieu de croire que la ville d'Aroër située sur le torrent

d'Arnon (î) , servoil de limite entre les tribus de Ruben au

midi , et de Gad au nord; et qu'ainsi elle devoit être à l'o

rient de ces deux tribus et a l'occident du torrent. Or , Josué

nous dit qu'Aroè'r étoit vis-à-vis de Habba (2) qui paroit

être celle que S. Jérôme nomme Rabbath-Moab , c'est-à-

dire , en hébreu , la capitale des Moabites , c'est-à-dire, celle

que Moïse nomme Ar (3). Celte ville capitale des Moabites

étoit donc à l'orient du torrent d'Arnpn.

Il paroît donc que les Moabites habitoient à l'orient du

torrent d'Arnon , à l'orient du royaume de Séhon , à l'orient

du partage de Ruben et de Gad; et c'est peut-être bien

aussi ce que vouloit dire Jephthé : Venit (Israël) ab ortti

solis. Ce qui peut répandre quelque obscurité dans le dis

cours de Jephthé , c'est qu'il paroît réunir des choses qui

(1) iVum. xxxn. 55. 54. Dcut. n. 56. m. îa. îv. 8. Joute , xm. 9. 16. a5.

—(a) Josue, xm. a5. — (5) Dcut. 11. 9. 18. 29.
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peuvent être cependant fort distinctes. Par exemple , il

réunit les dépulations des Israélites vers les Iduméens et

vers les Moabites, avant de parler de leur départ de Cadès.

Or il est bien vrai que la députation vers les Iduméens est

antérieure au départ de Cadès; mais il y a lieu de croire

que la députation vers les Moabites est postérieure. Il n'est

pas étonnant qu'en si peu de paroles , Jephthé n'ait pas

observé de rapporter exactement la suite des faits. De même

il dit que les Israélites tournèrent autour de la terre d'Edom

et autour de la terre de Moab , comme s'ils avoient passé

immédiatement des frontières d'Idumée sur les frontières

de Moab ; mais il a peut-être seulement voulu dire qu'après

avoir tourné autour de la terre d'Edom, ils tournèrent en

suite autour de la terre de Moab , sans prétendre que ces

deux régions fussent limitrophes. Us tournèrent autour de

la terre de l'Idumée depuis Cadès jusqu'à Jéabarim , lieu

situé dans le désert qui est au devant des Moabites , c'est-

à-dire , au midi des Moabites ; ensuite ils tournèrent autour

du pays de Moab , depuis Jéabarim jusqu'à Helmondébla-

thaïm qui étoil dans le désert de Cademoth à l'orient du

torrent d'Arnon , el à l'occident du pays de Moab.

Et pour reprendre ici toute la suite de cette marche ,

observons d'abord que les Israélites , en passant d'Asion-

gaber à Cadès, avoient marché du midi au nord , comme

le remarque Moïse même : lté contra aquilonem(i) . Ensuite

ayant demeuré quelque temps à Cadès, ils revinrent au

midi en tournant autour de l'Idumée : Mansit itaque

(Israël) in Cades , et circuivit terrain Edom. Après avoir

tourné autour de l'Idumée , ils vinrent à Jéabarim devant

le pays de Moab dont ils côtoyèrent ensuite les frontières

occidentales : Et circuivit terram Edom et terram Moab.

En quittant les frontières dé l'Idumée, ils s'avancèrent à

l'orient du pays qui fut depuis occupé par eux : Et venit ab

ortu sotis. Et ce fut en s'avançant ainsi vers l'orient , qu'ils

s'approchèrent du pays de Moab : Et venit ab ortu solis

ad terram Moab. Etant donc arrivés devant lë pays de

Moab , ils en côtoyèrent les frontières , et vinrent camper

sur le bord du torrent d'Arnon , et à l'orient même de ce

torrent : Et castrametatus est in transitu Arnon. Us au

raient pu , sans s'approcher de ce torrent dont les bords

étoient occupés à l'orient par un désert, ils auroient pu,

dis je, pénécrer dans les terres de Moab qui étoient a l'o-

(i) Veut. u. 3.
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rient de ce torrent ; mais ils ne voulurent point y entrer :

Et non ingressi sunt terminum Moab. Ils s'approchèrent

donc du torrent d'Arnon , pour ne point entrer dans les

terres de Moab ; car le torrent d'Arnon sert de limite au

pays de Moab : Amon enim terminus est Moab. Et Moïse

nous dit expressément que l'une de leurs stations fut

sur les frontières de Moab: in flnibus Moabitarum (1).

Ainsi de ce que Jephthé dit que les Israélites n'entrèrent

pas dans le pays de Moab : Non ingressi sunt terminum

Moab , il ne s'ensuit pas qu'ils n'aient pas même approché

de leurs frontières. Ils campèrent sur les frontières de

Moab , in flnibus Moabitarum ; mais ils n'entrèrent point

dans le pays de Moab , c'est-à-dire qu'ils ne passèrent point

au delà des frontières : Non ingressi sunt terminum Moab.

Il est vrai que , selon le texte de Moïse , c'éloit la station de

Jéabarim qui se trouvoit sur les frontières de Moab : Cas-

trametati sunt in Jeabarim in flnibus Moabitarum; car

c'est ainsi que s'exprime le texte hébreu , et nous avons

fait remarquer que la station de Jéabarim étoit au midi du

torrent de Zared. Peut-être le pays de Moab s'étendoit-il

jusque-là, mais peut-être aussi quelque copiste aura-t-il

rapporté par méprise à la station de Jéabarim ce qui

pouvoit être dit de la station de Helmondéblathaïm.

Nous avons fait remarquer que la station de Helmondébla

thaïm devoit être sur le bord du torrent d'Arnon , et par-

conséquent sur les frontières de Moab , in flnibus Moabi

tarum , puisque le torrent d'Arnon servoit de limite au pays

de Moab : Amon enim terminus est Moab.

Et ceci nous donne lieu de revenir à ce que dit aussi

Moïse, que les Israélites vinrent camper à Jéabarim, dans

le désert qui est au devant des Moabites du côté du lever

du soleil (2). Ce désert pouvoit être au midi des Moabites

au devant du pays habité par ce peuple , ante faciem Moab;

et en même temps à l'orient du pays qui fut dans la suite

occupé par les Israélites , ab ortu solis.

En un mot , il nous paroît difficile de croire que Moïse

et Jephthé aient voulu dire que les Israélites ont passé sur

les frontières orientales du pays des Moabites qui dévoient,

ce semble , habiter à l'orient du torrent d'Arnon. Mais il

est certain que les Israélites, en quittant les frontières mé

ridionales de l'Iduméc pour s'avancer vers le torrent d'Ar-

(1) Num. xxxiii. — (a) Num. xxi. 11.

6. 25
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non , prenoient le côté oriental du pays qui fut depuis

occupé par eux ; et qu'ainsi la station de Jéabarim qui se

trouvoit sur cette route, étoit à l'orient, à l'égard du pays

qui leur échut en partage , ab ortu solis. 11 est certain

qu'en s'avançant ainsi à l'orient , ils s'approclioient du pays

de Moab qui paroît être situé à l'orient du pays qui fut ha

bité par eux : Venit (Israël) ab ortu solis ad terrant Moab.

XLpSiation Les Israélites étant partis de Helmondéblathaïm que

Monts Aba- nous Croyons gtre dans Je désert de Cademoth , à l'orient

du torrent d'Arnon et sur les frontières de Moab , vinrent

camper aux monts Abarim (1) , vis-à-vis de Nabo , qua

rante-unième station ; c'est ce qui nous est marqué au

chap. xxxin. dulivre des Nombres. Mais leur marche depuis

Helmondéblathaïm jusqu'aux monts Abarim est plus cir

constanciée au chap. xxi. On y voit que (a) les Israélites,

étant partis du lieu où ils avoient campé près le torrent

d'Arnon , vinrent en un lieu qui fut nommé Béer, c'est-à-

dire , Puits , à l'occasion d'un puits que Dieu y découvrit

aux Israélites pour leur donner de l'eau. Moïse remarque

que les Israélites célébrèrent cette découverte par un can

tique où il étoit dit : C'est le puits que les princes ont

creusé, et que les ctiefs de la multitude ont ouvert (3) . C'est

ce qui porte à croire que ce lieu est celui qui fut nommé

dans la suite Béer-Elim, c'est-à-dire, le Puits des princes (4) ,

et qui appartenoit aux Moabites au temps d'Isaïe. Ce lieu

pouvoit être au nord d'Helmondéblathaïm , et à l'orient

du torrent d'Arnon, dans le désert de Cademoth ;

Car Moïse ajoute aussitôt : Et du désert, ils vinrent à

Matthana (à). Ce désert étoit apparemment le même que

celui où ils avoient campé près le torrent d'Arnon , c'est-

à-dire , le désert de Cademoth ; et il y a lieu de croire que

les Israélites, en venant à Matthana , passèrent le torrent

d'Arnon , puisqu'ils quittèrent le désert qui devoit être à

l'orient de ce torrent. Eusèbe dit que Matthana éloit situé

sur l'Arnon, à douze milles de Médaba , en tirant vers

l'orient, et que de son temps on l'appeloit Maschana. De

Matthana ou Maschana les IsiMélitcs vinrent à Nahaliel,

(i) Num. xxxiii. 4". — (î) Num, xxi. 16. Ex eo ioco apparuit puteus.

( Hebr. Ex eo ioco venerunt in Bcer, id est, in locum qui dicitur Puteus ),

super quô toeulus est Dominus, etc. — (5) Ibid. 'jr 18. Puteus quem fode-

ru.nl principes , ctparaverunt ( Hebr. aperuerunt) duce-s muUiludinis. —

C4) /s.ai. xv. 8. b'sifue ad puteum Eivm. (Hebr. litxr-EUm, id est, Puteus

arietum vel nrincipum). — (5) Num. xxi. îK.
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qui étoit aussi , selon Eusèbe , sur le torrent d'Arnon ; et on

peut même remarquer qu'en hébreu , Nahaliel signifie le

torrent de Dieu ou un torrent très-fort, très-impétueux.

De Nahaliel ils vinrent à Bamotk qui paroît être la même

que Bamoth-Arnon ou Baal-Bamoth-Arnon (i) qui fut

enlevée aux Moabites par Séhon , roi des Amorrhéens , et

qui paroît être aussi la même que Bamoth-Baal (2) qui se

trouvoit dans le partage de la tribu de Ruben. Eusèbe et

saint Jérôme remarquent que Bamoth étoit une ville des

Amorrhéens située sur l'Arnon , prise par les Israélites , et

possédée par la tribu de Ruben. Il paroît donc que les Is

raélites, après avoir passé le torrent d'Arnon, continuèrent de

marcher sur les bords de ce torrent , en allant du midi au

nord , et passant successivement par Matthana , Nahaliel efc

Bamoth.

De Bamoth les Israélites vinrent en une vallée (3) qui

étoit en la campagne deMoab, sous le sommet de Phasga,

et qui tendoit vers Jésimon qu Jésimoth. Il paroît que le

sommet de Phasga étoit le haut du mont Nébo , selon cette

parole du Deutéronome où il est dit : Moïse monta sur le

mont Nébo, sur le sommet de Phasga{Jf). Cette vallée où

les Israélites vinrent est donc le lieu même de leur campe

ment vis-à-vis de Nébo, ville située au pied du mont Nébo,

dans les monts Abarim (5). Il est dit que cette vallée

regardoit Jésimon ou tendoit vers Jésimon. En hébreu ,

Jésimon peut signifier la solitude; mais Jésimon pourroit

être ici le même lieu que Jésimoth ou Beth-Jésimoth dont

il sera parlé à l'occasion de la station suivante , et qui devoit

être au couchant méridional de Phasga. Il est dit que cette

vallée étoit dans la campagne de Moab , c'est-à-dire , dans

une campagne qui apparlenoit aux Moabites , avant que les

Amorrhéens se fussent rendus maîtres de ce pays.

Mais, comme le remarque D. Calmet (6), ce ne dut être

qu'après avoir vaincu Séhon , que les Israélites vinrent

camper aux monts Abarim. Il y a donc lieu de croire que les

Israélites étant sortis de Bamoth située près l'Arnon , trou-

(1) Num. xii. 28. Devoravit Ar Moaèilarum , et haéitatorts exeetsarum

Anton. (Ilebr. ethahitatorett Bamotk-Arnon, vel tt Baal-Bamoth-Amon).

— (a) Jos. xiii. 17. — (3) P/um. xxi. ao. De Bamoth vallis est in région»

Moui, in vertice Phasga, quod respicit contra d:sertwn. ( Hebr. De Ba

moth in vailem quce est in campo Moah ( sv.b ) vei'tice Phasga, quœ respi

cit contra desertum , vel contra Jcsimon ). Le mot sut est exprime dans la

Version des Septante. — (4) Dcut. xxxiv. 1. — (5) Num. xxxin. 47- —

(6) Commentaire sur les Nombres, xxxm. 4".
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vèrent à leur rencontre Séhon, roi des Amorrhéens, qui

s'avança contre eux avec son peuple jusqu'à Jasa. Eusèbe

dit que cette ville étoit située entre Médaba et Débus ou

Dibon. Elle est connue dans les prophéties d'Isaïe (1) et de

Jérémie (a). Ce fut là où se donna le combat entre les

Amorrhéens et les Israélites. Séhon fut défait , et les Is

raélites se rendirent maîtres de ses états ; ce fut apparem

ment après cette conquête que les Israélites vinrent établir

leur camp aux monts Àbarim ; car, comme le récit de Moïse

les fait venir directement de Bamoth au pied du mont

Phasga , on peut croire qu'ils vinrent y établir leur camp ,

avant de marcher vers le pays de Basan dont ils devinrent

maîtres par la victoire que Dieu leur fit remporter sur Og ,

roî de ce pays.

On peut remarquer ici qu'au chap. xxi. du livre des

Nombres, Moïse ne parle de la dépulation dès Israélites vers

Séhon (5) , qu'après avoir décrit leur marche jusqu'au pied

de Phasga. Mais comme Phasga étoit au delà du torrent

d'Arnon dans le pays même de Séhon, il en résulte que la

députalion des Israélites devoil être antérieure à léur arri

vée au pied du mont Phasga , et que Moïse a différé jusque-

là ce qu'il avoit à dire de cette députation , pour ne pas

interrompre le récit qu'il faisoit de la marche des Israélites.

XLTI« Sta- Enfin , des monts Abarim les Israélites vinrent camper

tion. Les dans les plaines de Moab (4) , qui sont près le Jourdain

Moab S dC yis_à-vis de Jéricho, depuis Bethjésimolh jusqu'à Abel-satim;

et ce fut la quarante -deuxième et dernière station. «Cet

» plaines sont appelées plaines de Moab, non qu'elles fussent

» encore du domaine des Moabites , dit D. Calmet (5) , mais

» parce qu'elles étoient de leur ancien pays , conquis sur eux

» par Séhon , et repris depuis par les Israélites. » Ces plaines

s'étendoient depuis Bethsimoth , selon la Vulgate , ou Belk-

jésimolh selon l'hébreu, jusqu'à Abel-satim. «Eusèbe dit

» qu'il y avoit encore de son temps un bourg nommé Isimut,

» au midi et à l'opposite de Jéricho dont il étoit éloigné de

» dix milles , et sur la mer Morte. Ainsi, ajoute D. Calmet (6),

tlsimiit, ou Bethsimoth,ou Betkjésimoth , comme elle est

«appelée par Josué (7) et par Ezéchiel (8) , étoit à la

«gauche, c'est-à-dire , au midi du cainp des Israélites; et

(1) Isai. iv. 4- — (2) Jerem. xlviii. 11. — (3) A'urn. xxi. 21. — (4) Nvm.

xxii. 1. et xxxiii. 4"- 49-— (S) Commentaire sur les Nombres, xxn. 1. —

(<i) Comment, sur les Piumbres, xxxm. 49- — (7) Jos. xm. 20. —

(8) Jiteeh. xxv. 9.
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«par conséquent Abel-satim devoit être à sa droite. » Le

lieu nommé ici Abel-satim , est nommé ailleurs Scttim (1)

ou Sétim (2). En hébreu Abel-satim signifie le deuil de

Satim; et D. Calmet pense (5) que ce lieu fut ainsi nommé ,

peut-être à cause de la mort de vingt-quatre mille hommes

qui y furent tués (4) lorsque les Israélites s'abandonnèrent

au culte de Béelphégor. Ce fut dans ces plaines, que Moïse

1>arla pour la dernière fois aux Israélites ; ce fut de là que

es Israélites partirent sous la conduite de Josué pour tra

verser le Jourdain. Ces plaines dévoient être au Sa" degré

de latitude , 53e d. 3o m. de longitude.

Ainsi, pour tracer en peu de mots la route des Israélites

depuis Ramessès jusqu'aux plaines de Moab , on peut dire

qu'étant partis de Ramessès,situé au49° deg.de long., 3o° d.

5 m. de lat. , ils allèrent au désert de Sur, entre le 29 et

le 3o* deg. de lat. , et près du 5i° de long.; que du désert

deSur , ils descendirent à Daphca.au 28e deg. 33 m. de lat.,

5ied. 12 m. de long.; que de là ils allèrent au mont Sinaï,

situé au 28e deg. 28 m. de lat., 5ie 47 m. de long.; que de

ce point ils se dirigèrent vers le désert de Pharan , entre

le 3o et 3 ie de lat. , 5 2 et 53" de long. ; que de ce désert

ils allèrent à Cadès-Bamè , situé au-dessus du 3ie deg. de

lat. , et près du 53e de long.; que de Cadès-Barné ils des

cendirent au mont Sépker , situé près du 52e deg. de long. ,

et au 3oe 45 m. de lat. Ils allèrent ensuite à Moseroth, au

52e deg. 5o m. de long. , 3o° 25 m. de lat. , en passantdu

52 au 53e de long. , et du 53 au 52 idem , et par le 3o°deg.

1 o m. de lat. ; que de Moseroth ils allèrent au mont Gag-

gad, situé au 3oe deg. de lat., entre le 52 et le 53e de long. ;

qu'ensuite ils se dirigèrent vers Ailath, au 29e deg. 20 m.

de lat. , 52e 1 5 m. de long. ; puis à Asiongaber, situé au 29*

deg. 1 2 m. de lat., 52e deg. 33 m. de long.; que de ce point

ils allèrent au 3oedeg. 35 m. de lat. , 53e deg. 1 5 m. de long.;

et de là au mont de Hor , situé au 3o" deg. 20 m. de lat. ,

53e deg. 3o m. de long. ; et que passant au delà du 54" deg.

de long., ils rentrèrent dans le 54° par le 31'" deg. 35

m. de lat. ; et qu'enfin ils pénétrèrent dans les plaines

de Moab, situées entre les 55 et 54e deg. de long. , et

peu au-dessus du 52e de lat.

Et si l'on veut évaluer à peu près la longueur de cette

(1) Num. xxv. 1. — \i) Josue, 11. 1. — (3) Comment, sur les Nom-

brus, ixt. 1. — (4) Num. xxv. 9.
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marche , en comptant 2 5 lieues au degré , ce qui est lame-

sure commune de France , on trouvera :

i° De Ramessès à Sinaï , environ. .... 90 lieues.

2° De Sinaï à Cadès-Barné , environ ... 90

3° De Cadès-Barné, en tournant dans plu

sieurs directions pour aller à Asiongaber,

environ 100

4° D'Asiongaber au désert de Sin, environ. 70

5° Du désert de Sin aux plaines de Moab . 5o

Le tout ensemble faisantune marche d'envir. 400 lieue».

( Voyez la carte relative à cette Dissertation. )
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NOMBRES.

Arant l'ère

chr. vulg.

1490.

CHAPITRE PREMIER.

Dénombrement des Israélites capables de porter les armes.

1. Loccttjsque est Do-

minus ad Moysen, in

deserto Sinai, in taber-

naculo fœderis, prima

die mensis secundi,

anno alteroegressionis

eorum ex Jïgypto ,

dicens :

2. Tollite summam

universa3 congregatio-

nis filioruin Israël per

cognationes et domos

suas, et nomina singu-

lorum, quidquid sexus

est masculini,

5. A vigesimo anno

et supra , omnium vi-

rorum fortium ex Is

raël, et numerabitis eos

per turmas suas , tu et

Aaron.

4. Eruntque vobis-

cum principes tribuum

ac domorum in cogna-

tionibus suis,

5. Quorum ista sunt

nomina : De Ruben ,

Elisur, filius Sedeur.

6. De Simeon , Sa-

lamiel, filius Surisad-

dai.

s'étoit déjà fait un dénombrement des Israélites, avant l'érection

du tabernacle. Exod. xxxvm. j5.

^ 3. C'est le sens de l'hébreu : « de tous les hommes d'Israël qui peu

vent aller à la guerre. »

1. La seconde année après la sortie

des enfans d'Israël hors de l'Egypte,

le premier jour du second mois , le

Seigneur parla à Moïse , au désert

de Sinaï , dans le tabernacle de l'al

liance y et lui dit :

2. Faites un nouveau " dénom

brement de tbut le corps des enfans

d'Israël, par familles, par maisons

et par tètes, e'est-à-dire, de tous les

mâles,

3. Depuis Vingt ans et au-dessus,

de tous les hommes forts d'Israël ,

capables de porter les armes; "

vous les compterez tous par leurs

bandes, vous et Aaron.

4. Et ceux qui sont dans leurs fa

milles, les princes de leurs tribus et

tes chefs de leurs maisons , seront

avec vous , pour vous aider à faire

ee dénombrement.

5.. Voici les noms de ces princes:

De la tribu de Ruben, Elisur, fils

de Sédéur.

6. De la tribu de Siméon , Sala-

miel , fils de Surisaddaï.

lï.vod. mx.
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Avant l'ère 7* ^e ^° triéu de 3xiàa, Nahasson,

tbr. vulg. fils d'Aminadab.

îfyjO. 8. De ta tribu d'Issachar, Na-

thanaël, fils de Suar.

9. De la triiu Zabulon, Eliab,

fils d'Hélon.

1 o. Et entre 1rs enfans de Joseph :

D'Ephraïm, Ehsama, filsJd'Ammiud;

de Manassé , Gamaliel , fils de Pha-

dassur.

11. De Benjamin , " Abidan, fils

de Gédéon.

1 2. De Dan , Ahiézer , fils d'Am-

misaddaï. "

i3. D'Aser, Phégiel, filsd'Ochran.

i4- De Gad , Eliasaph , fils de

Duel. "

15. De Nephthali, Ahira, fils d'E-

nan. "

16. C'étoient là les plus considé

rables de tout le peuple , divisé par

tribus et par familles, et les chefs de

l'armée d'Israël.

1 7. Moïse et Aaron les ayant pris

avec toute la multitude du peuple, .

18. Les assemblèrent au premier

jour du second mois, et en firent le

dénombrement par tiges , par mai

sons et par familles, en comptant

chaque personne, et prenant le nom

7. De Juda, Nahas

son, filius Aminadnb.

8. De Issachar, Na-

thanael, filius Suar.

g. De Zabulon ,

Eliab , filius Helon.

% 10. Filiorum autem

Joseph : De Ephraim,

Elisama, filius Am-

miud : De Manasse,

Gamaliel , filius Pha-

dassur.

11. De Benjamin,

Abidan, filius Gedeo-

nis.

12. De Dan, Ahié

zer, filius Ammisad-

dai.

13. De Aser, Phé

giel, filius Ochran.

14. De Gad, Elia

saph, filius Duel.

15. De Nephthali ,

Ahira, filius Enan. .

16. Hi nobilissimi

principes multitudinis

per tribus et cognatio-

nes suas, et câpila

exercitus Israël :

17. Quos tulerunt

Moyses et Aaron cum

omni vulgi mullitu-

dine :

18. Et congregave-

runt primo die mensis

secundi , recensentes

eos per cognationes ,

et domos , ac familias,

^ 11. Le samaritain continue de le nommer Bcnjamim.

"fr 12. Quelques exemplaires latins portent, Amisadiaï; mais dans toute

la suite on Ht, Ammisaddai. Infr. u. a5. et vu. 66. 71. et x. a5.

i4- Hébr. autr. Ruel. Infra 11. 14.

■jr 5-i 5. Dans le dénombrement de ces princes, Moïse place d'abord

les cinq tribus qui sortoieot des cinq enfans de Lia; ensuite les deux tri

bus sorties des deux enfans de Rachel, et enfin 'les quatre!tribus sorties

des quatre enfans de Zelpha et de Bala. Dan et Mephthali étoient nés de

Bala; Gad et Aser étoient nés de Zelpha. ( Gen. xi.vi. 8. et seqq. )
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et eapita, et noraina

singulorum , a vigesi-

simo anno et supra,

ig. Sicut praecepe-

rat Dominus Moysi.

Numeratique sunt in

deserto Sinai.

20. De Ruben , pri-

mogenito Israelis,per

generationes, et fami-

lias, ac domos suas,

et nominacapitum sin

gulorum , omne quod

sexus est masculini , à

vigesimo anno et su

pra, procedentium ad

bellum,

21. Quadraginta sex

millia quingenti.

22. De ■ filiis Si-

meon , per generatio

nes, ac familias, ac do

mos cognationum sua-

rum, recensiti sunt per

nomina et capita sin

gulorum, omne quod

sexus est masculini ,

a vigesimo anno et su

pra , procedentium ad

bellum ,

23. Quinquaginta

hovem millia trecenti.

24- De filiis Gad ,

per generationes , et

familias , ac domos

cognationum suarum,

recensiti sunt per no

mina singulorum , a

viginti annis et supra ,

omnes qui ad bella

procédèrent ,

2 5. Quadraginta quin-

que millia sexcenti

quinquaginta.

26. De filiis Juda,

per generationes , et

familial , ac domos

de chacun , depuis vingt ans et au- Avant l'cre •

dessus, chr. vulg.

1490.

19. Selon que le Seigneur l'avoit

ordonné à Moïse. Le dénombrement

se fit dans le désert de Sinaï.

20. On fit le dénombrement de la

tribu de Ruben , fils aîné d'Israël.

Tous les mâles , depuis vingt ans et

au-dessus, qui pouvoient aller à la

guerre , furent comptés par tiges ,

par familles et par maisons; et tous

ayant été marqués par leurs noms ,

21. Il s'en trouva quarante-six

mille cinq cents.

22. On fit le dénombrement des

enfans de Siméon. Tous les mâles,

depuis vingt ans et au-dessus, qui

pouvoient aller à la guerre , furent

comptés par tiges , par familles et

par maisons; et étant tous marqués

par leur propre nom,

23. Il s'en trouva cinquante-neuf

mille trois cents.

24. On fit le dénombrement des

enfans de Gad. Tous ceux qui avoient

vingt ans et au-dessus , et qui pou

voient aller à la guerre , furent

comptés par tiges, par familles et

par maisons ; et étant tous marqués

parleur propre nom,

25. Il s'en trouva quarante-cinq

mille six cent cinquante.

26. On fit le dénombrement des

enfansde Juda. Tous ceux qui avoient

vingt ans et au-dessus, et qui pou-
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Avant l'ùre

clir. vulg.

voient aller à la guerre, furent comp

tés par tiges, par familles et par mai

sons ; et étant tous marqués par

leur propre nom,

27. Il s'en trouva soixante - qua

torze mille six cents.

28. On fit le dénombrement des

enfans d'Issachar.' Tous ceux qui

avoient vingt ans et au-dessus, et

qui pouvoient aller à la guerre , fu

rent comptés par tiges , par familles

et par maisons; et étant tous mar

qués par leur propre nom ,

29. Il s'en trouva cinquante quatre

mille quatre cents.

5o. On fit le dénombrement des

enfans de Zabulon. Tous ceux qui

avoient vingt ans et au-dessus , et

qui pouvoient aller à la guerre, fu

rent comptés par tiges, par familles

et par maisons ; et étant tous mar

qués par leur propre nom ,

3i. Il s'en trouva cinquante-sept

mille quatre cents.

52. On fit le dénombrement des

enfans de Joseph , et premièrement

des enfans d'Ephraïm. Tous ceux de

cette tribu qui avoient vingt ans et

au-dessus , et qui pouvoient aller à

la guerre , ayant été comptés par

tiges , par familles et par maisons ;

et étant tous marqués par leur pro

pre nom ,

35. Il s'en trouva quarante mille

cinq cents. \

34. On fit ensuite le dénombre

ment des enfans de Manassé ; et tous

cognationum suarum ,

per nomina singulo-

rum , a vigesimo anno

et supra, omnes qui

poterant ad bella pro-

cedere,

27. Recensiti sunt

septuaginta quatuor

millia sexcenti.

28. De filiis Issa-

char , pergenerationes,

et familias, ac domos

cognationum suarum,

per nomina singulo-

rum, a vigesimo anno

et supra, omnes qui

ad bella procédèrent,

29. Recensiti sunt

quinquaginta quatuor

millia quadringenti.

3q. De filiis Zabu

lon , per generationes,

et l'ami lias , ac domos

cognationum suarum ,

recensiti sunt per no

mina singulorura , a

vigesimo anno et su

pra, omnes qui pote

rant ad. bella proce-

dere,

31. Quinquaginta

septem millia quadrin

genti.

32. De filiis Joseph,

filiorum Ephraim, per

generationes , et fami-

lias , ac domos cogna

tionum suarum, recen

siti sunt per nomina

singulorum, a vigesi

mo anno et supra, om

nes qui poterant ad

bella procedere ,

53.Quadraginta mil

lia quingenti.

3/j. Forro filiorum

Manasse , per gênera
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tiones , et familial , ac

domos cognationum

suarum, recensiti sunt

per nomina singulo

rum, a viginti annis et

supra , omnes qui po-

terant ad bella proee-

dere ,

55. Triginta duo

millia ducenti.

36. De filiis Benja

min, per generationes,

et familias, ac domos

cognationum suarum,

recensiti sunt nomini-

bus singulorum , a vi-

gesimo anno et supra,

omnes qui poterant ad

bella procedere,

3?. Triginta quin-

que millia quadringen-

ti.

38. De filiis Dan,

per generationes , et

familias , ac domos

cognationum suarum,

recensiti sunt nomini-

bus singulorum , a vi-

gesimo anno et supra,

omnes qui poterant ad

bella procedere ,

3g. Scxaginta duo

millia septingenti.

4o. De filiis Aser,

per generationes , et

familias , ac domos

cognationum suarum,

recensiti sunt per no

mina singulorum, a vi-

gesimo anno et supra,

omnes qui poterant ad

bella procedere,

4i • Quadraginta mil

lia et mille quingenti.

4a. De filiis Neph-

thali, pergenerationes,

ceux qui avoient vingt ans et au-

dessus , et qui pouvoient aller à la

guerre , ayant été comptés par tiges,

pur familles et par maisons ; et étant

tous marqués par leur propre nom,

35.11 s'en trouva trente-deuxmille

deux cents.

36. On fit le dénombrement des

enfans de Benjamin ; et tous ceux

qui avoient vingt ans et au-dessus ,

et qui pouvoient aller à la guerre ,

ayant été comptés par tiges, par fa

milles et par maisons ; et étant tous

marqués par leur propre nom,

37. Il s'en trouva trente-cinq mille

quatre cents.

38. On fit le dénombrement des

enfans de Dan ; et tous ceux qui

avoient vingt ans et au-dessus , et

quipouvoientaller à la guerre, ayant

été comptés par tiges , par familles

et par maisons ; et étant tous mar

qués par leur propre nom ,

3g. U s'en trouva soixante-deux

mille sept cents.

4o. On fit le dénombrement des

enfansd'Aser; ettousceuxqui avoient

vingt ans et au-dessus, et qui pou

voient aller à la guerre , ayant été

comptés par tiges, par familles et par

maisons ; et étant tous marqués par

leur propre nom ,

41. Il s'en trouva quarante - un

mille cinq cents.

42. On fit le dénombrement des

enfans de Nephthali ; " et tous ceux

Avant l'ère

cbr. Tulg.

1490.

f 4î. Vulg. De filiis Nej>ht!iali. La préposition manque dans l'hébreu,
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Avant l'ère qu' avoient vingt ans et au-dessus,

chr. vulg. et qui pouvoient aller à la guerre ,

1490. ayant été comptés par tiges, par fa

milles et par maisons ; et étant tous

marqués par leur propre nom.,

43. 11 s'en trouva cinquante-trois

mille quatre cents.

44- C'est là le second dénombre

ment des enfans d'Israël, qui fut

fait par Moïse, par Âaron, et par

les douze princes d'Israël ; chacun

étant marqué par sa maison et par

sa famille. "

45. Et le compte des enfans d'Is

raël , qui avoient vingt ans et au-

dessus, et qui pouvoient aller à la

guerre, ayant été fait par maisons

et par familles, "

et familins , ac domos

cognationum suarum,

recensiti sunt nomini-

bus singulorum , a vi-

gesimo anno et supra ,

omnes qui poterant ad

bella procedere ,)

43. Quinquaginta

tria millia quadrin-

genti. . . 1

44- Hi sunt, quos

numeraverunt Moyses.

et Âaron , et duodecim

principes Israël , sin-

gulos per domos co-

gnalionuin suarum.

45. Fneruntque oin-

nis numerus filiorum

Israël per domos et i'a-

inilias suas a vigesimo

anno et supra , qui po

terant ad bella proce

dere,

46. Sexcenta tria

millia virorum quin-

genti quinquaginta.

46. Il s'en trouva, en tout , six

cent trois mille cinq cent cinquante,

comme dans le premier dénombre

ment qui s'était fait six mois au

paravant. "

47. Pour les lévites , ils ne furent

point comptés parmi eux, selon les

familles de leur tribu;

48. Car le Seigneur parla à Moïse,

et lui dit :

4g. Ne faites point le dénombre

ment de la tribu de Lévi , et n'en

marquez point le nombre avec celui

des enfans d'Israël, ne tes obligez

point d'aller au combat avec eux.

où on lit bni , fitii , au lieu de lbni , de filiis , qui se trouve dans le sa

maritain.

^ 44- Sam. et Sept, par les douze princes d'Israël , tirés chacun de cha

cune des douze tribus, selon le nombre des tribus que formoienl les mai

sons de leurs pères.

y /|5. Au lieu de l'hébreu lbitabtu, per domos patrum suorum, on lit

dans le samaritain lsbatsi , fer exercitu* suos , par troupes de combattans.

y 4*>. Voyez dans l'Exode , ebap. xuviti. y 33.

4?. Levilae autem in

tribu fainiliarum sua^

rum non sunt numerati

cuin eis. . .

48. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

49. Tribinn Levi

noli numerare , neque

pones summam coruui

cuni fillis Israël ,
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50. Sed constitue

cos super tabernacu-

lum leslimonii et

cuncta vasa ejus, et

quidquid ad ccremo-

nias pertinet. Ipsi por-

tabunt taberhaculmn

et omnia utensiliuejus:

et erunt in ministerio ,

ac per gyrum taberna-

culi metabuntur.

51. Cutn proficis-

cendum fuerit, dépo

nent levitse taberna-

culum : cura castra-

melandum , érigent :

quisquis externorum

accesserit, occidetiir.

5a. Metabuntur au-

tem castra filii Israël

unusquisque per tur-

mas et cuneos atque

exercitum suum.

53. Porro levilaB

per gyrum tabernaculi

figent tentoria, ne fiât

indignatio super mul-

titudineui filiorum Is

raël, et exeubabunt in

custodiis tabernaculi

testimonii.

54. Fecerunt ergo

fil ï ï Israël juxta omnia

quœ praeceperat Domi-

nus Moysi.

5o. Mais établissez-les pour avoir Avant l'ère

soin da tabernacle du témoignage, de . ïu'=*

tous ses vases, etde tout ce qui regarde 1 ~*^0'

les cérémonies du culte de Dieu. lis

porteront eux-mêmes le tabernacle,

et tout ce qui sertà son usage ; ils se

ront employés à ce saint ministère,

et ils camperont autour du taber

nacle pour le garder.

51. Lorsqu'il faudra partir , les

lévites détendront le tabernacle ;

lorsqu'il faudra camper , ils le dres

seront. Si quelque étranger, dequet-

que tribu qu'il soit , se joint à eux ,

et entreprend de faire leurs fonc

tions, il sera puni de mort.

52. Les enfans d'Israël camperont

tous par diverses compagnies et di

vers bataillons dont leurs troupes

seront composées, " laissant un es

pace assez considérable entre leur

camp et le tabernacle.

53. Ma is les lévites desseront leurs

tentes autour du tabernacle , et ils

empêcheront que nul autre n'en

approche, de peur que l'indignation

du Seigneur ne tombe sur la mul

titude des enfans d'Israël; et ils veil

leront pour la garde du tabernacle

du témoignage.

54- Les enfans d'Israël exécutè

rent donc toutes les choses que le

Seigneur avoit ordonnées à Moïse.

//* formèrent trois camps enfermés

l'un dans l'autre : celui du Sei

gneur environné par celui des lé

vites , et celui des lévites environné

par celui de toutes les tribus d'Is

raël.

'p 5s. Hébr. Les enfans d'Israël camperont chacun dans son camp et

dans sa troupe, selon leurs différens corps. Voycx le chapitre suivant.
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Avant l'ère

cbr. vulg.

1490.
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CHAPITRE II.

Ordre que Ici Israélites doivent garder dans leurs marches et dans leurs

campemens.

i. Le Seigneur parla encore à

Moïse et à Aarou , et leur dit:

a. Les enfans d'Israël camperont

autour du tabernacle de l'alliance,

par diverses bandes ; chacun sous

ses drapeaux et sous ses enseignes,"

et selon leurs familles et leurs mai

sons , dans l'ordre gui suit.

5. La tribu de Juda dressera ses

tentes vers l'orient ; elle sera distri

buée et divisée par bandes; et Na-

basson , fds d'Aminadab , sera le

prince de cette tribu :

4- Le nombre des combattans de

Juda, est de soixante - quatorze

mille six cents. "

5. Ceux de la tribu d'Issachar

camperont auprès de Juda ; leur

prince est Natlianaël, iils de Suar:

G. Et le nombre de tous ses com

battans est de cinquante-quatre mille

quatre cents.

1. Locutbsque est

Dominos ad Mo \ son et

Aaron, dicens :

a. Singuli per tur-

mas, signa, atque

vexilla, et domos co-

gnationum suarum ,

castrametnbuntur filii

Israël , per gyrum ta-

bernacuii fœderis.

5. Ad orientent Ju

das figet tentoria per

turmas exercitus sui :

critque princeps filio-

rutn ejus Nafaasson,

Clins Aminadab :

4. Kl omnisde stirpe

ejus suinma pugnan-

tium , septuaginta qua

tuor millia sexcenti.

5. Juxta cum cas-

trametati sunt de tribu

Issachar, quorum prin

ceps fuit Nathanael,

filins Suar :

6. Et omnis nume-

rus pugnatorum ejus,

quinquaginta quatuor

millia quadringenti.

■j^ 2. Per turmas, signa atque rexiUa. L'hébreu dit simplement, fer

turmas et signa; quelques-uns,traduisent, per vexilla et signa, distinguant

l'étendard commun de la tribu, et les drapeaux des diverses compagnies.

Mais dès le 'p suivant, on voit dans l'hébreu que le mot dgl, au singu

lier, est un nom collectif qui se construit avec un participe pluriel, et

que la Vulgate rend très-bien par le mot turmœ dans ces deux versets.

•j^ 4. Hébr. litt. Et exercitus ejus et recensiti corum, yfqdihm; au lien

de vrooiv, et recensiti ejus, qu'on lit dans le samaritain. La même va

riété reviendra aux V i5. i5. 19. 21. a3. 26. 28. 3o. Mais l'hébreu s'ac

corde sur cela avec le samaritain aux ^6. 8. 1 1. ; ce qui donne lieu de

penser que dans les autres c'est une faute de copiste.
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In tribu Zabulon

princeps fuit Eliab , fi

lius Helon :

8. Omnis de stirpe

ejus exerçitus pugna

torum , quinquaginta

septem millia quadrin-

genti.

9. Universi qui in

castris Judae anuutne-

rati sunt, fuerunt cen-

tum octoginta sex mil-

liaquadringenti :etper

1 11 n ti as s uas pi im i egre-

dientur.

10. In castris filiorum

Ruben ad meridianain

plagam erit 'princeps

Elisur, filius Sedeur :

1 1. Et cunctus exer

çitus pugnatorum ejus

qui nuinerati sunt ,

quadraginta sex millia

quingeuti.

12. Juxta eum cas-

trametati sunt de tribu

Simeon, quorum prin

ceps fuit Salamiel , fi

lius Surisaddai :

13. Et cunctus exer

çitus pugnatorum ejus

qui numerati sunt ,

quinquaginta novem

millia trecenti-

14. In tribu Cad

princeps fuit Eliasaph,

filius Duel :

1 5. Et cunctus exer

çitus pugnatorum ejus

qui numerati sunt,

quadraginta quinque

millia sexcenti quin

quaginta.

16. Omnes qui rc-

censiti sunt in castris

Rubcji, centum quin-

7. Eliab, filsd'Hélon, est le prince

de la tribu de Zabulon :

8. Et tout le corps des combat-

tans de sa tribu est de cinquante-

sept mille quatre cents. ,

9. Tous ceux que l'on a comptés

comme devant être du camp de

Juda, sont donc au nombre de cent

quatre-vingt-six mille quatre cents,

et ils marcheront les premiers cha

cun dans sa bande.

10. Du côté du midi , Elisur,- fils

de Sétléur , sera le prince dans le

camp des enfans de Ruben :

11. Et tout le corps de ses com-

battans dont on a fait le dénombre

ment, est de quarante-six mille cinq

cents.

12. Ceux de la tribu de Siméon

camperont auprès de Ruben; et leur

prince est Salamiel, fils de Suri

saddai' :

13. Tout le corps de ses combat-

tans dont on a fait le dénombre

ment, est de cinquante - neuf mille

trois cents.

14. Eliasaph, fils de Duel, " est le

prince de la tribu de Gad :

1 5. Et tout le corps de ses com-

battans dont on a fait le dénombre

ment , est de quarante -cinq mille

six cent cinquante.

16. Tous ceux dont on a fait le

dénombrement pour être du camp

de Ruben, sont donc au nombre de.

Avant l'èrs

chr. vulg.

l490.

"jt 14. Hébr. Rufl. Le samaritain lit, Duel, comme ci-devant, 1. i4-
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Avant l'ère cent cinquante-un millequatre cent

chr. vulg. cinquante , distingués tous par leurs

1490. bandes ; ceux-ci marcheront au se

cond rang.

17. Dans tous tes mouvemens de

l'armée d'Israël, le tabernacle du

témoignage sera porté par le minis-

■ tère des lévites qui marcheront

après ces deux bataillons composés

des six premières tribus, étant dis

tingués selon leurs bandes. Et à l'é

gard du tabernacle , on le déten

dra et on le dressera toujours dans

le même ordre , et les lévites mar

cheront chacun en sa place et en

son rang , selon l'ordre qu'ils gar

dent dans leur camp."

18. Après eux marcheront les

enfans d'Ephraïm, qui camperont

du côté de l'occident; et Elisama ,

fils d'Ammiud, en est le prince :

19. Tout le corps de ses combat-

tans dont on a fait le dénombrement ,

est de quarante mille cinq cents.

20. La tribu des enfans de Ma-

nassé sera auprès d'eux; Gamaliel,

fils de Fhadassur, en est le prince:

21. Et tout le corps de ses com-

battans dont on a fait le dénombre

ment, est de trente-deux mille deux

cents.

22. Abidan , fils de Gédéon, est le

prince de la tribu des enfans de Ben

jamin :

23. Et tout le corps de ses com

battons dont on a fait le dénombre-

quagintamillia et mille

quadringcnti quinqua-

ginta per turmas suas :

in secundo loco profi-

ciscenlur.

17. Levabitur au-

tem tabernaculum tes-

timonii per olïicia le-

vitarum et turmas eo-

rum : quomodo erige-

tur, ita et deponetur.

Singnli per loca et or-

dines suos proficiscen-

tur.

1 8. Ad oceidentalem

plagam erunt castra fi-

liorum Epbrairn, quo

rum princeps fuit Eli

sama , filius Ammiud :

19. Cunctus exerci-

tus pugnatorum cjr.s

quinumeratisunt,qua-

draginta millia quin-

genti.

20. Et cum eis tri

bus fîliorum Manasse ,

quorum princeps fuit

Gamaliel , filius Pha-

dassur :

2 1 . Cunctusque exer-

citus pugnatorum ejus

qui numerati sunt, tri-

gintaduo milliaduccn-

ti,

22. In tribu filiorum

Benjamin princeps fuit

Abidan , filius Gedeo-

nis:

s3. El cunctus excr-

cilus pugnatorum ejus

^ 17. Hébr. autr. Alors le tabernacle du témoignage partira, le camp

des lévites étant au milieu des qvatre autres camps; ils partiront dans le

même ordre qu'ils camperont , chacun en son rang sous leurs étendards.
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qui recensiti sunt, tri—

ginta quinque millia

quadringenti.

a4- Omnes qui nu

merati sunt in castris

Ephraim , centum octo

millia centum per tur-

mas suas : tertii profi-

ciscentur.

25. Ad aquilonis par

tem castraïuetati sunt

fiiii Dan , quorum

princeps fuit Ahiezer,

iilius Aminisaddai :

26. Cunctus exer-

citus pugnatorum ejus

qui numerati sunt ,

sexaginta duo millia

septingeoti.

27. Juxta eum fixere

tentoria de tribu Aser,

quorum princeps fuit

Fhegiel , Clins Ochran:

28. Cunctus exerci-

tus pugnatorum ejus

qui numerati sunt ,

quadraginta millia et

mille quingenli.

29. De tribu fîlio—

rum Nephthali prin

ceps fuit Ahira, lîlius

Ënan :

30. Cunctus exer-

citus pugnatorum ejus,

quinquaginta tria mil

lia quadringenti.

31. Omnes qui nu

merati sunt in castris

Dan , fuerunt centum

quinquaginta septetn

millia sexcenti, et no-

vissimi proficiscenlur.

32. Hic numerus

filiorum Israël . per

domos cognationum

suarum et turmas di-

ment, est de trente-cinq- mille qua

tre cents.

24. Tous ceux dont on a fait le

dénombrement pour être du camp

d' Ephraim , sont donc au nombre,

de cent huit mille cent hommes ,

distingués tous par leurs bandes :

ceux-ci marcheront au troisième

rang.

25. Les enfans de Dan camperont

du côté de l'aquilon, et Ahiézer, fils

d'Ammisaddaï , en est le prince : »

26. Tout le corps de ses oombat-

tans dont on a fait le dénombrement,

est de soixante-deux mille sept cents.

27. Ceux de la tribu d'Aser dres

seront leurs tentes près de Dan , et

leur prince est Phégiel, fils d'Ochran;

28. Tout le corps de ses combat-

tans dont on a fait le dénombrement,

est de quarante-un mille cinq cents.

29. Ahira, fils d'Enan, est le prince

de la tribu des enfans de Nephthali :

3o. Tout le corps de ses combat-

tans est de cinquante-trois mille qua

tre cents.

5 1. Le dénombrement de ceux qui

seront dans le camp de Dan, est donc

de cent cinquante - sept mille six

cents , et ils marcheront au dernier

rang.

33. Toute l'armée des enfans d'Is

raël, partagée en diverses bandes,

selon leurs maisons et leurs familles,

étoit donc de six cent trois mille

Avant 1

çhr. vu

«49°

3.
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cinq cent cinquante hommes, sans

compter les femmes , ni les enfans

au-dessous de vingt ans , ni (es

vieillards au - dessus de soixante ,

ni une multitude infinie d'étran

gers qui s'étaient joints à eux.

33. Mais les lévites n'ont point été

comptés dans ce dénombrement des

enfans d'Israël; car le Seigneur l'a-

voit ainsi ordonné à Moïse.

34- Et les enfans d'Israël exécu-

lèrent tout ce que le Seigneur leur

avoit commandé. Quand il fallut

camper , ils se campèrent par di

verses bandes ; et quand il fallut

marcher, ils marchèrent selon l'or

dre des familles et des maisons de

leurs pères, qui leur avoit été mar

qué.

( Voyez la disposition du camp

t isi exercitus, sexcenta

tria niillia quingenti

quinquaginta.

33. Levitœ autem

non sunt numerati in-

ter filios Israël : sic

enim praeceperat Do-

minus Moysi.

34. Feceruntque fl-

lii Israël juxta omnia

quœ mandaverat. Do-

minus. Castrametati

sunt per turmas suas ,

et profecti per familias

ac domos> patrum suo-

rum.

d'Israël. )

CHAPITRE IIL

Dieu choisit les lévites pour le service du tabernacle. Dénombrement de

la tribu de Lévi.

Exod. vi. a3.

1. Voici quelle étoit la postérité

d'Aaron , et quels étoient les neveux

de Moïse , " au temps oh le Seigneur

parla à Moïse sur la montagne de

Sinaï.

a. Voici , dis-je , les noms des en

fans d'Aaron : l'aîné étoit Nadab , et

les autres étoient Abiu , Eléazar , et

Ithamar.

1. H* sunt genera-

tiones Aaron et Moysi,

in die qua locutus est

Dominos ad Moysen in

monte Sinaï.

a. Et hœc nomina

filiorum Aaron : pri-

mogenitus ejus Nadab,

ileinde Abiu , et Eléa

zar, et Ithamar.

3. Hœc nomina fi-

Iioruin Aaron sacerdo-

3. Voilà donc les noms des enfans

d'Aaron qui ont été prêtres, qui ont

# 1. Hébr. autr. Voici ce qui regarde Moïse et Aaron. On trouve quel

ques endroits de l'Ecriture où les termes de l'hébreu ont cette significa

tion. Gen. vi. g. et passim. Il est évident qu'il ne s'agit pas ici de la-poslé-

rité de Moïse, mais des ordres que Dieu lui donna touchant Aaron et ses

fils et toute la tribu de Lévi. 11 semble plus convenable de conserver ici

le nom de Moïse , en expliquant ainsi ce texte, que de supprimer ce nom

contre le témoignage de tous les textes et de toutes les versions qui l'y

mettent. ('Mote de la précédente édition. )
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tu ni qui uncti sunt, et

quorum repletœ etcon-

secratae manus ut sa-

cerdotio fungerenlur.

4- Mortui sunt enim

Nadab et Abiu, cura

oiïerrent ignerrt alie-

num in cunspectu Do-

mini in deserlo Sinaï,

absque liberis : fu'ncti-

que sunt sacerdotio

Éleazar et Ithamar co-

ram Aaron pâtre suo.

5. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens:

6. Applica tribum

Levi, et tac stare in

conspectu Aaron sa-

cerdotis ut ministrent

ci, et excubent,

•

: 7. Et observent

quidquid ad cultum

perlinct multitudinis

coram tabernaculo tes-

timonii,

8. Et eustodiant vasa

tabernacùli, servientes

in ministcrio ejus.

9. Dabîsque dono

levitas

10. Aaron et filiis

ejus , quibus traditi

sunt a filiis Israël : Aa

ron autem et filios

Avant l'ère

chr. vulg.

l4go.

1 . Par. xxiv.

reçu l'onction, et dont les mains ont

été remplies de victimes, " et con

sacrées ainsi pour exercer les fonc

tions du sacerdoce.

4. Or" Nadab et Abiu ayant of- Lev. x. 1. et

fert un feu étranger devant le Sei

gneur, a»i désert de Sinaï, mouru

rent" savsenfans, elaprès leur mort

Eléazar et Ithamar exercèrent les

fonctions du sacerdoce du vivant de

leur père Aaron.

5. Et le Seigneur voulant leur

donner cfuttqu un -pour les aider

dans les fonctions de leur ministère,

parla à Moïse, et lui dit :

6. Faites approcher la tribu de

Lévi ; faites que ceux de cette tribu

se tiennent devant Aaron grand-

prêtre, afin qu'ils le servent dans

ses fonctions , qu'ils veillent à la

garde du tabernacle ,

7. Et qu'ils observent tout ce qui

regardera le culte que le peuple doit

me rendre devant le tabernacle du

témoignage ; "

8. Qu'ils aient en garde les vases

du tabernacle, et qu'ils rendent tous

les services qui regardent le saint

ministère.

9. Vous donnerez les lévites

10. A Aaron et à ses fils, comme

un présent que leur font les enfans

d'Israël , afin qu'ils les assistent

dans ce qui regarde le service du

3. Reflétai et consecrata. Le second mot explique le premier, qui est

seul exprimé dans l'hébreu. Voyez dans l'Exode, xxvm. 4i.

^ 4. Vulg. enim pour autem, qui répond plus communément à l'expres

sion de l'hébreu, v.

Ibid. L'hébreu ajoute : devant le Seigneur; mais ces mots ne sont pas

dans le samaritain.
•j^ 6. et 7. Hébr. litt. Afin qu'ils le servent dans ses fonctions , et qu'il»

fassent garde devant le tabernacle du témoignage pour Aaron et pour toute

l'assemblée; qu'Us partagent avec Aaron ici fonctions du culte sacré , et

qu'ils les eocercent au nom de tout le peuple. Infr. ^ 38.

26.
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Avant l'ère

ehr. Tiilg.

l4gO.

Exod. 1111, s.

Infr. via. 16.

tabernacle, ; " mais vous établirez

Aaron et ses eiifans pour les fonc

tions du sacerdoce. Tout étranger

qui, n'étant point.de ia. famille

d?Aaron,Rapprochera du saint mi

nistère, sera puni de mort.

11. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit ;

12. J'ai pris les lévites d'entre les

enfans d'Israël, en la place de tous

les premiers-nés qui sortent les pre

miers du sein de leur mère , d'entre

les enfans d'Israël; " c'est pourquoi

les lévites seront à moi d'une ma

nière toute particulière y .

1 7>. Car tous les premiers-nés d'Is

raël sont à moi. Depuis que j'ai

frappé dans l'Egypte les premiers-

nés des Egyptiens , j'ai consacré à

moi tout ce qui naît le premier en

Israël, depuis les hommes jusqu'aux

bêtes; ils sont tous à moi., Je suis le

Seigneur, et personne n'oseroit me

les disputer. . .

i4- Le Seigneiir parla de nouveau

à Moïse au désert de Sinaï, et lui

dit:

15. Faites le dénombrement des

enfans de Lévi, selon toutes les mai

sons de leurs pères , et leurs familles

différentes,et comptezXoxis les mâles,

non depuis vingt ans seulement,

comme ceux des autres tribus, mais

depuis un mois et au-dessus, parce

qu'il ne s'agit pas de les appliguer

à des fonctions pénibles , mats de

remplir par eux le nombre des pre

miers-nés d'Israël dont Us doi

vent tenir ia place.

16. Moïse en fit donc le dénom-

ejus constitues super

cultuiu sacerdotii. Ex-

ternus , qui ad minis-

trandum accesserit ,

morietur.

1 1. Locutusque est

Dotninus ad Moysen ,

dicens :

12. Ego tuli levitas

a filiis Israël pro omni

primogenito, qui ape-

rit vulvam in filiis Is

raël : eruntque levitœ

mei. ;

13. Meum est enim

omne primogenitum :

ex quo pereussi primo-

genitos in terra ^Egyp-

ti, sanctificari mihi

quidquid prinium nas-

citur in Israël ab ho-

mine usque ad pecus :

mei sunt : ego Domi-,

nus.

i4- Locutusque est

Dominus ad Moysen in

deserto. Sinai , dicens :

i5. Numera filios

Le vi per domospatrum

suorum et familias ,

oui nem masculum ab

uno mense et supra.

16. NumeraVit Moy-

j^ q. et 10. On lit dans l'Hébreu : Vous donnerez les lévites à Aaron et à

;s fils; ilsses tîls; ils seront à lui d'entre les enfans d'Israël. Le .samaritain dit : ils

seront à moi du milieu des enfans d'Israël. C'est-à-dire, u, mini, au lieu

de to, ci; et utoc, e medio, au lieu de mat, ex, inter.

^ 13. Le samaritain ajoute : Ils seront le prix de leur rédemption.
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ées , ut prœcçperat Do-

minus,

17. Et inventi sunt

filii Levi per nomina

sua , Gerson et Caath

et Merari.

18. Filii Gerson :

Lebni et Semei.

îg. Filii Caath:

Amrarn et Jesaar, He-

bron et Oziel. '

ao. Filii Merari :

Moholi et Musi."

ai. De Gerson fuere

familiœ duao , Lebniti-

ca, et Semeitica :

11. Quarum nume-

ratusest populus sexus

masculin) ab uno men

ée et supra, septem

millia qningenti,

a3. Hi post taber-

naculum metabuntur

ad occidentem,

it\. Sub principe

Eliasaph, filio Lael.

25. Et habebunt ex-

cubias in tabernaculo

fœderis ,

26. Ipsum taberna-

culum et operiinenturo

ejus, tentorium quod

trahiturante fores tecti

fœderis, et cortinas

atrii : tentorium quo-

que quod appenditur

in introitu atrii taber-

naculi, et quidquid ad

ritum altaris pertiuet,

funes tabernaculi et

omnia utensilia ejus.

Avant l'ère

chr. vulg.

l4yo.

brement comme le Seigneur l'avoit

ordonné,"

1 7. Et il trouva parmi les enfans

de Lévi ceux qui suivent, et dont

voici les noms : Gerson , Caath et

Mérari.

18. Les fils de Gerson, sont Lebni Exod- VI- 16

et Séméi.

19. Les fils de Caath, sont Am

rarn, Jésaar, Hébron et Oziel.

• ao. Les fils de Mérari, sont Mo

holi et Musi.

21. De Gerson sont sorties deux

familles , celle de Lebni et celle de

Séméi,

22. Dont tous les mâles ayant été

comptés depuisun mois et au-dessus,

il s'en trouva sept mille cinq cents.

23. Ceux-ci doivent camper der

rière le tabernacle , vers l'occident ,

24- Ayant pour prince Eliasaph,

fils de Laël.

a5. Et ils veillerontdans leparvis

du tabernacle de l'alliance,

a6. Ayant en leur garde le ta

bernacle même et sa couverture, le

voile qu'on tire devant la porte du

tabernacle de l'alliance et les ri

deaux du parvis; comme aussi le

voile qui est tendu à l'entrée du

parvis du tabernacle , tout ce qui ap

partient au ministère de l'autel , les

cordages qui servent à tenir les ri

deaux du tabernacle , et tout ce qui

est employé à son usage. "

^ 16. Le samaritain dit : le lui avoit ordonné, svho, prœcçperat ci , au

lieu de svh , pneceperat.

■j^ 25. et 26. Hêbr. Et voici ce qui sera sous la garde des fils de Gerson ,

dans letabernacle du témoignage : La tente, c'est-à-dire, les rideaux du

tabernacle , les peaux qui le couvrent, et le voile qui est à l'entrée du ta

bernacle; de plus, les rideaux du parvis, et le voile qui est à l'entrée du
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27. De Caath sont sorties les fa

milles des Amramites, des Jésaarites,

des Hébronites et des Oziélites. Ce

sont là les familles des Caathites

dont on a fait le dénombrement se

lon leurs noms.

28. Tous les mâles depuis un mois

et au-dessus, sont au nombre de huit

mille six cents. " Ils veilleront à la

garde du sanctuaire, "

29. Et camperont vers le midi.

30. Leur prince sera Elisaphan,

fils d'Oziel.

31. Us garderont l'arche, la table,

le chandelier, les autels et les vases

du sanctuaire qui servent au saint

ministère, le voile, "et toutes les

choses de cette nature.

32. Eléazar, fils d'Aaron grand-

prêtre, et prince des princes des lé

vites," sera au-dessus de tous, mais

plus ■particulièrement au-dessus de

ceux qui veilleront à la garde du

sanctuaire.

33. Les familles sorties de Mérari,

sont les Moholites et les Musites ,

dont on a fait le dénombrement se

lon leurs noms.

27. Cognatio Caath

habebit populos Amra-

mitas et Jesaaritas et

Hebronitas et Ozieli-

tas. Hœ sunt faaiiliœ

Caathitarutn recensitas

per nomina sua :

28. Omnes generis

masculini ab uno meri

se et supra, octo millia

sexcenti habebunt ex-

cubias sanctuarii ,

29. Et cajtrimfeta-

buntur ad nfyidianam

plagam.

30. Princepsque eo-

rum erit Elisaphaci, fi-

lius Oziel :

31. Et custodient

arcam , mensamque et

candelabrum , altarîa

et vasa sanctuarii, in

quibus niinistratur, et

vélum, cunctamque

hujuscemodi supellec-

tilem.

32. Princeps autem

principum levitarum

Eleazar, filius Aaron

sacerdotis, erit super

excubitores custodiee

sanctuarii.

33. At vero de Mé

rari erunt populi Mo-

holitse et Musitas re-

censiti per nomina sua:

parvis, et qui avec les rideaux environne le tabernacle et l'autel ; et enfin

les cordages qui servent à soutenir les rideaux et le voile du parvis.
■p 28. Ou plutôt, huit mille trois cents; car il n'en faut que cela pour

avoir les vingt-deux mille marqués au ^ 3g. C'est-à-dire , qu'on a lu ss , sex,

au lieu de sls , 1res. •

liiid. C'est-à-dire , à la garde de ce qui appartient au sanctuaire. Jnfr.

f 3i.

^ 3i. Le samaritain ajoute : le bassin à laver avec sa base. Jn/r. iv. i4-

C'est à quoi se rapporte ce qui suit dans l'hébreu : et tout ce qui est à son

Usage ; ou , scion le samaritain , à leur usage , en le rapportant à tout ce qui

précède, abdtm , supeU-ectilem eerum, au lieu de abdto , supellectUem ejus.

p 3s. On lit dans l'hébreu , blvi , Levi, au lieu de hlviu , levitarum ,

que l'on trouve dans le Samaritain.
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34- Tous les mules , depuis un Avant t'èna34- Omnes generis

masculini ab unu men-

sc et supra , sex millia

ducenti.

35. Princeps eorum

Suriel, ûlius Abihaiel :

in plaga septentrional!

castrametabuntur.

36. Erunt sub cus-

todia eorum tabula; ta-

bernaculi et vccles , et

coluinnse ao bases ea-

rum , et otnnia quiv ad

cultum hujusccmodi

pertinent:

37.Colu|iinsequeatrii

per circuitum cum ba-

sibus suis, et paxilli

cum funibus.

38. Castrametabun

tur ante tabernaculum

fœderis , id est, ad

orientalem plagam ,

Moyses et Aaron cum

Cliis suis , habentes

custodiam sanctuarii

in medio liliorum Is

raël : quisquis alienus

accesserit , morietur.

3g. Omnes levitae ,

quos numeraverunt

Moyses et Aaron juxta

praeceptum Domini

per fatnilias suas in gé

nère masculino a rnen-

se uno et supra , fue-

runt viginti duo millia.

•j^ 38. Hebr. autr. qui ont la garde du sanctuaire pour les enfans d'Israël,

•pour supplier au service que (es enfans d'Israël doivent à Dieu dans son

sanctuaire.

^ 09. Hébr. litt. quos reeensuit Moi/ses et Aaron. Les rabbins mettent

des points sur ce mot, et Aaron, comme pour avertir qu'il y a là quel

que faute; et ce mot ne se trouve pas dans le samaritain qui dit simple- .

ment, quos reeensuit Moi/ses. C'est qu'en effet Moïse seul fut charge de

faire ce dénombrement; et Moïse seul le fit. Supra, 'jr 14. et 16.

Ibid. Si l'on comptoit au iS. huit mille six cents , on devroit trouver

ici vingt-deux mille trois cents; mais le 'p i6. prouve qu'il n'y «voit réelle

ment que vingt-deux mille lévites ; d'où il résulte qu'on n'a dû lir« quti. .

huit mille trois cents au 'jr 28.

mois et au-dessus, sont au nombre

de six mille deux cents.

35. Leur prince est Suriel , fils

d'Abihaïel. Us camperont vers le

septentrion.

36. Us auront en garde les ais du

tabernacle et leurs barres, les co

lonnes avec leurs bases, et tout ce

qui appartient à ces choses ;

37. Les colonnes qui environnent

le parvis avec leurs bases, et lespieux

qui servent à les tenir fermes, avec

leurs cordages.

38. Moïse et Aaron avec ses fils,

qui ont la garde du sanctuaire , au

milieu des enfans d'Israël, " campe

ront devant le tabernacle de l'al-

liance, c'est-à-dire , du côté de l'o

rient. Tout étranger qui s'approchera

du tabernacle pour y exercer les

fonctions desprêtres ou des lévites,

sera puni de mort.

3g. Tous les mâles d'entre les lé

vites, depuis un mois et au-dessus,

dont Moïse et Aaron firent le dé

nombrement selon leurs familles '

comme le Seigneur le leur avait

commandé , se trouvèrent au nom

bre de vingt-deux mille. "

cbr. vulg

l49<>.
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40. Le Seigneur dit encore à Moïse:

Comptez tous les premiers-nés d'en

tre les mâles des enfans d'Israël, de

puis un mois et au-dessus, et vous

en tiendrez le compte.

41. Vous prendrez pour moi les

lévites, en la place de tous les pre

miers-nés des enfans d'Israël. Je suis

le Seigneur ; et les troupeaux des

lévitesméseront donnés commepour

racheter tous les premiers-nés des

troupeaux des enfans d'Israël qui

me furent alors consacrés.

42. Moïse fit donc le dénombre

ment des premiers-nés des enfans

d'Israël , comme le Seigneur l'avoit

ordonné;

43. Et tous les mâles ayant été

marqués par leurs noms, depuis un

mois et au-dessus, il s'en trouva

vingt-deux mille deux cent soixante-

treize , c'est - à- dire , deux cent

soixante-treize , plus qu'il ne s'é-

toit trouvé d'enfans de Lévi pour

ies remplacer.

44- Le Seigneur parla de nouveau

à Moïse , et lui dit :

45- Prenez les lévites pour les pre

miers-nés des enfans d'Israël, et les

troupeaux des lévites pour leurs trou

peaux, et les lévites seront à moi. Je

suis le Seigneur.

46- Et pour le prix des deux cent

soixante-treize aînés des enfans d'Is

raël, qui passent le nombre des lé

vites ,

Exod. xxx.

i3.

Les. xxvii.

a5.

Jnfr. xvni, 16

Ezech. xlv.

13.

47. Vous prendrez cinq sicles par

trte, au poids du sanctuaire. Le sicle

a vingt oboles. "

47- Hébr. vingt gérah. Ltvit. xxvii. 2».

40. Etait Dominus ad

Moysen : Numera pri-

mogenitos sexus mas-

culini de filiis Israël

ab uno mense et supra,

et habebis summam

eorum.

4i • Tollesque Ievi-

tas mihi pro omni pri-

mogenito filiorum Is

raël: ego sum Domi

nus : et pecora eorum

pro universis primoge-

nitis pecorum filiorum

Israël.

4a. Recensuit Moy-

ses, sicut prœceperat

Dominus, primogeni-

tos filiorum Israël :

43- Et fuerunt mas-

culi per noinina sua ,

a mense uno et supra,

viginti duo millia du-

centi septuaginta très.

44- Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

45. Toile levitas pro

primogenitis filiorum

Israël : et pecora levi-

tarum pro pecoribus

eorum, eruntque levi-

tae mei. Ego sum Do

minus.

46. In pretio autem

dueentoium septua

ginta trium, qui exce-

dunt numerum levita-

rum de primogeniti9

filiorum Israël ,

47. Accipies quin-

que siclos per singula

capita ad mensuram
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sanctnarii. Siclus ha-

betviginti obolos.

48. Dabisque pecu-

niam Aaron et Cliis

ejus, pretium eorum

qui supra sunt.

49- Tulit igitur Moy-

ses pecuniam eorum

qui l'uerant amplius, et

quos redeuieranl a le-

■vitis :

50. Pro primogeni-

tis fiiiorum Israël, mil

le trecentorum sexa-

gintaquinque siclorum

juxta pondus sanctua-

rii :

51. El dédit eam

Aaronetfiliis ejus juxta

verbuin quod praece-

perat sibi Dominus.

48. Et vous donnerez cet argent à

Aaron et à ses fils , pour le prix de

ceux qui sont au-dessus du nombre

des lévites-

49. Moïse prit donc l'argent de

ceux qui passoient le nombre de

ceux qui avoient été rachetés par l'é

change fait avec les lévites. "

50. Ce qu'il pritpour les premiers-

nés des enfans d'Israël, fit la somme

de mille trois cen.t soixante - cinq

sicles , au poids du sanctuaire ;

5i. Et il donna cet argent à Aa

ron et à ses fils , selon l'ordre que le

Seigneur lui en avoit donné.

Avant l'ère
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^49- C'est le sens de l'hébreu : qui tuperaiant tôt qui redempti fucrant

f>er tevitas.

CHAPITRE IV.

Dénombrement et emplois des familles des lévites.

1. LocrjTcsQUE est 1. Le Seigneur parla encore à î.Par.xr.

Dominus ad Moysen et Moïse et à Aaron, et leur dit : Quoi- iî-

Aaron, dicens: que Caath ne soit que. le second des

fils de Lévi , néanmoins je veux

distinguer sa famille, parce que

vous en êtes sortis.

2. Toile summam fi- 2. Faites donc le dénombrement

liorum Caath , de me- des fils de Caath séparément des

dio Ievitarum per do- autres lévites, par maisons et par

rïios et familias suas , familles ,

3. A trigesimo anno 5. Et parce qu'il s'agit de les

et supra , usque ad appliquer à des fonctions pénibles

quinquagesimum an- qui demandent beaucoup de force,

num, omnium qui inr- vous ferez ce dénombrement depuis

y 3. Voyez la note sur le chap. vin. y 34.

Ibid. Hebr. autr. Tous ceux qui sont capables d'entrer en exorcice pour

faire leurs fonctions dans le tabernacle du témoignage.
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trente ans" et au-dessus, jusqu'à

cinquante ans, marquant les noms

de tous ceux qui entrent dans le par

vis du tabernacle de l'alliance, pour

y assister et pour y servir. "

4. Voici quelles doivent être les

fonctions des fils de Caatlt.

grediuntur, utstentet

miaistrent in taberna-

culo fœderis.

4- Hic est cultus û-

liorum Caalh : Taber-

naculiim fœderis , et

sanclum sanctorum

5. Ingredientur Aa-

ron et filii ejus, quan-

do movenda sunt cas

tra, et déponent vélum

quod pendetante fores,

involventquc eo arcatn

tesliuionii,

6. Et operient rur-

sum velarnine ianthi-

namin pelliuu), exten-

dentque dosuper pal-

lium totum hyacin-

thinum, et inducent

vectes.

5. Lorsqu'il faudra décamper, Aa-

ron et ses fils entreront dans le ta

bernacle de l'alliance', et dans le

saint des saints, ce qui hors ce cas

ne leur serait pas permis. Ils déten

dront le voile qui est tendu devant

l'entrée du sanctuaire, et en cou

vriront l'arche du témoignage;

6. Us mettront encore par dessus

une couverture de peaux de couleur

violette; ils étendront sur cette cou

verture un drap de couleur d'hya

cinthe, et ils feront passer par-des

sous les bâtons qui ne doivent ja

mais sortir des anneaux de l'a rche,

et ils les mettront sur les épaules

de ceux qui doivent la porter. "

7. Ils envelopperont aussi dans

un drap d'hyacinthe la table des

pains exposés devant Dieu , et ils

mettront avec- elle les encensoirs,

les petits mortiers, les petits vases

et les coupes pour les oblations de

liqueur," cl les pains seront toujours

sur la table, avec laquelle ils seront

enveloppés.

8. Ilsétendrontpar-dessusun drap

6. L'hébreu signifie à la lettre : Ils mettront ses bâtons. Et la

même expression se trouve répétée aux # 8. 11. et Mais comme il est

dit ailleurs que les bâtons de l'arclie ne dévoient jamais sortir de leurs

anneaux {Exod. xxv. i5.J, quelques-uns croient que l'expression de la

Vulgate signifie que l'on faisoit passer ces bâtons par-dessous les couver-

turcs, en sorte qu'ils pussent servir à porter l'arcbe; d'autres pensent que

l'expression de l'hébreu signifie que les prêtres mettoient ces bâtons sur

les épaules de ceux qui dévoient porter l'arche. Le P. de Carrières réunit

les deux sens. Le P. Houbigant pense qu'on ôtoit ces bâtons pour envelop

per l'arche ; et qu'ici il est ordonné de les remettre , après l'avoir envelop

pée , de manière que ces bâtons pouvoient rentrer dans les anneaux.

^ 7. Dans l'hébreu ce sont les mêmes termes que ceux de l'Exode,

xxv. 29. \

7. Mensam quoque

propositionis in volvent

liyacinthino pallio , et

ponent cum ea thuri-

bula et morlariola ,

cyalhos et crateras ad

liba fundenda : panes

semper in ea erunt :

8. Extendentque de
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Super pallium cooci-

neum, quod rursum

operient velamento

ianthinarum pellium,

et inducent vectes.

g. Sument et pal

lium hyacinthinum ,

quo operient candela-

Lrum cum lucernis et

forcipibus suis , et

emunctoriis, et cunc-

tis vasis olei, quae ad

concinnandas lucernas

necessaria sunt :

10. Et super omnia

ponent operimentum

ianthinarum pellium ,

et inducent vectes.

1 1. Necnonetaltare

aureum involvent hya-

cinlhino vestimento,

et extendent desuper

operimentum ianthi

narum pellium , indu-

centque vectes.

12. Omnia vasa,

quibus ministratur in

sanctuario, involvent

hyacinthino pallio , et

extendent desuperope-

rimentum ianthinarum

pellium, inducentque

vectes.

13. Scd et altare

mundabunt cinere, et

involvent illud purpu-

reo vestimento :

d'écarlate', qu'ils couvriront encore

d'une couverture de peaux violettes,

et ils feront passer les bâtons dans

tes anneaux de la table, afin qu'on

■puisse la porter.

g. Ils prendront aussi un drap

d'hyacinthe dont ilfe couvriront le

chandelier avec ses lampes, ses pin

cettes, ses mouchettes," et tous les

vases à huile, c'est-à-dire, tout ce

qui est nécessaire pour entretenir les

lampes;

îo. Ils couvriront toutes ces choses

avec des peaux violettes, et feront

passer les bâtons dans tes anneaux

du brancard destiné à les porter. "

î ! . Ils envelopperont aussi l'autel

d'or d'un drap d'hyacinthe; ils éten

dront par-dessus une couverture de

peaux violettes, et il feront passer

les bâtons dans les anneaux de l'au

tel, afin qu'on puisse le porter.

12. Ils envelopperont de même

d'un drap d'hyacinthe tous les vases

dont on se sert dans le sanctuaire;

ils étendront par-dessus une cou

verture de peaux violettes, et ils fe

ront passer les bâtons dans tes an

neaux du brancard destiné à tes

porter.

13. Ils ôteront aussi les cendres

de l'autel, et ils l'envelopperont dans

un drap de pourpre, ayant soin que

le feu sacré ne s'y éteigne point,

mais s'y conserve toujours :

i4- Us mettront avec l'autel tous

les vases qui sont employés au

Avant l'ère

cbr. vulg.

l4go.

i4- Ponentque cum

eo omnia vasa , quibus

in ministerio ejus

utuntur, id est ,ignium

receptacula, fuscinulas

y 9. Voyez dansl'Exode, ehap. xxv. y 38.

y 10. Hébr. et les mettront sur le brancard. La même expression est

«mployée au y 12. C'est aussi celle qui est employée au chap. xui. y a4-

i4- Voyez dansl'Exode, xxvn. y 3.

Itid. Le samaritain et quelques éditions des Septante ajoutent : Et ils

ministère de l'autel , les brasiers ,

les pincettes, les fourchettes, les cro

chets et les pelles. " Ils couvriront
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les vases de l'autel tous ensemble

d'une couverture de pe,aux violettes,

et ils feront passer les bâtons dans

ies aimeaux. "

|5

1 5. Après qu'Aaron et ses fils au

ront enveloppé le sanctuaire , avec

tous ses vases , quand le camp mar

chera, les fils de Caath s'avanceront

pour porter tovites ces choses enve-

1. Par. xv. loppées ; et ils ne toucheront point

les vases du sanctuaire, de peur qu'ils

ne meurent. C'est là ce que les fils

de Caath doivent porter du taberna

cle de l'alliance.

16. Eléazar, fils d'Aaron grand-

prêtre , sera au - dessus d'eux , et

c'est lui qui aura -soin de l'huile pour

entretenir les lampes, des parfums

composés pour être brûlés , du sa

crifice perpétiul, " de l'huile d'onc

tion , de tout ce qui appartient au

culte du tabernacle, et de tous les

vases qui sont dans le sanctuaire.

1 7. Le Seigneurparla donc à Moïse

et à Aaron, et leur dit :

18. N'exposez pas le peuple de

Caath à être exterminé du milieu

des lévites , en ne couvrant pas

avec assez de soin les choses qu'ils

doivent porter :

19. Mais prenez garde qu'ils ne

touchent au saint des saints, afin

qu'ils vivent , et qu'ils ne meu -

ac tridentes , uncinos

et batilla. Cuncta vasa

altaris operient simul

velamine iaiithinarum

pellium , et inducent

vectes.

15. Cumque invol-

verint Aaron et filii ejus

sanctuarium, et omnia

vasa ejus, in eommo-

tione castrorum , lune

intrabunt filii Caath,

ut portent involuta: et

non tangent vasa sanc-

tuarii, ne moriantur.

Istasuntonera filiorum

Caath in tabernaculo

fœderis :

16. Super quos erit

Eleazar filius Aaron sa-

cerdotis, ad eujus cu-

ram pertinet oleum ad

concinnandas lueer-

nas, et composilionis

incensum , et sacrifi-

cium, quod semper

offertur, et oleum unc-

tionis, et quidquid ad

cultum tabernaculi

perlinet , omniumque

vasorum, quœinsanc-

tuario sunt.

17. Locutusque est

Doininus adMoysenet

Aaron , dicens :

18. Nolite perdere

populuin Caath de me-

dio levitarum :

19. Sed hoc facite

eis, ut vivant, et non

moriantur, si tetige-

prendront un voile de pourpre, et ils en envelopperont le bassin à laver,

et sa base; et ils mettront par-dessus ua voile de peau de couleur d'bya-

cinthe , et poseront le tout sur le brancard.

if 16. Le terme hébreu signifie les offrandes de farine qu'on offrait

tous les jours, soir et matin, avec les deux holocaustes.
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rint sancta sanctorum. rent pas. " Pour éviter ce malheur, Avant l'ère

Aaron et fiiii ejus in- Aaron et ses lils entreront dans le vulg-

trabunt, ipsique dis- tabernacle; ils y disposeront ce que ,49°*

ponent opéra singulo- chacun des fils de Caath doit faire,

rum , et divident quid et ils partageront la charge que cha-

portare quis debeat. cun devra porter.

20. Alii nulla curio- ao. Que les autres cependant

fitate videaut quœ sunt n'aient aucune curiosité , pour voir

iu sanctuario , prius- les choses qui sont dans le sanctuaire,

quam involvantur , avant qu'elles soient enveloppées ;

alioquin morientur. autrement ils seront punis de mort.

ai. Locutusque est 21. Le Seigneur parla encore à

Dominus ad Moysen> Moïse , et lui dit :

dicens :

22. Toile summam 22. Faites aussi un dénombrement

eliam fîliorum Gerson des fils de Gerson , par maisons, par

per domos , ac fami- familles et par tiges,

lias , et cognationes

suas,

a3. A triginta annis 23. Depuis trente " ans et au-

et supra , usque ad an- dessus, jusqu'à cinquanteans. Comp

iles quinquaginta. Nu- tez tous ceux qui entrent et qui ser-

mera omnes qui ingre- vent dans le parvis du tabernacle de

diuntur et ministrant l'alliance,

in tabernaculo fœderis.

24. Hoc est ofïicium 24. Voici quelle sera la charge de

familiœGersonitarum, la famille des Gersonites :

25. Ut portent cor- a5. Ils porteront les rideaux du

tinas tabernaculi , et tabernacle ; la première couverture

tectum fœderis, ope- de ce même tavemacle, où est l'ar-

rimentum aliud, et su- che de l'alliance, la seconde cou

per omnia velamen verture, et la couverture de peaux

ianthinum, tentorium- violettes qui se met sur ces deux

que quod pendet in in- autres, avec le voile qui est tendu à

troitu tabernaculi fœ- l'entrée du tabernacle de l'alliance ,

deris ,

26. Cortinas atrii, . 26. Les rideaux qui ferment l'en*

et veium in introitu ceinte du parvis , et le voile qui est

quod est ante taberna- à l'entrée devant le tabernacle. Les

culum. Omnia quse ad fils de Gerson porteront tout ce qui

altare pertinent, f'uni- appartient à l'enceinte de l'autel ,

cjulos, et vasa minis- les cordages et les vases dont on s*

terii , sert dans les fonctions du ministère,"

■j^ 19. Hébr. Mais voici ce que vous ferez, afin qu'ils vivent et qu'ils ne

meurent point lorsqu'ils approcheront des choses les plus saintes : Aa

ron, etc.

1 -fr ao. Voyez au chap. vm. 24.

^ 26. Hébr. Les rideaux du parvis , et le voile qui est à l'entrée du pa.r-
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27. Selon l'ordre qu'ils en rece-

vrontd'Aarou ctdesesfils; et chacun

saura quelle est la charge qu'il doit

porter. "

28. C'est là l'emploi de la famille

des Gersonites à l'égard du taberna

cle de l'alliance; et ils seront soumis

à Ithamar , fils d'Aaron grand-prè-

tre.

29. Vous ferez aussi le dénom

brement des fils de Mérari par fa

milles , et par les maisons de leurs

pères,

5o.En comptant depuis trente ans"

et au-dessus, jusqu'à cinquante,

tous ceux qui viennent faire les fonc

tions de leur ministère, et qui s'ap

pliquent au culte de l'alliance du

témoignage. w

3i. Voici la charge qui leur "sera

destinée : Ils porteront les ais du ta

bernacle et les pièces de travers pour

(es tenir fermes, et les colonnes avec

leurs bases,

3a. Comme aussi les colonnes qui

sont tout autour du parvis avec leurs

bases, leurs pieux et leurs cordages.

Ils prendront par compte tous les

vases et tout ce qui sert au taber

nacle , et le porteront ensuite."

33. C'est là l'emploi de la famille

des Mérarites, et le service qu'ils ren

dront au tabernacle de l'alliance, et

27. Jubente Aaron

et filiisejus, portabunt

filii Gerson : et scient

singoli cui debeant

oneri mancipari.

28. Hic est cultus

familiae Gersonitnnim

in tabernaculofœderis;

cruntque sub manu

Ithamar , filii Aaron

sacerdotis.

29. Filios quoque

Merafi per familias et

dotnos patrum suorum

recensebis,

30. A triginta annis

et supra, u'sque ad an-

nos quinquaginta , om-

nes qui ingrediuntur

ad officium ministerii

sui , et cultum fœderis

teslimonii.

31. Haec sunt onera

eorum : Portabunt ta

bulas tabernaciili et

vectes ejus, columnas

ac bases earum ,

52. Columnas quo

que atrii per circui-

tum, cum basibus et

paxillis etfunibus suis.

Omnia vasa et supel-

Iectilem ad numerum

accipient , sicque por

tabunt.

33. Hoc estofïicium

familiae Meraritarum ,

et ministerium in ta

vis, et qui avec les rideaux environne le tabernacle et l'autel ; les cordage»

et tout ce'qui sert aux rideaux et au voile du parvis. Supr. ni. 36".
■jir 27. Hébr. Toutes les fonctions des enl'ans de Gerson seront réglées

par les ordres d'Aaron et de ses fils; et vous leur ordonnerez de l'aircavec'

soin tout ce dont ils seront chargés.
■fr 3o. Voyez au chap. vin. ^24.

Jiid. Hébr. du tabernacle du témoignage.

ir 3a. Hébr. avec leurs bases , leurs pieux , leurs cordages et tout ce

qui y sert; et vous leur donnerez par compte tout ce qu'ils seront obli

gés de porter.
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bernaculo fœderis :

eruntque sub manu

Ithamar, filii Aaron sa-

cerdolis.

34-Recensucruntigi-

tur Moyses et Aaron et

principes synagogœ ,

iïlios Caath per cogna-

tiones , et domos pa-

trum suoruin ,

35. A triginta annis

et supra, usque ad an-

num quinquagesi-

rnum , omncs qui in-

grediuntur ad ministe-

teriuin tabernaculi fœ

deris :

y56. Et inventi sunt

duo millia septingenti

quinquaginta.

37. Hic est numerus

populi Caath qui in-

trant tabernaculum fœ

deris : hos nuineravit

Moyses et Aaron juxta

sermonetn Dominiper

manum Moysi.

38. Numcrati sunt et

filii Gerson percogna-

tiones et domospalrum

suorum ,

3g. A triginta annis

et supra , usque ad

quinquagesimum an-

num , onines qui in-

grediuntur ut minis-

trent in tabernaculo

fœderis :

40. Et inventi sunt

duo millia sexcenti tri

ginta.

41. Hic est populus

Gersonitarum , quos

numeraverunt Moyses

et Aaron juxta verbum

Domini.

42- Numerati sunt et

ils seront soumisà Ithamar, fils d'Aa-

ron grand-prêtre.

34. Moïse et Aaron firent donc

avec les princes de la synagogue , le

dénombrement des fils de Caath ,

par familles, et par les maisons de

leurs pères,

35. En comptantdepuistrente ans

et au-dessus, jusqu'à cinquante,

tous ceux qui sont employés au mi

nistère du tabernacle de l'alliance;

3C. Et il s'en trouva deux mille

sept cent cinquante.

37. C'est là le nombre du peuple

de Caath qui entre dans le tabernacle

deFalliance. Moïse et Aaron en firent

le dénombrement selon que le Sei

gneur l'avoit ordonné.par Moïse.

38. On fit aussi le dénombrement

des fils de Gersen, par familles, et

par les maisons de, leurs pères ;

5f). Et tous ceux qui sont employés

au ministère du tabernacle de l'al

liance ayant été comptés depuis

1 renie ans et au-dessus, jusqu'à cin

quante ,

40. Il s'en trouva deux mille six

cent trente.

41. C'est là le peuple des Gerso-

nites dont Moïse et Aaron prirent

le nombre , selon l'ordonnance du

Seigneur.

42. On fit aussi le dénombrement

Avant l'ère

chr. vulg.

l4go.
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des fils de Mérari, par familles , et

par les maisons de leurs pères;

43. Et tous ceux qui sont em

ployés au culle et aux cérémonies

du tabernacle de l'alliance , ayant

élé comptés depuis trente ans et au-

dessus, jusqu'à cinquante,

44- H s'en trouva trois mille deux

cents.

45. C'est là le nombre des fils de

Mérari, qui furent comptés par Moïse

et Aaron , selon que le Seigneur l'a-

voit commandé par Moïse.

46. Tous ceux d'entre les lévites,

dont on fit le dénombrement, que

Moïse et Aaron et les prince d'Is

raël firent marquer tous par leur

tiom, par familles, et par les mai

sons de leurs pères ,

47. Depuis trente ans et au-dessus,

jusqu'à cinquante, et qui étoientem-

ployés au ministère du tabernacle ,

et à porter les fardeaux,

48. Se trouvèrent donc en tout au

nombre de huit mille cinq cent

quatre-vingts.

4g. Moïse en fit le dénombrement

par l'ordre du Seigneur , marquant

chacun d'eux, selon *on emploi, et

selon la charge qu'il devoit porter ,

comme " le Seigneur le lui avoit or

donné.

filai Merari per cogna-

tiones, et domos pa-

trum suorum ,

43. A triginta annis ■

et supra , usque ad

annum quinquagesi-

mum, omnes qui in-

grediuntur ad explen-

dos rilus tabernaculi

fœderis :

44- Et inventi sunt

tria millia ducenti.

45. Hic est numerus

filioriiin Merari , quos

recensueruut Moyses

et Aaron juxta impe-

rium Dominî per ma-

num Moysi.

46. Omnes qui re-

censiti sunt de levitis ,

et quos recenseri fecit

ad notnen Moyses, et

Aaron , et principes Is

raël, per cognationes

et domos patrum suo

rum ,

47. A triginta annis

et supra , usque ad

annum quinquagesi-

mum , ingredientes ad

ministerium taberna

culi , et onera por-

tanda ,

48. Fuerunt simul

octo millia quingenti

octoginta.

49. Juxta verbuin

Domini recensuit eos

Moyses, unumquem-

que juxta olficium et

onera sua, sicut prae-

ceperat ei Doininus.

'jr 4a. On lit dans l'hébreu, isa, quod, poux cisa , juxta qwd , qu'on

lit dans le samaritain.
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CHAPITRE V.

Lois touchant ceux qui doivent être chassés hors du camp , touchant le*

restitutions, touchant l'épreuve des femmes soupçonnées d'adultère.

1. Locutcsque est

Dominus ad Moysen,

dicens :

2. Prœcipe filiis Is

raël , ut ejiciant de cas-

tris omnem leprosum,

et qui semine fluit ,

pollutusque est super

mortuo :

3. Tarn mnsculum

qiiani feminam ejicite

de castris , ne contami

nent ea, cum habita-

verim vobiscum.

4- Feceruntque ita

fitii Israël , et ejece-

runt eos extra castra,

sicut locutus erat Do

minus Moysi.

5. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

6. Loquere ad filios

Israël : Vir, sive mu-

lier, cum fecerint ex

omnibus peccatis quse

soient hominibus acci-

dere,et per negligen-

liam transgressi fue-

rint mandatum Domi-

ni, atque deliquerint,

1, Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

a. Ordonnez aux enfans d'Israël de

chasser du camp les lépreux, et ceux

qui sont incommodés de la gonor-

rhée, et ceux qui sont devenus im

purs , pour avoir touché un mort ,

ou pour avoir assisté à ses funé

railles.

5. Chassez-les du camp, soit que

ce soit un homme ou une femme ;

de peur qu'ils ne souillent le lieu

dans lequel je demeure au milieu de

vous.

4- Les enfans d'Israël firent ce

qui leur avoit été commandé, et ils

chassèrent ces personnes hors du

camp , selon que le Seigneur l'avoit

ordonné à Moïse.

5. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

6. Dites ceci aux enfans d'Israël :

Lorsqu'un homme ou une femme

auront commis en secret quelqu'un

des péchés qui arrivent d'ordinaire

aux hommes , comme sont ies frau

des et les tromperies dans le com

merce , et autres semblables , et

qu'ils auront violé par négligence "

le commandement du Seigneur , et

seront tombés eu faute contre leur

frère; "

Si étant touchés de repentir,

ils désirent d'en obtenir le pardon,

7. Confitebttnturpec-

catum suum , et red-

^ 6. L'expression, per negligentiam , n'est pas dans l'hébreu.

lirid. L'hébreu peut signifier: ils seront obligés à satisfaction. Les 'ff 7. 8.

favorisent ce sens, en ce que le même mpt lut, qui peut signifier dciietum,

y est pris au sens de debitum pro deiieto.

Avant l'ère
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ils confesseront leur péchéau prétref

et ils rendront à celui contre qui ils

ont péché, le juste prix du tort qu'ils

lui auront fait, en y ajoutant encore

le cinquième par-dessus, pour le dé

dommagerplussûrtmtnt de laperte

qu'il a soufferte , et pour se punir

eux-mêmes de leur infidélité.

8. S'il ne se trouve personne à qui

cette restitution puisse se faire , ils

la donneront au Seigneur , et elle

appartiendra au prêtre , outre le bé

lier qui s'offre comme une victime

d'expiation pour apaiser la colère

du Seigneur. "

9. Toutes les prémices qui s'of

frent par les eufans d'Israël, appar

tiennent aussi au prêtre :"

10. Et tout ce qui est offert au

sanctuaire par les particuliers , et

mis entre les mains du prêtre, ap

partiendra au prêtre.

11. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit:

la. Parlez aux enfans d'Israël, et

dites-leur : Lorsqu'une femme sera

tombée en faute , et que méprisant

son mari,

i3. Elle se sera approchée d'un

autre homme, en sorte que son mari

qui en a unjuste soupçon, n'ait pu

découvrir la chose, et que son adul

tère demeure caché , sans qu'elle

puisse en être convaincue par des

témoins, parce qu'elle n'a point été

surprise dans ce crime :

i4- Si le mari est transporté de

l'esprit de jalousie contre sa femme^

dent ipsum capnt ,

quintamque partem

desuper, ei in quem

peccaverint.

8. Sin autem non

fuerit qui recipiat , da-

bunt Domino, et erit

sacerdotis , excepto

ariete, qui offerturpro

expiatione, ut sit pla-

cabilis hostia.

g. Omnes quoque

primitiae , quas oûe-

runt filii Israël , ad sa-

cerdolem pertinent :

10. Et quidquid in

sanctuarium offertur a

singulis , et traditur

manibus sacerdotis ,

ipsiiis erit.

j 1. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

12. Loquere ad fî-

lios Israël , et dices ad

eos : Vir cujus uxor

erraverit, marituuique

contemnens,

13. Dormierit cum

altero viro , et hoc ma-

ri tus dèprehendere non

quiverit, sedlatet adul-

terium, et testibus ar-

gui non potest, quia

non est inventa in stu-

pro :

i4- Si spiritus ze-

lotypiœ concitaverit

8. C'est le sens de l'hébreu : excepta ariete expiaiionum, per quem

placationcm faeiet pro eo.

# 9. Hébr. autr. Toute oblation prise d'entre les choses saintes des

enfans d'Israël, qu'ils auront présentée au prêtre pour être élevée devant

' it Seigneur, appartiendra au prêtre.
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virum contra uxorcm

suant, quae vel polluta

est, vel l'alsa suspicione

appetitur,

15. Àdducet eam ad

sacerdotem, et offeret

oblationem prn illa ,

dccimam partem satl

farine hordeaceœ : non

fundet super eam

oleum, nec imponet

thus : quia sacrificium

zelotypise est, et obla-

tio investigans adulte-

rium.

16. Offeret igitureani

sacerdos , et statuet co-

ram Domino.

17. Assumetque a-

quam sanctam in vase

fictili , et pauxillum

terra? de pavimentota-

bernaculi mittet in

eam.

18. Cumque steterit

mu lier in conspectu

Domini , discooperiet

caput ejus , et ponet

super manus illius sa

crificium recordatio-

nis, et oblationem ze-

lotypiae : ipse autem te-

nebit aquas amarissi-

mas, in quibus cum

execratione maledicta

qui aura été souillée véritablement,

ou qui en est accusée par un faux

soupçon ,

1 5. Il la mènera devant le prêtre,

et présentera pour elle en offrande

la dixième partie d'une mesure" de

farine d'orge ; il ne répandra point

l'huile par-dessus, et il n'y mettra

point d'encens, parce que c'est un

sacrifice de jalousie, et une oblation

pour découvrir l'adultère. "

16. Le prêtre l'offrira donc , et la

présentera devant le Seigneur;

17. Et ayant pris de l'eau sainte

dans un vaisseau de terre, il y mettra

un peu de la terre du pavé du ta

bernacle.

18. Alors la femme se tenant de

bout devant le Seigneur, le prêtre

lui découvrira la tète , et lui mettra

sur les mains le sacrifice destiné pour

renouveler le souvenir du crime

dont elle est accusée, et l'oblation

de la jalousie, et il tiendra lui-même

entre ses mainsleseauxtrès-amères,"

c'est-à-dire, tes eaux sur lesquelles

il a prononcé les malédictions avec

exécration.
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ig. Adjurabitque

eam, et dicet : Si non

dormivit vir alienus te-

19. Il conjurera la femme, et lui

dira : Si un homme étranger ne s'est

point approché de vous, et que vous

"p i5. Vulg. lîtt. la dixième partie d'un satum. Le satum étoit la

troisième partie de l'éphi. Hébr. litt. la dixième partie d'un éphi ; c'est-

à-dire, environ trois pintes, mesure de Paris.

Jiid. Hébr. une offrande destinée a rappeler le souvenir de l'iniquité.

Infr. ^18. Le même mot hébreu unko est ici traduit par sacrificium et
ohlatio, comme il le sera encore au ■jr 18.

^ 18. On lit dans l'hébreu, mi iiubih, aquas amaras ; le samaritain

porte, bmarim, illuminantes; les Septante, en les appelant eaux d't-

Îireuve, semblent avoir lu iikqhih, exploratrices. Le samaritain varie dans

es 'p suivans ; l'hébreu , les Septante et la Yulgate ne varient point.

37.



4&0 NOMBRES.

Avant l'ère

chr. vulg.

>49»

ne vous soyez point souillée" en quit

tant le lit de votre mari, ces eaux

très-amères que j'ai chargées de ma

lédictions , ne vous nuiront point.

20. Mais si vous vous êtes retirée

<le votre mari, et que vous vous soyez

souillée en vous approchant d'un

autre homme,

ai. Ces malédictions tomberont

sur vous: Que le Seigneur vous rende

un objet de malédiction et un exem

ple pour tout son peuple; " qu'il fasse

pourir votre cuisse , que votre ventre

s'enfle , et qu'il crève enfin :

22. Que ces eaux de malédiction

entrent dans votre ventre , et qu'é

tant devenu tout enflé , votre cuisse

se pourisse. Et la femme répondra :

Amen , amen.

23. Alors le prêtre écrira ces ma

lédictions sur un livre , " et il les ef

facera" ensuite avec ces eaux très-

amères qu'il aura chargées de ma

lédictions,

24. Et il les lui donnera à boire.

Lorsqu'elle les aura prises , "

ib. Le prêtre lui retirera des mains

le sacrifice de jalousie; il l'élèvera"

cum , et si non polluta

es, deserto mariti tho-

ro, non te nocebunt

aquae istie amarissiniœ,

in quas maledicta con-

gessi.

20. Sin autem decli-

nasti a viro tuo, ai que

polluta es, et concu-

buisti cum altero viro ,

31. His maledictio-

nibus subjacebis : Det

te Dominas in male-

dictionem, exemplum-

que cunctorum in po

pulo suo : putrescere

îaciat fémur tuum, et

lumens utérus tuus dis-

ru mpatur :

22. lngrediantur aquae

maledictae in ventrem

tuum, et, utero tumes

cente, putrescat fémur.

Et respondebitmulier:

Amen, amen.

23. Scribetque sa-

cerdos in libello ista

maledicta, et delebit

ea aquis amarissimis,

in quas maledicta con-

gessit ,

24. Et dabitei bibere.

Quas cum cxhauserit,

25. Tollet sacerdos

de manu ejus sacrifi-

■fi 19. On lit dans l'hébreu, et si non deelinasti immunditiam , twah,

au lieu de limah , ad immunditiam, que lea Septante semblent avoir lu,

et dont notre Vulgate exprime le sens.

■fi ai. Hébr. un objet de malédiction et d'imprécation au milieu de

votre peuple.

•fi 2Ô. Le terme hébreu peut signifier des tablettes de bois nu ou en

duites de cire. Voyez la Dissertation iw Us livres anciens , à la tête du

livre des Proverbes , tom. si.

lhid. Au lieu de hlh, delebit , (les Septante semblent avoir lu eus, lu-

vatil , il les lavera.

■fi 24- Hébr. autr. et il les lui donnera à boire, a lin qu'elles entrent en

e'ilc comme un breuvage amer. Mais auparavant le prêtre, etc.

•fi s5. Hébr. litt. il agitera.
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cium lelotypiae, etele-

vabit illud coram Do

mino , imponelquc il

lud super altare : ita

duntaxat ut prius,

26. Pugillum sacri-

ficii tollat de eo quod

offertur , et incendut

super altare : et sic po-

tum det mulieri aquas

amarissimas.

27. Quas cum bibe-

rit, si polluta est, et

contempto viro adul

téra rea, pertransibunt

eam aquae maledictio-

nis, et, inflato ventre,

coniputrescet fémur :

eritque millier in ma-

ledictionem , et in

exeinplum omni po

pulo.

38. Quod si polluta

non fueril, erit innoxia,

et faciet liberos.

29. Ista est lex zelo-

typiœ. Si declinaverit

mulier a viro suo , et

si polluta fuerit,

30. Maritusque , ze-

Iotypise spiritu conci-

talus , adduxerit eam

in conspectu Domini ,

et fecerit ei sacerdos

juxta omnia quae serip-

ta sunt :

31. Maritus absque

culpa erit, et illa reci-

pietiniquitatem suam.

devant le Seigneur , et il le mettra

sur l'autel : en sorte néanmoins ,

26. Qu'il ait séparé auparavant

une poignée" de ce qui est offert en

sacrifice , afin de la faire brûler sur

l'autel, et qu'alors il donne à boire

à la femme les eaux très-amères.

27. Lorsqu'elle les aura bues, si

elle a été souillée , et qu'elle ait mé

prisé son mari en se rendant coupa

ble d'adultère , elle sera pénétrée de

ces eaux de malédiction , son ventre

s'enflera, et sa cuisse se pourira :

cette femme deviendra un objet de

malédiction et un exemple " pour

tout le peuple , de l'horreur que

Dieu a de son crime, et du soin

qu'il prend de le punir.

28. Si elle n'a point été souillée,

elle n'en ressentira aucun mal , et

elle aura des enfans. "

29. C'est là la loi du sacrifice de

jalousie. Si la femme s'étant retirée

de son mari, et s'étant souillée ,

30. Le mari poussé par un esprit

de jalousie , l'amène devant le Sei

gneur; et si le prêtre lui fait tout ce

qui a été écrit ici ,

Avant l'ère
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3i. Le mari sera exempt de faute,

n'ayant fait que ce qui lui a été

permis par ta loi, et la femme re

cevra la peine de son crime.

p 26. Au lieu de vqms , pugillum tolltt , on lit dans le samaritain , vnniM ,

et eUvahit : et il élèvera une partie de ce qui est offert en sacrifice , et 1*

fera brûler sur l'autel.

27. L'expression, et in exempium , n'est point daa* l'hébreu.

i! 28. Hébr. autr. et elle pourra concevoir.
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CHAPITRE VI.

Consécration des Nazaréens. Bénédiction que les prêtres doivent donner

au peuple.

Judic- Xlll.

5.

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

2. Parlez aux cnfans d'Israël , et

dites-leur : Lorsqu'un homme ou une

femme auront fait un vœu de se

sanctifier, "et qu'ils auront voulu so

consacrer au Seigneur d'une ma

nière particulière ,

5. Ils s'abstiendront de vin , et de

tout ce qui peut enivrer : " ils ne

boiront point de vinaigre , qui est

fait de vin , ou de tout autre breu

vage , " ni rien de ce qui se tire des

raisins. " Us ne mangeront point

de raisins nouvellement cueillis, ni

de raisins secs.

4. Pendant tout le temps qu'ils se

ront' consacrés au Seigneur, selon

le vœu qu'ils lui auront fait , ils ne

mangeront rien de tout ce qui peut

sortir de la vigne , depuis le raisin

sec jusqu'à un pépin,. "

5. Pendant tout le temps de la sé

paration du Nazaréen, le rasoir ne

passera point sur sa tète , jusqu'à ce

que les jours de sa consécration au

Seigneur soient accomplis. Il sera

1. Locuïx'sqce est

Dominas ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere ad filios

Israël , et dices ad eos :

Vir, sive millier , cum

fecerint votum utsanc-

tificentur, et se volue-

rint Domino consecra-

re :

3. A vino , et omni

quod inebriare potest,

abstinebunt. Acetum

ex vino, et exqualibet

alia potione, et quid-

quid de uva exprimi-

tur, non bibent : uvas

récentes siccasque non

comedent.

4. Cunctis diebus

quibus ex voto Domino

consecrantur : quid-

quid ex vinea esse po

test , ab uva passa us-

que ad acinum , non

comedent.

5. Omnitempoiese-

parationis suaînovacu-

la non transibit per ca-

put ejus , usque ad

completum diem quo

^ a. Hébr. litt. un vœu de Nazaréen , dont le nom signifie, celui qui est

séparé ou consacré. ■■ . \ <•■ .

^ 3. Le terme hébreu secar est traduit ailleurs par sicera. Voyez au

jLévitique, x. 9.

Jiid. Hébr. de vinaigre de vin ou de vinaigre de secar.

I(>id. On lit dans l'hébreu, sans aucun sens, hskt, au lieu de msart

qui se trouve dans le samaritain ; et dont le sens est celui qu'exprime la

Vulgatc , quidquid de uva exprimitur.
■p 4. Hébr. autr. depuis les pépins jusqu'à la peau.
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saint, laissant croître les cheveux de

sa tétë.

6. Tant que durera le temps de sa

consécration,il ne s'approchera point

d'un mort ,

7. Et il ne se souillera point en as

sistant aux funérailles même de son

père ou de sa mère , ou de son frère

ou de sa sœur , parce que la consé

cration de son Dieu est sur sa tête ,

et qu'en cet état il ne iuiest pas per

mis de prendre part à rien de ce qui

est impur.

8. Pendant tout le temps de sa sé

paration il sera saint, et consacré au

Seigneur.

g. Si quelqu'un meurt subitement

devant lui , la consécration de sa tête

sera souillée ; il se fera raser aussi

tôt ce même jour, qui sera de nou

veau celui de sa purification , et il

se rasera encore le septième. "

Domino conseçratur.

Sanctus erit, descente

caesarie capitis ejus.

6. Omni teinpore

consécrations suas su

per mortuum non in-

gredietur,

7. Nec super patris

quidem et matris, et

fratris sororisque fu-

nere contaminabitur,

quia consecratio Dei

sui super caput ejus

est.

8. Omnibus dicbus

separationis suie sanc

tus erit Domino.

g. Sin autem mor-

tuus fuerit subito quis-

piam coram eo, pol-

luetur caput consecra-

tionis ejus : quod radet

illico in eadem die pur-

gationis suae , et rur-

sum scptiina.

10. In octava autem

die ofleret duos turtu-

res, vel duos pullos co-

lumbsB, sacerdoti in in-

troitu fœderis testimo-

nii.

1 1. Facietque sacer-

dos unum pro peccato,

et alterum in holau-

caustum, et depreca-

bitur pro co , quia pec-

cavit super mortuo :

sanctificabitque caput

ejus in die illo:

12. Et conseerabit

Domino dies separatio-

^ 9. Hébr. autr. il se rasera au jour de sa purification ; il se rasera ,

dis-je, au septième jour, à compter depuis cette souillure.

"fr 10. Vulg. litt. fœderis tesiimonii. Hébr. tabemaculi testimonii. On

voit)n même chose ci-devant, chap. iv. 5o.

ii. Hébr. aulr. et il le purifiera de la souillure qu'il a contractée à

Koccasiou de ce mort.

Avant l'ère
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10. Le huitième jour, il offrira au

prêtre , à l'entrée du tabernacle de

l'alliance , " deux tourterelles , ou

deux petits de colombe.

11. Et le prêtre en immolera un

pour le péché , et l'autre en holo

causte ; et il priera pour lui , parce

qu'il a péché , et s'est souillé par la

vue de ce mort; " il sanctifiera de

nouveau sa tête en ce jour-là :

12. Et il consacrera au Seigneur

les jours de sa séparation, en offrant
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Act. xxi. 24.

un agneau d'un an pour son péché : "

en sorte néanmoins que tout le temps

de sa séparation d'auparavant de

viendra inutile , parce que sa consé

cration a été souillée.

i3. Voilà la loi pour la consécra

tion du Nazaréen. Lorsque les jours

pour lesquels il s'est obligé par son

vœu , seront accomplis , le prêtre l'a

mènera à l'entrée du tabernacle de

l'alliance ,

i4- Et il présentera au Seigneur

son oblation; savoir, un agneau qui

n'ait pas plus d'un an et qui soit sans

tache , c est-à-dire , sans défaut ,

pour être 'offert en holocauste ; une

brebis d'un an, et sans tache , pour

le péché ; et un bélier sans tache pour

l'hostie pacifique :

15. Il offrira aussi une corbeille de

pains sans levain , pétris avec de

l'huile , et des tourteaux sans levain,

arrosés d'huile par-dessus , accom

pagnés de leurs offrandes de farine

et de liqueur.

16. Le prêtre les offrira devant le

Seigneur , et il sacrifiera l'hostie pour

le péché, aussi-bien que celle de l'ho

locauste.

1 7. Il immolera encoreau Seigneur

le bélier pour l'hostie pacifique , et

il offrira en même temps la corbeille

des pains sans levain , avec les of

frandes de farine " et de liqueur ,

qui doivent s'y joindre selon la cou

tume.

18. Alors la chevelure du Nazaréen,

consacrée à Dieu, sera rasée devant

la porte du tabernacle de l'alliance:

le prêtre prendra ses cheveux , et

les brûlera dans le feu qui aura été

mis sous le sacrifice des pacifiques.

nis illius , offerens ag-

num anniculnm pro

peccato : ita tamen ut

dies priorcs irriti fiant,

quoniam polluta est

sanctificatio ejus.

i3. Ista est lex con

sécration is. Cum dies

quos ex volo decreve-

rat, complebuntur, ad-

ducet eum ad ostium

tabernaculi fœderis,

i4- El offeret obla-

tionem ejus Domino ,

agnum anniculnm im-

maculatum in holo-

causluin . et ovem an-

niculam imtnaculatam

pro peccato , et arie-

tem immaculatum ,

hosliam pacificam,

|5. Canistrum quo-

quepanum azymorum

quiconspersi sintoleo,

et lugana absque fer-

mento uncta oleo, ac

libamina singulorum ,

16. Quae offeret sa-

cerdos coram Domino,

et faciet tam pro pec

cato, quam in holo-

caustum.

17. Arietem vero im-

molabit hostiam paci

ficam Domino, offerens

simul canistrum azy

morum, et libainenta

quœ ex more debentur.

1 8. Tune radetur Na-

zaraeus ante ostium ta

bernaculi fœderis cac-

sarie consecrationis

suae : tolletque capillos

ejus , et ponct super

1 2. Hébr. pour sa faute.

iS. et 17. Cela est exprimé dans l'hébreu.
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ignem , qui est suppo-

situs sacrificio pauifi-

corum.

19. Et armum coc-

tuin arietis , tortamque

absque icrmento u-

natn de canistro ,

et laganum azymum

unum, et tradet in ma-

nus Nazaraei , post-

quaui rasum fuerit ca-

put ejus.

20. Susceptaque rur-

suiri ab eo , elevabit

in conspectu Domini :

et sanctificata sacerdo-

tis erunt , sicut pectus-

culuin, quod separari

jussum est, et fémur.

Post haec potest bibere

Nazaraeus vinum.

21. Ista est lex Na

zaraei , cum voverit

oblationem suam Do

mino tempore conse-

crationis suas, exceptis

his quae invenerit ma-

nus ejus : juxta quod

mente devoverat , ita

faciet ad perfectionem

sanctificationis suae.

22. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

23. Loquere Aaron

et filiisejus : Sic bene-

dicetis filiis Israël, et

dicetis eis :

24. Benedicat tibi

Dominus,et custodiat

te.

25. Ostendat Do-

Avant l'ère
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19. Et il mettra entre les mains du

Nazaréen , après que sa tête aura été

rasée, l'épaule cuite du bélier, un

tourteau sans levain pris de la cor

beille , et un gâteau aussi sans le

vain.

20. Et le Nazaréen les remettra

entre les mains du prêtre, qui les

élèvera devant le Seigneur; "et ayant

été sanctifiés, ils appartiendront au

prêtre, comme la poitrine qu'on a

commandé de séparer pour lui, et

la cuisse qui lui est aussi destinée."'

Le Nazaréen après cela pourra boire

du vin.

21. C'est là la loi du Nazaréen ,

lorsqu'il aura voué son oblation au

Seigneur, pour le temps de sa con

sécration , sans les autres sacrifices

qu'il pourra faire de lui-même. II

exécutera, pour acbever sa sanctifi

cation, ce qu'il avoit arrêté dans son

esprit, lorsqu'il fit son vœu.

22. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit:

25. Dites à Aaron et à ses fils: C'est

ainsi que vous bénirez les enfans

d'Israël , et vous direz :

24. Que le Seigneur vous bénisse , Eccti. nm.

et vous conserve. '9-

25. Que le Seigneur vous découvre

'jr 20. Ces mots, susceptaque rursum ai eo, ne sont pas dans l'hébreu,

qui porte seulement : Et le prêtre les agitera devant le Seigneur, en sou

tenant les mains du Nazaréen.

Iiid. Hébr. comme la poitrine qui a été offerte par agitation, et l'é

paule qui a été offerte par élévation.
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Avant l'ère
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son visage," et ait pitié de vous.

26. Que le Seigneur tourne son

visage vers vous, " et vous donne la

paix. "

27. C'est ainsi qu'ils invoqueront

mon nom sur les enfans d'Israël, et

je les bénirai.

minus faciem suam ti-

bi, et misereatur tui.

26. Convertat Domi-

nus vultuin sUum ad

te , et det tibi pacem.

27. Invocabuntque

nomen menai super fi-

lios Israël, et ego be-

nedicam eis.

■fr j5. Hébr. Que le Seigneur fasse luire sur vous la lumière de son vi

sage. L'Ecriture emploie souvent cette expression pour marquer un re

gard favorable.

"j^ 26. Hébr. Que le Seigneur élève son visage sur vous; qu'il daigne

vous regarder favorablement*

Ibid. Dans la langue sainte , la paix marque toutes sortes de biens.

CHAPITRE VII.

JPrésens des princes d'Israël , après l'érection du tabernacle et pendant

les jours de la dédicace de i'autel.

1. Lorsque Moïse eut achevé le ta

bernacle , et qu'il l'eut dressé , " oint

Exod. xi. 16. et sanctifié, avec tous ses vases, ainsi

que l'autel avec tous ses vases ;

2. Les princes d'Israël et les chefs

des familles dans chaque tribu, qui

commatidoient à tous ceux dont on

avoit fait le dénombrement ,

3. Offrirent leurs présens devant

le Seigneur; savoir, six chariots cou

verts, " avec douze bœufs. Deux chefs

offrirent un chariot, et chacun d'eux

un bœuf, et ils les présentèreutde-

vant le tabernacle.

1. Factum est autem

in die qua complevit

Moyses labernaculum,

et erexit illud : uoxit-

queetsanctificavitcum

omnibus vasis suis , ai-

tare similiter el omnia

vasa cjus.

2. Obtulerunt prin

cipes Israël , et capita

familiarum , qui erant

per singulas tribus ,

praeiéetique eorumqui

numerati fucrant,

3. M uneracoram Do

mino , sex plaustra tec-

ta , cum duodecim bo-

bus. Unum plaustrum

obtulere duo duces , et

unum boveni singuli,

"fr 1. Hébr. Lorsque Moïse eut achevé de dresser le tabernacle, qu'il

l'eut oint et sanctifié , etc. ; litt. in die, i. e. , in tempore. Voyez au fr>4.

Le tabernacle fut dressé au premier mois de la seconde année , depuis la

sortie d'Egypte (Exod. xl. 1 5. ). Mais ce qui est rapporté ici n'arriva qu'au

second mois , c'est-à-dire, après le dénombrement qui Tut fait au commen

cement du second mois (Supr. 1. 1. 1, et avant le départ des Israélites, qui

partirent du désert de Sinaï au vingtième jour du même mois. (Infr. t. i 1.)

f 3. Au lieu de su , d'où est venu dans la Yulgate teela , il paraît qu'on a
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obtuleruntque ea in

conspectu tabernaculi.

4. AitauteuiDominus

ad Moysen :

5. Suscjpe ab eis ut

serviant in ministorio

tabernaculi , et t rades

ea levilis juxta ordinein

ministeiii sui.

6. Itaque cum sus-

cepisset Moyses plaus-

tra et boves, tradidit

eos levitis.

7. Duo planstra et

quatuor boves dédit fi-

liis Gerson , juxta id

quod habebant neces-

sarium.

8. Quatuor alia plaus-

tra «t oeto boves dédit

filiis Merari , secun-

dum officia et ciiltum

suum, sub manu Itha-

mar, filii Aaron sacer-

dotis.

g. Filiis autem Caath

non dédit plaustra et

boves , quia in sanc-

tuario serviunt, et one-

ra propriis portant hu-

meris.

10. Igitur obtnierunt

duces in dedicationem

allai is, diequa unctum

est, oblationem suam

ante Skare.

1 1. Dixitque Domi-

nus ad Moysen : Sin-

guli duces per singulos

dies offerant munera in

4. Alors le Seigneur dit à Moïse :

5. Recevez d'eux ces chariots, pour

les employer au service du taberna

cle, et vous les donnerez aux lévites,

afin qu'Us s'en servent selon les

fonctions et le rangde leur ministère.

6. Moïse ayant donc reçu les cha

riots et les bœufs , les donna aux lé

vites.

7. Il donna aux fils de Gerson deux

chariots et quatre bœufs , selon le

besoin qu'ils en avoient.

8. Et parce que tes fils de Mérari

avoient des fardeaux plus grands

à porter , et qu'ils ètoient en plus

petit nombre, il donna aux fils de

Mérari les quatre autres chariots et

les huit bœufs , pour s'en servir à

toutes les fonctions de leurs charges,

sous les ordres d'Ithamar , fils d'Aa-

ron grand-prêtre.

9. Pour ce qui est des fils de Caath,

il ne leur donna point de chariots ni

de bœufs , parce qu'ils servent en ce

qui regarde le sanctuaire , et qu'ils

portent eux-mêmes leurs charges sur

leurs épaules.

10. Les chefs firent donc ainsi

leurs oblations devant l'autel , pour

la dédicace de l'autel , au jour où il

fut consacré par l'onction. "

11. Et le Seigneur dit àMoïse:Que

chacun des chefs offre chaque jour

ses présens pour la dédicace de l'au

tel.

Avant Père
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dedicationem altaris.

lu dans le samaritain sba, dont le seno seroit militaria , des chariots d'ar

mée servant à porter des bagages.

'j/ 10. Hébr. autr. Or les chefs firent aussi leurs oblations devant l'au

tel, pour la dédicace de l'autel, lorsqu'il l'ut consacré par l'onction. /«TV,

f H.



428 NOMBRES.

Avant l'ère ,2- Le premier jour, Nahasson

â o flls d'Aminadab> de ,a tribu de Juda>

™ ' offrit son oblation :

i3. Et son présent fut un plat"

d'argent du poids de cent trente si

cles, et un vase"d'argent de soixante-

dix sicles, au poids du sanctuaire,

tous deux pleins de farine mêlée avec

de l'huile pour le sacrifice ; "

i4- Un petit vase " d'or du poids

de dix sicles , plein de parfums à

brûler ;

15. Un bœufpris du troupeau, un

bélier , et un agneau d'un an pour

l'holocauste ;

16. Un bouc pour le péché;

1 y. Et pour le sacrifice des paci

fiques, deux bœufs,cinqbeliers,cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande de Nahasson , fils

d'Aminadab.

18. Le second jour, Nathanaël,

fils de Suar, chef de la tribu d'Issa-

char,

19. Offrit un plat d'argent de cent

trente sicles, et un vase d'argent de

12. Primo die obtu-

lit oblationem suam

Nahasson, films Ami-

nadab , de tribu Juda :

i3. Fueruntque in ea,

acetabulum argen-

teum pondo centum

triginta siclorum ,

phiala argentea habens

septuaginta siclos, jux-

ta pondus sanctuarii ,

uti unique plénum si-

mila conspersa oleo in

sacrifîcium :

i4- Mortariolum ex

decein siclis aureis ,

plénum incenso :

15. Bovem de ar-

mento , et arietem , et

agnum anniculuia in

holocaustum :

16. Hircumque pro

peccato :

17. Et in sacrifi-

cio pacificorum boves

duos, arides quinque,

lui'cos quinque , agnos

anniculos quinque.

Hœc estoblatio Nahas

son, fîlii Aminadab.

18. Secundo die ob-

tulit Nathanaël filins

Suar, dux de tribu Is-

sachar,

19. Acetabulum ar-

genteum appendens

$ iâ. Acetabulum. D. Calmet pense que le terme hébreu pourroit mar

quer une espèce de grande écuelle. Il en est déjà parlé dans l'Exode ,

xxv. so.

Itid. Phiala. D. Calmet croit que le terme de l'original signifie un

vase à boire , ou un instrument à répandre des liqueurs ou du sang sur

l'autel. C'est le second vase d'entre les quatre dont il est parlé dans

l'Exode, xxv. aq.

Itid. C'est-à-dire, selon l'hébreu, pour l'oblation non sanglante, qui

devoit accompagner le sacrifice sanglant des victimes offertes. Les termes

de ce verset et du suivant vont être répétés plusieurs fois dans ce chapitre.
•fr i4. Mortariolum. D. Calmet pense que le terme hébreu peut signi

fier une cuiller pour prendre l'encens.
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centum triginta si-

clos, phialam argen-

team habentem sep-

tuaginta siclos, juxta

pondus sanctuarii ,

utrumque plénum si-

mila conspersa oleo in

sac ri (ici uni :

ad. Mortariolum, au-

reum habens deceni si-

clos, plénum incenso :

ai. Bovem de ar-

mento , et arietem, et

agnum anniculum in

holocaustum :

22. Hircumque pro

peccato :

23. Et in sacrifleiopa-

cificorum boves duos ,

arietes quinque , hir-

cos quinque, agnos an-

niculos quinque. Hacc

fuit oblatio Nathanael,

filii Suar.

a4- Tertio die priu-

ceps filiorum Zabulon,

Eliab filius Helon ,

25. Obtulit acetabu-

lumargenteum appen-

dens centum triginta

siclos, phialam argen-

team habentem septua-

ginta siclos , ad pondus

sanctuarii, utrumque

plénum simila cons-

persa oleo in sacrifi-

cium :

26. Mortariolum au-

reum appendens de

ceni siclos, plénum in

censo :

37. Bovem de ar-

mento , et arietem, et

agnum anniculum in

holocaustum :

28. Hircumque pro

peccato :

soixante-dix sicles au poids du sanc

tuaire, tous deux pleins de farine,

mêlée avec de l'huile pour le sacri

fice ;

20. Un petit vase d'or du poids de

dix sicles, plein de parfums à brûler;

ai. Un bœuf du troupeau, un bé

lier et un agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

22. Un bouc pour le péché;

23. Et pour le sacrifice des pacifi

ques , deux bœufs , cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande de Nathanael , fils

de Suar.

24. Le troisième jour, Eliab fils

d'Hélon , prince des enfans de Zabu

lon,

25. Offrit un plat d'argent, pesant

cent trente sicles,et un vase d'argent

de soixante-dix sicles au poids du

sanctuaire , tous deux pleins de fa

rine , mêlée avec de l'huile pour le

sacrifice ;

26. Un petit vase d'or du poids de

dix sicles, plein de parfums à brûler;

27. Un bœuf du troupeau , un bé

lier, etun agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

a8. Un bouc pour le péché ;

Avant l'ère
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Avant l'ère 29. Et pour le sacrifice des pacifi-

rhr. vulg. ques, deux bœufs, cinq béliers, cinq

1:t90, boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande d'Eliab , fils d'Elon.

3o. Le quatrième jour , Elisur fils

de Sédéur, prince des enians dellu-

ben ,

Si. Offrit un plat d'argent qui pe-

soit cent trente sicles, et un vase

d'argent de soixante-dix sicles, au

poids du sanctuaire; tous deux pleins

de farine , mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice ;

32. Un petit vase d'or du poids de

dix sicles , plein de parfums à brûler;

33. Un bœuf du troupeau , un be-

lier,et un agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

54- Un bouc pour le péché ;

35. Et pour les hosties des pacifi

ques, deux bœufs, cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande d'Elisur, fils de Sé

dèur.

36. Le cinquième jour , Salamiel

fils de Surisaddaï, prince des enfans

de Siméon,

3^. Offrit un plat d'argent , qui

pesoit cent trente sicles , et un vase

d'argent de soixante-dix sicles , au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine, mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice ;

'.19. Et in sacrificio pa-

cificorum, bovesduos,

arietes quinque, hircos

quinque, agnos anni-

culosqninque. Haecest

oblatio Eliab , filii Ile-

Ion.

30. Die quarto prin-

ceps filiorum Ruben ,

Elisur filius Sedeur,

31. Obtulitacetabu-

lum argenteum appen-

dens ceutuin triginat

siclos, phi ;i la m argen

teum habentem septua-

ginta siclos, ad pondus

sanctuarii, utrumque

plénum simila consper-

sa oleo in sacrificium :

32. Mortariolumau-

reum appendens de-

cem siclos, plénum in-

ccnso :

33. Bovem de ar-

mento , et arietem ,

et agnum anniculum

in hoiocaustum :

34. Hircumque pro

peccato :

35. Et in hoslias pa-

c if ico mm, boves duos ,

arietes quinque, hircos

quinque , agnos anni-

culos quinque. Ha?c

fuit oblatio Elisur, filii

Sedeur.

36. Die quinto prin-

ceps filiorum Simeon ,

Salamiel filius Surisad-

dai,

57. Obtulit acetabu-

lum argenteum appen

dens centum triginta

siclos, phialam argen-

team habentem scplua-

ginta siclos, ad pondus

sanctuarii , utrumque
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plénum simila cons-

persa oleo in sacrifi-

cium :

38. Mortariolum au-

reum appcndens de-

cem siclos, plénum in-

censo :

5g. Bovem dearmen-

to, et arietem, et ag-

num anniculum in ho-

locaustum :

40. Hircumque pro

eccato :

41. Et in hostias pa-

cificorum, bores duos,

arietes quinque , hir-

cos quinque,agnos an-

niculos quinque. Hœc

fuit oblatio Salamiel ,

filii Surisaddai.

42. Die sexto prin-

ccpsfiliorùmGad,Elia-

saph filins Duel ,

43. Obtulit acetabu-

lumargenleum appen-

dens ccntum triginta

siclos , phialam argen-

team habentem sep-

tuaginta siclos, ad pon

dus sanctuarii, utrum-

que plénum simila

conspefsa oleo in sa-

crificium :

44- Mortariolum au-

reum appendens de-

cem siclos , plénum in-

censo :

45. Bovem de ar-

mento, et arietem', et

agnum anniculum in

holocaustum :

46. Hircumque pro

peccato :

47. Et in hostias pa-

cificorum, boves duos,

arietes quinque, kircos

Avant l'ère
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38. Un petit vase d'or, du poids de

dix sicles, plein de parfums à brûler;

39. Un bœuf du troupeau, un bé

lier, et un agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

40. Un bouc pour le péché ;

4 1 . Et pour les hosties des* pacifi

ques, deux bœufs, cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande de Salamiel, fils de

Surisaddaï.

42. Le sixième jour, Eliasaph fils

de Duel , prince des enfans de Gad ,

43. Offrit un plat d'argent, qui

pesoit cent trente sicles , et un vase

d'argent de soixante-dix sicles, au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine, mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice;

44- Un petit vase d'or, du poids de

dix sicles, plein de parfums àbrùler;

45. Un bœuf du troupeau , un bé

lier , et un agneau d'un au pour l'ho

locauste ;

46. Un bouc pour le péché ;

47. Et pour les hosties des pacifi

ques, deux bœufs, cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce
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Avant 1ère fut là l'offrande d'Eliasaph , fils de

chr. vulg. DueL

1^90.

48. Le septième jour, Elisamafils

d'Ammiud, prince des enfans d'E-

phraïm ,

49. Offrit un plat d'argent qui

pesoit cent trente sicles et un vase

d'argent de soixante-dix sicles, au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine , mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice ;

5o. Un petit vase d'or du poids de

dixsicles,plein de parfums à brûler ;

51. Un bœuf du troupeau, un bé

lier, et un agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

52. Un bouc pour le péché ;

53. Et pour les hosties des pacifi

ques , deux bœufs, cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande d'Elisama, fils d'Am

miud.

54. Le huitième jour , Gamaliel

fils de Phadassur , prince des enfans

de Manassé ,

55. Offrit un plat d'argent qui

pesoit cent trente sicles , et un vase

d'argent de soixante-dix sicles, au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine , mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice;

quinque,agnosannicu-

los quinque. Hœc fuit

oblatio Eliasaph, ûlii

Duel.

48. Die septimo prin-

cepsfiliorum Ephraim,

Elisama filius Am-

miud ,

49. Obtulit acetabu-

lum argenteum appen-

dens centum triginta

siclos, phialam argen-

team habentem septua-

ginta siclos , ad pondus

sanctuarii , utrumque

plénum similaconsper-

sa oleo in sacrificiuin :

50. Morlariolum au-

rcum appendens de-

cem siclos, plénum in-

censo :

5i. Bovemdearmen-

to , et arietem , et ag-

num anniculum in ho-

locaustum :

52. Hircumque pro

peccato :

53. Et in hostiaspa-

cificorum,bovesduos ,

arietes quinque, hircos

quinque, agnos anni-

culos quinque. Haec

fuit oblatio Elisamà ,

filii Ammiud.

54. Die octavo prin-

ceps filiorum Manassc,

Gamaliel filius Phadas

sur,

55. Obtulit acetabu-

lum argenteum appen

dens centum trigintasi-

clos , phialam argen-

teamhabentem septua-

ginta siclos , ad pondus

sanctuarii , utrumque

plénum similaconsper-

M olco iu sacrificium :
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56. Mortàriolum au-

reum appendens de-

cem siclos, plénum in-

censo :

5?. Bovem de armen-

to , et arietem , et ag-

num anniculum in ho-

locaustum :

58. Hircumque pro

pecoato :

59. Et in hostîas pa-

cificorum, bovesduos,

arietesquinque, hircos

quinque, agnos anni-

culos quinque. Hœc

fuit oblatio Gamaliel ,

Clii Phadassur.

60. Die nono princeps

filiorum Benjamin,Abi-

dan fîlius Gedeonis,

61. Obtulit acetabu-

lum argenteum appen

dens cenlum triglnta

siclos, phialam argen-

team habentein septua-

ginla siclos, ad pondus

sanctuarii , utrumque

plénum simila cons-

persa oleo in sacrifi-

cium :

6a. Et mortàriolum

aureum appendens de-

eem siclos, plénum in-

censo :

63.Bovem de armen-

to , et arietem , et ag-

num annieulum in ho-

locaustum :

64- Hircumque pro

peccato :

65. Et inhostias pa-

cificorum, boves duos ,

arietes quinque, hircos

quinque, agnos anni-

culos quinquei Hœc

fuit oblatio Abidan ,

filii Gedeonis.

56. Un petit vase d'or du poids de

dix sicles, plein de parfums à brûler;

57. Un bœuf du troupçau , un bé

lier, et un agneau d'un an pour l'ho

locauste;

58. Un bouc pour le péché ;

5g. Et pour les hosties des pacifi

ques, deux boeufs, cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

lut là l'offrande de Gamaliel, fils de

Phadassur.

Avant l'ère
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60. Le neuvième jour Abidan, fils

de Gédéon , prince des enfans de

Benjamin ,

61. Offrit un plat d'argent, qui

pesoit cent trente sicles , et un vase

d'argent de soixante -dix sicles, au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine, mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice ;

6a. Un petit vase d'or du poids de

dix sicles , plein de parfums à brûler;

63. Un bœuf du troupeau, un bé

lier, et un agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

64. Un bouc pour le péché ;

65. Et pour les hosties des paci

fiques, d.;ux bœufs , cinq béliers,

cinq boucs et cinq agneaux d'un an.

Ce fut là 1 otfrande d'Abidan, fils de

Gédéon. - -

3. 38
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Avant l'ère 66- Le dixième jour, Ahiézer, fils

chr. vulg. d'Ammisaddai, pimce des enfans de

«490- Dan ,

67. Offrit un plat d'argent , qui

pesoit cent trente sicles, et un vase

d'argent de soixante-dix sicles, au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine , mêlée avec de l'huile pour

le sacrifice ;

68. Un petit vase d'or du poids de

dix sicles, plein de parfumsà brûler ;

69. Un bœuf du troupeau , un bé

lier, et un agneau d'un an pour l'ho

locauste ;

70. Un bouc pour le péché ;

71. Et pour les hosties des pacifi

ques, deux bœufs, cinq béliers, cinq

boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

fut là l'offrande d'Ahiézer, fils d'Am

misaddaï.

7a. Le onzième jour, Phégiel , fils

d'Ochran, prince des enfans d'Aser,

7& Offrit un plat d'argent r qui

pesoit cent trente sicles , et un vase

d'argent de soixante-dix sicles, au

poids du sanctuaire, tous deux pleins

de farine , mêlée avec 4e. L'huile pour

le sacrifice ;

74, Un petit vase d'or du poids de

dix sicles, plein de parfums à brûLer;

66. Die decirno prin-

ceps filiorum Dan ,

Aliiezer filius Anitni-

saddai,

67. Obtulit acetabu-

Juin argenteum appen-

dens cenium triginta

siclos , phiulam argen-

team habenlein septua-

ginta siclos, ad pondus

aanctuarii, utrumque

plénum simila eons-

persa oleo in sacrifi-

cium :

68. Mortariolum au-

reum appeudens de-

ccui siclos , plénum in-

çenso :

6g.Bovem de armen-

to,. et arietem, et ag-

num anniculum in ho-

locaustum :

70. Hircumque pro

peccato :

71. Et in hostias pa-

cificorum, boves duos ,

ai ietes quinque, hircos

quinque, agnos anni-

culosquinque. Haec fuit

oblatio Ahiézer 5 filii

Ammisaddai.

7a. Die undecimo

princeps filioruin Ascr,

Phegiel filius Ochran ,

?3. Obtulit acetabu-

lum argenteum appen-

dens cenium triginta

siclos, pbialam argen-

team habentenaseptua-

ginta siclos, ad pondus

sanctuarii , utrumque

plénum simila cous-

per.-a oleo in gacrifi-

cium :

74. Morttriolum au-

îeumappendensdecem

siclos,pleuum incenso : \
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75. BoTem de armeii- y 5. Un bœuf du troupeau , un be- Avant l'ère

to , et arietem , et ag- lier , et un agneau d'un an pour l'ho- . chr. vylg.

rtum anniculum in ho- locauste; . i49°-

locaustum :

76. Hircumque pro 76. Un bouc pour le péché ;

peccato :

77. Et in hostias pa- 77. Et pour les hosties des pacifi-

cificorum, boves duos, ques , deuxbœufs, cinq béliers, cinq

arietes quinquc,hircos boucs et cinq agneaux d'un an. Ce

quinque , agnos anni- fut là l'offrande de Fhégiel,fils d'O-

culos quinque. HaîC chran.

fuit oblatio Phegiel ,

fîlii Ochran. »

78. Die duodeci- 78. Le douzième jour, Ahira, fils

mo princeps filiorum d'Enan , prince des enfans de Neph-

Nephthali, Ahira filius thali ,

Enan, . ,

79. Ôbtulit acelabu- 79. Offrit un plat d'argent, qui

Iiimargenteum appen- pesoit cent trente sicles, et un Vase

dens oentum triginta d'argent de soixante-dix sicles, au

siclos , phialam argen- poidsdu sanctuaire, tous dc,ux pleins,

tearohabeuteui septua- de farine, mêlée avec de l'huile pour

ginta siclos, ad pondus le sacrifice; ■ ..

sanctuarii, utrumque

plénum simila oleo .,, , -,

conspersa in sacrifî-, , : 1 ■ ■ !

cium :

80. Mortariolum au- 80. Un petit vase d'or du poids de

reum : appendens de- dix sicles, plein de parfums à brûler;

cem siclos, plénum Su- ■ ■ * .

censo : . •■<■. if. & .ci

8 1 . Bovem de armen- 81. Un bœufdu troupeau , un be-

to, et arielem, et agp-- lier-, et un agneaud'un an pourl'ho-

num anniculum in hori locauste; !<»"•< '■■;>; ;iu;s'!

locaustum : • > .«s j i" ,.p..;</ tI-.'i.".i .*•■ ,m. i

82. Hircumque pro 82. Un bouc pour le péché ;-u'J"c

peccato : ' .' . (

83. Et ta hostias pa- ' 83. Et pour les hosties des pacifi-

rifiuortim, bo-ves duos, qués, deux bœufs , cinty bcIièrsVtinq|

arietes quinque, hircos' nottes1 et cinq àgriekux à"uïr ad.' Ce''

quinque, agnos anni- fut là l'offrande d'Abira^ filsd'Enaji.

culos quinque . Hase , . r

fuit oblatio Ahira, filii L-

Enan. ' . ,

84- Hsec in dedica- 84- Voilà donc tout ce qui fut ôf-

tionealtaris oblatasunt fert parles prinçes d'Israël à isdé-

28.



£56 KOMBBES.

Avant l'ère dicace de l'autel , an jour où il fut

cbr. vulg. consacré : " douze plats d'argent ,

1490. douze vases d'argent, et douze petits

v ases d'or :

85. Chaque plat d'argent pesant

cent trente sicles, et chaque vase ,

soixante - dix; en sorte que tous les

vases d'argent pesoient ensemble

deux mille quatre cents sicles " au

poids du sanctuaire :

86. Douze petits vases d'or pleins

de parfums à brûler, dont chacun

pesoit dix sicles , au poids du sanc

tuaire, et qui faisoient tous ensemble

cent vingt sicles d'or : "

87. Douze bœufsdu troupeau pour

l'holocauste ; douze béliers , douze

agneaux d'un an , avec leurs obla-

tions de liqueurs, " et douze boucs

pour le péché;

88. Et pour les hosties des pacifi

ques, vingt-quatre bœufs, soixante

béliers , soixante boucs , soixante

agneaux d'un an. Ce sont là les of

frandes qui furent faites à,la dédi

cace de l'autel , lorsqu'il fut oint et

^acré. . :n) .; ; ,.

89. Et quand Moïse entrait dans

le tabernacle de l'alliance pour con

sulter l'oracle, il entendoit la voix

a principibus Israël, in

die qua consecratum

est : acetabula argen-

tea duodecim, phialae

argenté* duodecim ,

mortariola aurea duo

decim :

85. Ita ut centum

triginta siclos argenti

haberet unum aceta-

bulum, et septuaginta

siel os haberet una phia-

la : id est, in commune

vasorum omnium ex

argento sicli duomillia

quadringenti, pondère

sanctuarii :

86. Mortariola aurea

duodecim plena incen-

so,denos siclos appen-

dentia pondère sanc

tuarii : id est, simul au-

ri sicli centum vigintij:

87. Boves de armen-

toinholocaustum duo

decim , arietes duode

cim, agni anniculi duo

decim , et libamenta

eorum : hirci duode

cim pro peccato :

88. In hostias paci-

ficorum , boves viginti

quatuor, arietes sexa-

ginta, hirci sexaginta,

agni anniculi sexagin

ta. Hase oblata sunt in

dedicatione altaris ,

quando unctum est.

89. Cumque ingre-

deretur Moyses taber-

naculum fœderis v, ut

 

■p S4. C'est-à-dire, lorsqu'il fut consacré; car on vient de voir que tous

ces présens ne furent pas faits en un même jour.

$ 85. C'est-à-dire, environ 0890 livres de notre monnoie ancienne ou

35s8 francs.
•j^ 86. C'est-à-dire, environ 1090 livres de notre monnoie ancienne ou

J261 francs.

Sf 87. Scion l'hébreu , leurs dilations de farine.
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eonsuleret oraculum ,

audiebnt vocem lo-

quentis ad se de pro-

pitiatorio quod erat su

per arcam testimonii

inter duos cherubim ,

unde et loquebatur ei.

de celui qui lui parloit du propitia

toire qui étoit au-dessus de l'arche

du témoignage entre les deux ché

rubins, d'où il parloit à Moïse.

"Avant Père,

chr. vulg.

l490.
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CHAPITRE VIII.

De quelle manière le chandelier d'or doit être placé. Consécration dea

lévites.

1. Loctjttjsqtje est

Dotnious ad Mojsen,

dicens :

a. Loquere Aaron ,

et dices adeum : Cum

posueris septem lucer-

nas, candelabrum in

australi parte erigatur.

Hoc igitur prsecipe , ut

lucernae contra boream

e rcgione respicîant ad

mensarn panum pro

positions : contra eam

partem quâm cande

labrum respicit, lucere

debebuut.

3. Fecitque Aaron,

et imposuit lu cernas

super candelabrum , ut

praeceperat Dominus

Moysi.

4. Haec autem erat

factura candelabri, ex

auro ductili, tam mé

dius stipes , quain

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

2. Parlez à Aaron , et dites-lui :

Lorsque vous aurez placé les sept

lampes , et que vous voudrez les al

lumer , ayez soin que le chandelier

sur lequel elles seront posées , soit

dressé du côté du midi , afin qu'il

éclaire la partie du tabernacle qui

lui est opposée. Donnez donc ordre

que les lampes étant posées du côté

opposé au septentrion, regardent en

face la table (les pains exposés devant

le Seigneur ; parce qu'elles doivent

toujours jeter leur lumière vers cette

partie qui est vis-à-vis du chande

lier. "

3. Aaron exécuta ce qui lui avoit

été dit, et il mit les lampes sur le

chandelier," selon que le Seigneur

l'avoit ordonné à Moïse.

4- Or ce chandelier étoit fait de

cette sorte : H étoit tout d'or battu au

marteau, tant la tige du milieu, que

les branches qui en sortoien t des deux

2. L'hébreu porte seulement : Lorsque vous placerez les lampes ,

faites en sorte qu'elles jettent toutes sept leur lumière vess cette partie qui

est vis-à-vis du chandelier. C'est la même expression qu'au verset suivant.

Le reste du 2. dans la Vulgate, est une paraphrase dont l'idée paroît

prise de re qui est dit de ce chandelier dans l'Exode, xl. 22.

^ 3. Hébr. 11 plaça les lampes de manière qu'elles jetoient leur lumièro

vers cette p.rlie qui étoit vis-à-vis du chandelier*
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Avant l'ère côtés; " et Moïse l'avoit fait selon le cuncta quse ex utroque

ehr. vulg. modèle que le Seigneur lui avoit calamorum latere nas-

J490, montré. cebantur : juxtaexem-

plum quod ostendit

Dominus Moysi , ita

operatus est candela-

brum.

5. Etlocutiis est Do

minus ad Moysen, di-

cens :

6. Toile Ievitas de

medio filiorum Israël,

et purificabis eos ,

y. Juxta hune ritum:

Aspergantur aqua lus-

trationis , et radaat

omnes pilos carnis suse.

Cumque laverint ves-

timenta sua , et mun-

dati fuerint ,

8. Tollentbovem de

armentis, et lihamen-

tum ejus sirqilam oleo

conspersam : bovem

autem alterum de ar-

mentp tu accipies pro

peccato :

9. Er*ajpplicabis Ie

vitas coram tabernacu-

lo foederis, convocata

omni multitudine filio

rum Israël.

10. Cumque levitae

fuerint coram Domi

no , ponent filii Israël

manus suas super eos,

1 1. Et offeret Aaron

Ievitas, munus in cons-

pectu Doinini a filiis

■ty 4- Voyez la description du chandelier dans l'Exode, xxv. 5i. etsuiv.

■j^ 7. Il est parlé de cette eau d'expiation au chap. xix. 9.

•j^ 8. Vulg. litt. liiamentumejus. Hébr. triticeam oilationem ejus.

lbid. Le mot làlh, in holocauslum , paroit manquer ici par opposition

au mot lrtat , f>ro peccato , qui suit. On voit au "fr 1 a. que l'un de ces deux

bœufs étoit pour l'holocauste.

^ 11. Hébr. comme une offrande d'agitation que l'on agite devant la

Seigneur ,enta portant vers les quatre parties du monde. La même expres

sion se trouve répétée dans l'hébreu aux ^ i3. 1 S. et 21.

5. Le Seigneur parla encore à

Moïse, et lui dit :

6. Prenez les lévites du milieu des

enfaqs d'Israël , et purifiez-les

7. Avec ces cérémonies : Vous ré

pandrez sur eux de l'eau d'expia

tion," et ils raseront tout le poil de

leur corps. Et après qu'ils auront

lavé leurs vêtemens , et qu'ils se se

ront purifiés,

8. lis prendront un boeufdu trou

peau avec l'offrande de farine , "

mêlée d'huile , qui doit l'accompa

gner pour l'holocauste : " vous

prendrez aussi un autre bœuf du

troupeau pour le péché ;

9. Et vous ferez approcher les lé

vites devant le tabernacle de l'al

liance, après que vous aurez fait as

sembler tous les enfans d'Israël.

10. Lorsque les lévites seront de

vant le Seigneur, les enfans d'Israël

mettront leurs mains sur eux,

11. Et Aaron offrira les lévites

comme un présent " que les enfans

d'Israël font au Seigneur , afin qu'ils
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Israël , ut serviant in

minislerio ejus.

la. Levitœ quoque

ponent liianus suas su

per capita l)uuui , e

quibus unum faciès

pro peccato, et alte-

rum in holocaustum

Domini , ut depreee-

ris pro * is.

i3. Statuesque levi-

tas in conspectu Àitrurt

et filiorun) ejus, et con-

secrabis ublatu» Domi

no,

i4- Ac separabis de

tnedio ûliorutn Israël,

ut sint mei :

|5. Et postea ingre-

dientur tabernacuttiO!

fœ«leris,ul serviantmi-

hi:Sicque purificabis et

consecrabiseosin obla-

tii)nem Domini : quo-

niam rlono donati sunt

mihi a fîliis Israël.

t6. Pro prrmogeni—

tis quae nperiunl nm-

ncm vulvam in Israël,

accepi eos.

17. Mea snnt enim

omnia primogt nita û-

liorum Israël, tain ex

hominibiisquain ex ju

ment is. j.x die qno

peroussi ornne priiuo-

genitum in terra Jigyp-

ti, sanctificavi eos mi

hi :

18. Et tuli levitaspro

cunclis primogenitisfi-

liorum Israël :

19. Tradidique eos.

servent dans les fonctions du culte Avan»

du Seigneur. chr. vulg.

12. Les Jévitesmettrontaussileurs l™ '

mains sur lu tôle des deux boeufs ,

dont vous sacrifierez l'un pour le

péché, et vous offrirez l'autre au Sei

gneur en holocauste, afin d'obtenir

par vos prières que Dieu leur soit

favorable.

13. Vous présenterez ensuite les

lévites devant Aaron et ses fds , et

vous les consacrerez après les avoir

offerts au Seigneur.

14. Vous les séparerez du milieu

des enfans d'Israël, afin qu'ils soient

à moi ;

15. Et après cela ils entreront dans Supr. m. i3.

le parvis du tabernacle de l'alliance Exod. un. 2.

pour me servir. Voilà la manière

dont vous les- purifierez et vous les

consacrerez en les offrant au Sei--

gneur, parce qu'ils m'ont été donné*

par les enfans d'Israël.

16. Je les ai reçus en la place de

tous " les premiers-nés d'Israël, qui

sortent les premiers du sein de leur

mère ;

17. Car tous les premiers-nés des

enfans d'Israël , tant des hommes

que des bêtes , sont à moi. Je me les

suis consacrés au jour où je frappai

dans l'Egypte tous les premiers-né»

des Egyptiens :

LuC. XI. 2J.

18. Et paipfîs aujourd'hui les ïé-

vites pour tous les premiers-nés des

enfans d'Israël ,

19. Et }'en ai fait un don à Àarou

16. C'est le sens du samaritain, qui conserve l'ordre naturel de ce»

mots, brouilles par les copistes dans l'hébreu où on lit : pro apertione omriis

vulvœ primogenili omnis , au lieu de pro oinni primoyenilo aperielrfe

nem vuU/am, ou simplement aperientç rvivam, comme porte le samaritain*

1
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Avant l'ère

chr. vulg.

I490.

et à ses fils , après (es avoir tirés du

milieu du peuple , afin qu'ils me ser

vent dans le tabernacle de l'alliance

en la place des enfans d'Israël , et

qu'ils prient pour eux, de peur que

le peuple ne soit frappé de quelque

plaie , s'il ose s'approcher du sanc

tuaire oit,je fais éclater ma gloire.

20. Moïse et Aaron et toute l'as

semblée des enfans d'Israël firent

donc, touchant les lévites, ce que le

Seigneur avoit ordonné à Moïse :

ai. Ils furent purifiés, et ils lavè

rent leurs vétemens ; et Aaron les

présenta en offrande devant le Sei

gneur , et pria pour eux »

22. Afin qu'ayant été purifiés, ils

entrassent dans le tabernacle de l'al

liance pour y faire leurs fonctions

devant Aaron et ses fils. Ainsi tout

ce que le Seigneur avoit ordonné à

Moïse touchant les lévites , fut exé

cuté.

23. Le Seigneur parla de nouveau

à Moïse , et lui dit :

24. Voici la loi pour les lévites : "

Depuis vingt-cinq ans et au-dessus ,

ils entreront dans le parvis du ta

bernacle de l'alliance , pour se for

mer à l'exercice de leurs fonctions,

et à trente ans ils pourront s'occu

per de leur ministère. "

25. Et lorsqu'ils auront cinquante,

ans accomplis , ils ne serviront plus ;

■j^ »4. L'hébreu dit simplement : Voici ce qui concerne tes lévites. Dieu

avoit ordonné que les lévites servissent depuis l'âge de trente ans jusqu'à'

cinquante ; ici il leur permet d'entrer en exercice dès l'âge de vingt-cinq

ans, et de continuer encore quelque service au delà de cinquante.

Ibid. Ainsi se concilie ce texte avec ceux du cliap. iv. 'jr S. aâ. ct3o.,

où l'hébreu et la Vulgate leur donnent trente ans. liais la version des Sep-

taule ne leur donne que vingt-cinq ans dans les trois textes du ebap. îv.

comme' dans ce dernier.

dono Aaron et filiis ejus

de medio populi, ut

serviant mihi pro Is

raël in tabcrnaculo fee-

deris , et orent pro eis,

ne sit in populo plaga,

siausi fuerint accedere

ad sanctuarium.

20. Fecenintque Moy-

ses et Aaron et ornai*

multitudo filiorum Is

raël super levitis, quae

piseeeperat Dominus

Moysi :

21. PuriGcatique sont,

et laverunt vestimenla

sua : eleravitque eos

Aaron in conspectu

Domini, et orayit pro

eis,

22. Ut purificali in-

grederentur ad officia

sua in tabernaculum

l'œderis coram Aaron

et filiis ejus. Sicutpras-

ceperat Dominas Moy

si de leritis , ita factum

est.

23. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

24. Haec est lex levi-

tarum : A viginti quin-

que annis et supra in-

gredientur, ut minis-

trent in tabernaculo

fœderis.

25. Cumque quin-

quagesimum annum
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aetatis impleverint ,

servire cessabnnt :

26. Eruntqueminis-

tri fratrum suorum in

taberaaculo fœderis ,

ut custodiant quae ,-ibi

fuerint commendata,

opéra autem ipsa non

faciant. Sic dispones

le vitas in custodiis suis.

s6. Ils aideront seulement leurs

frères , en demeurant dans le parvis

du tabernacle de l'alliance , pour

garder ce qui leur a été confié ; mais

ils ne feront plus leurs actions ordi

naires qui sont trop pénibles , et

qui demandent plus de force qu'on

n'en a ordinairement à cet âge.

C'est ainsi que vous réglerez les lé

vites, touchant les fonctions de leurs

charges.

Avant l'ire

chr. vulg.

1490.
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CHAPITRE IX.

Lois pour la célébration de la pâque. Description de la colonne de nuée.

1. La seconde année après la sor

tie du peuple hors de l'Egypte, et au

premier mois , le Seigneur parla " à

Moïse dans le désert de Sinaï, et lui

dit:

1. Locotus est Domi-

nus ad Moysen in de-

setto Sinai, anno se

cundo postquam egres-

si sunt de terra iËgyp-

ti, mense primo, di-

cens :

2. Faciant filii Is

raël phase in tempore

suo ,

3. Qnartadecima die

raensis hujus advespe-

ram , juxta omnes cae-

remonias et justifica-

tiones ejus.

4- Praecepitque Moy-

ses filiis Isracl ut face-

rent phase :

5. Qui fecerunt tem

pore suo,quarladecima

die mensts ad vespe-

rain , in monte Sinai.

Juxta omnia quseman-

y 1 . On lit dans quelques exemplaires , locutusque est ; et en effet la con

jonction est exprimée dans l'hébreu.

y 5. Hébr. lit t. Entre les deux soirs (Exod. xn. 6. ), dans le temps pres

crit, et selon toutes ses ordonnances et toutes ses coutumes. La même ex-,

pression , entre tes deux soirs , est répétée dans l'hébreu aux y 5. et 1 1 .

y 5. Iiébr. dans le désert de Sinaï.

2. Que les enfans d'Israël fassent Exod. xn. 3.

la pâque au temps prescrit;

3. C'est-à-dire , le quatorzième

jour de ce mois , sur le soir , selon

toutes les cérémonies et les ordon

nances qui leur ont été marquées. "

4. Moïse ordonna donc aux enfans

d'Israël de faire la pàque ;

5. Et ils la firent au temps qui

avoit été prescrit , c'est-à-dire, le

quatorzième jour du mois au soir ,

étant campés près de la montagne

de Sinaï. "Les enfans d'Israël firent
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Avant l'ère

ehr. vulg.

l4go.

toutes choses selon que le Seigneur

l'avoit ordonné à Moïse.

6. Or il arriva que quelques-uns

qui étoient devenus impurs pour

avoir approché d'uu corps mort , "

et qui ne pouvoient pour celte raison

faire la pàque en ce jour-là , vinrent

trouver Moïse et^Aaron,

7. Et leur dirent : " Nous sommes

devenus impurs , parce que nous

avons approché d'un corps mort :

pourquoi serons- nous privés pour

cela d'offrir en son temps l'oblation

au Seigneur , comme tout le reste

des enfans d'Israël ?

Jlxod. m. 45

loan. xix. 36

8. Moïse leur répondit : Attendez

que je consulte le Seigneur, pour

savoir ce qu'il ordonnera de vous.

9. Le Seigneur parla ensuite à

Moïse , et lui dit :

10. Dites aux enfans d'Israël : Si

un homme de votre peuple est de

venu impur pour avoir approché

d'un corps mort, ou s'il est eu voyage

bien loin , qu'il fasse la pàque du

Seigneur non au j&ur ordinaire ,

1 1 . Mais au second mois : il la

fera, en la manière qui suit. Le qua

torzième jour du mois sur le soir , il

mangera la pâqueavec des pains sans

levain et dus laitues sauvages;

12. Il n'en laissera rien jusqu'au

matin ; il n'en rompra point les os ,

et il observera toutes les cérémonie»

de la pàque.

i5. Mais si quelqu'un étant pur et

daverat Dominus Moy-

si,t'ecerunt filii Israël.

6. Ecee autem qui

dam itmnundi super

anima hominis, qui

non poterant facere

phase in die illo, ac-

cedentes ad Moysen et

Aaron ,

7. Dixeninl eis : Im-

mundi sumus super

anima hominis. Quare

fraudamur, ut non va-

leamus oblutionem of-

feire Domino in tem-

pore suo inter fîlios Is

raël ?

8. Quibus respondit

Moyses : State ut con-

sulam quid prsecipiat

Dominus de vobis.

g. Locutusque est

Dominus ad Moysen,

diuens :

10. Loquere filiis Is

raël : Homo qui fuerit

irnmundus super ani

ma , sive in via procui

in gente vestra, facial

phase Domino

1 1. In mense secun

do , quartadecima die-

nwnsis ad vesperam :

cum azymis et laetuci»

agreslibus comedent

illud :

12. Non relinquent

ex eo quidpiam usque

mane, et os ejus non

conlïingent : omnem

ritnm phase observa-

bnnt.

i3. Si quis autem et

y 6. Tiitt. super anima fiominis, i. c, super tontine- mnrtuo. C'est ainsi

que la Yiilgitte même exprime une semblable expression de l'hébreu au

ebap. v. a.

fi- 7. Hébr. et lui dirent. C'est-à-dire, à Moïse.
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n'étant point en voyage, ne fait point

néanmoins la pique , il sera exter

miné du milieu de son peuple , "

parce qu'il n'a pas offert en son temps

le sacrifice "au Seigneur; il portera

lui-même ta peine, de son péché.

mundus est, et in iti-

nere non fuit, et ta-

men non fecit phase ,

exterminabitur anima

illa de populis suis ,

quiasacrificiutn Domi

no non obtulit tem-

pore suo : peccatum

suum ipse portabit.

i4- Peregrinus quo-

que et advena si fue-

rint apud vos, facient

phase Domino juxta

caereuionias et justiû-

cationes ejus. Praecep-

tum idem erit apud

vos tain advenœ quam

indigènes.

15. Igitur die qua

erectum est tabernacu-

lum, operuit illudnu-

bes. A vespere autem

super tentorium erat

quasi species ignis us-

que mane.

16. Sic fiebat jugi-

ter : per diem operie-

bal illud nubes , et per

noctem quasi species

ignis.

17. Cumque ablata

fuisset nubes quae ta-

bernaculum protege-

bat , tune proficisce-

bantur filii Israël : et

în locoubi stetisset nu

bes , ibi castrameta-

bantur.

18. Ad imperium 18. Ainsi ils partoient au com-

Domini profleisceban- mandement du Seigneur, et à son

^ 1 5. Voyez plus haut , la Dissertation sur tes supplices .

J4>id. Hébr. litt. l'offrande.

$ 14. Ceux qui ne faisoient pas profession du judaïsme étoient exclus

de cette fête. Exod. xii. 45. 45. 4^.

Ibid. Voyez les mêmes expressions au 'f 5.
■j^ i5. Voyez dans l'Exode , XL. i5.

"j^ 16. Ce mot, per diem, manque dans l'hébreu et dans le samaritain;

mais on le trouve dans le gréa des Septante.

Avant l'ère

chr. vulg.

>49°-

i4- S'il se trouve parmi vous des

étrangers et des gens venus d'ailleurs

qui aient embrassé votre religion,"

ils feront aussi la pàque en l'honneur

du Seigneur, selon toutes ses céré

monies et ses ordonnances. " Le

même précepte sera gardé parmi

vous, tant par ceux de dehors, que

par ceux du pays.

15. Le jour donc que le tabernacle

"fut dressé , qui fut te premier jour

du premier mois de la seconde an

née, "il fut couvert d'une nuée. Mais

depuis le soir jusqu'au matin , on vit

paroître comme un feu sur la tente

du Seigneur.

16. Et ceci continua toujours : Une

nuée couvroit le tabernacle pendant

le jour; " et pendant la nuit, c'étoit

comme une espèce de feu qui le cou

vroit.

1 y. Lorsque la nuée qui couvroit

le tabernacle, se retiroit de dessus

et s'avançoit, les enfans d'Israël

partoient; et lorsque la nuée s'arrê-

toit, ils campoient en ce même lieu.

Exod. xi, 5*«

Supr. vu. 1.
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Avant l'ère

cbr. vulg.

1490.

i. Cor. x. î.

commandement ils dressoient le ta

bernacle, et s'arrêtaient; " car pen

dant tous les jours que la nuée s'ar-

rêtoit sur le tabernacle, ils demeu

raient au même lieu :

ig. Si elle s'y arrêtoit long-temps,

les enfans d'Israël veilloient aussi

long-temps dans l'attente des ordres

du Seigneur ; et ils ne partoient

point

20. Pendant tous les jours que la

nuée demeuroit sur le tabernacle.

Ainsi ils s:'arrêloient et dressoient"

leurs tentes au commandement du

Seigneur, et à son commandement

ils les détendoient et ils partoient.

21. Si la nuée étant demeurée sur

le tabernacle depuis le soir jusqu'au

matin , le quittoit au point du jour,

ils partoient aussitôt , et si elle se

retirait après un jour et une nuit ,

ils détendoient aussitôt leurs pavil

lons.

22. Si elle demeuroit sur le taber

nacle pendant deux jours, ou un

mois, ou encore plus long-temps , "

les enfans d'Israël demeuraient aussi

au même lieu, et n'en partoient point;

mais aussitôt que la nuée se retirait,

ils décampoient.

tur, et ad imperium

illius figebant taberna-

eu lu ni. Cunctis diebus

quibusstabatimbes su

per tabernaculum ,

manebant in eodem

loco :

19. Et si evenisset

ut multo tempore îna-

neret super illud, erant

filii Israël in cxcubiig

Domini, et non pro-

fkiscebantur

20. Quot diebus fuis-

set nubes super taber

naculum.Ad imperium

Domini erigebant ten-

toria, et ad imperium

illius deponebant.

21. Si fuisset nu*

bes a vespere usque

mane , et statim diîu-

culo tabernaculum re-

liquisset , proficisce-

bantur : et si post diem

et noctem reçessisset ,

dissipabant tentoria.

22. Si vero biduo

aut uno inense, Tel

longiori tempore fuis-

set super tabernacu

lum , manebant filii

Israël in eodem lor.o ,

et non profieisceban-

tur : statim autem

ut reçessisset , move-

bant castra.

23. Perverbum Do

mini figebant tentoria,

et per verbum illius

23. Ils dressoientdora: leurs tentes

au commandement du Seigneur, et

ils partoient à son commandement,

■j^ 18. Héhr. ils campoient.

^ 20. Hébr. Si la nuée ne demeuroit que peu de jours sur le tabernacle ,

ils s'arrêloient et dressoient leurs tentes, etc.

^ 22. On lit dans l'hébreu, tive per innovationem sive dierum, au lieu

de quoi les Septante ont lu, sive per innovationem dierum; hébraïsme

pour sive fer mensem inlegrum. Le sens de l'hébreu est donc : Soit qu'elle

demeurât quelques jours ou un mois; tant qu'elle restoit, les enfans d'Is-

taël, etc.
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proficiscebantunerant-

que in excubiis Domî-

nijuxta imperiiiin ejus

per manum Moysi.

demeurant toujours comme en sen

tinelle , pour observer les mouve-

mens de la nuée , selon Tordre que

le Seigneur leur en avoit donné par

Moïse.

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

CHAPITRE X.

Trompettes pour donner le signal. Décampement des enfans

Moïse prie Hobab, fils de Jéthro, de demeurer avec lui

d'Israël.

1. LocrTusQTJE est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Fac tibi duas tu

bas argenteas ducti

les , quibus convocare

possis multitudineni ,

quando moyenda sunt

castra.

3. C unique incre-

pueris tubis, congre-

gabitur ad te ouinis

turba ad ostium taber-

naculi fœderis.

4. Si semel clan-

gueris , venient ad te

principes , et capita

multitudinis Israël.

5. Si autem pro-

lixior atque concisus

clangor increpuerit ,

movebunt castra primi

qui sunt ad orientaient

plagam.

6. In secundo au

tem sonitu et pari ulu-

latu tubse, levabunt

tentoria qui habitant

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

2. Faites -vous deux trompette»

d'argent , battues au marteau , afin

que vous puissiez vous en servir pour

assembler tout le peuple , et " lors

qu'il faudra décamper,

3. Quand vous aurez sonné de ces

trompettes, tout le peuple s'assem

blera près de vous , à l'entrée du ta

bernacle de l'alliance. ->

4 Si vous ne sonnez qu'une fois,

et d'une seule trompette, "les prin

ces et les chefs du peuple d'Israël

viendront vous trouver.

5. Mais si vous sonnez plus long

temps de la trompette, et d'un son

plus serré et entrecoupé , " tous se

prépareront à décamper; ceux qui

sont du côté de l'orient, décampe

ront les premiers.

6. Au second son de la trompette,

et à un bruit semblable au premier ,

ceux qui sont vers le midi délen-

dront leurs pavillons ; et les autres

2. C'est le sens de l'hébreu, qui exprime cette conjonction; et la suite

s'y accorde.

4- C'est le sens dé l'hébreu : Mais si vous ne sonnez que d'une seule

trompette.

^ 5. Le mot eoncisus n'est pas exprimé dans l'hébreu; il y a des inter

prètes qui prétendent que cette idée est renfermée dans le mot qui est

rendu ici par elangor.

s
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Avant l'ère feront de même "au bruit des trom-

dir. vulg. peties qUi sonneront le décampe-

»490- ment.

r. Mais lorsqu'il faudra seulement

assembler le peuple, les deux trom

pettes sonneront d'un son plus uni

et plus simple , et non de ce son en

trecoupé et serré.

8. Les seuls prêtres, enfans d'Aa-

ron , sonneront des trompettes ; et

cette ordonnance sera toujours gar

dée dans toute votre postérité.

g. Si vous sortez de votre pays pour

aller à la guerre" contre vos ennemis

qui vous attaquent , vous ferez un

bruit éclatant avec ces trompettes ,

comme pour invoquer le secours du

Seigneur; et le Seigneur votre Dieu

se souviendra de vous , pour vous

délivrer des mains de vos ennemis.

10. Lorsque vous ferez un festin

de religion , que vous célébrerez

les jours de fêtes , " et les premiers

jours des mois , vous sonnerez ces

trompettes en ofTrant vos holocaus

tes et vos hosties pacifiques, afin que

votre Dieu se ressouvienne de vous.

Je suis le Seigneur votre Dieu ; et je

ferai ce que je dis, si vous êtes fi

dèles à m'obéir. "

ad meridiem : et juxta

hune modum reliqui

fucient, ululantibus tu-

Lis inprofectionem.

y. Quando autem

congregandus est po-

pulus, simples tuba-

rum clangor erit, et

non concise ululabunt.

8. Filii autem Aaron

sacerdotesclangent tu-

bis : eritque hoc legiti-

mum sempiternuin in

generalionibus vestris.

g. Si exieritis ad

bellum de terra vestra

contra hostes qui dimi-

cant adversum vos ,

clangetis ululantibus

tubis , et erit recorda-

tio vestri coram Domi

no Deo vestro, uterua-

mini de manibus ini—

micorum vestroruin.

io. Si quàndo ha-

bebitis epulum, etdies

festos , et calcndas ,

canetis tubis super ho-

locaustis , et pacificis

victimis , ut sint vobis

in recorda lioncm Dei

vestri. Ego Dominus

Deus vester.

y 6. Ces mots, etjuccla hune modum reliqui faeient, rte sont pas dans

l'hébreu. Les Septante marquent que ceux qui sont du côté de la mer

(c'est-à-dire, du couchant) décamperont au troisième son de la trompette,

et que ceux qui sont au septentrion décamperont au quatrième son delà

trompette. On trouve le vestige de cette lecture dans le samaritain qui

met le septentrion où nous voyons ici te midi , c'est-à-dire que', comme ces

mots terminoient chacune de ces phrases, un copiste inattentif a passé de

ce mot midi au mot septentrion , en omettant tout ce qui étoit entre les

deux.

y 9. Héhr. Si dans votre pays vous marchez au combat.

y 10. Uébr. Dans vos jours de rejouissance, dans vos fêtes solennelles.

ïiiid. Le samaritain ajoute ici ce qui est rappelé au Deutéronomc : « Le

Seigneur parla à Moïse et lui dit : Vous avez assez demeuré près de cette

montagne; partez donc, et allez vers les montagnes des Amorrhéens, et

dans tous les lieux circonvoisins , soit plaines, soit montagnes , soit vallées,
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1 1. Le vingtième jour du second

mois de la seconde année, après la

sortie d'Egypte, (es Israélites ayant

demeuré environ une, année auprès

du mont Sinaï , " la nuée se leva

de dessus le tabernacle de l'alliance;

ia. Et lesenfans d'Israël partirent

du désert de Sinaï , rangés selon

leurs diverses bandes, et la nuée so

reposa dans la solitude de i'haran. "

i5. Les premiers qui décampé-»

rent "par le commandement du Sei

gneur, qu'ils reçurent de Moïse ,

i4- Furent les enfans de Juda ,

distingués selon leurs bandes , dont

Nahasson , fils d'Aminadab, étoit le

prince.

j5. Nathanaël, fils de Suar, étoit

prince de la tribu des enfans d'Issa-

char.

îô.Eliab, fils d'Hélon, étoitprince

de la tribu de Zabulon.

17. Le tabernacle ayant été dé

tendu, les enfans de G;;rsou et de

Mérari l'enlevèrent, " et se mirent

en chemin.

18. Les enfans " de Ruben parti

rent ensuite chacun dans sa bande

et dans son rang; et Hélisur, fils de

Sédéur, en étoit le prince.

1 ». Anno secundo ,

mense secundo , vige-

siina die mensis, dé

vala est nubes de ta-

bernaculo fotsderis.

la. Profeutique sunt

filii Israël per turmas

suas de deserto Sinai,

et recubuit nubes in

solitudine Pharan.

13. Moveruntque

castra primi juxta ioi-

perium Domini in ma

nu Moysi ,

14. Filii Juda per

turmas suas : quorum

princeps erat Nahasson

filius Aminadab.

. i5. In tribu flliorum

Issachar, fuit princeps

Nathanaël filius Suar.

16. In tribu Zabu

lon, crat princeps Eliab

filius Helon,

17. Depositumque

esttabernaculum,quod

portantes egressi sunt

filii Gerson et Merari.

18. Profectiquesunt

et filii Ruben , per tur

mas et ordinem suum :

quorum princeps erat

Helîsur filius Sedenr.

dans (oui te midi, et jusqu'au bord de ïa grande mer; entrez dans les

terres des Chananéens; pénétrez jusqu'au Liban, et mime jusqu'au grand

fleuTe , jusqu'au fleuve de l'Euphrale. Voilà que je vais vous livrer tout ce

pays; entrez-j/, et mettez vous en possession de eetle terre que j'ai juré

à vos pères , Abraham , Isaac et Jacob, de leur donner, à eux et à leur

postérité après eua. • Voyez au Deutéronome , 1. 6. et suivant.

1 1. Ils étoient auprès du mont Sinaï depuis le troisième jour du troi

sième mois de la première année. Exod. xix. 1.

^ 1 2. Voyez , un peu plus haut , la Dissertation sur tes xui. demeures.

i3. et 14. Hébr. Ils partirent donc alors pour la première ibis par le

commandement du Seigneur, qu'ils reçurent de Moïse. Les premiers qui

partirent lurent, etc. C'est-à-dire, que l'hébreu répète deux l'ois et en deux

sens différées le mot bkisnh , primo.
•jr 17. Ils ne le portèrent pas eux-mêmes ; Moise leur avoit donné six cha

riots pour les aider dans ce transport.
■j^ 18. Le mot filii manque dans l'hébreu; il se trouve dans le samaritain.

Avant l'ire

ctir. vulg.

l4gO.

Swpr. 1. 7.
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Avant l'ère 19. Salamiel , fils de Surisaddaï ,

cfcr. vulg. étoit prince de la tribu des enfans

»49°- de Siméon.

20. Eliasaph , 'fils de Duel , étoit

prince de la tribu de Gad.

31. Les Caathites, qui portoient

lé sanctuaire, partirent après, et on

portoit toujours le tabernacle, sans

it poser à terre , jusqu'à ce qu'on

fût arrivé au lieu où il devoit être

• dressé. "

22. Les enfans d'Ephraïm décam

pèrent aussi chacun dans sa bande,

et Elisama , fils d'Ammiud , étoit

prince de leur corps.

19. In tribu autem

filionini Simeon. prin-

ceps fuit Salamiel filius

Surbaddai.

20. Porro in tribu

Gad.erat princeps Elia

saph filius Duel.

ai. Profectiquesunt

et Caathitae portantes

sanctuarinm. Tamdiu

tabernaciilmn portaba-

tur, donec venirentad

érection is locum.

22. Moverunt castra

et filii Ephraim per

turnias suas , in quo

rum exercitu princeps

erat Elisama filius Am-

iniud.

23. In tribu autem

filiorumManasse.prin-

cep/fuit Gamaliel filius

Phadassur :

24» Et in tribu Ben

jamin , erut dux Abidan

filius Gedeonis.

25. Novissimi cas-

trorum omnium pro-

fecti sunt fiiii Dan per

turmas suas, in quo

rum exercitu princeps

fuit Ahiezer filius Am-

misaddai.

26. In tribu autem

filiorum Aser , erat

princeps Pbegitl filius

Ochran :

27. Et in tribu filio

rum Nephthali, prin

ceps fuit Ahira filius

Enan.

2 8 . Haec su nt castra

etprofectionesfiliorum

Israël per turmas suas,

quando egrediebantur.

ai. Htbr. El lorsque la nuée s'arreioit, on dressoit le tabernacle en

attendant qu'ils vinssent.

i7). Gamaliel , fils de Phadassur ,

étoit prince de la tribu des enfans

de Manassé;

24. Et Abidan , fils de Gédéon ,

étoit chef de la tribu de Benjamin.

a5. Ceux qui partirent les der

niers de tout le camp, furent les en

fans de Dan, qui marchoient cha

cun dans sa bande; et Ahiézer, fils

d'Ammisaddaï , étoit prince de leur

corps.

26. Phégiel, fils d'Ocliran, étoit

prince de la tribu des enfans d'Aser;

27. Et Ahira , fils d'Enan , étoit

pri 11 ce de la tribu des enfans de Neph-

thali.

28. C'est là l'ordre du camp, et

la manière dont les enfans d'Israël

dévoient marcher selon \exmdiver-

ses bandes, lorsqu'ils décampoient.
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ay.Dixitque Moyses

Hobab filio Raguel Ma-

tlianitae, cognato suo :

Proficiscimuradlocum

quem Dominus datu-

rus est uobis : veni

nobiscum , ut benefà-

ciamus tibi : quia Do

minus bona promisit

Israeli.

30. Cui ille respon-

dit: Non vadamtecum;

sed revertar in terrain

meam in qua natus

sum.

31. Et ille : Noli ,

inquit, nosrelinquere :

tu enim nosti in quibus

locisper desertuui cas

tra ponere debeamus ,

et eris dnctor noster.

32. Cumque nobis

cum veneiïs , quidquid

optimum fuerit ex opi-

bus quas nobis traditu-

rus est Dominus , da-

bimus tibi.

33. Profecti sunter-

go de monte Domini

viam trium dierum ,

arcaque fœderis Domi

ni prœcedebat eos , per

diestresprovidens cas-

trorum locutn.

34. Nubes quoque

Domini super eos erat

29. Alors Moïse dit à Hobab , fils Avant Pète

chr. vulg.de Jéthro, appelé aussi Raguel, Ma-

dianite, son allié, " lequeléloit resté

dans le camp d'Israël après que Jé

thro s'en fut retourné: " Nous par

tons pour nous rendre au lieu que

le Seigneur doit nous donner ; venez

avec nous, afin que nous vous com

blions de biens , comme nous ie

pourrons faire , parce que le Sei

gneur en a promis de très-grands à

Israël.

3o. Hobab lui répondit : Je n'irai

point avec vous, mais je retournerai

en mon pays où je suis né.

3 1 . Ne nous abandonnez pas , ré

pondit Moïse , parce que vous con-

noissez les lieux où " nous devons

camper dans le désert , et vous serez

notre conducteur.

32. Et quand vous serez venu avec

nous , nous vous donnerons ce qu'il

y aura de plus excellent dans toutes

les richesses que le Seigneur doit

nous donner.

33. Us partirent donc de la mon

tagne du Seigneur , et marchèrent

pendant trois jours. L arche de l'al

liance du Seigneur alloit devant eux,

marquantlelieu où ils devoienteam-

per pendant ces trois jours. "

34- La nuée du Seigneur les cou-

vroit aussi durant le jour lorsqu'ils

1490.

29. Hébr. autr. son beau-père. La Vulgate, en disant oognalo, le rap

porte à Hobab ; mais l'hébreu peut signifier soceri , en le rapportant à

Raguel. Voyez dans l'Exode, 11. 18. ni. 1. xviii. 1.

lbid. Voyez dans l'Exode, xvm. 37.

3i. C'est lé sens de l'hébreu. Hobab ne pouvoit pas prévoir en quel

lieu Dieu feroit camper son peuple ; mais il pouvoit connoître les lieux oà

Dieu devoit faire camper son peuple.

^ 53. Hébr. Et pendant ces trois jours, l'arche de l'alliance du Seigneur

marchoit en leur présence, mais au milieu d'eux, comme pour chercher

un lieu où ils pussent se reposer.

S. 29
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Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

Pi. tXVIl. 3.

marchoient , pour (es garantir de

l'ardeur du soleil.

35. Et lorsqu'on élevoit l'arche ,

Moïse disoit : Levez-vous, Seigneur;

que vos ennemis soient dissipés , "

et que ceux qui vous haïssent, fuient

devant votre face.

36. Et lorsqu'on abaissoit l'arche ,

il disoit : Seigneur , retournez à "

l'armée de votre peuple d'Israël.

per diem, cum ince-

derent.

35. Cumque eleva-

retur arca , dicebat

Moyses : Surge, Do

mine , et dissipentur

inimici tui, et iugiant

qui oderunt le a l'acie

tua.

36. Cum autem de-

poneretur, aiebat : Re-

vertere, Domine, ad

multitudinem exerci-

tus Israël.

f' 35. Hébr. autr. dispersés.

^ 36. La préposition ad n'est pas exprimée dans l'hébreu ; mais le sen»

et la construction l'exigent. En partant, Moïse disoit : Levez-vous, Sei

gneur; c'est-à-dire, marchez contre vos ennemis. En s'arrêtant, il disoit :

lievenez; c'est-à-dire, après avqir marché contre vos ennemis, revenezà

votre peuple.

CHAPITRE XI.

Murmure des Israélites puni par un feu envoyé de Dieu. Etablissement

de soixante-dix sénateurs. Dieu envoie des cailles.

Psal. Lxxrii.

l'sai. nivu.

21.

1. Cor. x. 10.

1. Cependant le peuple se laissa

emporter au murmure contre le Sei

gneur , comme se plaignant de la

fatigue qu'il endurait. " Le Seigneur

l'ayant entendu , entra en colère ; et

une flamme quivenoit du Seigneur,

s'étant allumée contre eux , dévora

tous ceux qui étoient à l'extrémité

du camp , et qui , se trouvant plus

éloignés de Moïse, s'abandonnaient

plus aisément au murmure.

2. Alors le peuple ayant adressé

ses cris à Moïse , Moïse pria le Sei

gneur, et le feu s'éteignit, et rentra

dans la terre d'où il étoit sorti. "

1. iNTEREAOrtumeSt

murmur populi, quasi

dolentiutn pro labo-

re, contra Domina m.

Quod cum audisset

Dominus, iratus est.

Et accensusin eos ignis

Domini, dévora vit ex-

trcniam cas trorum par

tent.

2. Cumque clamas-

set populus ad Moysen,

oravit Moyses ad Do-

minum, et absorptus

est ignis :

^ 1. L'hébreu dit plus simplement : Le peuple fut comme des murmn-

ratcurs injustes aux oreilles du Seigneur.

\> a. Quelques-uns croient trouver le fondement de cette supposition

dans l'expression de l'hébreu et dans celle de U Vulgate même : abserptus
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5. Yocavitque no-

men lociillius, Incen-

sio : eo quod incensus

fuisset contra eos ignis

Domini.

4. Vulgns quippe

promiscuum , quod as-

cenderat cum eis, fla-

gravit desiderio,sedens

et flens, junclis sibi

pariter filiis Israël , et

ait : Quis dabit nobis

ad vescendutn carnes ?

5. Recordamurpis-

cium quos eomedeba-

mus in^Egypto gratis :

in mentem nobis ve-

niunt cucumeres , et

pepones , porrique , et

cepe , et allia.

6. Anima nostraari-

da est: nibil aliud res-

piciuntoculinostrinisi

man.

7. Erat autem man

quasi semen coriandri,

coloris bdellii. .

8. Cïrcuibatque po-

pulus, et colhgens il-

îud , frangebat mola ,

sive terebat in morta-

rio, coquens in olla ,

et faciens ex eo tortu-

las saporis quasi panis

okati.

3: Et il appela ce lieu l'Incendie," Avant l'ère

parce que le feu du Seigneur s'y étoit chr vulg.

allumé contre eux

4- Ce châtiment ne les raidit pas

sages paUr long-temps ; car " peu

dejours après, une troupe de petit

peuple qui étoit venu d'Egypte avec

eux, désira de ta chair avec une

grande ardeur ,el s'assit f ieurant;

et les enfans d'Israël f it ' 'nts

à eux, ils commenc'

Qui nous donnera de .«.u-

ger?

5. Nous nous souvenons des pois

sons que nous mangions en Egypte ,

presque pour rien; les concombres r

les melons, les poireaux, les ognons

et l'ail de ce pays-là , qui sont ex

cellons t nous reviennent dans l'es

prit.

6. Notre vie est languissante ; nous

ne voyons que manne sous nos yeux.

j. Or la manne étoit, pour ta fi

gure et pour la grosseur , comme

la graine de coriandre ; et elle étoit

de la couleur du bdellion ou de ta

perle. "

8. Le peuple alloitla chercher au

tour du camp , et l'ayant ramassée ,

il la broyoit sous la meule , ou il la

piloit dans un mortier ; il la met toit

cuire ensuite dans un pot, et en fai-

soit des tourteaux qui avoient le

goût comme d'un pain pétri avec de

l'huile.

1490

Exod. xvi.

01.

Ps. LXXVII.

Sap. xvi. 20.

Jean, vu 5>-

est; mais l'expression de l'hébreu et celle de la Vulgate peuvent signifier

simplement 1 extinction.

D 3. Hébr. Tabéra, c'est-à-dire , incendie. Voyez dans ce livre la Dis

sertation sur (es XLit demeures.

4- Hébr. Or une troupe, etc.

"jr 7. Plusieurs croient que le terme hébreu traduit ici par hdeliium ,

signifie la perle. L'Ecriture marque expressément ailleurs que la manne

étoit blanche. Easod. xvi. ji. Voyea la Dissertation sur ta manne,

tora. 11.

-9-
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Avant l'ère 9. Quand la rosée tomboit siïr le

chr. vulg. camp durant la nuit, la manne y

i49°- tomboit aussi en même temps. "

10. Moïse entendit donc le peuple

qui pleuroit chacun dans sa famille ,

et qui se tenoit à l'entrée de sa tente.

Alors le Seigneur entra en une grande

fureur; et ce murmure ayant aussi

paru insupportable à Moïse ,

1 1. Il dit au Seigneur : Pourquoi

avez-vous affligé votre serviteur ?

Pourquoi ne trouvé-je point" grâce

devant vous? Et pourquoi m'avez-

vous chargé du poids de tout ce peu

ple ?

1 2. Est-ce moi qui ai conçu toute

cette grande multitude , ou qui l'ai

engendrée, pour que vous me disiez:

Portez-les dans votre sein , comme

une nourrice " a accoutumé de por

ter son petit enfant, et menez-les en

la terre que j'ai promise à leurs pères

avec serment ?

13. Où trouverai-je de la chair

pour en donner à un si grand peu

ple ? Ils pleurent et crient contre

moi, en disant : Donnez-nous de la

viande,, afin que nous en mangions.

i4- Je ne puis porter seul tout ce

peuple, parce que c'est une charge

trop pesante pour moi ; " jevous sup

plie de m'en décharger.

i5. Si votre volonté s'oppose en

cela à mon désir , je vous conjure de

me faire plutôt mourir , et que je

trouve grâce devant vos yeux , pour

9. Clinique descen

dent nocte supercastra

ros, descendebat pa-

riter et man.

10. Audivit ergo

Moyses flentem popu-

lum per familias, sin-

gulos per ostia tentorii

sui. Iratusque estfuror

Domini valde : sed et

Moysi intoleranda res

yisa est,

11. Et ait ad Domi-

num : Curalïïixiçti ser-

vum tuum ? quare non

invenio gratiam coram

te ? et cur imposuisti

pondus universipopu-

li hujus super me?

13. Numquid ego

concepi omnem hanc

multitudinern , vel ge-

nuieam, utdicas mihi:

Porta eos in sinu tuo

sicut portare solet nu-

trix infantulum , et de-

fer in terram, pro qua

jurastipatribuseorum?

13. Unde mihi car

nes ut dem tantse mul-

titudini ? Fleut contra

me, dicentes: Da no-

bis carnes ut comeda-

mus.

14. Nonpossumso-

lus sustinere omnem

hune populum, quia

gravis est mihi.

15. Sin aliter libi

videtur,obsecro utin-

terfieias me , et inve-

niam gratiam in oculis

9. Hébr. autr. par-dessus

il 11. Hébr. litt. que je n'ai point trouvé,
■jfr- 12. Hébr. litt. Comme un nourricier.

il i4- Vulg. litt. gravis mihi. Hébr. litt. graviw me, id est, prœ viritus

tncis.
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n'être point accablé de tantde maux.

)6. Sur quoi le Seigneur répondit

à Moïse : Assemblez-moi soixante-

dix hommes des anciens d'Israël ,

que vous saurez être les plus expé

rimentés et les plus propres à gouver

ner; "et menez-les à l'entrée du ta

bernacle de l'alliance où vous les

ferez demeurer avec vous :

tuis, ne tantis afliciar

malis.

16. Etdixit Dominus

ad Moysen : Congrega

mihi septuaginta viros

de senibus Israël, quos

tu nosti quod senes

popnlisintacmagistri :

et duces eos ad ostium

tabernaculi fœderis ,

faciesque ibi stare te-

cum ,

17. Ut descendam

et loquar tibi : et au-

feram de spiritu tuo ,

tradamque eis, ut sus

tentent tecum onuspo-

puli, et non tu solus

graveris.

18. Populo quoque

dices : Sanctificamini :

cras comedetis carnes.

Ego enim audivi vos

dicere : Quis dabit no-

bis escas carnium ?

bene nobis erat in M-

gypto. Ut det vobis

Dominus carnes, eteo-

medatis ,

19. Non uno die ,

nec duobus, vel quin-

que aut decem , nec

viginti quidem ;

ao. Sed usque ad

mensem dierum , do-

nec exeat per nares

vestras, et vertatur in

nauseam, eo quod re-

pulerilis Dominum ,

qui in medio vestri

est , et fleveritis coram

eo , dicentes : Quare

fi 16. Autr. que vous savez être du nombre des anciens du peuple, et

du nombre de ceux qui ont quelque intendance sur lui. Le nom d'ancien

est plutôt un nom de dignité qu'un terme qui marque l'âge. Voyez,

dans c c volume , la Dissertation sur (a police des Hébreux.
fi 17. Vulg. tiii. Hcbr. tecum ièi. • •

Iiid. Vulg. de spiritu tuo. Hébr. de sx iritu gui est in te. Infr. "j^ aS.

Avant l'ère

chr. vulg.

1490

17. Je descendrai là pour vous

parler; " je prendrai de l'esprit qui

est en vous /'et je leur en donnerai,

afin qu'ils soutiennent avec vous le

fardeau de ce peuple;et que vous ne

soyez pointtrop chargée»!, ieportant

seul.

18. Vous direz aussi au peuple :

Purifiez-vous; vousmangerezdemain

de la chair que vous donnera le

Seigneur ; car je vous ai entendit

dire : Qui nous donnera de la viande

à manger ? Nous étions bien en

Egypte. Le Seigneur vous donnera

donc de la chair , afin que vous en

mangiez,

19. Non un seul jour, ni deux

jours, ni cinq, ni dix , ni vingt;

20. Mais pendant vin mois entier,

jusqu'à ce qu'elle vous sorte par les

narines, et qu'elle vous fasse soule

ver le cœur; parce que vous avez

rejeté le Seigneur qui est au milieu

de vous , et que vous avez pleuré de

vant lui, en disant : Pourquoi som

mes-nous sortis de l'Egypte ?
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Avant l'ère

chr. vulg.

l4<JO.

Jpan. ti. 7.

fini. mx. 1.

2 1 . Moïse lui dit : Ce peuple est

de six cent mille hommes de pied,

sann compter les femmes et les en-

fans, et vous dites : Je leur donnerai

de la viande à manger pendant tout

un mois ?

22. Faut-il égorger tout ce qu'il y

a de moutons et de bœufs pour pou

voir fournir à leur nourriture ? Ou

ramassera-t-on tous les poissons de

la mer pour les rassasier ?

a5. Le Seigneur lui répondit : La

main du Seigneur est-elle impuis

sante ? " Vous allez voir pré&en tement

si l'effet suivra ma parole.

24. Moïse étant donc venu vers le

peuple , lui rapporta les paroles du

Seigneur; et ayant rassemblé soixan

te-dix hommes choisis parmi les an

ciens d'Israël, il les plaça près du

tabernacle.

25. Alors le Seigneur étant des

cendu dans la nuée , parla à Moïse ,

prit de l'esprit qui étoit en lui, et le

donna à ces soixante-dix hommes.

L'Esprit s'étant donc reposé sur eux,

ils commencèrent à prophétiser, "

et continuèrent toujours depuis."

egressi sumus ex M-

gypto ?

21. Et ait Moyses :

Sexcenta millia pe-

ditum hujus populi

sunt. Et tu dicis : Dabo

eis esum carnium men-

se integro ?

22. Numqnidovium

et boum multitudo cse-

detur, ut possit suffi-

cere ad cibum ? vrJ

omD.es pisces maris in

ununi congregabun-

tur, ut eos satient?

a3. Cui respondit

Doininus : Numquid

manu s Domini invali

da est? Jam nunc vi-

debis utrum meus ser-

mo opère compleatur.

24. Venit igitur Moy

ses, et narravit populo

verba Domini, congre-

gans septunginta viros

de senibus Israël, quos

stare fecit circa taber-

naculum.

25. Descenditque

Dominus per nubem,

et locutus est ad cum,

auferens de spirituqui

erat in Moyse , et dans,

sepluagintaviiis. Cum-

que requit: visset in eis

Spiritus, prophetave-

■j^ 23. Hébr. litt. La main du Seigneur est-elle raccourcie?

"y" 25. Sous le terme de prophétiser , on peut entendre qu'ils louoient

Dieu, et que, par un enthousiasmé divin, ils proféraient des discours

pleins de piété et de sagesse. Dans la langue sainte, prophétiser n'est

pas toujours prédire l'avenir.

lhid. On lit dans l'hébreu, vla isru , ce que le chaldéen exprime au

même sens que la Vulgate, nec cessaverunt , en le dérivant de sur, finire.

Les Septan^v l'ont pris au sens de iicc addiderunt , en, le dérivant de isf »

addere. Le samaritain lit vla iasfu, nco congregati trant, en le dérivant

de Asr, eongregarc, que l'on vient de voir au ^1 précédent. Moïse en avoit

rassemblé soixante-dix ; deux autres u'étoicut poinj venus à cette assem

blée, mais étoienl restés dans le camp.
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runt , nec ultra cessa- . Avant l'ère

verunt. . . tlir- vulS-

26. Remanserantau- 26. Or deux de ces hommes, dont '490-

tem in castrisduo viri,

quorum unus vocaba-

tur Eldad , et alter

Medad, super quos ie-

quievit Spiritus. Nam

et ipsi descripti fue-

rant , et non exierant

ad tabernaculum.

27. Cumque pro-

phetarent in castris ,

cuturril puer, et nun-

.tiavit Moysi, dicens :

Eldad et Medad pro-

phetaut in castris.

28. Statim Josue fi-

lius Nun , minister

Moysi , et electus e

pluribus, ait : Domine

ini Moyses , prohibe

eos. . ,

29. At ille : Quid ,

inquit, aemularis pro

me ? quis tribuat ut

omnis populus prophe-

tet,et det eisDominus

spiritum suum?

30. Reversusque est

Moyses , et majores

natu Israël in castra.

. 3i. Ventus autem 5 1. En même temps un vent excité P*. iixvm

egrediens a Domino, DarleSeieneur.emuortant des cailles 20- 27-

arreptans trans mare

coturnices, detulit et

demisit in castra , iti-

nere quantum uno die

conficipotest, éx omni

parte castrorum per

circuitum , volabant-

que in aere duobus

cubilisaltitudine super

terrain.

■fr 18, Hébr. autr. Josué... serviteur de Moïse , du nombre de ses jeunes

hommes.

5i. C'est-à-dire, la mer Bouge, selon le Psalmiste, qui appelle c,"

vent un vent du midi. Ps. lxxyii. »6.

26. Or deux de ces hommes , dont

l'un se nommoit Eldad , et l'autre

Médad,étant demeurésdans le camp,

par humilité et par modestie, l'Es

prit se reposa sur eux; car ils avoient

aussi été marqués avec les autres ;

mais ils n'étoient point sortis pour

aller au tabernacle , se croyant in

digne* de cet honneur.

27. Et lorsqu'ils prophétisoient

dans le camp, un jeune homme cou

rut à Moïse, et lui dit : Eldad et Mé

dad prophétisent dans le camp.

28. Aussitôt, Josué, fils de Nun,

qui excelloit entre tous les ministres

de Moïse,parson zèle pour la gloire

de Dieu et pour l'honneur de son

maître , " lui dit : Moïse , mon sei

gneur, empêchez-les. \>'.

2g. Mais Moïse lui répondit: Pour

quoi avez-vous des sentimens de jar

lousie en ma considération ? Plût à

Dieu que tout le peuple prophétisât,

et que le Seigneur répandit son es

prit sur eux tous !

3o. Après cela Moïse revint au

camp avec les anciens d'Israël.

5i. En mêmetemps un vent excité

parle Seigneur,emportantdes cailles

des pays de delà la mer, " les amena

et les lit tomber dans le camp et au

tour du camp , en un espace aussi

grand qu'est le chemin que l'on peut

l'aire en un jour ; et elles voloient en

l'air, n'étant élevées au-dessus de la

terre que de deux coudées.
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Avant l'ère

chr. vulg.

s 490.

Psat. uxvu.

5o.

52. Le peuple se levant donc ,

amassa durant tout ce jour et la nuit

suivante et le lendemain , une si

grande quantité de cailles, que ceux

qui en avoient le moins en avoient

dix mesures , " et ils les firent sé

cher " tout autour du oamp.

35. Ils avoient encore la chair entre

les dents, et ils n'avoientpas achevé

de manger cette viande , que la fu

reur du Seigneur s'alluma contre le

peuple , et le frappa d'une très-

grande plaie

34- C'est pourquoi ce lieu fut

appelé les Sépulchres de concupis

cence , " parce qu'ils y ensevelirent

le peuple qui avoit été frappé de

mort par le Seigneur pour avoir

désiré de la chair. Etant partis des

Sépulchres de concupiscence, ils vin

rent . à Haseroth où ils demeurè

rent. "

32. Surgens ergo

populus toto die illo et

nocte , ac die altero ,

congregavit coturni-

cum , qui parum , de-

cem coros : et siccave-

runt eas per gyrum

castrorum.

33. Adhuc carnes

erant in dentibus eo-

rum , nec defecerat

hujuscemodi cibus: et

ecce f'uror Domini con-

citatus in populum ,

percussit eum plaga

magna nimis.

34- Vocatusque est

ille locus , Sépulchra

concupiscentiaj : ibi

enim sepelierunt po

pulum qui desiderave-

rat. Egressi autem de

Sepulchris concupis-

centiae, venerunt in

Haseroth, et manse-

runt ibi.

# 32. Hébr. dix chômera. Le eorus ou chômer contenoit environ trois

cents pintes, c'est-à-dire , le centuple du gomor qui étoit la mesure ordi

naire de la manne.

liid. On lit dans l'hébreu, vistku, et expanderunt , ils les étendirent.

JLe samaritain dit , visrtu , et mactaverunt ; ils les immolèrent.

^ 34. Hébr. K.ibroth-Hathaava, c'est d-dire , les Sépulchres de concupis

cence.

Ibid. Voyez, dans ce volume, la Dissertation sur les xlii demeures.
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CHAPITRE XII.

Murmure de Marie et d'Aaron contre Moïse. Eloge que Dieu fait de Moïse.

Marie frappée de lèpre.

1. Alors Marie et Aaron parlèrent

contre Moïse à cause de sa femme

qui étoit Ethiopienne , " et qui se

i. LocuTAQira est

Maria et Aaron contra

Moysen propler uxo-

1. Hébr. litt. à cause de sa femme, qui étoit Chusitc, parce qu'il avoit

pris pour femme une Chusite. Séphora étoit du pays de Madian ( Exod. 11.

i5. et seqq.), compris dans ce que l'Ecriture appelle le pays de Chus, et

que la Yulgate traduit ordinairement, après las Septante, par l'Ethiopie.
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rein ejus JLthiopissam,

2. Et dixerunt : Num

per solum Moysen lo-

cutus est Dominus ?

nonne et nobis simili-

ter est locutus ; Quod

cumaudissetDominus,

5. (Erat enimMoy-

ses vir milissimus su

per omnes homines

qui morabantur in ter

ra :)

4- Statim locutus est

ad eum , et ad Aaron

et Mariam : Egrediuii-

ni vos tantuin très ad

tabernaculum fœderis.

Cumquefuissentegres-

si,

5. Descendit Domi

nus in columna nubis,

et stetit in introitu ta-

bernaculi, vocans Aa

ron et Mariam. Qui

cum issent,

6. Dixitad eos : Au-

dite sermones meos :

Si quis fuerit inter vos

propheta Domini , in

visione apparebo ei ,

vel per somniuui Io-

quar ad illum.

7. At non talis ser-

vus meus Moyses , qui

in omni domo mea fi-

delissimus est :

8. Ore enim ad os

loquor ei : et palam ,

glorifiait des faveurs que Dieu fai-

soit à son mari ;

1. Et ils dirent : Le Seigneur n'a-

t-il parlé que par le seul Moïse ?" Ne

nous a-t-il pas aussi parlé comme à

lui?Ce que le Seigneur ayant en

tendu , il se mil en colère ;

3. ( Parce que Moïse étoit de tous

les hommes le plus doux qui fût

sur la terre , et qui donnoit le

moins , lieu de murmurer contre

lui : )

4. 11 parla aussitôt à Moïse , à Aa

ron et à Marie , et leur dit : Allez

vous trois seulement au tabernacle

de l'alliance. Et lorsqu'ils y furent

allés ,

5. Le Seigneur descendit dans la

colonne de nuée, et se tenant à l'en

trée du tabernacle , il appela Aaron

et Marie qui s'en tatoit n i éloignés.

Ils s'avancèrent,

6. Et il leur dit : Ecoutez mes pa

roles : S'il se trouve parmi vous un

prophète du Seigneur, je lui appa-

roîtrai en vision," ou je lui parlerai

en songe.

7. Mais il n'en est pas ainsi de

Moïse qui est mon serviteur très-

fidèle " dans toute ma maison ;

Avanl l'ère

chr. vulg.

1490.

Hebr. m. 2.

8. Car je lui parle bouche à bou- Exod.*\\m.

che et il voit le Seigneur claire-

a. Hébr. autr. n'a-t-il parlé qu'au seul Moïse f

ir 6. On lit dans l'hébreu , à la lettre : 5» quis fuerit propheta vester , Do-

inus in visione appareto ei. Le syriaque et 1 arabe ont lu , ego Dominus :

c'est ce que supposent évidemment les verbes qui suivent en première per

sonne.

# 7. Fidelissimus. Quelques-uns croient que le terme hébreu, Néèman,

est un nom commun pour signifier un intendant, un grand-maître de la

maison d'un prince. Le R. P. Houbigant pense que le terme hébreu signi

fie proprement ici , minister perpetuus , un ministre stable et perpétuel.

f 8. Voyez dans l'Exode , xxxw. 1 1 .
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Avant l'ère ment , et non sous des énigmes et

chr. vulg. sous des figures. " Pourquoi donc

1490, n'avez- vous pas craint de parler

contre mon serviteur Moïse que vous

voyez m'être si cher ?

9. Il entra ensuite en colère contre

eux, et s'en alla.

10. La nuée se retira en même

temps de l'entrée du tabernacle, et

Marie parut aussitôt toute blanche

de lèpre comme de la neige. Aaron

ayant jeté les yeux sur elle , et la

voyant toute couverte de lèpre,

11. Dità Moïse : Seigneur , je vous

conjure de ne pas' nous imputer ce

péché que nous avons commis folle

ment ,

13. Et que celle-ci ne devienne pas

comme morte , et comme un fruit

avorté qu'on jetlehors du sein de sa

mère. Vous voyez que la lèpre lui a

déjà mangé la moitié du corps. "

i3. Alors Moïse cria au Seigneur,

et lui dit : Mon Dieu , guérissez-la ,

je vous prie. •

i4- Le Seigneur lui répondit : Si

son père lui avoit craché au visage

par mépris , ou pour la -punir de

quelque faute qu'elle auroit com

mise contre lui , n'auroit - elle pas

dù demeurer au moins pendant sept

jours couverte de hon te, sans se pré-

et non perœnigmata et

figuras Dominum vi

de I. Quare ergo non

thnuistisdetrahere ser-

vo meo Moysii*

9. Iratusque contra

eos , abiit.

10. Nubes quoqtie

recessit qnœ erat super

tnhernaculum : et ecce

Mnriaapparuitcandens

lepra quasi nix. Cutn-

que respexisset earn

Aaron , et vidissetper-

fusain lepra,

1 1. Ait ad Moysen :

Obsecro, domine mi ,

ne imponas nubis hoc

peccalum quod stulte

commisimus,

13. Ne fiât ha;c qua

si mortua, et ut abor-

tivum quod projicitur

de vulva matris suée.

Ecce jam médium car-

nis ejus devoratumest

a lepra.

i3. Clamavitque

Moyses ad Dominum,

dicens: Deusrobsecro,

sana eam.

1 4- Cui respondit

Dominus: Sipaterejus

spuisset in faciem il-

lius, nonne debuerat

saltem septem diebus

rubore suffundi? Se-

paretur septem die-

^ 8. Hébr. Car je lui parle bouche à bouche, et en. vision, mai» sans

énigme; car il voit l'image même du Seigneur ^ c'est-à-dire, que Dieu lui

faisoil sentir la. plus vive impression de sa présence; le R. P. Houbigant

croit même pouvoir en conclure que le Verbe divin se montroità lui sous

la l'orme humaine par laquelle il devoit un jour se rendre visible sur la

terre. Au lieu de paiam, on lit dans l'hébreu, vmraii, et «isionc; danslc

samaritain, bmbah, invisione. G'esl précisément le même terme qu'au y 6.

y 12. Hébr. antr. Et que cèlle-ci ne devienne pas comme un enfant

mort , dont la moitié de la chair est déjà consumée, lorsqu'il sort du «ein dt<

sa mère. '■' .
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bus extra castra , et

postea revocabitur.

i5. Exclusa est ita-

que Maria extra castra

septem diebus , et po-

polus non est motus

de loco illo, donec re-

vocata est Maria.

senter devant son père? Qu'elle soit

donc aussi séparée hors du camp

pendant sept jours, comme doivent

ï'étre les lépreux;et après cela on la

fera revenir.

i5. Marie fut donc chassée hors du

camp pendant sept jours ; et le peu

ple ne sortit point de ce lieu, jusqu'à

ce que Marie fût rappelée dans le

camp.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i4qo.

WWWVWVV» WVVWWWWVWWVWVVWWWWWWWVWWVVV\ VWVVVVWWVWWWVUVWIV\W\WV

CHAPITRE XIII.

Arrivée des Israélites à Pharan. Moïse envoie considérer la terre de Chanaan .

Murmure du peuple ; fidélité de Galeb.

1. Pbofectusqtje est

populus de Haseroth,

fixis tentoriis in deser-

to Pharan.

2. Ibiquelocutusest

Dominus ad Moysen ,

dicens :

3. Mitte virosqui con

sidèrent terram Cha

naan , quam daturus

î. Après cela, le peuple partit de

Haseroth, et alla dresser ses tentes à

Rethma, " dans le désert de Pha

ran , qui étoit proche de la terre de

Chanaan.

2. Les Israélites ne voulant pas

y entrer sans connoitre le pays , "

le Seigneur parla à Moïse en ce lieu-

là, et lui dit : Puisque ce peuple ne

se fie pas à ma parole, et qu'il veut

connottreparlui-même la terre que

je lui ai promise ,

5. Envoyez des hommes pour con

sidérer le pays de Chanaan que je

dois donner aux enfans d'Israël ;

'p i. Ce campement est ainsi nommé au chap. xxxm. "j^ 19. Ce lieu étoit

dans le désert de Pharan , aussi-bien que Cadès-Barné où l'on se rendit

les jours suivans, et d'où Moïse envoya visiter la terre de Chanaan. Deut.

1. 19. Voyez dans ce livre la Dissertation sur les xlii. demeures.

"fi 2. Voyez au Deutéronomc, chap. 1. ^ 20-20. Ce que Moïse rappelle

dans le Deutéronome, se trouve ici exprimé dans le samaritain, en ces

termes : « Moïse dit aux enfans d'Israël : Vous voici arrivés à ces montagnes

des Amorrhéens , lesquelles le Seigneur notre Dieu nous donne. Voila que

le Seigneur votre Dieu vous donne cette terre. Entrez-y, et prenez-en pos

session comme le Seigneur , le Dieu de vos pères , vous l'a dit. Ne craignez

point, et ne vous effrayez point. Alors ils s'approchèrent de Moïse, et lui

dirent : Envoyons des hommes devant nous, afin qu'ils examinent pour

nous cette terre, et qu'ils reviennent nous dire quel est le chemin par le

quel nous devons y aller, et quelles sont les villes vers lesquelles nous de

vons marcher. Et ce discours parut bon aux yeux de Moïse. »
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Avant l'ère choisissez-{es " d'entre les princi-

chr. vulg. paux de chaque tribu.

1490.

4. Moïse fit ce que le Seigneur lui

avoit commandé , et il envoya du

désert de Pharan deshommes d'entre

les principaux de chaque tribu :

voici leurs noms.

5. Delà tribu de Ruben, Sammua,

fils de Zéchur.

6. De la tribu de Siméon, Saphat,

fils d'Huri.

7. De la tribu de Juda, Caleb, fils

de Jéphoné.

8. De la tribu d'Issachar, Igal, fils

de Joseph.

9. De la tribu d'Ephraïm, Osée,

fils de Nun.

10. De la tribude Benjamin,Phalti,

fils de Raphu.

11. De la tribu de Zabulon, Ged-

diel, fils de Sodi.

1 2. De la tribu de Joseph , c'est-

à-dire , de la tribu de Manassé , "

Caddi , fils de Susi.

13. De la tribu de Dan, Ammiel,

fils de Gémalli.

14. De la tribu d'Aser, Sthur, fils

de Michaël.

1 5. De la tribu de Nephthali, Na-

habi , fils de Vapsi.

16. De la tribu de Gad, Guel, fils

de Machi.

1 7. Ce sont là les noms des hom

mes que Moïse envoya considérer la

suni filiis Israël , sin-

gulosde singulis tribu-

bus, ex principibus.

4. FecitMoysesquod

Dominus imperaverat,

de deserto Pharan mit-

tens principes viros,

quorum ista sunt no-

mina.

5. De tribu Ruben,

Sammua filium Ze-

chur.

6. De tribu Simeon,

Saphat filium Huri.

7. De tribu Juda,

Caleb filium Jephone.

8. De tribu Issachar,

Igal filium Joseph.

9. De tribu Ephraim,

Osée filium Nun.

10. De tribu Benja

min, Phalti filium Ra

phu.

11. De tribu Zabu

lon , Geddiel filium

Sodi.

îa. De tribu Joseph,

sceptri Manassc, Gaddi

filium Susi.

i3. De tribu Dan.Am

miel filium Gemalli.

i4- De tribu Aser,

Sthur filium Michael.

15. De tribu Neph

thali, Nahabi filium

Vapsi.

16. De tribu Gad,

Guel filium Machi.

17. Hœc sunt no-

mina virorumquos mi-

^ 3. L'hébreu répète le verbe au pluriel , mittite , tslku ; mais le sama

ritain le répète au singulier, mitte, tslb..

12. Joseph avoit deux tribus , Ephraïm 9. ) et Manassé. On ne sait

pourquoi la tribu d'Ephraïm se trouve ici séparée de relie de Manassé; il

y a grande apparence que c'est une faute de copiste , et qu'après ces mots ,

De tritu Joseph , devroit être d'abord ce qui regarde la tribu d'Ephraïm ,

et ensuite ce qui concerne celle de Manassé.
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sit Moyses ad conside-

randam tcrram : voca-

yitque Osée filium Nun

Josue.

18. Misit ergo eos

Moyses ad consideran-

dam terram Chanaan ,

et dixit ad eos : Ascen-

dite per meridianam

plagam. Cumque ve-

neritis ad montes,

ig. Considerate ter

ram, qualis sit: etpo-

pulum qui habitator

est ejus, utrum fortis

sit , an infirmus , si pau-

ci numéro, an plures:

20. Ipsa terra, bo-

naan mala, urbes qua-

les, muratae, an absque

mûris :

ai. Humus pinguis

an sterilis , nemorosa

an absque arboribus.

Confortamini , et af-

ferle nobis de fructibus

terras. Erat autem tem-

pus quando jam prae-

coquae uvœ vesci pos-

sunt.

22. Cumque ascen-

terre; et il donna à Osée, (ils de Nun,

le nom de Josué. "

Avant l'cre

chr. vulg.

1490.

18. Moïse les envoya donc pour

considérer le pays de Chanaan, et

il leur dit : Montez du côté du midi ;

et lorsque vous serez arrivés aux

montagnes qui sont au midi de ta

terre de Chanaan, "

19. Considérez quelle est cette

terre, et quel est le peuple qui l'ha

bite ; s'il est fort ou foible ; s'il y a

peu ou beaucoup d'habitans :

. 20. Considérez aussi quelle est la

terre, si elle est bonne ou mauvaise;

quelles sont les villes , si elles ont

des murs, ou si elles n'en ontpoint:"

21. Si le terroir est gras ou stérile ;

s'il est planté de bois , ou s'il est sans

arbres. Soyez fermes et résolus , et

apportez-nous des fruits de la terre.

Or c'étoit alors le temps auquel on

pouvoit manger les premiers rai

sins. "

22. Ces hommes étant donc par-

^ 17.Quelques-uns traduisent ainsi l'hébreu: Il avoit donné à Osée le nom

de Josué; en supposant que Moïse lui donna ce nom après la défaite de.»

Amalécites. (Exod. xvn. 9.) Mais d'autres soutiennent qu'il ne lui donna ce

nom que dans cette députation , et que, si ce nom de Josué se trouve dans

l'Exode, c'est par anticipation. Osée signifie, sauvez, ou sauveur. Josué

signifie , le Seigneur sauvera. Les Septante l'expriment par Jésus ; c'est en

effet en hébreu le même nom que celui de Jésus, notre Sauveur, dont Josué

étoit la figure.

îS. Hébr. autr. Passez par les montagnes qui sont de ce côté-là, et,

parcourant de là le reste du pays , considérez quelle est cette terre , etc.

# 20. Hébr. Quelles sont les villes qu'ils habitent, s'ils demeurent dans

des tentes ou dans des villes fortifiées. Samar. si elles sont foibles ou forti

fiées. C'est-à-dire, qu'au lieu de iibmkh[M am bmbshim, an in castrisanin

munitionibus , on lit dans le samaritain , smkbkih av mbsbim , an infirma-

vel munitœ.

^21. I). Calmet croit avec Ussérius que les envoyés partirent vers le mi

lieu de .juillet. On assure que dans la Palestine on trouve des raisins mûrs

dès la fin de ce mois ; et ce sont ces premiers raisins que Moïse appelle rai

sins précoces , ou , selon l'hébreu , à la lettre , premiers-nés des raisins.
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Avant l'ère tis, considérèrent la terre depuis le

chr. vulg. désert de Sin " jusqu'à Rohob , " à

149°- l'entrée d'Emath/'owi est au septen

trion de la terre de Chanaan.

23. Ils remontèrent ensuite vers

le midi, et vinrent à Hébron " où

étoient établis depuis long-temps

Achiman, Sisaï et Tholmaï, fils d'E-

nac;"car Hébron a été bâtie sept

ans avant Tanis , ville d'Egypte.

Deut. i. 24. 2^. Et étant allés jusqu'au torrent

de la grappe de raisin, " ils coupèrent

une branche de vigne avec sa grappe,

et deux hommes la portèrent sur un

lévier. Ils prirent aussi des grenades

et des figues de ce lieu-là

Jui fut appelé depuis Néhel-

c'est-à-dire , le torrent de la

a5.

escol , c'

grappe , "parce que les enfans d'Is

raël emportèrent de là cette grappe

de raisin qui étoit d'une extrême

grosseur.

26. Ceux qui avoient été considé

rer le pays, revinrent quarante jours

après, en ayant fait tout le tour.

dissent , exploraverunt

terrain a deserto Sin ,

usque Rohob inlranti-

bus Emath.

23. Ascenderuntque

ad meridiem, et vene-

runt in Hebron, ubi

erant Achiman et Sisai

et Tholmai filii Enac :

nam Hebron septem

annis ante Taniin ur-

bem Jîgypti condita

est.

24. Pergentesque

usque ad torrentein

botri , abscideni nt pal-

mitem cum uva sua,

quem portaverunt in

veete duo viri. De ma-

lis quoque granatis et

de ficis loci illius lule-

runt :

25. Qui appellatus

est Nehelescol, id est,

torrens botri, eo quod

botrum portassent in-

de filii Israël.

26. Reversique ex-

ploratores terras post

quadraginta dies, om-

ni regione circuita,

27. Venerunt ad Moy-

sen et Aaron , et ad

omnem cœtum filio-

rum Israël indesertum

27. Ils vinrent trouver Moïse et

Aaron , et toute l'assemblée des en-

fans d'Israël dans le désert de Pha-

ran qui est vers Cadès, " et leur

22. Ce désert de Sin étoit voisin du désert de Pbaran, d'où partirent

les envoyés.

Ibid. Hohob, ville située au pied du mont Liban.

Ibid. D. Calmet croit qu'Emath est la même qu'Emèse, ville de Syrie ,

près du mont Liban.

^ 23. Hébron , lieu fameux par le séjour d'Abraham.

Ibid. Enac étoit un fameux géant descendu d'Arbée, fondateur d'Hé-

hron. Josvè, xv. i3. Les géans du pays de Chanaan se disoient fils de cet

Enac, et on les appeloit communément Enacim, ou fils d'Enac.

$ 24. Hébr. autr. jusqu'à Nehelescol. Voyei le verset suivant.

$ 25. Cette interprétation , id est, torrens botri, est ajoutée au texte.

Le nom hébreu Nehelescol peut aussi signifier, vallis botri, la vallée dé

la grappe. Les Septante ont préféré ce dernier sens.
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ayant fait leur rapport et à tout le

peuple, ils leur montrèrent des fruits

de la terre ,

Pharan , quod est in

Godes. Locutiqueeiset

omni tnultitudini, os-

tenderunt fructus tcr-

rae ,

28. Etnarraverunt,

dicentes : Venimus in

terrain ad quam misisti

nos , quae rêvera Huit

lacté el melle, ut ex

his fructibus cognosci

potest :

29. Sedcultoresfor-

tissimos habet, et ur-

bes grandes atque mu-

ratas. Stirpem Enac

vidimus ibi.

50. Amalec habitat

in meridie, Helhœus

et Jebusœus et Amor-

rhaeus in montants :

Channnœus vero mo-

ratur juxta mare et

circa fluenta Jordanis.

51. Interhœc Caleb

compescens murmur

populi , qui oriebatur

contra Moysen, ait:

Ascendamus, etpossi-

deamus terrain, quo-

niam poterimus obti-

nere eam.

32. Alii vero , qui

fuerant cum eo, dice-

bant : Nequaquain ad

37. Hébr. autr. Ils vinrent... à Cadès, qui est au désert de Fharan.

Cadès est le même lieu que Cadès-Barné , d'où les espions étoient partis ,

et où les Israélites demeurèrent encore long-temps. Deut. 1. 19. 46.

^ 29. Voyez au ^ 34-

*jr 3o. Voyez dans l'Exode, xvn. 8. et suiv.

liid. Les Amalécites ne demeuroient pas dans le pays de Chanaan,

mais au midi de ce pays.

Jliid. Le samaritain et les Septante nomment ici les Hévéens.

lbid. Ces montagnes s'étendoient dans toute la partie méridionale de

la terre promise.

il 3i. Le mot murmur manque dans l'hébreu; et comme en latin il est

neutre, ilparoit qu« le pronom relatif?ut, est ici une Taule de copiste, pour

quod. . .

Avant l'ère

chr. vulg.

l4go.

28. Et leur dirent : Nous avons été

dans la terre où vous nous avez en

voyés, et où coulent véritablement

des ruisseaux de lait et de miel ,

comme on peut le connoitre par ce»

fruits ;

29. Mais elle a des habitans très-

forts , et de grandes villes fermées

de murailles. Nous y avons vu la

race d'Enac , qui est une race dt

géans. "

30. Amalec qui nous a déjà fait

la guerre , " habite vers le midi. "

Les Héthéens, tes Hévéens, " les Jé-

buséens, et lesAmorrhéens sont dans

le pays de montagnes, " et les Cha-

nanéens sont établis le long de la

mer , et le long du fleuve du Jour

dain.

5l. Cependant le murmure"com

mençant de s'élever contre Moïse ,

Caleb fit ce qu'il put pour l'apai

ser, en disant : Allons , et assujet

tissons-nous ce pays; car nous pou

vons nous eii rendre maîtres , ayant

Dieu pour nous.

32. Mais les autres qui y avoient

été avec lui , disoient au contraire :

Nous ne pouvons point aller com-
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Avant l'ère

thr. vulg.

i4go.

battre ce peuple , parce qu'il est plus

fort que nous.

33. Et ils décrièrent, devant les

enfans d'Israël, le pays qu'ilsavoient

vu , en disant : La terre que nous

avons été considérer , dévore ses ha-

bitans;"le peuple que nous y avons

trouvé , est d'une hauteur extraor

dinaire.

34- Nous avons vu là des hommes

qui étoient comme des monstres, "

des fils d'Enac de la race des géans ,

auprès desquels nous ne paroissions

que comme des sauterelles; ce qu'ils

disoient en exagérant. "

hune populum vale-

mus ascendere , quia

fortior nobis est.

33. Detraxenmtque

terras quam inspexe-

rant , apud fil i os Israël,

dicentes : Terra quam

lùstravimus , dévorât

habitatores suos : po-

pulusquemaspeximus,

procera? staturae est.

34- Ibi vidimusmons-

tra quaedam filiorum

Enac de génère gigan-

teo : quibus comparât!,

quasi locustas videba-

mur.

■f 53. Expression forte et métaphorique pour marquer un pays dange

reux et exposé à des guerres continuelles.

34- Hébr. Nous avons vu des géans. Voyez la Dissertation sur tes

géons , tom, 1".

Ibid. Le samaritain ajoute ici ce que Moïse rappelle au Deutéronome ,

1. 27-03. On y lit donc :« Les enfans d'Israël murmurèrent dans leurs tentes ,

et dirent : C'est parce que le Seigneur nous hait, qu'il nous a fait sortir

de la terre d'Egypte, afin de nous livrer entre les mains des Amorrhéens

pour nous exterminer. Où allons-nous? Nos frères nous nnttout-à-faitabattu

le courage, lorsqu'ils nous ont dit : C'est un peuple dont les hommes sont

plus grands et plus nombreux que nous;~leurs villes sont grandes, et sont

fortifiées de murs qui s'élèvent jusqu'au ciel; nous y avons même vu des

géans de la race d'Enac. Moïse dit alors aux enfans d'Israël : N'en soyez

point effrayés, et ne les craignez point. Le Seigneur votre Dieu,'qui mar

che à votre tête , combattra pour vous , selon tout ce qu'il a déjà fait à vos

yeux en Egypte et dans le désert où vous avez vu que, comme un père

porte son enfant , ainsi le Seigneur votre Dieu vous a portés dans tous les

chemins où vous avez passé , jusqu'à ce que vous soyez arrivés en ce lieu.

Mais tout cela ne vous a point engagés à mettre votre confiance dans le

Seigneur votre Dieu, qui néanmoins marchoit devant vous dans le che

min, prenant soin d'examiner pour vous les lieux où vous deviez camper ,

et vous conduisant par une colonne de feu pendant la nuit, pour vous faire

voir le chemin que vous deviez suivre, et par une colonne dénuée durant

le jour.

CHAPITRE XIV.

Discours séditieux des Israélites. Dieu les condamne à mourir dans le

désert. Combat contre les Chananéens el les Amalécites.

1. Tout le peuple se mit donc à 1. Icitub vociferans

crier, et pleura toute la nuit , se oninis turba , flevit

croyant engagé dansune entreprise nocte ilia:

où il ne pouvoit manquer de périr:
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a. Etmurmuratisunt

contra Moysen et Aa-

run cuncti lilii Israël ,

dicentes :

5. Utinam mortui

esscmus in /Egypto !

et in hac vasta solitu-

dine utinam pereamus,

et non inducat nos Do-

minus in terrain islam,

ne cadamus gladio, et

uxores ac liberi nostri

ducanturcaptivi! Non

ne melius est reverti

in ./Egyptuin ?

4- Dixeruntque al

ler ad alterum : Cons

tituants nobisducem,

etrevertamuriniËgyp-

tum.

5. Quoaudito, Moy-

seset Aaroncceiderunt

proni in terram coram

omnimultitudine lilio-

rum Israël.

6. At vero Josue fi-

lius Nun et Caleb fiiius

Jephone, qui et ipsi lus-

travcrant terram , sci-

derunt vetimenta sua ,

7. Etadomnemmul-

titudineni filiorum Is

raël locuti sunt : ïerra

quam circuivimus, val-

de bona est.

8. Si propitiusfuerit

Dominus, inducet nos

in eam , et tradet bu-

mum lacté et melle

manantem.

■f j. Hébr. Pourquoi le

là, pour nous y faire périr

nos enfans? Infr. 5i.

2. Et tous les enfans d'Israël mur- Avant l'ère

murèrent contre Moïse et Aarou, en

disant :

5. Plût à Dieu que nous fussions

morts dans l'Egypte ! et puissions-

nous plutôt mourir dans cette vaste

solitude , que non pas que le Sei

gneurno us fasse entrer dans ce pays-

là ! de peur que nous trouvant en

gagés à combattre des ennemis plus

puissans que nous , nous ne péris

sions par l'épée , et que nos femmes

et nos enfans ne soient emmenés

captifs. " Ne vaut-il pas mieux que

nous retournions en Egypte, auede

tomber dans ces malheurs ou nous

nous voyons exposés?

!\. Ils commencèrent donc de se

dire l'un à l'autre : Etablissons-nous

un chef, et retournons en Egypte.

5. Moïse et Aaron ayant entendu

cela, se prosternèrent en terre, à la

vue de toute la multitude des enfans

d'Israël , pour implorer la miséri

corde de Dieu.

6. Mais Josué, fils de Nun , et Ca

leb fils de Jépboné, qui a\ oient aussi

eux-mêmes considéré cette terre ,

déchirèrent leurs vètemens , pour

marquer leur douleur de l'outrage

qu'on faisoit à Dieu i

7. Et direntàtoute l'assemblée des

enfans d'Israël : Le pays dont nous

avons fait le tour est très-bon;

chr. vulg.

1490.

Eccli. XLVI.

9-
1. Machab.

11. 55. 56.

8. Et si le Seigneur nous est fa

vorable , il nous y fera entrer , et

nous donnera cette terre où coulent

des ruisseaux de lait et de miel ,

malgré tous les efforts de nos enne

mis.

Seigneur veut-il nous faire entrer dans ce pays-

par l'épée , et y livrer en proie nos femmes et

J. 3o
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Avant l'ère

•br. vulg.

l4go.

9. Ne vous rendez donc point re

belles contre le Seigneur; et ne crai

gnez point le peuple de ce pays-là ,

parce que nous pouvons le dévorer

ainsi qu'un morceau de pain. " En

effet , ils sont destitués de tout se

cours, étant abandonnés de Dieu; "

et au contraire, le Seigneur est avec

nous , et promet de nous les livrer :

ne craignez donc point.

10. Mais comme tout le peuple,

au lieu de s'apaiser par ce dis

cours deJosué et de Caleb, s'ècrioit

de plus en plus, et jetant de grands

cris, vouloit les lapider, " la gloire

du Seigneur parut à tous les enfans

d'Israël sur le tabernacle " de l'al

liance :

11. Et le Seigneur dit à Moïse:

Jusqu'à quand ce peuple m'outra-

gera-t-il par ses paroles ? Jusqu'à

quand refusera-t-il de me croire ,

après tous les miracles que j'ai faits

devant leurs yeux ?

12. Je les frapperai donc de peste,

et je les exterminerai; etpourvous,

je vous établirai prince sur un au

tre peuple plus " grand et plus fort

que n'est celui-ci.

i5. Moïse répondit au Seigneur :

Vous voulezdonc que les Egyptiens,

du milieu desquels vous avez tiré ce

peuple ,

14. Et les habitans de ce pays, "

9. Nolite rebelles es

se contra Dominum :

neque titneatis popu-

lum terra? bujus, quia

sicut panem ita eos

possumus devorare.

Recessit ab eis omne

praesidium : Dominus

nobiscum est , nolite

meluere.

10. Cumqueclama-

ret omnis multitudo ,

et lapidibus eos vellet

opprimere , apparuit

gloria Domini super

tectum fœderis cunctis

filiis Israël :

11. Et. dixit Domi

nus ad Moysen : Us-

quequo detrabet mihi

populus iste? Quous-

que non credent mihi,

in omnibus signis quœ

feci coram eis ?

ta. Feriam igitur

eos peslilentia , atque

consumant : te autem

faciam principem su

per gentem magnam ,

et fortiorem quam hœc

est.

13. Etait Moysesad

Dominum : Ut audiant

jEgyptii , de quorum

medio eduxisti popu-

lum istum,

14. Et habitatores

$ 9. Hébr. litt. Ils seront notre pain.

Ibid. Hébr. litt. Leur ombre s'est retirée de dessus eux.

"fr 10. Hébr. Et tout le peuple parloit déjà de les lapider.

Ibid. Vulg. litt. tectum. Hébr. litt. tabernaculum.

♦ 13. L'hébreu peut se prendre en ce sens. Le samaritain et les Sep

tante disent , te et domum patris tui; ce qui produit alors cet autre sens :

Je ferai sortir de tous et de la maison de votre père une nation plus grande

et plus forte que ce peuple.
■p 14. On lit au commencement de ce verset dans l'hébreu le mot vambi'

ki, et dicent ad habitatores terrœ, etc. La Vulgatc l'a négligé; les Sep

tante ont lu , vaulh cl, sed et omnes habitatores terrât , etc. Celte lecture



CHAPITBE XIV. 4*>7

terrae hujus, qui au-

dierunt quod tu , Do

mine , in populo isto

sis, et facie videaris ad

faciem , et nubes tua

protegal illos , et in co-

îmuna nubis prœctdas

eos per diem, et in

coluinna ignisper noc-

tera : .

15. Quod- occideris

tantam multitudinem

quasi unumhominem,

et dicant :

16. Non poterat in-

troducere populum in

terram pro qua jura-

verat : idcirco occidit

eos in solitudine.

17. Magnificeturer-

go fortitudo Dominisi-

cut jurasti, dicens :

18. Dominuspatiens

et multaemisericordiœ,

etauferens iniquitatem

et scelera, nullum-

que innoxium derelin-

quens, qui visitât pec-

calapatrum in filios in

tertiam et quartam ge-

nerationem.

19. Dimitte, obse-

Avant l'ère

clir. vuljj.

qui ont ouï dire, Seigneur, que vous

habitez au milieu de ce peuple , que r

vous y êtes vu face à face, que vous 1^9°-

les couvrez de votre protection di

vine, commed'une nuée favorable,, Exod.

et que vous marchez devant eux 21 '

pendant le jour dans une colonne

de nuée, et pendant la nuit dans une

colonne de feu ;

1 5. Vous voulez , dis-je , qu'ils

apprennent que vous avez fait mou

rir une si grande multitude comme

un seul homme, et qu'ils disent:

16. Il ne pouvoit faire entrer ce

peuple dans le pays qu'il leur avoit

promis avec serment; c'est pourquoi

il les a fait tous mourir dans le dé

sert.

17- Que le Seigneur, pour empê

cher ces discours impies , fasse donc

éclater la grandeur de sa puissance

et de sa miséricorde , en pardon

nant à ce peuple infidèle, selon que

vous l'avez juré , en disant : "

18. Le Seigneur estpatientetplein

de miséricorde et de fidélité; " il ef

face les iniquités , les crimes et les

péchés : et quoiqu'il ne laisse im

puni aucun coupable , visitant les

péchés des pères sur les enfans, jus

qu'à la troisième et à la quatrième

génération , cependant sa miséri

corde Vemportesur sajuslice , et il

se plaît davantage à la faire écla

ter.

19. Pardonnez donc, je vous sup- Esçod. xx. 5.

est beaucoup plus naturelle; et voici alors le sens de l'hébreu : Les Egyp

tiens apprendront donc qu'après avoir tiré ce peuple du milieu d'eux par

votre puissance; et même encore tous les habitans de ce pays apprendr nt

donc aussi qu'après avoir demeuré au milieu de ce peuple, vous qui êtes

l'Etre-Suprême , après vous y êlre montré face à face, etc...., vou« avez

fait mourir tout ce peuple comme un seul homme'; et les nations qui ont

entendu tout ce qu'on a dit de vous, diront : Il ne pouvoit, etc.

^17. Hébr. selon ce que vous avez dit.

^ 18. Ces mots sont dans le samaritain et dans la version des Septante :

multœ misericordit» et verilalis... iniquitatem et scelera et peccala. On

peut voir à peu près les mêmes expressions dans l'Exode , xxxiv. y.
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Avant l'fcre plie , à ce peuple son péché , selon

chr. vulg. ja grandeur de votre miséricorde, et

selon que vous leur avez été favora

ble depuis leur sortie d'Egypte jus

qu'en ce lieu ; soyez-le encore jus

qu'à ce que vous tes ayez mis en

possession de la terre que vous leur

avez promise.

20. Le Seigneur lui répondit : Je

leur ai pardonné , selon que vous me

l'avez demandé ; je ne les extermi

nerai point, comme je me i'étois

proposé.

ai. Au contraire, je jure par moi-

même que toute la terre sera remplie

de la gloire du Seigneur, et des ef

fets de ma puissance, que je ferai

éclater en faveur de ce peuple.

22. Mais cependant, parce que ma

ma justice doit être satisfaite ,

tous les hommes qui ont vu l'éclat

de ma majesté, " et les miracles que

j'ai laits dans l'Egypte et dans le dé

sert, et qui, malgré ces preuves de

ma puissance et de ma bonté, m'ont

déjà tenté dix fois, " par leurs dé

fiances et leurs murmures, et qui

n'ont point obéi à ma voix;

25. Tous ces hommes, dis-je, ne

verront point la terre que j'ai pro

mise à leurs pères avec serment , "

et nul de ceux qui m'ont outragé par

leurs paroles , ne la verra.

Veut. 1. 35.

Jos. xiv. 6.
24. Mais pour ce qui est de Caleb

mon serviteur, qui, étant plein d'un

autre esprit, m'a suivi et a marché

dans mes voies , je le ferai entrer

dans cette terre dont il a fait tout le

tour; et sa race la possédera.

a 5. Comme les Àmalécites et«les

cro, peccatum populi

hujus secundum mag-

nitudinem misericor-

dise tua?, sicutpropitius

fuisti egredientibus de

jEgyplo usque ad lo-

cum istuin.

20. Dixitque Domi-

nus : Dimisi juxta ver-

bum tuuui.

ai. Vivo ego: et im-

plebitur gloria Domini

universa terra.

2a. Attamenomnes

homines qui viderunt

majestatem meam , et

signa quae feci in iEgyp-

to et in solitudine , et

tentaverunt me jam per

decem vices, nec obe-

dierunt voci meaî,

23i Non videbunt

terram pro qua juravi

patribus eorum , nec

quisquam ex illis qui

detraxit mihi , intuebi-

tur eam.

24. Servum meuin

Caleb, qui plenusalio

spiritu secutus est me,

inducam in terram

banc, quam circuivit :

et semen ejusposside-

bit eam.

25. Quoniam Ama-

T> 22. Hébr. litt. qui ont vu ma gloire et les miracles, etc. C'est-à-dire,

qui ont vu éclater ma gloire dans les miracles , etc.

Itid. Le nombre de dix est souvent mis pour un nombre indéfini.

23. Le samaritain ajoute, ut daremeis : la terre dont j*ai juré, en pro

mettant à leurs pères que je la leur donnerais.
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lecitès et Chananœus

habitant' in vallibus,

cras movete castra ,

et revertimini in soli-

tudinem per viam ma

ris Rubri.

26. Locutusque est

Dominus ad Moysen et

Aaron , dicens :

27. Usquequomulti-

tudo haec pessima mur

murât contra me ? que-

relas filiorum Israël

audivi.

28. Die ergo eis :

Vivo ego, ait Domi

nus : sicut locuti estis,

amliente me, sic faciam

vobis.

29. In solitudine hac

jacebnnt cadavera ves-

tra. Oinnes qui nume-

rati estis a viginti annis

et supra, et murmu-

rastis contra me ,

30. Mon inlrabitis

terrain, super quara

levavi manum meam

ut habitare vos face-

rem , pra;ter Caleb fi-

lium Jephone, et Josue

filium Nun.

31. Parvulos autem

vestros, de quibus di-

xistis quodprsedaj hos-

tibus forent, intro-

ducam : ut ' videant

terram , quae vobis

displicuit :

52. Yestra cadavera

Chananéens " habitent dans les val- Avant l'ère

Iées voisines , décampez demain , cnr-

et retournez dans le désert par le 1-19°-

chemin de la iner Rouge , afin que

vous y soyez en assurance, étant

éloignés de ces peuples que vous

craignez. •

26. Le Seigneur parla encore à

Moïse et à Aaron, et leur dit :

27. Jusqu'à quand ce peuple impie

et ingrat murmurera -t-il contre

moi ? " J'ai entendu les plaintes des

enfans d'Israël.

28. Dites -leur donc : Je jure, par

moi-même, dit le Seigneur, que je

vous traiterai selon le souhqjt que je

vous ai entendu faire*

2g. Vos corps seront étendus morts Ps. cv. 26V

danscè désert. Vous tous qui avez été

comptés depuis l'âge de vingt ans et

au-dessus , et qui avez murmuré

contre moi ,

3o. Vous n'entrerez point dans Dcut. 1. 55.

cette terre, dans laquelle j'avois juré

que je vous ferois habiter, excepté

Caleb , fils de Jépboné* et Josué fils

de Nun.

3i. Mais j'y ferai entrer vos petits

enfans , dont vous avez dit qu'ils se-

roient la proie de vos ennemis ; afin

qu'ils voient cette terre qui vous à

déplu :

32. Et pour vous, vos corps seront

^ 25. Les Chananéens sont mis ici pour tous les autres peuples descen

dus de Chanaan qui occupoient les défilés voisins.

# 27. Hébr. litt. : Usquequo cœtum hune malnm qui murmurât contra

me? Le verbe manque. Le R. P. Houbigant pense que ce pourrait être-

asi, faliar. Jusques à quand souflrirai-jc ce peuple méchant qui mur

mure contre moi l
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Avant l'ère

chr. vulg.

149O.

Eieeh. iv. 6.

Ps. sciv. 10.

Judith, vin.

1 . Cor. x. 10.

Jlebr. m. 17.

Jttrf. 5.

étendus morts en cette solitude. "

35. Vos enfans seront errans et

vagabonds " dans ce désert pendant

quarante ans , y compris les deux

années que vousy avez déjà été; " et

ils porteront la peine de votre révolte

contre moi, jusqu'à ce que les corps

morts de leurs pères soient consumés

dans le désert , "

34- Selon le nombre des quarante

jours, pendant lesquels vous avez

considéré cette terre, en comptant

une année pour chaque jour. Vous

recevrez donc pendant quarante ans

la peine de vos iniquités , et vous

saurez quelle est ma vengeance, et

si l'on m'irrite en vain ; "

35. Parce que je traiterai en la

manière que je le dis , tout ce mé

chant peuple qui s'est soulevé contre

moi ; il sera consumé dans cette so

litude , et il y mourra. "

jacebunt in solitudine.

33. Filiivestrierunt

vagi in deserto anuis

quadraginta, et por-

tubunt fornicationem

veslram , donec consu-

mantur cadavera pa-

trum in deserto ,

34- Juxta numerum

quadraginta dierum ,

quibus considerustis

terram : annus pro die

imputabitur. Et qua

draginta annis reci-

pietis iniquitàffis ves-

tras, et scietis ultio-

nem raeam :

35. Quoniam sicut

locutus sum, ita faciam

omni multitudini huic

pessimœ quae consur-

rexit adversum me :

in solitudine hac defi-

ciet, et morietur.

36. Igituromnes vi-

ri quos miserat Moyses

ad contemplandam ter

rain,et qui reversi mur-

36. En effet tous ces hommes que

Moïse avoit envoyés pour considérer

la terre promise , et qui étant reve

nus , avoient fait murmurer tout le

3a. Hébr. autr. J'achèverai de remplir le nombre de vos cadavres ,

et ils demeureront étendus dans ce désert. Le même verbe va revenir au

H suivant dans cette phrase : jusqu'à ce que les cadavres de vos pères

finissent, que leur nombre soit rempli, que je tes aie extemtinès tousjuS'

qu'au dernier.

# 33. Hébr. litt. Vos enfans seront pasteurs, c'est-à-dire, errans comme

des pâtres. Ou plutôt il y a lieu de présumer qu'au lieu de haim , pastores ,

on a lu originairement haim , vagi, comme le suppose la Vulgate.

liiid. Ils n'entrèrent dans la terre promise que trente-huit ans et quel

ques mais après cette menace, et quarante ans après leur sortie d'Egypte.

tient. 11. 14.

Jbid. Hébr. autr. jusqu'à ce que vous soyez morts dans le désert.

34. Hébr. autr. Vous saurez ma rupture, que j'ai rompu l'alliance

que j'ai faite avec eux.

^ 35. « Qui sont ceux que Dieu a supportés avec peine et avec dégoût du-

• rant quarante ans, dit saint Paul , sinon ceux qui avoient péché , dont les

• coips demeurèrent étendus dans le désert ? Et qui sont ceux à qui Dieu a

«juré qu'ils n'entreroient jamais dans son repos, sinon ceux qui n'ont pas

• obéi à sa parole? Et en effet nous voyons qu'ils n'y ont pu entrer à cause

»de leur incrédulité. ( raignons donc que, négligeant la promesse qui nous

> est faite d'entrer dans le repos de Dieu , il n'y ait quelqu'un d'entre nous

» qui en aoit exclut. » Hetr. m. 17. 19. iv. 1.
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niurare fecerant con

tra enm omnemmulti-

tudinem, detrahentes

terra; quod esset mala,

37. Mortui sunt at-

que percussi in cons-

pectu Dumini.

38. Josue autem filius

Nu.n , et Caleb filius

Jephone , vixerunt ex

omnibus qui perrexe-

rant ad considerandam

terram.

39. Locutusque est

Moyses universa verba

haec ad omnes filios

Israël, et luxitpopulus

nions.

mane40. Et ecce

primo surgentes ascen

derunt verticem mon-

tis, atque dixerunt :

Parati sumus ascende-

re ad locum de quo

Dominus locutus est :

quia peccavimus.

41. Quibus Moyses :

Cur, inquit, transgre-

dimini verbum Domi-

ni? quod vobis non

cedet in prosperum.

42. Nolite ascendere :

non enim est Dominus

vobiscum : ne corruatis

coram inimicis vestris.

43. Amalecites et

Chananaeus ante vos

sunt , quorum gladio

corruetis, eo quod no-

lueritisacquiescereDo-

mino,nec eritDominus

peuple contre lui , en décriant celte Avant l'ère

terre comme mauvaise , cnr- vul8-

1490.

. 3^. Moururenten cejour-là, ayant

été frappés d'un coup subit devant

le Seigneur, dont la gloire êctatoit

sur le tabernacle :

38. Et il n'y eut que Josuè, fils de

Nun, et Caleb, fils de Jéphoné , qui

survécurent , de tous ceux qui

avoient été reconnoître la terre pro

mise.

3g. Moïse rapporta toutes les pa

roles du- Seigneur à tous les enfans

d'Israël , et il y eut un grand deuil

parmi le peuple , à cause de l'arrêt

de mort que le Seigneur avoit pro

noncé contre eux.

40. Mais le lendemain s'étant levés

de grand matin , ils montèrent sur

le haut de la montagne , et passant

de la défiance à la présomption, ils

dirent à Moïse : Nous sommes prêts

d'aller au lieu dont le Seigneurnous

a parlé ; car nous avons péché en re

fusant de le faire. "

41. Moïse leur dit: Pourquoi vou

lez-vous marchermaintenant contre

la parole du Seigneur ?Ge dessein ne

vous réussira point.

4a. Cessez donc de vouloir monter Deut. 1. 4a>

(parce que le Seigneur n'est point

avec vous), de peur que voua ne

soyez renversés devant vos ennemis.

43. Les Amalécites et les Chana-

néens sont devant vous , et vous

tomberez sous leur épée , parce que

vous n'avez point voulu obéir au Sei

gneur; et le Seigneur ne sera point

avec vous.

vobiscum.

♦ 4°- Le samaritain ajoute ici : Le Seigneur dit à Moïse : Dites-leur :

N'entreprenez point de monter et de combattre; car je ne suis point au

milieu de tous. Ne vous exposez donc point à être battus par vos ennemis.

C'est ce qui se trouve rappelé au Deut. 1. 4a.
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Mais eux étant frappés d'aveu-
44-

glement ne laissèrent pas de monter"

sur le haut, de la montagne ; cepen

dant l'arche de l'alliance du Sei

gneur et Moïse ne sortirent point du

camp. ■

45. Les Amalécites et les Chana-

néens qui habitoieutsur la montagne

les y voyant monter, descendirent

contre ewccyetles ayant battuset tail

lés en pièces , ils les poursuivirent

jusqu'à la ville, qui fut depuis ap

pelée Ilorma. "

44. At illi contene-

brati ascenderunt in

vertieem montis. Arca

autem testamenti Do-

mini et Moyses non

recesserunt de castris.

45. Descenditque A-

malecites et Chana-

nseus, qui habitubat

in monte : etpercutiens

eos atque concidens ,

persecutus est eos us-

que Horma.

■j^ 44- Hcbr. autr. Ils s'élevèrent d'orgueil et montèrent. Dent. 1. 43.

îr 45. Voyez au chap. xxi. H 3. Le samaritain dit, descendirent à leur

rencontre , el les poursuivirent comme auroit fait un essaim d'abeilles irri

tées , et les taillèrent en pièces jusqu'à Horma ; et les IsrailUes revinrent

au camp. C'est ce qui est rappelé au Dcutér. 1. 44- 43-

CHAPITRE XV.

toi touchant les sacrifices. Prémices du pain dues aux lévites. Expiation

des péchés d'omission. Violateur du sabbat. Franges des habits.

1. Le Seigneur parla à Moïse , et

lui dit :

2. Parlez aux enfans d'Israël , et

dites-leur : Lorsque vous serez entrés

dans le pays que je vous donnerai

pour y habiter,

5. Et que vous offrirez au Sei

gneur ou un holocauste ou une vic

time pacifique > en vous acquittant

de vos voeux, ou en lui offrant vo

lontairement vos dons, ou en faisant

brûler dans vos fêtes solennelles des

offrandes d'une odeur agréable au

Seigneur, soit de bœufs ou de brebis;

ce sacrifice sera toujours accom

pagné d'une ohlatian de farine et

d'une lihationde vin;maia taquan

tité de la farine ou du vitl sera plus

1. Locutcs est Do-

minus ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere ad fîlios

Israël, et dices ad eos :

Cum ingressi fueri-

tis terrant habitation»

vestrae,quam egodabo

vobis ,

3. Et feceritis obla-

tionem Domino in ho-

locaustum, aut victi-

mam, vota so!ventes ,

vel sponte offerentes

munera , aut in solem-

nitatibus vestris ado-

lentes odorem suavila-

tia Domino , de bobus

sive de ovibus :
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4. Offeret quicum-

que immolaverit vic-

timam, siicrificium si-

milse, decimam partem

ephi , conspersae oleo,

quod uiensuram ha-

bebil quartum par

tem hin :

5. Et vinum ad li-

ba fundenda t jtisdem

mensura? dabit in ho-

locaustum sive in vic-

timam. Per agnos sin-

gulos

6. Et arietes eritsa-

crificium Mmilae dua-

ruin decimarum, qnae

conspersa sit oleo ter-

tise partis hin :

7. Et vinnm ad li-

bamentum terliae par

tis ejusdem mensurae

offeret in odorëm sua-

vitatis Domino.

8. Quando vero de

bobusfecerisholocaus-

'tuni aut hostium ut

impleas votum , vel

pacifîcas Tictimas,

9. Dabis per singu-

los boves similse très

ou moins grande , selon la qualité

de la victime :

4- Quiconque donc aura immolé

un agneau pour l'hostie, offrira

pour le sacrifice de farine la dixième

partie d'un éphi , " mêlée avec une

mesure d'huile qui tiendra la qua

trième partie du hin ; "

5. Et il donnera pour les libations

la même mesure " de vin, soit pour

l'holocauste , soit pour la victime

pacifique. H donnera , dis-je, cette

mémemesure pour chaque agneau."

6. Mais pour chaque bélier, il of

frira en sacrifice deux dixièmes " de

farine , mêlée avec une mesure

d'huile de la troisième partie du

hin : "

7. Et il offrira, pour les libations,

la troisième partie de la même me

sure, " comme un sacrifice d'une

odeur agréable au Seigneur.

8. Mais lorsque vous offrirez des

bœufs en holocauste ou en sacrifice,

pour accomplir vos vœux, ou comme

des hosties pacifiques pour remer

cier Dieu des grâces que vous aurez

reçues , ou pour lui en demander

de nouvelles ,

9. Vous donnerez " pour chaque

bœuf trois dixièmes" de farine, mê-

Avant l'ère

chr. vulg.

y 4. Hébr. un assaron, c'est-à-dire, la dixième partie de l'éphi, envi

ron trois pintes.

Ibid. C'est-à-dire, environ cinq.demi-seticrs.

il 5. C'est-à-dire, la quatrième partie du bin.

Ibid. C'est le sens et la ponctuation de l'hébreu; et c'est relativement

a cette ponctuation de l'hébreu, que dans la Vulgate même, ces mots,

ver agnos singulos , sont mis à la fin du y 5. , quoique la ponctuation de la

Vulgate les rapporte au y 6.

6. Hébr. deux assarons, c'est-à-dire, environ six pintes.

Ibid. C'est-à-dire, environ sept demi-setiers.

^ 7. C'est-à-dire, du bin.

ir 0. On lit dans l'hébreu, vHqaiB, et offeret, au lieu de vtqhib , et offeret.

Ibid. Ilûbr. trois assarons, c'est-à-dire, environ neul'pÏDtes.
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10. Et vous y joindrez , pour of

frande de liqueur, la même mesure

de vin, "comme une oblation d'une

odeur très-agréable au Seigneur.

1 1 . Vous en userez de même

îa. Pour tous les bœufs, les bé

liers, les agneaux, et les chevreaux

que vous offrirez.

i5. Ceux du pays et les étrangers

également

i4- Offriront les sacrifices avec les

mêmes cérémonies et lesmimes pro

portions. "

1 5. Il n'y aura qu'une même loi

et une même ordonnance, soit pour

vous, soit pour ceux qui sont étran

gers en votre pays, et qui ont em

brassé votre religion.

16. Le Seigneur parla à Moïse, et

lui dit :

Parlez aux enfans d'Israël , et

dites-leur :

18. Lorsquevous serez arrivés dans

la terre que je vous donnerai,

19. Et que vous commencerez de

manger des pains de ce pays-là ,

vous mettrez à part les prémices de

ce pain que vous mangerez , pour

les offrir au Seigneur. "

20. Comme vous mettrez à part

les prémices des grains de l'aire ,

décimas , conspersae

oleo , quod habeat mé

dium mensurae hin :

10. Et vinum adli-

ba fundenda ejusdem

mensurae in oblatio-

ncm suavissimi odoris

Domino.

1 1. Sic faciès,

12. Persingulosbo-

ves , et arietes , et

agnos , et haedos.

13. Tarn indigenœ

quain peregrini

i4- Eodem ritu of-

ferent sacriûcia.

15. Unum praecepr-

tum eritatque judicium

tam vobis quam adve-

niâ terra? .

16. Locutus est Do-

minus ad Moysen ,

dicens :

17. Loquere filiis Is

raël, et dices ad eos :

18. Cum veneritis

in terrain quam dabo

vobis,

19. Et comederitis

de panibus regionis

illius , separabitis pri-

mitias Domino

20. De cibis vestris.

Sicutde areis primitias

separatis ,

V 9. C'est-à-dire , environ cinq ebopines.

# >o. C'est-à-dire , la moitié du hin.

y 1 i. et i5. La Vulgate abrège beaucoup les expressions de l'hébreu ,

mais elle en conserve le sens. Il faut seulement observer que dans la ponc

tuation de l'hébreu , une faute de copiste obscurcit le sens; on y lit , sicut

facietis, sic facitt. Mutiitudo, prteceptum unum, etc. Le sens et la ponc

tuation vraisemblablement devraient être , sicut facietis , siefaciet mufti-

tudo. Prœceptum unum , etc. Ce que vous ferez , toute la multitude le fera,

c'est-à-dire , tous ceux qui sont avec vous.

y iQ-ai. Hébr. Vous élèverez devant le Soigneur les prémices de votre

pâte. Comme vous élèverez les prémices des grains de l'aire, vous don
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ai. Ita et de pul-

tnentis dabitis primitl-

va Domino.

22. Quod si per ig-

norantiam praeterieri-

tis quidquam horum ,

quae locutus est Domi-

nus ad Moysen ,

a5. Etmandavitper

eum ad vos , a die qua

cœpit jubere et ultra,

24- Oblitaque fuerit

facere multitudo : of-

feret vitulum de ar-

mento, holocaustum

in odorem suavissi-

mum Domino, et sa-

orificium ejus ac liba,

ut cœremoniae postu

lant, hircumque pro

peccatp :

25. Et rogabit sacer-

dos pro omni multitu-

dine filiorum Israël : et

dimittetur eis , quo-

niam non sponte pec-

caverunt, nihilominus

offerentes incensuin

Domino pro se et pro

peccato atque errore

suo :

2fi. Et dimittetur uni-

■versaeplebifiliorumls-

rael, et advenis qui pe-

regrinantur inter eos :

21. Vous donnerez aussi au Sei

gneur les prémices de la farine que

vous pétrirez pour manger. "

22. Si par ignorance vous man

quez de faire quelqu'une de ces cho

ses que le Seigneur à dites à Moïse ,

23. Et qu'il vous a ordonnées par

lui dès le 'premier jour qu'il a com

mencé de vous faire ses commande-

mens, et depuis;"

24. Et si toute la multitude du

peuple oublie de s'acquitter de son

devoir , " ils offriront un veau du

troupeau en holocauste, d'une odeur

très-agréable au Seigneur, avec l'o-

blation de la farine" et des liqueurs,

selon l'ordre des cérémonies quel'on

vient de marquer, et un bouc pour

le péché.

25. Et le prêtre priera pour toute

la multitude des enfans d'Israël ,

et il leur sera pardonné, parce qu'ils

n'ont pas péché volontairement ;

mais quoique leur faute ne soit pas

volontaire , ils ne laisseront pas

néanmoins d'offrir l'holocauste au

Seigneur, pour eux-mêmes, pour

leur péché et leur ignorance : "

26. Et il sera pardonné ainsi à

tout le peuple des enfans d'Israël ,

et aux étrangers qui seront venus

demeurer parmi eux; parce que c'est

Avant l'ère
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lierez aussi au Seigneur , et vous élèverez devant lui les prémices de votre

pâte.

^20. Hébr. autr. Et qu'il vous a ordonnées pour lui , pour être observées

depuis le jour où il vous les a prescrites , et dans la suite dans toutes vos gé

nérations.

'f a4- Hébr. autr. Si par inadvertance, la multitude tombe dans quelque

écart.

Ibid. Vuig. litt. sacrificium. Hébr. autr. otlationem triticeam.

a5. Hébr. Et ils offriront leur offrande pour être consumée parle feu

en l'honneur du Seigneur, et Us présenteront leur hostie pour le péché en

présence du Seigneur, pour leur faute d'ignorance.
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27. Si une personne particulière

a péché par ignorance , elle offrira

une chèvre d'un an pour son péché;

28. Et le prêtre priera pour elle ,

parce qu'elle a péché devant le Sei

gneur sans le savoir; et il obtiendra

le pardon pour elle , et sa faute lui

sera remise.

29. La même loi sera gardée pour

tous ceux qui auront péché par igno

rance , soit qu'ils soient du pays ou

étrangers prosélytes.

30. Mais celui qui aura commis

quelque péché par orgueil et par

mépris pour ta loi du Seigneur,

périra du milieu de son peuple,

soit qu'il soit citoyen ou étranger ,

parce qu'il a été rebelle au Sei

gneur;"

31. Car il a méprisé la parole du

Seigneur, et il a rendu vaine son

ordonnance ; c'est pourquoi il sera

exterminé , et il portera la peine de

son iniquité.

32. Or, les enfans d'Israël étant

dans le désert, il arriva qu'ils trou

vèrent un homme qui ramassoit du

bois le jour du sabbat ;

33. Et l'ayant présenté à Moïse ,

à Aaron , et à tout le peuple ,

34- Us le firent mettre en prison,

ne sachant ce qu'ils dévoient en

faire , jusqu'à ce que Moïse eût con

sulté le Seigneur.

35. Alors le Seigneur dit à Moïse :

Que cet homme soit puni de mort,

^ 5o. Voyez dans ce volumi la Dissertation

quoniam culpa estom-

nis populi per ignoran-

tiam.

27. Quod si anima

una nesciens peccave-

rit, offeret capram an-

niculam pro peccato

suo :

28. Et deprecabitur

pro ea sacerdos, quod

inscia peccavcritcoram

Domino : impetrabit-

que ei veniam , et di-

mittetur illi :

29. Tain indigenfs

quani advenis una lex

erit omnium qui pec-

caverint ignorantes.

30. Anima veroquae

per stiperbiam aliquid

commiserit, sive civis

sit ille, sive peregrinus,

(quoniam ad versus Do-

minum rebellis fuit) ,

peribit de populo suo :

31. Verbum enim

Domini contempsit ,

et praeceptum illius fe-

cit irruum : ideirco

delebitur, et portabit

iniquitatem suam.

32. Factum est au-

tem , cum essent fllii

Israël in solitudine, et

invenissent hominem

colligentem ligna in die

sabbati,

33. Obtulerunt eum

Moysi et Aaron , et uni-

versaî multitudini;

34. Qui recluserunt

eum in carcerem, nes-

cientes quid super eo

facere deberent.

35. Dixitque Domi-

nus ad Moysen : Morte

sur les supplices.
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moriatur homo istc :

obruat enm lapidibus

omnis turba extra cas

tra.

56. Cumqije eduxis-

sent eum foras, obrue-

runt lapidibus, el mor-

tuns est, sicut pra;ce-

perat Dominus.

3?. Dixit quoque

Dominus ad Moysen :

58. Loquere filiis

Israël, et dices ad eos

ut faciant sibi fimbrias

perangulos palliorum,

ponentes in eis vittas

hyacinthinas :

59. Quas cum vide-

rint, recordentur om

nium mandatorum Do-

mini , nec sequantur

cogitationes suas , et

oculos per res varias

fornicantes ,

40. Sed magis me-

mores prœceptorum

Domini faciant ea ,

sintquc sancti Deo suo.

41. Ego Dominus

Deus vester , qui eduxi

vos de terra jEgypti ,

ut essem Deus vester.

et que tout le peuple le lapide hors Avant l'ère

Ai, r-nmn chr. vuig.
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du camp

56. Ils le firent donc sortir dehors,

et le lapidèrent, et il mourut, selon

que le Seigneur l'avoit commandé.

37. Le Seigneur dit aussi à Moïse :

38. Parlez aux enfans d'Israël , et Deut. nu.

dites-leur qu'ils mettent des franges ia.

en formes de houppes " aux quatre itatt-

coins de leurs manteaux, et qu'ils y

joignentdes bandesdecouleurd'hya-

cinthe ou de bleu céleste, qu'ils

mettront taut autour.: "

39. Afin que les voyant, " ils se

souviennent de tous les comman-

demens du Seigneur qui est clans le

ciel, et qu'ils ne suivent point leurs

pensées, ni l'égarement de leurs yeux

qui se prostituent à divers objets qui

sont sur la terre;

40. Mais que se souvenant au

contraire des ordonnances du Sei

gneur qui est dans le ciel, ils les ac

complissent, et qu'ils se conservent

saints et purs pour leur Dieu.

4i • Je suis le Seigneur votre Dieu,

qui vous ai tirés de l'Egypte , afin

que je fusse votre Dieu, et que vous

n'adorassiez que moi seul.

^ 58. Moïse l'explique ainsi au Dcutéronome, xta. 12. Voyez ce qui

est dit de la l'orme de ce manteau dans la Dissertation sur (es habtts des

Hébreux , à la trie de l'Ecclésiastique, tom. su.

Ibid. Ou plutôt, selon l'hébreu, ces bandes étoient un ruban qui ne

devoit être joint qu'aux houppes des quatre coins. L'hébreu porte : Et

qu'ils joignent aux franges de chaque coin un ruban de couleur d'hya

cinthe.

ifr 39. Ilébr. AGn que ce soit pour eux comme un lien qui Us retienne,

en sorte qu'en les voyant , etc. La Vulgate néglige cette expression qui ,

dans l'hébreu , fait allusion à la frauge dont Moïse vient de parler. C'est

le même mot en deux sens ditfércns.
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CHAPITRE XVI.

Révolte de Coré, Dathan et Abiron. Murmure du peuple. Aaron arrête

l'embrasement qui les consume.

Eccti.xix. 22

1 . Cor. x. 10.

Jud. 11.

1. En ce temps-là, Coré, fils d'I-

saar , petit-fils de Caath et arrière-

petit- dis de Lévi, envieux de la

gloire d'Aaron, qui étant de la

même tribu , lui avait été préféré

dans le sacerdoce , et Dathan et

Abiron, " qui ètoient fils d'Eliab, " et

Hon, fils de Phéleth, tous les trois

de la famille de Ruben premier-né

de Jacob, portant impatiemment

que Moïse qui n'étoitque de la tribu

de Lévi, eût (a première autorité

sur tout le peuple,

2. S'élevèrent contre " Moïse et

Aaron, qu'ils regardaient comme

des ambitieux qui s'ètoient injus

tement emparés des deux premières

dignités de la république. Ils en

traînèrent avec eux dans cette cons

piration deux cent cinquante hom

mes des enfans d'Israël, qui ètoient

des principaux de la synagogue , et

qui dans le temps des assemblées

ètoient appelés par leur nom , "

comme étant les chefs de leurs tri

bus et tes plus considérables parmi

le peuple.

3. Ces séditieux s'étant donc sou

levés contre Moïse et contre Aaron,

leur dirent : Qu'il vous suffise d'a

voir eu jusqu'à présent l'autorité

1. EccEautem Gore

filins Isaar, filii Caath,

ûlii Levi , et Dathan

atque Abiron filii Eliab,

Honquoque filius Phé

leth, de filiis Ruben,

2. Surrexerunt con

tra Moysen , aliique

filiorum Israël ducenti

quinquaginta viri pro-

ceres synagogae , et qui

tempore concilii per

Domina vocabantur.

3. Cumque stetissent

adversum Moysen et

Aaron, dixerunt : Suf-

ficiat robis , quia omnis

^ 1. Abiron est toujours nommé dans l'hébreu Aiiram. On lit dans le

grec des Septante, Abtiron. Il y a à la tête de ce verset, dans l'bébreu ,

un mot que la Vulgate n'exprime point, et qu'il est difficile d'expliquer,

viqk, cl cepitCore, etc. Le R. P. Houbigant prétend que, selon le sy

riaque, ce mot peut signilier, et reiiellavit. Peut-être i'audroit-il lire viqm ,

et insurrexit , précisément le même mot que l'on va trouver au commen

cement du y suivant.

2. Hébr. litt. devant Moïse.

Jbid. Hébr. autr. qu'on appeloit aux assemblées, et qui avoient un nom

distingue.
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multitude» sanctorum

est, et in ipsis est Do-

minus. Cur elevamini

super populum Doini-

ni?

4- Quodcum audis-

set Moyses , cecidit

promis in faciem :

5. Locutusque ad

Core , et ad omnem

multitudinem : Mane ,

inquit , notum faciet

Dominus qui adse per-

tineant, et sanclos ap-

plicabit sibi : et quos

elegerit, appropinqua-

bunt ei.

6. Hoc igitur faci-

te : Tollat unusquisque

thuribula sua, tu Core,

et omne concilium

tuum :

y. Et hausto cras

igne, ponite desuper

thymiama coram Do

mino : et quemeumque

elegerit, ipse erit sanc-

tus: multumerigimini,

filii Levi.

sur nous; " il est juste qu'elle passe

maintenant à d'autres, puisque

tout le peuple est un peuple de saints,

et que le Seigneur est avec eux,

aussi-bien qu'avec vous. Ils sont

tous en état degouverner, et d'exer

cer les fonctions du sacerdoce. Pour

quoi donc vous élevez -vous sur le

peuple du Seigneur, comme si vous

aviez quelque avantage sur les au-

très? Pourquoi vous attribuez-

vous des fonctions qui ne vous ap

partiennent pas plus qu'à eux ?

4. Ce que Moïse ayant entendu ,

il se jeta le visage contre terre pour

implorer le secours et la protection

du Seigneur :

5. Et s'étant relevé, il dit à Coré et

à toute sa troupe : Demain au matin

le Seigneur fera connoître qui sont

ceux qui lui appartiennent. Il join

dra à lui ceux qui sont saints ; et

ceux qu'il a élus pour gouverner son

peuple et pour exercer les fonctions .

de son sacerdoce, s'approcheront de

lui. "

6. Faites donc ceci : Puisque vous

avez eu soin de vous pourvoir d'en

censoirs, comme si vous aviez été

sûrs du sacerdoce ; que chacun de

vous prenne son encensoir , vous

Coré, et toute votre troupe ;

7. Et demain ayant pris du feu

dans vosencensoirs, vous ferez brûle r

des parfums devant le Seigneur ; et

celui-là sera saint et consacré au sa

cerdoce du Seigneur , que le Sei

gneur aura lui-même choisi. Vous

vous élevez beaucoup," enfans de

Lévi ; Dieu vous humiliera.

Avant l'ère
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'jr 3. C'est le sens de l'hébreu, que l'on pourroit traduire : C'est asse»

pour vous; car tout le peuple, etc.

5. Hébr. Demain au matin , le Seigneur fera connoitre celui qui est

à lui , et qui lui est consacré, et il le fera approcher de lui; il fera appro

cher de lui celui qu'il aura choisi. Au lieu de vhqhib, et applicavit, on lit

dans le samaritain, iqbid, applicabit , comme L'exprime la Vutgate.

^ 7. Hébr. litt. C'est beaucoup pour vous. Autr. C'est assez pour vous.

C'est la même expression qu'au ^ 3.



480 NOMBRES.

Avant l'ère

cur. vulg.

1490.

8.

enfans de Lévi :

Il dit encore à Coré : Ecoutez,

9. Est-ce peu de chose pour vous,

que le Dieu d'Israël vous ait séparés

de tout le peuple, et vous ait joints

à lui pour le servir dans le culte du

tabernacle, et pour assister en sa

présence devant tout le peuple , en

faisant les fonctions de votre mi

nistère?

10. Est-ce pour cela qu'il vous a

fait approcher de lui," vous et tous

vos frères les enfans de Lévi , afin

que vous usurpiez même le sacer

doce , qu'il n'a pas voulu vous

donner,

,11. Et que toute votre troupe se

soulève contre le Seigneur?" Car

qui est Aaron , pour être l'objet de

vos murmures ? C'est le Seigneur

même que vous attaquez, lui qui

l'a élevé à celte dignité.

îa. Moïse voulait aussi parler

aux autres conjurés ; il envoya donc

appeler Dathan et Abiron, fils d'E-

liab, qui n'êtoient point venus avec

Coré , quoiqu'ils fussent de son

parti. Mais ils répondirent : Nous

n'irons point. Puis ils ajoutèrent en

s'adrcssant à Moïse:

i3. Ne doit-il pas vous suffire que

-vous nous ayez fait sortir d'une terre

où couloient des ruisseaux de lait et

de miel, pour nous l'aire périr dans

ce désert, sans vouloir encore nous

domineravecempire, etnousobliger

denous soumettre.à tout ce que vous

dites, comme si nous avions bien

lieu de nous fier en vos promesses ?

i4- Ne nous avez-vous pas véri

tablement tenu parole, en nous fai

sant entrer dans une terre où cou-

8. Dixitque rursum

ad Core : Audi le, Glii

Levi :

9. Numparuin vobis

est , quod separavit vos

Deus Israël ab omni

populo , et junxit sibi,

ut serviretis ci in cultu

tabernaculi , et staietis

corain fïequentia po-

puli,ettninistraretisei?

10. Idcirco ad sefe-

cit accedere te , et om-

nes fratres tuos filios

Levi, ut vobis etiam sa-

cerdotium vindicetis ,

1 1. Et omnis globus

tuus stet contra Do-

minuin ? quidest enim

Aaron, ut inurmuretis

contra eum ?

la. Misitcrgo Moy-

ses ut vocaret Dathan

et Abiron filios Eliab.

Qui responderunt; Non

venimus.

i5. Numquidparum

est tibi quod eduxisti

nos de terrâ quae lacté

et melle manabat, ut

occideres in deserto ,

nisiet dominatusfueris

nostri?

14. Rêvera induxisti

nos in tci ram quae (luit

ri vis Iactis et mellis ,

■j^ 10. et 11. Hébr. autr. Il vous a fait approcher de lu!, vous et vos

frères, tous les enfans de Lévi; et après cela vous prétendez au sacerdoce

même ! Maintenant donc c'est contre le Seigneur que vous vous soulevez ,

vous et toute votre troupe.
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et dedisti nobisposses-

siones agrorum et vi-

nearum. An et oculos

nostros vis eruere ?

non venimus.

, 1 5. Iratusque Moyses

valde, ait ndDominum:

Ne respieias sacrificia

eorum : tu scisquod ne

asellum qtiidem un-

quam acceperim ab eis,

nec aftlixerim quem-

piam eorum.

îG.DixitqneadCore :

Tu , et oinnis congre-

gatii) tua, state seor-

sum coram Domino ,

et Aaron die craatino

separatim.

17. Tollite singuli

tlmriliula vestra, et

ponite super «a incen-

sum , offerenles Domi

no dticenta quinqua-

ginta tburibula : Aaron

quoqtie teneat thuri-

bulmn miuin.

1 8. Quod cum fecis-

lent des ruisseaux de lait et de miel,

et en nous donnant des champs et

des vignes pour les posséder, comme

vous nous t'aviez assuré ? Vottdriez-

vous encore nous arracher les yeux

pour nous empêcher de voir que

vous nous trompez? N'est-ce point

pour cela que vous vouiez que nous

allions vous trouver?" Nous n'irons

point.

15. Moïse entrant donc dans une

grande colère , à cause de l'injure

que l'on fatsoit à Dieu , dit au Sei

gneur : Ne regardez point leurs sa

crifices", et faites voir que ma voca

tion vient de vous; mon désinté

ressement devrait lesenconvai 1 cre-f

car vous savez" que je n'ai jamais

rien reçu d'eux, non pas même un

ânon; " et que je n'ai jamais fait

tort à aucun d'eux.

16. Et il dit encore une fois à

Coré : Présentez-vous demain , vous

et toute votre troupe , d'un côté de

vant le Seigneur, et Aaron s'y pré

sentera de l'autre.

17. Prenez chacun vos encensoirs,

et mettez-y du feu" et di's parfums

par-dessus, offrant au Seigneur di'.ux

cent cinquante encensoirs; et qu'Aa-

ron tienne aussi sou encensoir.

1 8. Ce que Coré et sa t roupe ayant

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

Ht i4- Hébr. Certes vous ne nous avez point fait entrer , rte... voudriei-*

vous arracher les yeux à tous ces gens-ci? Dans le samar.tatn on lit, des

champs ou des vignes; c'est-à-dire , au , vel, au lieu de v, et.

i5. Ces mots , tu scis quod , ne sont pas dans l'hébreu.

Ihid. Au lieu de kmub, rt^nuin, on ht dans le samaritain, kmud, desi-

dorabilc; c'est-à-dire, je n'ai reçu d'aucun d'eux pas la moindre chose dé

sirable. Les Septante l'ont traduit ainsi.

17. C'est ce qu'on lit dans l'hébreu au ^ suivant. Ils prirent donc

chacun leurs encensoirs ; ils y mirent du feu , et des parfums par-dessus-

Il faut seulement observer qu'au y suivant, au lieu de auhm, super va,

on lit dans le samaritain, >hx, in eis, au féminin, parce que le mot qui

signifie ttiurihuta est fémi;:in, dans l'hébreu.

X 3i
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Avant l'ère fait ie lendemain en présence de

clir.^ vnlg. ji0ïse ct d'Aarou ,

■H9° ig, Jit ayant assemblé tout le peu

ple à l'opposite d'eux, à l'entrée du

tabernacle, la gloire du Seigneur

apparut à tous,

■

, 3.Q. Le Seigneur parla à Moïse et

à Aaron, et leur dit :

ai. Séparez -vous du milieu dé

cette assemblée, afin que je les perde

tout d'un coup.

22. Moïse et Aaron se jetèrent le

visage contre terre, et ils dirent : 0

Tout - Puissant , ô Dieu des esprits

qui animent toute chair, votre co

lère éclatera-t-elle contre tous poul

ie péché d'un homme seul ?

i7>. Le Seigneur dit à Moïse : Non,

je, n'envelopperai point les inno-

cens dans la ruine des coupables.

24. C'est pourquoi commandez à

tout Je peuple qu'il se sépare des

tentesde Core, de Dathan et d'Abiron.

2 5. Moïse se leva donc , et s'en

alla aux tentes de Dathan et d'Abi-

biron , étant suivi des anciens d'Is

raël,

26. Et il dit au peuple : Retirez-

vous des tentes de ces" hommes im

pies, et prenez garde à ne pas tou

cher à aucune chose qui leur appar

tienne, de peur que vous ne soyez

enveloppés dans leurs péchés.

27. Lorsqu'ils se furent retirés de

tous les- environs de leurs tentes ,

Dathan et Abiron, sortant dehors, se

tenoient à l'entrée de leurs pavillons

sent, stantibus Moyse

et Aaron ?

19. Et coaeervassent

adversum cos omnem

miiltitudinem ad os-

timn tahernaculi , ap

paru it cunctis gloria

Domini.

20. Locutusque Do-

minus ad Moysen et

Aaron, ait:

21. Separamini d«

medio congregalionis

hujus, ut eos repente

disperdam.

22. Qui ceciderunt

proni in faciem , atque

dixerunt : . Fortissinie

Deus spirituum uni ver-

sse carnis, num uno

peccante,contraomîtes

ira tua desseviet?

■ 25. Et ait Dominus

ad Moysen :

24. Praeeipe uni ver

so populo ut separetur

a tabernaculis Core , et

1 athan et Abiron.

25. SunexitqueMoy-

ses , et abiit ad Dalhan

et Abiron : et sequen-

libus eum senioribus

Israël ,

26. Dixit ad turbam:

Reeedite a tabernacu

lis hominum impio-

rum , et nolite tangei e

qiiiB ad eos pertinent,

ne involvamini in pec-

catiâ corutn.

27. Gutnque reces-

sisseut a tentoriis eo-

ruin per circuitum,

Datban et Abiron

i' a6. Ce mot est clans l'hébreu.
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avec leurs femmes etr leurs enfans, Avant l'ère

et toute leur troupe. " chr. vulg.

1490.

egressi slabant in in-

troitu papiliouum suo-

ruiii . cura uxoribus et

liberis, omnique fre-

quentia.

28. Et ait Moyses :

In hoc scietis , quod

Dominus misent me ut

facerem universa quae

cernitis, et non ex pro-

prio ea corde protule-

rim.

29. Si consueta ho-

minum morte interie-

rint, et visitavcrit eos

plaga qua et ceteri vi-

sitaii soient, non mi-

sit me Dominus :

30. Sin autem no-

vam rem i'ecerit Domi

nus , ut aperiens terra

os suuui deglutiat eos,

et omnia quae ad illos

pertinent, descende-

rintque viventes in in-

fernurn : scietis quod

blasphemaverint Do-

tninum.

31. Confestim igitur

ut cessavit loqui, di-

rupta est terra sub pe-

dibus corum:

32. Et aperiens os

suum , devoravit illos

cum tabernaculis suis,

et universa substautia

corum.

33. Descenderuntque

vivi in inferqum operti

humo, et pèrierunt de

medio multitudinis.

34. At vero omnis

^ 27. Hébr. autres et leurs petits enfans. C'est ordinairement le sens du

mot hébreu if ; on vient de le voir traduit ainsi dans la Vulgate même au

ch. xiv. S. et Si. ;

"jf 3o. Hébr. qu'ils ont outragé le Seigneur.

V 32. Hébr. Elle les engloutit, eux et leur famille, avec tous ceux qui

étaient à Coré, et toutes leurs richesses.

28. Alors Moïse dit au peuple :

Vous reconnoîtrez à ceci, que c'est

le Seigneur qui m'a 'envoyé pour

faire tout ce que vous voyez; et que

ce n'est point moi qui l'ai inventé

de ma tète :

29. Si ces gens-ci meurent d'une,

mort ordinaire aux hommes, et qu'ils

soient frappés d'une plaie dont les

autres ont accoutumé d'être aussi

frappés , ce n'est point le Seigneur

qui m'a envoyé :

5o. Mais si le Seigneur fait,par un

prodige nouveau , que la terre s'en-

tr'ouvrant , les engloutisse avec

tout ce qui est à eux , et qu'ils des

cendent tout vivans en enfer , vous

saurez alors qu'ils ont blasphémé

contre le Seigneur. "

31. Aussitôt donc qu'il eut cessé Dent. 11. 6.

de parler, la terre se rompit sous Pf.cv. 17.18.

leurs pieds ;

32. Et^'entr'ouvrant, elle les dé

vora avec leurs tentes, et tout ce qui

éloit à eux. "

33 Ils descendirent tout vivans

dans l'enfer, étant couverts de terre,

et ils périrent du milieu du peuple.

34. Tout Israël qui étoit là autour,

3r.
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v uls

1490.

Avant l'ère s*enfuit au cri des mourans, en di

sant : Craignons que l;t trrre ne nous

engloutisse aussi avec eux.

35. En même temps le Seigneur fit

sortir un feu, qui tua les deux cent

«tiquante hommes qui offraient des

parfums.

36. Et le Seigneur parla à Moïse,

et lui dit :

5?. Ordonnez au prêtre Eléazar,

fils d'Aaron , df prendre les encen

soirs qui sont demeurés au milieu

de l'embrasement , et d'en jeter le

feu de côté et d'autre , parce qu'ils

ont été sanctifiés

38. Dans la mort des pécheurs : "

et après qu'il les aura réduits en la

mes, qu'il les attache à l'autel, parce

qu'on y a offert des parfums au Sei

gneur, et qu'ils ont été sanctifiés ;

afin qu'ils soient comme un signe

et un monument de la juste colère

du Seigneur, exposés sans cesse aux

yeux des enfans d'Israël.

3g. Le piètre Eléazar, fils d'Aa

ron, " prit donc les encensoirs d'ai

rain , dans lesquels ceux qjii furent

dévorés par l'embrasement, avoient

offert des parfums ; et les ayant fait

réduire en lames , il les attacha à

l'autel , par - dessus celles dont il

itoil déjà couvert;

Zjo. Pour servir à l'avenir d'un

signe et d'un avertissement aux en-

fans d'Israël , afin que nul étranger ,

Israël qui stabat prr

gyrum , fugit ad cla-

morem pereuntium ,

dicens : Ne forte et

nos terra deglutiat.

35. Sed et ignis

egressus a Domino,

interfecit ducentos

quinqiuiginla viros ,

qui offerebant incen-

sum.

36. Loculusque est

Dominus ad Moysen,

dicens :

3?. Prœcipe Elea-

zaro filio Aaron sacer-

doti, ut tollat thuribu-

la quœ jacent in incen

dia , et ignem hue il-

lucque dispergat : quo-

niam sanclificata sunt

38. In morlibuspec-

catonim : producatque

ea in laminas, et affi-

gat altari , co quod

oblalum sit in eis in-

censum Domino , et

sanctificata sint : ut

cernant ea pro signo et

moniinento filii Israël.

5<). Tulit ergo Eléa

zar sacerdos thuribula

œnea, in quibus obtu-

lerant hi quos incen-

dium devoravit , et

produxit ea in laminas,

ailigens altari:

4o. Ut baberentpos-

tea fili; Israël , quibus

tonimonerentur , ne

y 58. Au lieu de ces mots, in mortilius feccatorum, l'hébreu se peut

traduire : cu'H -prenne, dis~je, les encensoirs de ces hommes qui ont pé

ché contre leurs ames, et se sont ainsi attire ta mort. L'hébicu termine le

y 3j. après le mot taneti/ieala sunt. Le samaritain le termine avant , et

peut signifier : Car les encensoirs de ces hommes qui ont péché contre

leurs affics sont consacrés.

y 5p Le sauiarilaia l'exprime.
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quis acccdat alienige-

na, et qui non est de

semine Aaron , ad of-

ferendum incensum

Domino, ne patialur,

sicut passus est Coie,

et omuis eongregatiu

ejus, loquente Domi

no ad JVIoysen.

4i. Murrauravit au-

tem omnis tniiltitudo

filiorum Israël sequen

ti die contra Moyscn

et Aaron, dicens: Vos

intert'ecistis popuium

Domini.

4a. Clinique orire-

tur seditio, et tumul-

tus increscerel,

43. Moyses et Aaron

fngerunt ad tabernacu-

lum fœderis.Quodpost-

quam ingressi sunt. o-

peruit nubes, et appa-

ruit gloria Domini.

44- Dixitque Domi-

nus ad Moysen :

45. Recedite de me-

dio hujus multitudinis,

etiam nunc deleboeos.

Cuuiqûe jacerent in

terra ,

46. Dixit Moyses ad

Aaron : Toile thuribu-

lum, et hausto igne de

altari, milte incensum

desuper, pergens cito

ad popuium ut roges

pro eis : jam enim

egressa est ira a Domi

no , et plaga desa;vit.

ou"que quiconque 11 'est pas de la race Avant Ylsftt

d'Aaron, n'entreprenne de s'appro- chr- vu|g-

cher du Seigneur, pour lui offrir des M9°-

parfums, de peur qu'il ne souffre la

même peine qu'a soufferte Corë et

toute sa troupe, selon que le Seigneur

l'avoit prédit à Moïse.

41. Le lendemain, toute la multi

tude des en fans d'Israël, au lieu de

profiter d'un si grand exemple ', et

d'être soumise à Dieu , murmura

contre Moïse et Aaron, en disant :

Vous avez tué, vous autres, le peuple

du Seigneur.

42. lit comme la sédition se for-

moit, el que le tumulte augmentoit,

43. Moïse et Aaron s'enfuirent

vers le tabernacle de l'alliance. Lors

qu'ils y furent entrés, la nuée les

couvrit , et la gloire du Seigneur

parut devant tous. "

44- Et le Seigneur dit à Moïse :

45. Retirez-vous du milieu de cette

multitude ; je vais les exterminer

tout présentement. Alors Moïse et

Aaron, s'étant prosternés contre

terre , pour apaiser la colère du

Seigneur qui commençoit à éclater,

46. Moïse dit à Aaron : Prenezvotre

encensoir; mettez-y du feu de l'autel

et des parfums dessus, et allez vite

vers le peuple , afin de prier pour lui;

car la colère est déjà sortie du trône

du Seigneur, et la plaie commence

à éclater eontre le peuple.

Sap.

2 W

Tv" 4°* Hébr. nul étranger, c'est-à-dire , aucun, etc.

1r 43. Hébr. Muïse el Aaron se tournèrent vers le tabernacle du témoi

gnage ; et aussitôt la nuée les couvrit, el la gloire du Seigneur apparut.

Moïse et Aaron vinrent 56 présenter devant le tabernacle du témoignage;

et le Seigneur, etc.
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Avant l'ùrj

tbr. vulg.

l4go.

que Moïse lui47. Aaron fit ce

commandoit, il courut au milieu du

peuple que le feu embrasoit déjà ; "

il offrit les parfums ;

47-

cisset

Quod cum fe-

Aarop , et eu-

currisset ad mediam

multitudinem , quam

jam vastabat incen-

dium, obtulit thymia-

ma :

48. Et stans intep

morts et les vivans , il pria pour le mortuos ao vi ventes,

pro populo deprecalus

est, et plaga cessavit.

4q. Fuerunt aulem

qu,ipcrcus»isunt, qui-

tuoidecim miliia ho-

minum, et septingenti ,

absque his qui ptrie-

raut in seditiouc Core.

5o. Reveisiisque est

Aaion ad Moyseri ad

ostmm tabernaculiiœ-

derisposlquam quievit

inleritus.

5? 47- Hébr. contre lequel la plaie éclatoit déjà.

4tt Et se tenant debout entre les

peuple, et la plaie cessa.

49- Le nombre de ceux qui furent

frappés de cette plaie , fut de qua

torze mille sept cents hommes, sans

Compter ceux qui avoient péri dans

la sédition de Coré.

5o. Et Aaron revint trouver Moïse

àl'enlrée du tabernacle de l'alliance ,

après que la mort se fut arrêtée.

CHAPITRE XVII.

Le Sacerdoce est confirmé à Aaron , par le miracle de sa verge qui fleurit.

1. Le Seigneur parla ensuite à

Moïse, et lui dit : Afmqu'on-ne con

teste plus te sacerdoce à Aaron , et

qu'on soit assuré que c'est moi qui

i'ai revêtu de cette dignité ,

2. Parlez aux enfans d'Israël , et

prenez d'eux une verge pour la race

de chaque tribu , douze verges pour

tous les princes des tribus ; et vous

écrirez le nom de chaque prince sur

sa verge.

3. Mais le nom d'Aaron sera sur

la verge " de la tribu de Lévi ; et

t. Et locutus est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

2. Loquere ad filios

Israël, et accipe ab eis

virgas singulas per

cognaiioues suas , a

cuncti» principibus tri—

biium , virgas duode-

ckn : et uniuscujusque

nomen superscribes

virga? suas.

3. Nomen autem Aa

ron erit in tribu Levi,

^ 3. C'est l'expression de l'bébreu : sur la verge delà triiu de Lévi.
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et una virg'a cunctas

seorsum fauiilias con-

tinebit :

4- Ponesque eas in

tabernacnlo Lbedei'is

coram tentinionio, ubi

loquar ad te.

5. Quem ex his ele-

gero, gerniinabit virga

e jus , et cohibebo a me

querimonias filiorum

Israël, quibus contra

vos murmurant.

toutes !es tribus seront écrites cha

cune séparément sur sa verge."

4- Vous mettrez ces verges dans le

tabernacle de l'alliance devant i'ar-

cite du témoignage oii je vous " par

lerai.

5. La verge de celui d'entre eux

que j'aurai élu, fleurira; et j'arrê

terai ainsi les plaintes des eufans

d'Israël, et les murmures qu'ils exci

tent contre vovis; car Us verront

clairement aiors que ce n'est pas

vous qui vous êtes emparés du sa

cerdoce , mais que c'est moi qui vous

en ai revêt us.

6. Moïse parla donc aux enfand

d'Israël ; et tous les princes de cha

que tribu ayant donné chacun leur

verge , il s'en trouva douze sans là

verge d'Aaron. "

Avant l'ère

chr. vulg.

»49°

6. Locutiisque est

Moyses ad filios Israël:

et dederunt ei omnes

principes virga9 per

singulas tribus : fue-

runtque virgae duode-

cim absque virga Aa-

ron.

7. Quas cum po-

suisset Moyses coram

Domino in tabernaculo

testimonii :

8. Sequenti die re-

gressus invenit germi-

nasse virgam Aaron in

doruo Levi : et turgen-

tibus gemmis erupe-

rant flores , qui , foliis

dilatatis , in amygda-

las deformati sunt.

9. Protulit ergo Moy

ses omnes virgas de

conspectu Domini ad

cunctos filiios Israël :

videruntque et recepe-1

runt singuli virgas

suas.

^ 3. Hébr. Et il y aura une verge pour cliacnn des princes des tribus.

4- 'Hébr. autr. où je me rends présent pour vous tous. ( Exod. xxv.

aa. xxix. 4a- etatiti). Hébr. Vobis. Sam. Sept, et Vulg. Tibi , vcl ,

ad te.

H 6. Hébr. et \i verge d'Aaron au milieu d'elles.

7. Moïse les ayant mises devant le

Seigneur, dans le tabernacle du té

moignage ,

8. Trouva le jour suivant lorsqu'il

revint , que la verge d'Aaron , qui

étoit pour la famille de Lévi , avoit

fleuri ; et qu'ayant poussé des bou

tons, il en étoit sorti des fleurs, d'où,

après que les feuilles s'étoient ou

vertes, il s'étoit formé des amandes.

g. Moïse ayant donc pris toutes'

les verges de devant le Seigneur , les

porta à tous les enfans d'Israël ; et

chaque tribu vit et reçut sa verge.
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io. Et le Seigneur dit à Moïse :

Reportez la verge d'Aaron dans le

tabernacle du témoignage , " afin

qu'elle y soit gardée pour mémoire

de la rébellion des enfaiis d'Israël ,

et qu'ils cessent de former dos plain

tes contre moi, de peur qu'ils ne

soient punis de mort.

n. Moïse fit ce que le Seigneur

lui avoit commandé.

îa. Mais les enfans d'Israël , ef

frayés de tout ce qui leur était ar

rivé , dirent à Moïse : Vous voyez que

nous sommes tous consumés, et que

nous périssons tous.

j3. Quiconque s'approche du ta

bernacle du Seigneur, est frappé de

mort. Serous-nous donc tous exter

minés sans qu'il en demeure un

seul? " Ne nous apprendrez-vous

point ce que nous devons faire pour

éviter ce malheur ?

10. Dixitqne Domi-

nus ad Moysen : Refer

virgam Aaron in taber-

naculum testimonii,

ut servetnr ibi in sig-

num rebellium filio-

ruin Israël , et quics-

cant querelae connu a

nie , ne moriantur.

n. Fecitque Moyses

sieitt pracceperat Do-

minus.

î a. Pixerunt nutem

filii Israël ad Moy.-en :

Ecce consunipti su-

mus , omnes perivi-

mus.

i3. Quicumque ac-

cedit ad tabernaculutn

Domini, moritur. Num

usque ad internecio-

nem cuncti delentfi su-

mus ?

io. Hébr. devant l'arche du témoignage.

'f i3. On lit dans l'héo/eu cm, num utrum, au lieu de nio, num

usque.

VWVWVWKWWVVWW WMWWl^

CHAPITRE XVIII.

Fonctions des prêtres et des lévites. Prémices et dîmes pour leur

subsistance.

i. Le Seigneur, pour répondre à

cette question que ie peuple venait

de faire à Moïse, dit à Aaron : Vous

serez responsables des fautes que tes

enfans de Lévi commettront contre

le sanctuaire; vowt en serez respon

sables, vous et vos fils , et la maison

de Lévi votre, père avec vous; et vous

répondrez aussi des péchés de votre

sacerdoce , vous et vos fils avec

vous. "

1. Dixitque Domi-

nus ad Aaron : Tu, et

filii lui, et dom us pa-

trls tui teeum, porta-

bitis iniquitatem sanc-

tuarii : et tu, et filii

tuisitnul, sustinebitis

peccata sacerdotii ves-

tri.

if i. Toute la maison de Lévi demeure responsable des péché» commis
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2. Sed et fratres

tuos de tribu Levi, et

sceptriun patris lui

sume tecuin , ; rœslo-

que siUt, et uiinistrent

tibi : tu anteui et lihi

tui minigtrabitia in la-

bernuculo testimonii.

3. Excubabuntque

levitae ad prtecepta

tua, et ad cuncta opé

ra tabernaeuli : ila

duntaxat, ut ad vasa

santuarii et ad altare

non accédant , ne et

ilii morianlur, et vos

pereatis simiil.

4- Sint autem tecum,

et excubent in custo-

diis tabernaculi , et in

omnibus cœretuoniis

ejus. Alienigena non

misccbilur vobis.

5. Excubate in cus-

todia sanctuarii , et in

ministerio altaris, ne

oriatur indignatio su

per lilios Israël.

6. Ego dcdi vobis

fratres vestros, levitas

de medio fi-iorum Is

raël, et tradidi donum

Domino , ut serviant

in ministeriis taberna

culi ejus.

Tu autem et filii

tui custodite sacerdo-

2. Veillez donc à vous acquitter

dignement de vos fonctions : et

commevotanepouvez sufflreàtout,

prenez aussi avec vous vos frères de

la tribu de Lévi, et toute la famille"

de votre père, et qu'ils vous assis

tent, et vous servent dans les fonc

tions que vous devez exercer hors

du tabernacle ; mais vous et vos lils ,

vous exercerez seuls votre ministère

dans le tabernacle du témoignage.

3. Les lévites seront toujours prêts

à exécuter vos ordres pour tout ce

qu'il y aura à faire dans le taberna

cle ; sans qu'ils s'approchent néan

moins, ni des vases du sanctuaire, ni

de l'autel, depeur qu'ils ne meurent,

et que vous ne périssiez aussi, avec

eux, si vous le souffriez.

4. Qu'ils soient avec vous, et qu'ils

veillent à la garde du tabernacle et

à l'accomplissement de toutes ses

cérémonies. Nul étranger, qui n'est

pas de la tribu de Lévi, ne se mêlera

avec vous.

0. Veillez à lrfgarde du sanctuaire,

et servez au ministère de l'autel, de

peur que mon indignation n'éclate"

contre les enfans d'Israël.

6. Je vous ai donné les lévites qui

sont vos frères, en les séparant du

milieu desenfans d'Israël, et j'en ai

fait un don au Seigneur, afin qu'ils

le servent dans

tabernacle. "

le ministère de son
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7. Mais pour vous, conservez votre

sacerdoce , vous et vos fils ; et que

contre le sanctuaire par ceux de cette tribu; la seule maison d'Aaron de

meure resj)onsal)Ie des péchés commis dans les fonctions du sacerdoce par

ceux de cette famille.

if a. A la lettre, le sceptre. On met le sceptre pour la famille.

y 5. Hébr. Et mon indignation n'éclatera plus-

# 6. Uébr. J'ai pris vos frères les lévites du milieu des enfans d'Israël

pour vous en faire don, comme étant donnés au Seigneur pour servie dan»

le ministère du tabernacle du témoignage.
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tout ce qui appartient au culte de

l'autel, et qui est au dedans du voile ,

se fasse par le ministère desprêtres."

Si quelque étranger, qui n'est point

de la raa: sacerdotale , s'en appro

che, Usera puni de mort.

8. Le Seigneur parla encore à Aa-

ron en ces termes : Je vous ai donné

la garde et l'usage des prémices qui

me sont offertes. " Je vous ai donné

à vous et à vos fils, pour les fonctions

sacerdotales, tout ce qui m'est con

sacré par les enfans d'Israël ; et cette

loi sera observée à perpétuité.

g. Voici donc ce que vous prendrez

des choses qui auront été sanctifiées

et offertes au Seigneur, et de quelle

manière vous devez en user. Toute

oblation , tout sacrifice , et tout ce

qui m'est offert pour le péché et pour

l'offense, " et qui devient par-là une

chose très-sainte, sera pour vous et

pour vos fils.

10. Vous le mangerez dans le

lieu saint ; et il n'y aura que les

mâles qui en mangeront, parce qu'il

vous est destiné comme une chose

consacrée. "

11. Mais pour ce qui regarde les

prémices que les enfans d'Israël

m'offriront, ou après en avoir fait

titim vestrum : et om-

nia qure ad cultuni al-

taris pertinent , et in-

tra vélum sunt, per

sacerdutes adiniuistra-

buntur. Si quis exter-

nus aceesserit, occide-

tur.

8, Locutusque est

Doininus ad Aaron :

Ecce dedi tibi custo-

diamprimitiarum mea-

rum. Omnia quse sanc-

tifîcantur a filiis Israël,

tradidi tibi et filiis tuis

pro oificio sacerdolali ,

légitima sempiterna.

g. Hœc ergo accipie»

de his qua) sanctifl-

cantur et oblata sunt

Domino. Oinnis obia-

tio et sacrificium, et

quidquid pro peccato

atqiie delicto redditur

mihi , et cedit in Sancta

sanctorum, tuum erit,

et filiorutn tnnfum.

10. In sancluario

comedes illud : mares

tantum edent ex eo,

quia consecratur» est

tibi.

1 1. Primitias autèm

quas voverint, et ob-

tuierint filii Israël, tibi

Il j. Hébr. Mais pour vous, observez las fonctions de votre sacerdoce ,

vous et vos fils, dans tout ce qui se doit faire à l'autel, ou au dedans du

voile ; acquittez-vous du ministère que veus impose le don que je vous ai

fait cri vous donnant le sacerdoce.

il 8. Hcbr. des offrandes qu'on élève en ma présence. Sous ce nom on

comprend les dimes , les prémices , etc.

^ 9. Hébr. tout ce qui aura été offert, ot qui restera, soit de touté

offrande de farine, soit de tout ce qui m'est offert pour le péché et pour

l'offense. Au lieu de qiue reddunt mihi, isibu, on lit dans le samaritain,

iasmc , quo detiquerunt mihi : et pour l'offense dont ils se sont rendus cou

pables contre moi.

^ 10. Hébr. litt. dans le Saint des saints , c'est-à-dire dans le lieu très-

saint , dans le parvis du tabernacle.

Ibid. Hébr. autr. ce sera pour vous une chose rrrf-sainte.
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derîi , et filiis tuîs, ac

filiabus tuis , jure pe r-

petuo. Qui mundus

est in domo tua, ves-

cetur eis.

îa. Omnem medn)-

lam olei , et vini , ac

frumenli , quidquid of-

feruntprimitiaruin Do

mino , tibi dcdi.

i5. Universa fruguin

initia , quas gignit hu

mus, eî Domino dc-

portantur, cèdent in

usus tuos : qui mundus

est in domo tua, ves-

cetur eis.

i4- Orone quod ex

yoto reddiderint filii

Israël , tuum erit.

15. Quidquid pri-

Dium eruinpit e vulva

cunct» carnis , quant

offcrunt Domino, sive

ex hominibus, sive de

pecoribus fucrit , tui

juris erit : ita dun-

taxnt, ut pro hominis

primogenito pretium

accipias, et omne ani

mal quod immundum

est, redimi facias:

16. Cnjusredemptio

erit post unum men-

sem , siclis argenti

quinqu e, pondère sanc-

vœu, ou de leur propre mouvcmen t , "

je vous lésai données a vous et a vos

fils et à vos filles, par un droit per

pétuel ; celui qui est pur dans votre

maison , en mangera , jusqu'à {'es

clave que vous avez acheté , et qui

fait partie de votre famille. "

12. Je vous ai donné tout ce qu'il

y a de plus excellent dans l'huile ,

dans le vin et dans le blé , tout*

ce qu'on offre de prémices au Sei

gneur.

13. Toutes les prémices des bions

que la terre produit, et qui sont pré

sentées au Seigneur, seront réservées

pour votre usage ; celui qui est pur

dans votre maison , en mangera.

14. Tout ce que les enfans d'Israël

me donneront pour s'acquitter de

leurs vœux , " sera à vous.

15. Tout ce qui naît le premier de

toute chair, soit des hommes ou des

bêtes, et qvii" est offert au Seigneur,

vous appartiendra, en sorte néan

moins que vous recevrez le prix pour

le premier-né de l'homme , et que

vous ferez racheter le premier-né "

de tout animal impur.

16.' On rachètera le premier-né

des animaux huit jours après sa

naissance ; "mais pour le premier-

né de i'homme , on le rachètera un

Avant l'ère
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Exod. KIX.

i3. 47.

Supr. m. 47-

■j^ 11. Hébr. autr. Ton» 1 Ci dons que les vnfans d'Israël m'auront réser

ves, et qui m'auront et ; offerts par une offrande d'agitation.

Ibid. Voyez au Lévitique, xxn. 11.

"jf i4- Hébr. Tout ce qui sera consacré par anatbcme daus Israël. Lcvit.

XXVII. 38.

y i5. Vulg. litt. quant. Hébr. quod.

Ibid, Ce mot est dans l'hébreu.

16. Voyez dans l'Exode, xxn. 3o.

Itid. Voyez au Lévitique, xxvn. 6.

Ibid. Hébr. vingt géran. Lcvit. xxvu. ?5.
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Lev. xxvii.

aS.

Ezech. xiv.

13.

mois après, cinq sicles d'argent , "

au poids du sanctuaire ; le sicle a

vingt oboles. "

17. Mais vous ne ferez point rache

ter les premiers-nés du bœuf, de la

brebis et de la chèvre, parce qu'ils

sont sanctifiés et consacrés au Sei

gneur. Vous en répandrez seulement

le sang sur l'autel, et vous en ferez

brûler la graisse , comme une obla-

tion d'u:ie odeur très-agréable au

Seigneur.

18. Mais leur chair sera réservée

pour votre usage ; elle sera à vous ,

de même que la poitrine qui est

consacrée, et l'épaule droite qui vous

est destinée. "

19. Je vous ai donné, à vous, à vos

fils et à vos filles, par un droit per

pétuel, toutes les prémices du sanc

tuaire, que les enfans d'Israël offrent

au Seigneur; " c'est un pacte de sel,

un pacte inviolable qui doit durer

à perpétuité devant le Seigneur,pcur

vous et pour vos enfans.

20. Le Seigneur dit encore à Aa-

ron : Vous ne posséderez rien dans

la terre des enfans d'Israël, comme

votre héritage particulier , et vous

ne la partagerez point avec eux. CJest

moi qui suis votre part et votre wri-

tage au milieu des enfans d'Israël.

ai. Pour ce qui regarde les enfans

de Lévi, je leur ai donné en propre

toutes les dîmes d'Israël , pour les

services qu'ils me rendent dans leur

ministère au tabernacle de l'alliance

22. Auquel je les ai consacrés ,

afin que les enfans d'Israël,me pré-

tuarii. Sicliis vigintî

obolos habet.

17. Primogenitum

auttm bovis et ovis et

capra? non faciès redi-

mi , quia sanctificata

sunt Domino. Sangui-

nem tantum corutn

fundes super altare ,

et adipes adolebis in

suavissimuin odorein

Domino.

18. Carnes vero in

usum tuum cèdent ,

sicutpectuseuluin con-

secratum , et armus

dexter, tua erunt.

19. Oinncspriuiitias

sanctuarii , quas offe-

runt filii Israël Domi

no , tibi dedi , et filiis

ac filiabus tuis , jure

perpetuo. Pactum salis

est sempiternum co-

ram Domino tibi ac

Cliis tuis.

20. Dixitque Domi-

nus ad Aaron : In terra

eorum nihil posside-

bitis , nec habebitis

partem inter eos : ego

pars et haeredilas tua

in medio filiorum Is

raël.

ai. Filiis autem Le-

vi dedi omnes décimas

Israelis in possessio-

nem , pro ministerio

quo serviunt mihi in

tabernaculo fœderis :

22. Ut non accédant

ultra filii Israël ad ta

18. Hébr. litt. de même que la poitrine des victimes paci/iiues qui est

offerte par agitation , et l'épaule droite des mimes victimes.

19. Hébr. autr. Toutes les oblalions saintes que les enfans- d'Israël

offriront au Seigneur, et qui seront élevées devant lui.
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bernaculum , nec com-

miitant peccatum tnor-

tiferum ,

a3. Solis filiis Levi

mihi in tabernaculo

servientibus et portan-

tibus peccala populi.

Legitimum sempiter-

niim erit in generatio-

nibii8 vestris. Nihil

aliud possidebunt ,

24. Dccimarum o-

blationecontenti, quas

in usus eorum et ne-

cessaria séparavi.

a5. Locutusque est

Doininus ad Moysen ,

dicens :

26. Praecipe levitis,

atquc denuntia: Cum

auceperitis a filiis Is

raël décimas quas dedi

vobis, primitias earum

offerte Domino, idest ,

decimam partem de-

cimoe,

27. Ut reputetur

Tobis in oblationem

primilivorum , tam de

areis quant de torcu-

laribus :

28. Et uni versis quo

rum accipitisprimitias,

offerte Domino, et date

Aaron sacerdoli.

29. Omnia quae of-

sentant leurs dons par leurs mains,

n'approchent plus à l'avenir du ta

bernacle , et qu'ils ne commettent

point un péché qui leur, cause la

mort ;

a5. Mais que les seuls fils de Lévi

me servent dans le tabernacle,

et qu'ils portent les péchés du

peuple pour les expier. " Cette loi

sera observée à perpétuité dans toute

votre postérité. Les lévites ne possé

deront rien autre chose;

24. Et ils se contenteront des

oblations des dîmesque j'ai séparées

pour leur usage , et pour tout ce

qui leur est nécessaire. "

25. Le Seigneur parla aussi à

Moïse, et lui dit :

26. Ordonnez et déclarez ceci aux

lévites : Lorsque vous aurez reçu des

enfans d'Israël les dîmes que je vous

ai données , offrez-en les prémices

au Seigneur, c'est-à-dire , la dixième

partie de la dîme que vous aurez re

çue du peuple ,

27. Afin que cela vous tienne lieu

de l'oblation des prémices que vous

seriez obligés de faire, tant des grains

de la terre , que du vin , si vous

aviez des terres et des vignes en

propre :

28. Et offrez au Seigneur les pré

mices de foules les choses que vous

aurez reçues," et donnez -les au

grand-prêtre Aaron.

29. Tout ce que vous offrirez des

Avant l'ère
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"p a3. Hébr. autr. et qu'eux seuls portent leurs propres péchés.'

~p 24. Hébr. Car j'ai donné pour héritage aux lévites les diincs que les

enfans d'Israël offriront au Seigneur, et qui seront élevées devant tui :

c'est pourquoi j'ai dit d'eux qu'ils n'auront point d'héritage au milieu des

enfans d'Israël.

^ a8. Vulg. litt. El universis quorum accipitis primitias 3 offerte Do

mino. 11 faudrait lire selon l'hébreu : Ejc universis quorum accipitis tic-

aimas, primitias offerte Domino. Offrez au Seigneur les prémices (Hébr.

autr. une portion élevée) de touics les dîmes que vous aurez reçues.
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dîmes , et que vous» mettrez à part

pour être offert en don au Seigneur,

sera toujours le meilleur et le plus

excellent. " •

50. Vous leur direz 3ncore : Si vous

offrez ce qu'il y aura dans les dîmes

de plus précieux et de meilleur , il

sera considéré comme les prémices

que vous auriez données devos grains

et de votre vin :

51. Et vous mangerez de ces dîme?,

vous et vos familles , dans tous les

lieux où vous habiterez ; parce que

c'est le prix du service que vous

ferez dans le tabernacle du témoi

gnage.

?>i. Vous prendrez donc garde à

ne pas tomber dans le péché, en ré

servant pour vous ce qu'il y aura de

ïn'eilleur et de plus gras; de peur

que, par cette injure que vous feriez

à Dieu , vous ne souilliez les obla-

lions des enfans d'Israël, et que vous

ne soyez punis de mort. "

feretis exdecimis, et

in donaria Domini se-

parabitis, optima et

electa erunt.

3o. Dicesqueadeos :

Si prœclara et meliora

quaeque obtuleritis ex

lîecimis , repntabitur

vobis , quasi de area

et torculari dederitis

primitias :

. 5i. Etcomedetisens

in omnibus loois ves-

tris, tam vos quam

ftim i lise vestrae : quia

pretium est pro minis-

terio,quo servitisin ta-

bernaculo teslimonii.

3a. Et non peccabi-

tis super boc , egregia

vobis et pinguia reser

vantes , ne polluatis

oblationes filiorurn Is

raël, et moriauiini.

■jî' 29. Hcbr. auir. De tout ce qui vous sera donné , tous prélèverez tou

jours la portion qui doit être élevée , c'est-à-dire , consacrée au Seigneur :

et vous lui consacrerez ce qu'il y aura de meilleur. Lilt. ex omni adipt

ejus xanclificationcm ejus ex eo. Le révérend père Houbigant soupçonne

qu'au lieu de at hqdsu , sanctifioationem ejus , il faudrait lire atii qdsc , vot

sancïificate f outqdsu, sanctificabitis.

t 3a. Hébr. Et si vous offrez ce qu'il y aura de meilleur , vous éviterez

de vous rendre coupables de péché , de souiller les oblations dés enfant

d'Israël, et de subir la peine de mort.

CHAPITRE XIX.

Sacrifice de la vacbe rousse. Eau d'expiation ; son u. âge.

1. Le Seigneur parla encore à 1. Locittsope est

Moïse et à Aaron , et leur dit : Par- Doniinus ad Moysen et

lez aux enfans d'Israël, et dites- Aaron, dic ens :

ieur:"

if 1. La suite suppose ces paroles ; et le révérend père Houbigant pense

qu'elU-» out été originairement dan- le texte.
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a. Ista est religio

victîma? quam consti-

tuit Dominus : Praecipe

filiis Israël, ut addu-

cant ad te vaccam ru-

fam telalis integrœ , in

qua nulia sit macula ,

nec portaverit jugum :

3. Tradetisque eam

Eleazaro sacerdoti , qui

eductam extra castra,

immolabit in conspec-

tu omnium :

4- Ettingcnsdigitum

in sanguine ejus , as-

perget contra fores ta-

bernaculi septem yi-

cibus ,

5. Comburetque eam

cunclis videntibus,tam

pelle et carnibus ejus,

quam sanguine et fimo

fiammse traditis.

(i. Lignum quoque

cedrinum , et hysso-

pum, coccumque bis

tinctum sacerdos mit-

tet in Hammam quse

vaccam vorat.

7. Et tune demum ,

lotis vestibus et corpo-

re suo , ingredietur in

casira, commaculatus-

qne erit usque ad ves-

peruin.

8. Sed et ille qui

combusserit eam, la-

vabit Yesliinetita sua et

Avant l'ère

çlir. vulg.

1490.'

2. Voici la cérémonie de la vic-

time"qui a été ordonnée par le Sei

gneur, pour l'expiation des péchés:

Commandez aux enfuns d'Israël de

vous amener une vache rousse qui

soit dans la force de son âge, et sans-

tache , c'est-à-dire , sans défaut, et

qui n'ait point porté le joug;

3. Et vous la donnerez au prêtre /fA.un.u

Eléazar qui, l'ayant menée hors du

camp , l'immolera devant tout le

peuple ; "

Et trempant son doigt dans le

.s' de cette vache , il en fera sept

4-

sang

fois les aspersions , en se tournant

vers la porte du tabernacle ;

5. Et il la brûlera à la vue de tous,

en consumant par la flamme tant la

peau et la chair, que le sang et les

excrémens.

6. Le prêtre jettera aussi dans Ict

feu qui brûle la vache, du bois de

cèdre , de l'hysope , et de l'ècarlate

teinte deux fois.

7. El enfin, après avoir lavé ses

vêtemens et son corps , il reviendra

au caïup , et il sera impur et séparé

des choses saintes jusqu'au soir.

' 8. Celui qui aura brûlé la vache,

lavera aussi ses vêtemens et son

corps, et il sera impur jusqu'au soir.

y 2. Hébr. autr. Voici une ordonnance qui fait partie de la loi, et que

le Seigneur a commandé d'observer : Parlez aux enfans d'Israël, et qu'ils

vous amènent une vache rousse qui soit sans tache, c'est-à-dire, qui n'ait

aucun défaut , et qui n'ait point porté le joug.

y 3-5. Hébr. autr. Vous la donnerez au prêtre Eléazar, qui la mènera

hors du camp, eton l'immolera devant lui. Et le prêtre Eléazar, trempant

son doigt, etc Et on la brûlera devant lui. Il est certain, par lo

y H., que la victime étoit brûlée, non par Eléazar, mais par un autre

prêtre. Au lieu de csht. . . c;kf, Et immofabit. . . Et eomburet , le*

Seplante ont lu au pluriel, isktv. . . imnrt', Et innnotttirtml. . . Et

totnburent.-
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Avant l'ère

clir. vuig.

1490.
9. Un homme qui sera pur, re

cueillera les cendres de la vache, et

les mettra hors du camp en un lieu

très-pur, afin qu'elles soient gardées

avec soin par tous les eufans d'Is

raël , "et qu'elles leur servent à faire

une eau d'aspersion, " parce que lu

vache a été brûlée poueJe péché.

10. ' Et lorsque celui qui aura porté

les cendres de la vache , aura lavé

ses vètemens, il sera impur jusqu'au

soir. " C< tte ordonnance sera sainte

et inviolable par un droit perpétuel ,

qui sera oùservé par les enfans d'Is

raël et parles étrangers qui habitent

parmi eux.

11. Celui qui , pour avoir touché

le corps mort d'un homme, en de

meurera impur durant sept jours ,

12. Recevra l'aspersion de celle

eau " le troisième et le septième jour,

et il sera ainsi purifié. S'il ne reçoit

point celle aspersion le troisième

jour , il ne pourra être purifié le sep

tième, et il demeurera impur du

rant sept autres jours. "

10. Quiconque ayant touché le

corps mort d'un homme , n'aura

point reçu l'aspersion de celte eau

ainsi mêlée , souillera le tabernacle

du Seigneur s'il est assez hardi "pour

s'en approcher , et il périra du mi-

corpus, et immundus

eritusqueadvesperum.

9. Colliget nutem

vir mundus eineres

vacca: , et effundet eos

extra castra in locof u-

rissimo, ut sint mulli-

tudini filiorum Israël

in cuktodiam , cl in

aquum aspersinnis :

quia pro peccato vacca

combusta est.

10. Cumque lavei it,

qui vacca? portaverat

cincres , vestimenta

sua , immundus erit

usque ad vesperuin.

Habebunt hoc filii Is

raël et advense, qui ha

bitant intereos, sanc-

tum jure perpétue

1 1. Qui tetigerit ca-

daver hominis, et prop-

ter hoc septein diebus

fuerit immundus ,

12. Aspergetitr ex

hac aqua die tertio et

seplimo. et sic mun-

dabitur. Si die tertio

aspersus non fuerit ,

septimo non polerit

emundnri.

13. Oinnis qui teti

gerit humanse anima;

niorticinum , et asper

sus hac commistione

non fuerit, polluet ta-

bernaculuin Domiui :'

y 9. Hébr. autr. pour tous les enfans d'Israël.

litid. On lit dans l'hébreu ndh, separationis , peut-être pour hzh, as~

persionis. Ce mot va revenir plusieurs Foi» dans ce chapitre.

y 10. Hébr. Et celui qui aura porté les cendres de la vache, lavera se»

vètemens et sera impir jusqu'au soir.

y 12. Ou , scion l'hébreu , de cette cendre mêlée dans Veau.

Jhid. Dans 1 hcbieu on lit au y précédent ctua , et immundus erit,

pour nia A , immundus erit, qu'on lit dans le samaritain ; et au contraire

dans celui-ci , l'hébreu met ithe, mundniitur , au lieu de uthk, et mun-

ùabilur, qu'on lit ('ans le saniarilaiu.
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et peribit ex Israël :

quia aqua expialionis

non est aspersus, im-

•• mundus erit, et niane-

bitspurcitia ejus super

eum.

14. Ista est lex ho-

minis qui moritur in

tabernaculo : Otnnes

qui ingrediuntur ten-

torium illius, et uni-

versa vasa quae ibi

Sunt,polIuta eruntsep-

tem diebus.

15. Vas quod non

hubuerit operculum ,

née ligaturam desuper,

immundum erit.

16. Si quis in agro .

tetigerit cadaveroccisi

hominis, aut per se

mortui, sive os illius,

vel sepulchrum, ioi-

mundus erit septem

diebus.

17. Tollentqne de

cineribus combuslio-

nis atque peccati, et

initient aquas vivas su

per eos in vas :

18. In quibus cum

homo mundus tinxerit

hyssopum, asperget ex

eo oinne tentoriuna ,

et cunctam supellecti-

lem , et homines hu-

juscemodi contagione

pollutos :

19. Atque hoc modo

mundus lustrabit im

mundum tertio et sep-

titno die. Expiatusque

die septimo, lavabit et

se , et vestimenta sua ,

lieu d'Israël; il sera impur, parce

qu'il n'a point été purifié par l'eau

d'expiation, et son impureté demeu

rera sur lui , et te fera périr. ■

i4- Voici la loi pour un homme

qui meurt dans sa tente : Tous ceux

qui seront entrés dans sa tente , et

tous les vases qui s'y trouveront, "

seront impurs pendant sept jours.

10. Le vaisseau qui n'aura point

de couvercle, ou qui ne sera point

lié par-dessus, " sera impur, aussi-

bien que tout ce qu'il contient.

16. Si quelqu'un touche dans un

champ le corps d'un homme qui

aura été tué, ou qui sera mort de

lui-même ; ou s'il en touche un os ,

ou le sépulcre , il sera impur pen

dant sept jours.

17. Ils prendront des cendres de

la vache brûlée pour le péché , et ils

mettront de l'eau vive par-dessus ces

cendres, dans un vaisseau ;

18. Et.#un homme pur y ayant

trempé de l'hysope, il en fera les

aspersions sur toute la lente , sur

tous les meubles , et sur toutes les

personnes qui auront été souillées

par cette sorte d'impureté ;

Avant l'ère

chr. vulg.

1490.

19. Et ainsi le pur purifiera l'im-

pur,le troisième et le septième jour;

et celui qui aura été ainsi purifié le

septième jour, 'se lavera lui-même'

et ses vêtemens, et il sera impur jus

qu'au soir.

Hébr. autr. Tous ceux qui entreront dans sa tente, et tous ceux

qui y seront.

D i5. Hébr. autr. Tout vase qui sera ouvert, et qui n'aura point son

couvercle lié ou fermé par-dessus.

'5. 3'2
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Avant l'erc

chr. vulg.

l/,f)0. 20. Si quelqu'un n'est point purifié

en celte manière, il périra du milieu

de l'assemblée/'parce qu'il a souillé

le sanctuaire du Seigneur, et que

l'eau d'expiation n'a point été ré

pandue sUr lui.

21. Cette ordonnance est pour

vous " une loi qui se gardera à per

pétuité. Celui qui aura fait les as

persions de l'eau , lavera aussi ses

vêtemens. Quiconque aura touché

l'eau d'expiation , sera impur jus

qu'au soir.

etimmunduseritusque

ad Tesperum.

20. Si quis hoc ritu

non i'uerit expiatus ,

peiïbit anima illius de

medio ecclesiae , quia

sanctuarium Domini

p « 1 1 ni t , et non est aqua

lustrationis aspersus.

21. Krithocpraecep-

tum legitimum sempi-

ternum. Ipse quoque

qui aspergit aquas , lu-

vabit vestimenta sua.

Omnis qui tetigerit a-

quas expiationis, im-

mundus erit usque ad

Tesperum.

22. Quidquid tetige

rit immundus, immun-

dum faciet : et anima

quae horum quippiam

tetigerit, immunda erit

usque ad vesperum.

• 22. Celui qui est devenu impur

par {'attouchement d'un corps

mort, seraimpur durant septjours,

et rendra impur tout ce qu'il tou

chera ; et celui qui aura touché à

quelqu'une de ces choses , sera seu

lement impur jusqu'au soir.

'j? ao. Voyez dans ce volume la Dissertation sur tes supplices.

. ^2i. On lit ainsi dans le samaritain lcm, vobis , au heu de lhu , eis ,

qu'on lit dans l'hébreu.

WVVVVVWWVWVVVVVVYVVVVVVVVVVVVVvvvVWVtVVV «WWWWVWVVWWVWWVMHMWWV WVVWW*

CHAPITRE XX.

Mort de Marie, sœur de Moïse. Eaux de contradiction. Moïse repris de

sa défiance. Les Iduméens refusent le passage aux Israélites. Mort

d'Aaron. Eléazar lui succède.

ii52. i . Au premier mois de la quaran

tième année après ta sortie d'E

gypte , " toute la multitude des en-

fans d'Israël vint au désert de Sin ,

différent de celui de même nom où

ils avaient déjà été; " et le peuple

î. Veïerdntqce filii

Israël, et omnis mul-

titudo in desertum Sin,

mense primo : et man-

sit populus in Cades.

Mortuuque est ibi Ma-

i. Ce qui détermine à placer cet événement en la quarantième

année, c'est que Moïse paroît mettre ici peu d'intervalle entre la mort de

Marie et la mort d'Aaron, qui mourut au cinquième mois de la quaran

tième année. ( tnfr. xxmi. 38 ).

Iiid. C'est-à-dire, différent de celui dont il est parlé dansl'Exod. xvi.



CHAPiTRE XX.

ria , et scpulta in eodt'in

loco.

2. Cumque indigeret

aqua populus, conve-

nerunl adversum Moy-

sen et Aaron :

5. Et versi in sedi-

tionem, dixerunt : Uti-

nam periissemus inter

i'ratres nostros coram

Domino !

4. Cur eduxistis ec-

clesiam Domini in so-

Iitudinem, ut et nos et

noslra jumcnla moria-

mur?

5. Quarenosfecistis

ascendere de ^Egypto,

et adduxistis in locum

istum pessimum, qui

seri non potest , qui

nec ficum gignit, nec

vineas, nec malogra-

nata, insuper et aquam

non habet ad biben-

dum ?

ri.Ingressusque Moy-

ses et Aaron , dimissa

multitudine , taberna-

culuin fœderis , cor-

demeura à Cadès. " Marie mourut la,

et fut enterrée et ensevelie au même

lieu.

2. Et comme le peuple manquoit

d'eau, ils s'assemblèrent contre Moïse

et Aaron, à leur ordinaire ;

3. Et ayant excité une sédition, ils

leur dirent : Plût à Dieu que nous

eussions péri avec nos frères devant

le Seigneur ! "

Avant, l'èr»

clir. vulg.

i45a.

4. Pourquoi avez-vous fait venir le Exad. ivu.

peuple du Seigneur dans cette soli

tude , afin que nous mourions de

soif, nous et nos bêtes ?

5. Pourquoi nous avez-vous fait

sortir de l'Egypte , et nous avez-vous

amenés eu ce lieu malheureux , où

l'on ne peut semer; où, ni les figuiers,

ni les vignes , ni les grenadiers ne

peuvent venir, " et où l'on ne trouve

pas même d'eau pour boire ?

6. Moïse et Aaron, ayant quitté le

peuple , entrèrent dans le tabernacle

de l'alliance ; et s'étant jetés le visage

contre terre , " ils crièrent au Sei-

Ccs deux Sin s'écrivent diversement dans l'hébreu : le premier s'é

crit par un samedi, ( J'D ) Sin; le second par un tsadi, ( Tsin. Mai»

dom Calmct et le père de Carrières croient que le désert de Sin dont il

est parlé ici , est le même que celui dont il est parlé au chap. un. y 11.

et qui étoit au midi de la terre promise. Voyez dans ce volume la Disser

tation sur les XU1. demeures.

H I. Dom Calmct et le père de Carrières suivent l'opinion de ceux qui

croient que ce lieu nommé Cadès est le même lieu que Cadès - Barni

dont il a été parlé au chap. un. y 27. Quant à ce que, là , ce lieu nommé

Cadès est placé dans le désert de Pharan, et est placé ici dans le disert

de Sin, on peut dire que ce lieu nommé Cadès pouvoit être enlic les deux

déserts, en sorte qu'une partie de ce même lieu pouvoit être dans le désert

de Pharan , et l'autre dans le disert d» Sin , qui étoit voisin du désert

de Pharan. {Supr. xm. 1. aa. 37. ) Voyez la Dissertation qui vient d'être

citée.

'fr 3. Voyez au chap. xvi. y 35. et 49- et xvii. 12.

y- 5. Le samaritain dit : Ce n'est point un lieu où l'on puisse semer des

figuiers, des vignes ou des grenadiers.

y 6. Hébr. vinrent à l'entrée du tabernacle du témoignage, et s'y jetè

rent le visage contre terre.

32.
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Avantïèrs gneur, et lui dirent : Seigneur Dieu,

chr. vulg. écoutez le cri de ce peuple , -et ou-

I"452. vrez-leur votre trésor ; donnez-leur

une fontaine d'eau vive , afin qu'é

tant désaltérés , ils cessent de mur

murer. "Alors la gloire du Seigneur

parut au-dessus d'eux : "

y. Et le, Seigneur parla à Moïse ,

et lui dit :

8. Prenez votre" verge , et assem

blez le peuple , vous et votre frère

Aaron ; parlez à la pierre devanleux,

et elle vous donnera des eaux ; et

lorsque vous aurez fait sortir l'eau

de la pierre , tout le peuple boira ,

lui et toutes ses bêtes.

r.xod. xvii. 0- Moïse prit donc la verge qui

5- 6. étoit dans le tabernacle devant le

Sap. xi. 4- Seigneur, selon qu'il le lui avoit or

donné;

10. Et ayant assemblé le peuple

devant la pierre , il leur dit avec

quelque sorte de défiance : Écoutez ,

rebelles et incrédules : " Pourrons-

nous vous faire sortir de l'eau de cette

pierre, après que vous virus en êtes

rendus si indignes ?

11. Moïse leva ensuite la main ,

et ayant frappé jusqu'à deux fois la

pierre avec sa verge , " au lieu de se

ruerunt proni in ter

rain, clainaveruntque

ad Dominum , alque

dixeinnt • Domine

Deus, audi clamorem

hujits populi, et aperi

eis thesanrum tuuui,

fontem aquse vivas , ut

saliali, cesset murmu-

ratio eorum. Et appa-

ruil gloria Domini su

per eos ,

7. Loctitiisque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

8. Toile virgam , et

congrega populum, tu

et Aaron i'rater tuus ,

et loquimini adpetram

coram eis, et illa dabit

aquas : cumque eduxe-

ris aquain de petra ,

bibet omnis multitiido

et jumenta ejus.

9. TulitigiturMoyses

virgam quae erat in

conspectu Domini, si-

cut pneceperat ei ,

10. Congregata mul-

titudine ante petram ,

dixitque eis : Audite ,

rebelles et increduli :

Num de petra hac vo-

bis aquam poleriuius

cjicere ?

1 1. Cumque elevas-

set Moyses manum ,

percutiens virgabis si-

•fr 6. Clamavcruntque , etc eorum. Ces mots ne sont , ni

dan» l'hébreu , ni dans aucune autre version. Cependant comme ils vien

nent ici fort naturellement, on soupçonne qu'ils puurroient bien avoir

appartenu originairement au texte.

Jbid. Hehr. leur apparut.
^1 8. Ce mot est dans la version des Septante, et il est justifié par l'hé

breu du 'p 11. Plusieurs croient que Dieu parle ici de la verge miracu

leuse dont il s'étoit servi si souvent pour l'aire des miracles par le ministère

de Moïse.
10. C'est une douMe interprétation d'un seul mot hébreu.

1^ II. Vulg. litt. virga. Hebr. virya sua.

3z.
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licem , egressœ sunt

aquas largissimae , ita

ut populus biberet, et

jumenta.

12. Dixitque Domi-

nus ad Moysen et Aa-

ron : Quia non credi-

distis mihi, ut sancti-

ficareti;. me coram filiis

Israël, non inlroduce-

tis hos populos in ter-

ram quain dabo eis.

13. Haec est aqua

contradictions , ubi

jurgati sunt filii Israël

contra Dominum , et

sanctificatus est in eis.

i4- Misitintereanun-

tios Moyses de Cades

ad régent Edom, qui

dicerent : Haec mandat

^ i3. Le samaritain ajoute ici ce que Moïse rappelle au Deutéronome,

ch. m. "fy î3. et suiv. On y lit donc : Alors Moïse dît : Souverain maître ,

Seigneur , vous avez commencé de signaler" votre grandeur et votre main

puissante devant votre serviteur ; car quel est le Dieu, soit dans le ciel,

soit sur la terre, qui puisse faire des œuvres semblables aux vôtres , ou

dont la force puisse être compurée à la vôtre î Permettez donc que. je

passe , et que je voie cette terre excellente qui. est au delà du Jourdain ,

ces montagnes si fertiles, et ce Liban. Maïs le Seigneur dit à Moïse : C'est

assez ; ne me parlez plus de cela. Montez sur te sommet de Phasga , et le

vez les yeux vers l'Bccident, Je septentrien , le midi et l'orient , et con

sidérez, tout ce pays ; car vous ne passerez point ce Jourdain. Après cela

donnez mes ordres à Josué; affermissez-le et le fortifiez; car c'est lui qui

marchera à la tête de ce peuple , et c'est lui qui lui partagera cette terre

que vous verrez. Le Seigneur parla encore à Moïse et lui dit : Vous et

tout ce peuple, vous avez assez tourné autour de ces montagnes; allez

maintenant vers le septentiion , et donnez mes ordres à ce peuple en lui

disant ( Deut. ch. u. ^ 2. et suiv. ) : Vous allez passer aux contins des terres

des eni'ans d'Esaii vos frères, qui habitent en Séir, ejfcils auront peur de

vous. Mais gardez-vous bien de les attaquer; car je ne vous donnerai rien

de leur pays pourle posséder, non pas même de quoi asseoir le pied ; parce

que j'ai donné à Esaii les monts de Séir, afin qu'il les possédât. Vous

achèterez d'eux à prix d'argent tout ce que vous mangerez, et vous

achèterez pareillement à prix d'argent l'eau que vous boirez. Moïse en.

voya donc, etc.

'p 14. Le mot hébreu lamb, qui devroit répondre à ces mots qui di

cerent j manque dans le texte original.

Deut. 1. 07..

contenter de lui parier comme le ^""^Jj"6'

Seigneur le lui avoit ordonné, il en - °"

sortit une grande abondance d'eau , ps LXIÏII-

en sorte que le peuple eut à boire, et 15. ai.

toutes ses bêtes aussi- , »• Cor.x. 4.

12. En même temps le Seigneur

dit à Moïse et à Aaron : Parce que

vous ne m'avez pas cru, et que vous

ne m'avez pas sanctifié devant les

enfans d'Israël , en -parlant seule

ment à la pierre comme je vous

i'avois ordonné, vous ne ferez point

entrer ces peuples dans la terre que

je leur donnerai. . . ,

13. Cest là l'eau de contradiction

où les enfans d'Israël murmurèrent

contre le Seigneur , et où il lit pa

roi Ire sa puissance et sa sainteté au

milieu d'eux , par te miracle quit

fit en leur faveur , et par le châti

ment qu'il exerça sur Moïse. "

i4- Cependant Moïse envoya de

Cadèsdes ambassadeurs au roi d'E-

dom , pour lui dire : " Voici ce que

votre frère Israël vous mande : Vous
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Avant l'ère savez tous les travaux que nous avons

clir. vulg. soufferts depuis que nous nous som-

xùfii. mes séparés d'avec vous;

1 5. De quelle sorte nos pères étant

descendus en Egypte, nous y avons

habité long-temps, et que le» Egyp

tiens nous ont affligés, nous et nos

pères;

iG. Et comment enfin ayant crié

au Seigneur, il nous a exaucés, et a

envoyé son ange qui nousa fait sortir

de l'Egypte. Nous sommes mainte

nant en la ville: de Cadès qui est à

l'extrémité de votre royaume : '

17. Nous vous conjurons de nous

permettre de passer par votre pays.

Nous n'irons point au travers des

champs , et dans les vignes , et nous

ne boirons point des eaux de vos

puits ; mais nous marcherons par le

chemin public, sans nous détour

ner, "ni à droite, ni à gauche, jus

qu'à ce que nous soyons passés hors

de vos terres. :

18. Ce prince d'Edom leur répon

dit : Vous ne passerez point sur mes

terres, autrement j'irai en armes au

devant de vous.

19. Les enfans d'Israël lui répon

dirent : Nous marcherons par le che

min ordinaire sans nous arrêter, ni

"à droite, ni à gauche; et si nous bu

vons de vos eaux , nous et nos trou

peaux , nous paierons ce qui sera

juste; il n'y aura point de difficulté

pour le prix." Souffrez senlemen t que

nous passions sans nous arrêter.

fratertuus Israël : Nos-

ti ornnem laborem qui

apprehendit nos.

15. Quomodo des-

cenderint patres nostri

in jEgyptum, et habi-

taverimus ibi multo

tempore, afïlixmntque

nos Jïgyptii, et patres

nostros:

16. Et quomodo cla-

mavcrimiïs ad Domi-

num , et exaudierit

nos, miseritque ange-

lmn, qui eduxerit nos

de iEgypto. Ecce in

ur.be Cades , quae est

in extremisiinibus tuis,

positi ,

17. Obsecramus ut

nobistransirelicentper

terrain tuam. Non ibi—

mus peragros, neeper

vineas : non bibemus

aquas de putois tuis :

sed gradiemur via pu-

blica, nec ad dexte-

ram, nec ad sinistram

déclinantes , doute

transeamus termines

tuos.

18. Cui respondit

Edom: Non transibis

per me , alioquin arma-

lus occurram tibi.

19. Dixeruntque fi-

Iii Israël . Per tritam

gradiemur viaui : et si

biberimus aquas tuas,

nos et pecora nostra,

dabimus quod jusluuj

est: nulla erit inpretio

difficultas , tantum ve-

lociter transeamus.

■j^ 17. Au lieu de lahth , n(»i dectinabimus , on lit dans le samaritain ,

la hslii, non divertemus, dans le même sens,

y 19. Hcbi. autr. nous en paierons le prix; et nous ne ferons que passer
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ao. Mais il répondit : Vous ne pas

serez point. Et aussitôt il marcha au

devant d'eux avec une multitude

infinie qui faisoit une puissante ar

mée ;

ai. Et quelques prières qu'on lui

fît,. il ne voulut, ni les écouter,

ni accorder le passage par son pays ;

c'est pourquoi Israël se détourna de

ses terres , et ne voulut pas l'atta

quer, parce que le Seigneur le lui

avoit expressément défendu. "

32. Et ayant décampé de Cadès,

ils vinrent à la montagne de Hor,"

qui est sur les confins du pays d'E-

dom. "

23. Le Seigneur parla en ce lieu

à Moïse,

24. Et lui dit : Qu'Aaron aille se

joindre à son peuple; " car il n'en

trera point dans la terre que j'ai don

née aux enfans d'Israël , parce qu'il

a été incrédule aux paroles de nia

bouche , " au lieu nommé les eaux

de contradiction.

25. Prenez donc Aaron et son fils

Eléazar avec lui , et menez-les sur

la montagne de Hor.

ao. At ille respon-

dit : Non transibis. Sla-

tinique egressus est

obvms , cutn inllnita

multitudine, et manu

forti ,

ai. Nec voluit ac-

quiescere deprecanti ,

ut concederet transi-

tum per fines suos.

Quamobrem divertit

ab eo Israël,

22. Cumque castra

movissent de Cades ,

venerunt in montem

Hor , qui est in finibus

terra Edom :

25. Ubi locutus est

Dominas ad Moysen :

24. Pergat , inquit ,

Aaron ad populos suos:

non enim intrabit ter-

ram , quam dedi filiis

Israël , eo quod incre-

dulus fuerit ori meo ,

ad aquas contradic

tions.

a5. Toile Aaron et

filiuui ejus cuin eo, et

duces eos in montem

Hor.

promplement, sans vous faire le moindre tort (autr. sans vous donner le

moindre sujet de plainte). Au lieu de ces mots, brgli agbrh, ou, selon

le samaritain , agbh , pede meo transibo, les Septante répètent l'expression

du commencement : fer tritam gradienvur viam : en hébreu , bmsi.h nalh.

Ce pluriel , gradiemur , s'accorde mieux avec ce qui précède; et l'expres

sion, pede meo transibo, semble ici moins naturelle que la répétition,

per tritam gradiemur viam. On vous le dit et on vous le répète : Nous mar

cherons par le chemin ordinaire , sans l'aire aucun tort à votre pays.

^21. Voyez au Deutéronome, 11. 8. ,
■j^ aa. Selon la pensée de D. Galmet et du P. de Carrières, ils reculèrent

vers le midi, pour faire le tour du pays des Iduméens. Voyez dans ce vo

lume la Dissertation sur tes %ut. demeures.

Iiid. Ces derniers mots, qui est in finibus terra> Edom, ne sont pas

dans l'hébreu de ce il ; mais l'hébreu les exprime dans le 'jf suivant, où

on lit : Le Seigneur parla à Moïse et à Aaron sur le mont Hor qui est

près des frontières du pays d'Edom , et lui dit , etc.

^ a4- On lit dans l'hébreu, bamiu, ad populos suos ; dans le samaritain,

bamv , ad poputum suum.

Iiid. Hébr. parpe que vous avez été incrédule aux paroles de ma bouche.

Avant l'ère-

chr. vulg.

l452.

Infr. xxxiii.

38.

Dent, xxxii.

5o.
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Avant l'ère

clir. vulg.

i45a.

26. Et ayant dépouillé le père de

sa robe , " vous en revêtirez Eléazar

son fils ; et Aaron sera réuni à ses

pères, et mourra en ce lieu.

27. Moïse fit ce que le Seigneur lui

avoit commandé. Ils montèrent sur

la montagne de Hor devant tout le

peuple, au cinquième mois de la

même année. "

28. Et après qu'il eut dépouillé

Aaron de ses vêtemens , il en revêtit

Eléazar sou fils.

2f). Aaron étant mort sur le haut

de la montagne , Moïse descendit

avec Eléazar.

5o.Ettoutlepeuple, voyantqu'Aa-

ron étoit mort , l<: pleura dans-toutes

ses familles pendant trente jours.

^ 26. Hébr. lilt. de ses vêtemens. Infr.

vhfst, et nvda; dans le samaritain, vhfstt,

if 27. Voyez au coup, xxxiii. ^ 38.

2(5. Cumque nuda-

veris patrem veste sua,

indues ea Eleazarum

fïlium ejus : Aaron

colligetur , et morietur

ibi.

27. Fecit Moyses ut

praeceperat Dominus :

ëtascenderunt in mon-

tein Hor coraui omni

mtiltitudine.

2t*. Cuinque Aaron

spoliasset vestibussuis, '

induit eis Eleazarum

filium ejus.

29. Illo mortuo in

montis supereilio, des

cendit eum Eleazaro.

30. Omnis autem

multitudo videns oc-

cubuisse Aaron , flevit

super eo tiiginta die-

bus per eunetas fami-

Iias suas.

■fr 38. On lit dans l'hébreu ,

et nudaiis.

\WVWWA VWWVAXV^YA HUWAÏiUIIVUIIWUï >\ VXW»VWV V\V 1>\A\V\V\ VXVVwVWWWWVWWX

CHAPITRE XXI.

Victoire des Israélites sur les Chananécns. Nouveau murmure. Serpent

d'airain. Guerre contre Séhon et contre Og.

1. Le roi d'Arad," prince chana- 1. Qpod cum audis-

néen, qui habitoit vers le midi de la set chananœus rex

terre de Ciumaan , ayant appris Arad, qui habitabat ad

qu'Israël étoit venu par le chemin meridiem, venisse séi

des espions , " combattit contre Is- licet Israël per explo-

♦ 1. Arad étoit une ville des plus méridionales du pays de Ghanaan,

située assez près de Gadès-Barné, à vingt milles d'Hébron, selon Eusèbe.

Ibid. C'est-à-dire, par le chemin qu'avoient tenu les espions qui y

avoieut été envoyés autrefois par Moïse , parce qu'en effet les Israélites

étoient venus à Codés , dans le désert de Sin ( Si'pr. xx. 1. ), c'est-à-dire,

selon le sentiment de D. Calmet et du P. de Carrières , précisément au

même lieu d'où les espions avoient été envoyés, et par où ils étoient en

trés dans la terre de Ghanaan. ( Svjtr. xm. 22. 27. ) Il est'' vrai que les Sep

tante ont pris ici pour un nom de lieu le mol hébreu Athurim qui peut
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raël ; et l'ayant vaincu , il emporta

les dépouilles. "

ratorum viam , pugna-

vit contra ilhim , et

vicior exi«tens, duxit

ex eo praedam.

a. At Israël voto se

Domino obligans, ait :

Si tradideris populum

isturn in manu mea ,

delebo urbes ejns.

3. Exaudivitque Do-

minus pièces Israël, et

tradidit Chananœum ,

quem ille intertecit

subversis urbibus ejus :

et vocavit nomen loci

illius Horma , id est ,

anathema.

4- Profecti sunt au-

tem et de monte Hor,

per viam quse ducit ad

mare Rubrum , ut cir-

cumirent terrain E-

dom. Et taedere cœpit

populum itineris ac

laboris :

5. Locutusque con

tra Deuni et Moysen ,

ait : Cur eduxisti nos

deYEgypto, ut more-

signifier, espions: ils traduisent , qu'Israël étoit venu par le chemin d'Atha-

rim. Et D. Calmct préfère celte interprétation. Voyez dans ce volume la

Dissertation sur ies xlii demeures.

# î. Hébr. il en emmena plusieurs en captivité.
•jr i. Hébr. Je soumettrai ces villes à l'anatbème.

# 3. Le samaritain l'exprime, bido, in manu ejus.

Ibid. Hébr. autr. sur qui Israël exécuta l'anathème, en les exterminant

eux et leurs villes.

Ibid. Il est déjà parlé de ce lieu au ebap. xiv. ^ 45. H devoit être à

l'entrée du pays de Cbanaan : c'est aussi ce que D. Calmet suppose.

il 4- Cela s explique assez naturellement, selon l'opinion de ceux qui

supposent que le mont Hor étoit près de Cadcs-Barné qu'ils supposent

être au moins très-voisin de Cadès d'où les Israélites étaient venus au

mont Hor; et c'est l'opinion que D. Calmet et le P. de Carrières ont sui

vie. Cependant, comme la mer Rouge étoit assez loin de là, et vers l'oc

cident, tandis qu'au contraire les Israélites tournèrent vers l'orient, le

R- P. Houbigant suppose qu'il y avoit dans ces contrées un lieu nommé

Im-Souph , ou mer aux joncs , comme la mer Rouge , et que c'est vers ce

lieu que les Israélites marchèrent.

5- On lit dans l'hébreu, halitmu, ascendere fecisli nos ; dans le sama

ritain, hosatnu, çxire fecisii nos.

». Mais Israël s'engagea par un

vœu au Seigneur, en disant : Si vous

livrez ce peuple entre mes mains, je

ruinerai ses villes. "

3. Le Seigneur exauça les prières

d'Israël , et lui " livra les Cliana-

néens, qu'il fit passer au fil de l'épée,

ayant détruit leurs villes," et il ap

pela ce lieu Horma , c'est-à-dire ,

anal lié inc. "

!\. Ensuite ils partirent de la mon

tagne de Hor , et ils frirent par le

chemin qui mène à la mer Rouge,

pour aller dans la terre de Cha-

naan , en tournant tout autour du

pays d'Edom. " Et le peuple com

mençant à s'ennuyer du chemin

qui étoit fort long , et du travail qui

étoit fort grand,

5. Parla contre Dieu et contre

Moïse , et dit à Moïse : Pourquoi

nous avez - vous fait sortir" de l'E

gypte, afin que nous mourussions

Avant l'ère

ehr. vulg.

l/|5a.
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Avant l'ère

chr. vulg.

Judith, vin,

Sup.xvi. , 5.

1. Cor. x. 9.

dans ce désert? Le pain nous man

que, nous n'avons point d'eau; le

cœur nous soulève maintenant à la

vue de cette chétive nourriture.

6r C'est pourquoi Je Seigneur en

voya contre le peuple des serpens,

dont la morsure brûloit comme le

feu. " Plusieurs en ayant été , ou

blessés, ou tués,

7. Ils vinrent à Moïse , et lui di

rent : Nous a^ons péché, parce que

nous avons parlé contre le Seigneur

Ct contre vous ; priez-le qu'il nous

délivre des ces serpens. Moïse pria

donc pour le peuple ,

8. Et le Seigneur lui dit : Faites

un serpent d'airain , et mettez-le au

bout d'une pique, , pour servir d$

signe. "Quiconque, étant blessé des

serpens, le regardera , sera guéri.

9. Moïse fit donc un serpent d'ai

rain, ct il le mit au bout d'une pique

pour servir de signe ; et ceux qui

ayant été blessés le regardoient ,

étoient guéris, non par le serpent

qu'ils voyoient , mais par le Sau~

vtur , " dont il était la figure. "

10. Lesenfans d'Israël étant partis

de ce lieu, campèrent à Oboth :

1 1. D'où étant sortis, ils dressèrent

remur in solitudine ?

Deust punis , non sunt

aqaai : anima nostra

jam nauseat super cibo

isto levissimo.

6. Quamohrem rui-

sit Dominas in popu-

lum ignitos serpentes,

ad quorum plagas et

mortes plurimornm ,

7. VeneruntadMoy-

sen , atque dixerunt :

Feccavimus , quia lo-

CUti sumus contra Do-

minum et te : ora ut

tollat a nobis serpentes.

Oravitque Moyses pro

populo ,

8. Et locutus est Do

minas ad eum : Fac

serpentem seneum , et

pone eum pro signo :

qui percussus aspexeril

eum , vivet.

9. Fecit ergo Moy

ses serpentem aeneum,

et posuit cum . pro

signo : quem cumper*-

cussi aspicerenl , aa-

nabantur.

10. Profeetique filii

Israël castrametati sunt

in Oboth.

11. Unde egressi

Ht 6. Hébr. litt. des serpens seraphim, ou des serpens brùlans. Il pa

raît , par lsaïe, que le saraph étoit un serpent ailé. (/«ai. xiv. 29. xxx. 6. )

Ces serpens sont, dit-on, semblables à l'hydre; leurs ailes ressemblent à

celles de la chauve-souris.

y 8. Hébr. autr. Faites un saraph , et mettez-le sur ta hampe d'vxa éten

dard. Les mômes expressions se trouvent au y suivant. Ce n'est qu'au

ff suivant que se trouve dans l'hébreu le mot œneum.

J 9.1 Celui qui regardoit ce serpent étoit guéri , non par ce serpent qu'il

» voyoit, dit l'auteur du Livre de la Sagesse, mais par vous-même, Seigneur,

» qui êtes le Sauveur de tous les hommes. » Sap. xvi. 7.

Jbid. « Comme Moïse , dans le désert, éleva en haut le serpent d'airain,

• il faut de même, dit Jésus-Christ , que le Fils de l'homme soit élevé en

«haut, afin qu'aucun de ceux qui croient en lui nu se perde, mais qu'ils

• aient tou6 la vie éternelle. » Joan. 111. 14. l5<
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fixere tentoria in Iea-

barim , in solitudiuc

quae respicit Moab ,

contra orientalem pla-

gam.

îa. Et inde moven-

te», venerunt ad tor-

rentem Zared :

13. Quemrelinquin-

tes, castrametati sunt

contra Arnon , quae est

in deserto, et prominet

in finibus Amorrhsei.

Si quidem Arnon ter

minus est Moab , divi-

dens Moabitas et A-

morrhaeos.

14. Unde dieitur in

libro bellorum Domi-

ni : Sicut fecit in mari

Aubro , sic t'aciet in

torrentibus Arnon.

15. Scopuii torren-

lium inclina ti sunt, ut

leurs tentes à Iéabarim, dans le dé- Avant l'ère

sert qui regarde Moab vers l'orient." chr / ^"'S-

ia. Ayant décampé de ce lieu, ils

i3. Qu'ils laissèrent; et après Jud.xi.18.

quelquesjours de marche , ils cam

pèrent vis-à-vis ie torrent " d'Arnon,

qui est dans le désert de Cademoth, "

et qui touche à la frontière des

Amorrhéens; " car l'A mon est à

l'extrémité de Moab, et sépare les

Moabites des Amorrhéens.

i4- C'est pourquoi il est écrit dans

le livre qui contient des mémoires

plus détaillés des guerres du Sei

gneur : " 11 fera dans les torrens d'Ar

non ce qu'il a fait dans la mer Rouge.

1 5. Les rochers où est la source

des torrens qui forment l'Amon

y 11. Le samaritain ajoute ici ce que Moïse rappelle au Deutéronome,

chap. u. ^ 9. 18. et 19. Oo lit : • Alors le Seigneur dit à Moïse : N'attaquez

point Moab , et ne commettez aucune hostilité contre lui; car je ne vous

donnerai rien de sa terre pour héritage, parce que j'ai donné Ar aux en-

fans de Lot , pour héritage. Ils partirent donc de là et vinrent camper au

torrent de Zared. Ensuite le Seigneur parlant à Moïse, lui dit : Vous pas

serez aujourd'hui par les confins de Moab, proche d'Ar, et vous appro

cherez des enl'ans d'Ammon. Gardez-vous de les attaquer, et de commettre

contre eux aucune hostilité; car je ne vous donnerai rien de la terre d( s

eni'ans d'Ammon pour héritage, parce que j'ai donné ce pays aux enfans

de Lot pour héritage. Ils partirent donc du torrent de Zared, et ils vinrent

camper au passage de l'Arnon ; » et le reste comme au y i5.

#13. Hébr. Ils campèrent près le torrent de Zared. Cette station pa

raît être la même que celle de Dibongad, où les Israélites vinrent camper

en sortant d'Iéabarim. (Infr. xxxm. 45. ) Voyez dans ce volume la Disser

tation sur tes xlii. demeures.

i! i3. Hébr. au passage de l'Arnon, vers l'orient de m torrent. On lit

dans l'hébreu, m*bb, a transitu; dans le samaritain, babb , in transitu.

Cette station paroit être la même que celle de Helmondéblathaïm où les

Israélites vinrent camper en sortant de Dibongad. (Infr. xxxui. 46.) Voyez

dans ce volume la Dissertation sur tes xlii. demeures.

Jbid. Voyez au Deutéronome, 11. 26. On lit dans l'hébreu, bmdbh, in

deserto; dans le samaritain , al uudbr, juxta desertum.

Ibid. Hébr. et qui sort de la frontière des Amorrhéens.

il 14. Voyez ce qui est dit sur ce texte dans la préface qui est à la tète de

ce Livre.

y 14. et i5. L'hébreu de ce texte est fort obscur. D. Calmct pense qu'au

lieu du mot hébreu Faheb 'V3ÎT|) j 1ui lait aucun sens , il faudrait lire
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requiescerent in Ar, et

recumberent in fini-

bus Moabitarum.

16. Exeoloco appa-

ruit puteus, super quo

locutus est Dominus

ad Moysen : Congre-

gapopuluin, et dabo

ei aquam.

17. Tune cecinit Is

raël cartnen istud :

Ascendal puteus. Con-

cinebant :

18. Puteus, quem

foderunt principes , et

paraverunt duces mul-

titudinis in datore le-

gis, et in baculis suis.

De solitudine , Mattha-

na. .

19. De Matthana, in

Nahaliel. De Nahaliel,

in Bainoth.

ao. De Bamoth, val-

lis est in regione

Zared (T1Î), et qu'alors il faudrait traduire : Ils campèrent au torrent de

Zared , et de là ils vinrent à Suptia, et ensuite au torrent d'Arnon. Et ils

campèrent sur le coulant des torrens , qui s'incline-jusqu'à la demeure

d'Ar , et qui s'appuie sur les frontières de JVIoab. Voyez ce qui est dit de ce

texte dans la préface.

^ 16. Hébr. autr. De là ils vinrent au lieu nommé Ber, c'est-à-dire ,

puits. C'est le puils dont , etc. 11 parolt que ce puits étoit dans le désert de

Cadcmoth, à l'orient du torrent. Voyez dans ce volume la Dissertation

sur les xlii demeures,

TÎT 1". Hébr. autr. Puils, montez , élevez vos eaux ( ou , selon le samari

tain , le puits est monté ; il a élevé ses eaux) ; peuples, chantez-le tous en

double choeur.

$ 18. Hébr. ont ouvert, en désignant avec leurs bâtons le lieu où il

étoit caché.

Ihid. Au lieu de hmdbk, de deserto, les Septante ont lu hbie , de puteo :

de ce puits.

Ibid. Il paraît que Matthana étoit à l'occident du torrent, et que les

Israélites, en sortant du désert, passèrent le torrent pour venir à Matthana.

Voyez dans ce volume la Dis/crtation sur les xui demeures.

Avant l'ère se sont abaissés pour donner à son

chr. vulg-. peuple le moyen de descendre vers

14^2. Ar, et de se reposer sur les confins

des Moabites que ce fleuve sépare

d'avec les Jmorrfiéens."

16. Au sortir do ce lieu, comme tes

Israélites manquaient d'eau, parut

le puits" dont le Seigneur parla à

Moïse , eu lui disant : Assemblez le

peuple , et je lui donnerai de l'eau.

En effet le Seigneur leur découvrit

ci puits.

17. Alors Israël chanta ce can

tique : Que le puits monte ; et ils

chanloient tous ensemble : Puits,

montez ; élevez vos eaux , afin que

noussoyons pleinement désaltérés. "

18. C'est le puits que les princes

ont creusé , que les chefs du peuple

ont préparé par l'ordre de celui qui

a donné sa loi , qu'ils ont, dis-je,

creusé et préparé en découvrant

avec leurs bâtons le lieu où il étoit

caché. " De ce désert , " le peuple

vint à Matthana :"

19. De Matthana à Nahaliel, de

Nahaliel à Bamoth.

ao. De Bamolh, on vient à une

vallée dans le pays de Moab, près
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ao.

Moab, in vertice Phas- de la montagne de Phasga , qui re- Avant l'ère

ga : quod respicit con- garde le désert de, Cademoth. " Car- vu,8-

tra desertum. i45i.

21. Misit autem Is- ai. Israël envoya de là" des am- Deut.u.26.

rael nunlios ad Sehon bassadeurs à Sélion , roi des Amor- Judi- '9-

regem Amorrhœorum, rhéens, pour lui dire:

dicens :

22. Obsecro ut trans- 22. Nous vous supplions de nous

sire mihi liceat perter- permettre de passer par votre pays,

ram tuam : non decli- Nous ne nous détournerons, ni dans

•j^ ao. Hébr. autr. De Bamolli il vint dans une vallée qui est dans la

campagne de Moab , sous le sommet du mont Pbasga , et qui regarde Jési-

mon (ou Jésimotb). Il paroit que le sommet de Pbasga étoit le haut du

mont Nébo. (Dette, xxxiv. 1.) Celte vallée où les Israélites vinrent, est

donc le lieu même de leur campement , vis-à-vis de Nébo, dans les monts

Abarim (Infr. xxxm. 47- ) > c'est-à-dire , dans le pays qui étoit à l'occident

de l'Arnon,et qui avoit été enlevé aux Moabitcs par les Amorrhéens. Voyez

la Dissertation sur les lut. demeures. Va interprèle célèbre, voyant que

les Israélites entrent ici dans une vallée, n'ose croire que le Phasga lût

une montagne; et, par cotte raison, il préfère de mettre ici dans sa version,

Ras-Pnusga , sans le traduire. 11 n'avoit apparemment pas encore lu , ou il

avoit oublié le texte du Deutéronome, ebap. m. # 27. , où lui-même tra

duit : Ascende caeumen Phasgœ. On vient de voir la même expression dans

le fragment que le samaritain ajoute dans le chapitre précédent. A la suite

de ce verset, le samaritain ajoute ce que Moïse rappelle dans le Deutéro

nome, au chap. h. # 24. et suiv. Le Seigneur dit à Moïse : Levez-vous;

partez et passez le torrent d'Arnon : voilà que j'ai livré entre vos mains

Séhon Amorrhéen, roi d'Hésébon , avec son pays. Commencez d'en pren

dre possession , et entrez en guerre contre lui. Dès aujourd'hui je com

mencerai de répandre la terreur de votre nom et celle de vos armes dans

tous les peuples qui habitent sous le ciel. Dès qu'ils entendront parler de

vous, ils trembleront; et à votre approche, ils seront saisis de douleur.

Israël envoya donc des ambassadeurs à Séhon , roi des Amorrhéens , pour

lui porter des paroles de paix, et lui dire : Nous ne ferons que passer par

votre pays, en suivant. le droit chemin, sans nous détourner, ni à droite

ni à gauche. Nous n'entrerons, ni dans vos champs, ni dans vos vignes. îious

paierons à prix d'argent les vivres dont nous nous nourrirons, et nous achè

terons aussi de vous à prix d'argent l'eau que nous boirons. Permettez seu

lement que nous passions à pied (ou sur vos confins) , à cette seule condi

tion de nous fournir des vivres, comme ont fait à notre égard les enfans

d'Esaii, qui habitent Séir, et les Moahites qui demeurent dans Ar. Mais

Sélion ne voulut point permettre qu'Israël passât sur ses confins. Alors le

Seigneur dit à Moïse : Voilà que j'ai commencé de mettre devant vous

Séhon et son pays; commencez de vous mettre en possession de cette

terre. Séhon assembla donc tout son peuple et marcha au devant d'Israël

dans le désert; il vint à Jasa, et combattit contre Israël. Mais Israël le

défit lui et ses enfans et tout son peuple, en les frappant de l'épée; et il

se rendit maître de , etc., et le reste comme au f 24. Au lieu de bbgli , pede

meo, peut être faudroit-il lire bgbi.c, per fines tuos ; car on ne voit pas ce

que peut ici signifier peilemeo , au lieu que per fines tuos est précisément

la demande que Séhon va leur refuser.

■jtr 21. Ou plutôt : Israël étant encore dans le désert de Cademoth, et

avant qu'il sortît de son camp prés le torrent d'Arnon, il envoya des am

bassadeurs à Séhon , etc. Dcut. 11. 24. tt seqq. Voyez dans ce volume la

Dissertation sur tes xiu demeures.
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Psal. cxxxiv.

10. 1 1.

Amos. il. g.

le* champs, ni dans les vignes; nous

ne boirons point de l'eau de vos

puits ; nous n'irons ■point dans vos

maisonsnidans vos champspouren

puiser; mais nous marcherons parla

voie publique , jusqu'à ce que nous

soyons passés hors de vos terres.

23. Séhon ne voulut point per

mettre qu'Israël passât par son pays;

et ayant même assemblé son armée,

il marcha au devant de lui dans le

désert, v

bataille.

24- Mais il fut taillé en pièces par

Israël, qui se rendit maitre de son

royaume," depuis te torrent d'Ar-

non jusqu'à celui de Jéboc , et jus

qu'aux confins des enfans d'Ammon

que les Israélites n'attaquèrent

point; car, outre que Dieu te leur

avoit expressément défendu , " la

frontière des Ammonites étoit encore

défendue par de fortes garnisons. "

25. Israël prit donc toutes les villes

de ce prince; et il habita dans les

villes des Amorrhéens, c'est-à-dire ,

dans Hésébon , " et dans les bourgs

de son territoire ;

26. Car la ville d'Hésébon, autre

fois du domaine des MoabUes, ap-

partenoit alors à Séhon , " roi des

Amorrhéens, qui avoit combattu"

nabimus in agros et

vineas, non bibemus

aquas ex putois, via

regia gradiemtir, do-

nec transuamus terini-

nos tuos.

23. Qui concedere

noluit ut transiret Is

raël per fines suos :

quin potius , exercitu

congregato , egressus

est obviam in deser-

tum , et venit in Jasa,

pugnavitque contra

eum.

24. A quo percussus

est in ore gladii , et

possessa est terra ejus

ab Arnon usque Jeboc,

et filins Ammon : quia

forti praesidio teneban-

tur terminiAonnonita-

ruin.

25. Tulitergo Israël

omnes civitates ejus,

et habitavit in urbibus

Amorrhaei , in Hese-

bon scilicet , et vieil

lis ejus.

26. Urbs Hesebon

fuit Sehon régis Amor

rhaei, qui pugnavit

contra regem Moab ,

t 23. Il parait que cette ville devoit être sur le chemin qui conduisent

du torrent d'Arnon aux monts Abaritn. Voyez dans ce volume la Disserta

tion sur tes xlii. demeures.

'jr 24. Le royaume de Séhon étoit borné à l'orient et au midi par le tor

rent d'Arnon; au septentrion, par celui de Jéboc; et au couchant, par le

Jourdain. Le torrent de Jééoo est celui qui est nommé ailleurs Jaboc

[Gen. xxxii. 22.)

16id. Voyez au Deutéronomc, 11. 19.

Jtid. Hébr. litt. la frontière des Ammonites étoit forte.

'p »5. Cette ville étoit située dans les montagnes, vis-à-vis de Jéricho,

è vingt milles du Jourdain.

if 26. Hébr. autr. étoit alors la ville capitale de Séhon.

Ibid. L'hébreu ajoute ici hhasoh , principium , apparemment au lieu
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et tulitoonnem terram,. contre le roi de Moab

quae ditionis illius fue-

rat usque Arnon.

•a?. Idcirco dicitur

in proverbio : Venite

in Hesebon, œdifiee-

tur, et conj'truatur ci-

vitas Sehon.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

28. Ignis egressus

est de Hesebon , (lam

ina de oppido Sehon, et

devoravit Ar Moabita-

rum , et habitatores

excelsorum Arnon.

29. Vae libi, Moab :

peristi, popule Cha-

mos. Dédit filios ejus

in fugam , et filias in

captivitatem , régi

Amorrhseoruin Se

hon.

30. Jugum ipsorum

disperiit ab Hesebon

usque Dibon, lassiper-

renerunt in Nophe ,

et usque Medaba.

et lui avoit

pris toutes les terres qu'il possédoit

jusqu'à l'Arnon.

27. C'est pourquoi on dit en pro

verbe" chez les Amorrhéens:A lions,

venez à Hésébon ; que cette ville qui

est maintenant la ville de Séhon ,

s'élève et se bâtisse , qu'elle se for

tifie , et qu'elle achève de consumer

les Moabites;

28. Car le feu de ta guerre est

sorti d'Hésébon; la flamme est sortit

de cette ville qui est le fruit de ia

victoire de Séhon , et elle a dévoré

tout le pays jusqu'à Ar, ville des

Moabites," et elle a consumé tous

les habitans des hauts lieux de l'Ar

non. "

29. Malheur à toi, Moab, tu es . a4-

perdu, peuple adorateur de Cha- *-Re3-x'-7-

mos! " Ton Dieu a laissé fuir ses en-

fans, et a livré ses filles captives à

Séhon , roi des Amorrhéens.

5o. Le joug dont les Moabites op-

primoient Hésébon a été brisé jus

qu'à Dibon. " Ils sont venus, tout

lassés de leur fuite, à Nophé, et jus

qu'à Médaba. "

de bbasom, in principio, c'est-à-dire, prius : qui avoit d'abord com

battu, etc.
■ty 27. Hébr. litt. les diseurs de proverbes disent. Ces diseurs de pro

verbes étoient une espèce de poètes qui parloient d'une manière poétique ,

figurée et sententieuse , et dont on conservoit les discours et les sentences

dans la mémoire des peuples. Ce style étoit fort familier aux Orientaux.

f 28. Cette ville, située sur l'Arnon , n'avoit pas été assujettie par

Séhon. Elle étoit aux Moabites, lorsque les Hébreux entrèrent dans ce

pays. Veut. 11. 29. Les Septante et le samaritain lisent, jusqu'à Moab.

On pourroit lire, jusqu'à Ar, viiie de Moab.

iéid. Hébr. autr. jusqu'aux habitans de Bamoth-Arnon. Bamoth étoit

une ville de Moab, située sur l'Arnon. Supr. y 20.

y 29. Voyez, plus haut, ia Dissertation sur Moloch, Bèetphègor et

Ckamos, à la tête de ce volume.

v 5o. Autrement : Leur joug (ou, selon l'hébreu , leur terre laboura

ble) , c'est-à-dire, leur empire a péri depuis Hésébon jusqu'à Dibon. Le

mot jugum, dans la Vulgate, semble être une faute de copiste, au lieu de

jugerum, qui répond mieux au mot hébreu. D. Calmet place Hèscion

vers l'extrémité septentrionale du pays conquis par Séhon ; et Dibon vers

l'extrémité opposée sur le torrent d'Arnon.

Ibid. Hébr. autr. Et leurs femme9 oit péri jusqu'à Nophé qui est près
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cbr. vulg.

i45i.

Veut. m.

Kxix. y.

51. Israëlhabitadoncdansle pays"

des Moabiles, qui avait été conquis

par Séhon , roi des Amorrhéens.

52. Et Moïse ayant envoyé des

gens pour considérer Jazer" , ils pri

rent les villages qui en dépendoient,

et se rendirent maîtres des habi-

tans. "

53. Ayant ensuite tourné d'un

autre côté, et étant montés par le

chemin de Basan,"Og, roi de Basai),

vint au devant d'eux avec tout son

peuple pour les combattre à Ediaï."

34. Et le Seigneur dit à Moïse :

Ne le craignez point, parce que je

l'ai livré entre vos mains avec tout

çon peuple et son pays; et vous le

traiterez comme vous avez traité

Sélion, roi des Amorrhéens, qui ha

bitait à Hésébon.

35. Ils taillèrent donc en pièces

ce roi avec ses enfans" et tout son

peuple, sans qu'il en restât un seul,

et ils se rendirent maîtres de son

pays.

3i. Habitavit itaque

Israël in terra Amor-

rhaei.

3a. MisitqueMoyses

qui explorarent Jazer:

cujusceperunt viculos,

et possederunt habita-

tores.

33. Verteruntque se,

et ascenderu.nl per

viam Basan , et occur-

rit eis Og , rex Basan ,

cum omni populo suo,

pugnaturus in Edrni.

34. Dixitque Domi-

nus ad Moysen : Ne ti-

meas eum, quia in ma

nu tua tradidi illum,

et omnem populum ac

terrain ejus , faciesque

il I i sicut fecisti Sehon

regiAmorrhaJoruni ha-

bitatori Hesebon.

35. Percusserunt

igitur et hune cum fi-

liis suis, universum-

que populum ejus us-

que ad internecionem,

et possederunt terrant

illius.

de Médaba. Ou plutôt, au lieu de min, mulieres , on aurait pu lire ns>,

desotatum est: Leur terre labourable a péri depuis Hésébon jusqu'à Dibon ,

et a été désolée jusqu'à Nopbé qui est près de Médnba.

^ 5i. Au lieu de l'hébreu babs, in terra, on lit dans le samaritain, babi,

in urtiéus.

'jr Ô2. Jaser étoit, selon Eusèbe, à quinze milles d'Hésébon, à la source

d'une rivière de même nom, qui alloit se jeter dans le Jourdain.

Ibid. Hébr. et se rendirent maîtres des Amorrhéens, qui y habitoient.

Sam. et Sept, et chassèrent les Amorrhéens, etc. C'est-à-dire, ïiïbisu ,

et expuierunt , au lien de viibso , et possederunt ; d'où est venu dans l'hé

breu viiks, et possedit , qui est visiblement une faute de copiste, corrigée

en partie par les rabbins qui avertissent de lire au pluriel, vnasu , et pos

sederunt.

Tf 33. Le pays de Basan qui fut appelé dans la suite Balhanée , avoit

à l'orient et au septentrion les montagnes de Galaad , au couchant le

Jourdain, e* au midi le torrent de Jaboo.

léid. D. Calmet pense que cette ville devoit être prè9 du torrent de

Jaboc.

35. Le samaritain ne parle point de ses enfans.
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Les Israélites campent dans les plaines de Moab. Baiac , roi des Moabites ,

envoie au devin Balaam.

i. Propectiquk, cas-

trametali sunt in cam-

pestribus Moab, ubi

trans Jordanem Jéri

cho sita est.

a. Videns autem Ba

iac filins Sephor omnia

quœ fecerat Israël

Amorrhaeo,

3. Et qubd perti-

muissent eum Moabi-

tae , et impetum ejus

ferre non possent,

4. Dixit ad majores

natu Madian : Ita de-

lebit hic populus om-

nes qui in nostris fini-

bus commorantur ,

quo modo solet bos

herbas usque ad radi

ées carpere. Ipse erat

eo tempore rex in

Moab.

5. Misit ergo nun-

tios ad Balaam filium

Beor ariolum , qui ha-

bitabat super flumen

1. Etant partis de ce lieu, ils cam

pèrent dans les plaines qui sont au

couchant de Moab " près du Jour

dain, au delà duquel est situé Jé

richo. "

2. Mais Balac , fils de Séphor et

roi des Moabites , considérant tout

ce qu'Israël avoit fait aux Amor-

rhéens ,

3. Et voyant que les Moabites en

avoient une grande frayeur, et qu'ils

ne pourroient en soutenir les atta

ques , s'il venoit fondre sur eux ,

comme il avoitfait sur les rois d'Hé-

sébon et de Basan , "

t\. II dit aux anciens qui gouver

naient la partie de Madian la plus

voisinede son royaume : " Ce" peu

ple exterminera tous ceux qui de

meurent autour de nous, comme le

bœuf a accoutumé de brouter les

herbes jusqu'à la racine. Balac en ce

temps-là étoit roi de Moab.

5. Il envoya donc des ambassa

deurs à Balaam , fils de Béor , de

vin célèbre, et qui demeuroit près

du fleuve de tl'Euphrate , au de-

if 1. Ces plaines pouvoient être ainsi appelées, non qu'elles fussent

alors du domaine des Moabites, mais parce qu'elles étoient de leur ancien

pays conquis par Sébon.

Jbid. Hébr. autr. en de-çà du Jourdain, vis-d-vis de Jéricho.

2. et 3. Hébr. autr. Mais Balac, fils de Séphor et roi des Moabites ,

considéra tout ce qu'Israël avoit fait aux Amorrhéens. Les Moabites aussi

craignirent extrêmement ce peuple, parce qu'il étoit nombreux ; et étant

dans l'inquiétude à cause des enfans d'Israël, ils dirent aux anciens, etc.

i! 4- Ces Madianites sont ditférens de ceux qui demeuroient à l'orient

de la mer Rouge. Ceux-ci dévoient être au midi du pays de Séhon , et au

couchant des Moabites.

Ibid. Le pronom hic qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le sa

maritain.

Jos. xxiv. 9.

3. 55
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Avant l'ère là du pays des enfans d'Ammon, "

chr. vulg. af,n qU'iis ie fissent venir, et qu'ils

lV>1' lui dissent : Voilà un peuple sorti

de l'Egypte, qui couvre toute la face

de la terre, et qui s'est campé près

de moi.

6. Venez donc pour maudire ce

peuple , parce qu'il est plus fort que

moi; afin que je tente si je pourrai

par quelque moyen le battre et le

chasser de mes terres ; " car je sais

que celui que vous bénirez, sera béni,

et que celui sur qui vous aurez jeté

la malédiction , sera maudit.

7. Les vieillards de Moab et les plus

anciensde Madian s'en allèrent donc,

portant avec eux de quoi payer le de

vin; et étant venus trouver Balaam,

ils lui exposèrent tout ce que Balac

leur avoit commandé de lui dire.

8. Balaam leur répondit : Demeu

rez ici cette nuit , -pendant laquelle

je consulterai le Seigneur, et je vous

dirai tout ce que le Seigneur m'aura

déclaré. Us demeurèrent donc chez

Balaam; et Dieu étant venu à lui,

lui dit :

g. Que vous veulent "ces gens qui

sont chez vous ?

10. Balaam répondit : Balac, fils de

tente filiorum Am-

mon : ut vocarenteum,

et dicerent : Eoce

egressus est populus

ex iËgypto, qui ope-

ruit superficiem terra,

sedens contra me.

6. Veni igitur, et

maledic populo huic ,

quia fortior me est : si

quo modo possim per-

cutere et ejicere eum

de lerra mea. Novi

enim quod benedictus

sit cui benedixeris , et

maledictus in quem

maledicta congesseris.

7. Perrexeruntque

seniores Moab , et ma

jores natu Madian , ha-

bentes divinutionis

pretium in manibus.

Cumque venissent ad

Balaam , et narrassent

ei omnia verba Balac,

8. Ille respondit :

Manete hic nocte , et

respondebo quidquid

mini dixerit Dominus.

Manentibus illis apud

Balaam, venit Deus,

et ait ad eum :

9. Quid sibi vohint

homines isti apud te ?

10. Respondit : Ba-

■p 5. Bébr. autr. 11 envoya des députés à Balaam , fils de Béor, à Pé-

thor, sur le fleuve de l'Ëuphrate , dans la terre des enfans de son peuple,

c'est-à-dire , dans la province où il habitait. L'Ecriture dit expressément

que Balaam étoit d'Aram, ou Aram-Piaharaïm, c'est-à-dire, de Méso

potamie (Infr. «m. y. Deut. xxui.4.); et D. Calmet place Péthor aux en

virons de Thapsaque , au delà de l'Ëuphrate. Au lieu de amo , popuii «ut ,

on lit dans le samaritain, ahoh, c'est-à-dire, Ammon, comme dans la

Vulgatc; le R. P. Houbigant, préférant cette lecture, suppose que la terre

des Ammonites s'étendoit jusque vers l'Euphiate, et que réciproquement

le nom d'Aram-Naharaïm , ou Syrie des deux fleuves, s'étendoit jus

qu'au delà de l'Ëuphrate à l'occident.'

t 6. Hébr. litt. de la terre, ou de ce pays.

if 9. Au lieu de l'hébreu m , quis, on lit dans le samaritain , mh , quid;

el l'on sous entend le titi voiunt, que la Vulgatc exprime.
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Séphor, roi des Moabitcs , m'a eu-

voyé

1 1. Dire : Voici un peuple sorti "

de l'Egypte , qui couvre toute la face

de la terre. Venez le maudire , afin

que je tente si je pourrai par quel

que moyen le combattre et le chas

ser.

îa. Dieu dit à Balaam : Gardez-

vous bien d'aller avec eux ; et ne

maudissez point ce peuple , parce

qu'il est béni.

i5. Balaam, s'étant levé le matin,

dit aux princes qui étoient venus te

trouver : Retournez en votre pays ,

parce que le Seigneur m'a défendu

d'aller avec vous.

i4- Ces princes s'en retournèrent,

et dirent à Balac : Balaam n'a pas

voulu venir avec nous.

1 5. Alors Balac lui envoya de nou

veau d'autres ambassadeurs en plus

grand nombre , et de plus grande

qualité que ceux qu'il avoit envoyés

d'abord ;

16. Qui étant arrivés chez Balaam,

lui dirent : Voici ce que dit Balac ,

fils de Séphor : Ne différez plus " de

venir vers moi ;

17. Je suis prêt à vous honorer,

et je vous donnerai tout ce que vous

voudrez ; venez , et maudissez ce

lac filins Séphor rex

Moabitaruin misit ad

me ,

11. Dicens : Ecce

populus qui egressus

est de jEgypto , ope-

ruit snperficiem terra? :

veni, et maledic ei, si

quo modopossimpug-

uans abigere eum.

12. Dixitque Deus

ad Balaam : Noli ire

cum eis, neque male-

dicas populo quia be-

nedictus est.

13. Qui mane con-

surgens, dixit ad prin

cipes : lté in terram

vestram, quia prohi-

buit me Dominus ve-

nire vobiscum.

i4- Reversi princi

pes dixerunt ad Balac:

Noluit Balaam venire

nobiscum.

15. Rursum ille rnul-

to plures et nobiliores

quam ante miserat,

misit.

16. Qui cum venis-

sent ad Balaam , dixe

runt : Sic dicit Balac

filins Séphor : Ne cunc-

teris venire ad me :

17. Paratus sum ho-

norare te , et quidquid

volueris dabo tibi :

veni, et maledic popu

lo isti.

18. Respondit Ba

laam : Si dederit mihi

Balac plénum domum

tt. Au lieu de mu hisa , pcputus gui egressus est, le peuple qui est

sorti , on lit dans le samaritain , lu isa , popuius egrestus est, un peupla

est sorti.

16. Hébr. autr. Que rien ne vous empêche de.

t «3. Au lieu de v , tt , on lit dans le samaritain , au , v.t.

peuple.

18. Balaam répondit : Quand Ba

lac

d'or

me donneroit plein sa maison

r et "d'argent, je ne pourroispas

Avant l'ère

chr. vulj,

A 45 ' -

Infr. xxiv

i3.

33.
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chr. vulg.
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Pet. 11. i5.

pour cela changer la parole du Sei

gneur mon Dieu, pour dire ou plus

ou moins qu'il ne m'a dit."

19. Cependant comme il ne vou-

loit pas perdre l'argent qu'on lui

offrait , il ajouta : Je vous prie de

demeurer ici encore cette nuit , afin

que je puisse savoir ce que le Sei

gneur me répondra " de nouveau ,

et s'il ne changera point de résolu

tion.

20. Dieu " vint donc la nuit à Ba-

laam , et lui dit : Si ces hommes sont

venus pour vous quérir , levez-vous ,

allez avec eux ; mais à condition que

vous ferez ce que je vous comman

derai. "

21. Balaam s'étant levé le matin ,

sella son ànesse , et se mit en che

min avec eux , dans le dessein de

faire tout ce que Balàc deniandoit

de lui.

32. Alors Dieu se mit en colère, "

et un ange du Seigneur se présenta

dans le chemin pour s'opposer " à

Balaam, qui étoit sur son ànesse , et

qui avoit deux serviteurs avec lui.

23. L'ànesse voyant l'ange qui se

tenoit dans le chemin , ayant à la

main une épée nue , se détourna du

chemin , et alloit à travers champ.

Comme Balaam la battoit , et vou-

loit la ramener dans le chemin,

suam argenti et auri,

non potero imrautare

verbum Domini Dei

mei , ut vel plus, vel

minus loquar.

19. Obsecro ut hic

maneatis etiam hac

nocte, et scire queam

quid inihi rursum res-

pondeat Dominus.

20. Venit ergo Deus

ad Balaam nocte , et ait

ei : Si vocare te vene-

runt homines isti , sur-

ge,et vadecumeis: ita

duntaxat, ut quod ti-

bi praecepero facias.

21. Surrexit Balaam

mane , et strata asina

sua, profectus est cura

22. Et iratus est

Deus. Stetitque angé

lus Domini in via con

tra Balaam, qui insi-

debat asinae , et duos

pueros habebatsecum.

23. Cernens asina

angelum stantem in

via, evaginato gladio,

avertit se de itini.re,

et ibat per agrum.

Quam cum verberaret

Balaam, et vellet ad

semitam reducere ,

24. Stetit angélus

y 18. Hébr. litt. transgresser la parole, etc.... pour faire ou plus, etc.

y 19. Hébr. litt. médira.

"fr 20. Au lieu de »r.niM , Deus, on lit dans le samaritain , miac , angehts.

ïiid. Hébr. litt. mais ce que je vous commanderai, vous le ferez.

'jf 22. L'hébreu ajoute : de ce qu'il s'en alloit.

Ibid. C'est le sens de l'hébreu, dont l'expression est semblable à celle

du y 32. , que la Vulgate même rend en ce sens : Eyo veni ut adversanr

titi.

33.

24. L'ange se tint dans' tin lieu
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in angustiis duarum

maceriarum , qnibus

vineae cingebanlur.

a5.Quem videns asina

junxit se parieti, et at-

trivit sedentis pedem.

At ille iterum verbera-

bat enm.

26. Et nihilominus

angélus ad locum

angustum transiens ,

ubi nec ad dexteram

nec ad sinistram pote-

rat deviare, obvius ste-

tit.

27. Cumenje vidisset

asina stantem ange-

lum, concidit sub pe-

dibus sedentis , qui

iratus vehementiuscae-

debat fuste latera ejus.

28. Aperuitque Do-

minus os asinsB , et lo-

cuta est : Quid ieci ti-

bi ? cur percutis ine ,

ecce jam tertio ?

29. Respondit Ba-

laam : Quia' comme-

rtiisti , etillusisti mihi:

utinam haberem gla-

dium, ut te percute-

rem !

30. Dixit asina :

Nonne animal tuum

sum, cui semper sede-

re consuevisti usque in

praesentem diem ? die

quid simile unqtiam

fecerim tibi. Ât ille ait:

Nunquam.

31. Protinus aperuit

Doniinus oculos Ba-

étroit , entre deux murailles qui en-

fermoient des vignes.

a5. L'ânesse le voyant , se serra

contre le mur , et pressa le pied de

celui qu'elle portoit. Il continua de

la battre :

26. Mais l'ange passant en un lieu

étroit où il n'y avoit pas moyen de

se détourner, ni à droite, ni à gauche,

s'arrêta devant l'ânesse

27. Qui voyant l'ange arrêté de

vant elle, tomba sous les pieds de

celui qu'elle portoit. Alors Balaam,

tout transporté de colère, se mit à

battre encore plus fort,avecun bâton,

les flancs de l'ânesse.

28. Mais le Seigneur ouvrit la bou

che de l'ânesse, pour reprendre par

l'organe de eet animal slupide^ la

stupidité encore plus grande de ce

faux prophète. Mforma des paroles

articulées par la langue de cette

béte; et sans au'elle comprit ce qui

se passoit en elle, elle dit a Balaam :

Que vous ai-jte fait ? Pourquoi m'a-

vez-vous frappée déjà trois fois ?

29. Balaam lui répondit : Parec

que tu l'as mérité, et que tu t'es

moquée de moi. Que n'ai-je une

épée pour te tuer !

3o. L'ânesse lui dit : Ne suis-je

pas votre bête , sur laquelle vous

avez toujours accoutumé de monter

jusqu'aujourd'hui? Dites-moi si je

vous ai jamais rien fait de semblable.

Jamais, lui répondit-il.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.

3i. Aussitôt le Seigneur ouvrit les

yeux à Balaam > et il vit l'ange q.ui
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Avant l'ère

chr. vulg.
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se tenoit dans le chemin , ayant une

épée nue; et il l'adora, s'étant pros

terné en terre.

32. L'ange lui dit : Pourquoi avez-

vous battu votre ànesse par trois

fois ? Je suis venu pour m'opposer à

vous, " parce que votre voie est cor

rompue ; que votre intention est

mauvaise , et qu'elle m'est con

traire , " puisqu'elle est opposée au

dessein de Dieu :

33. Et si l'dnesse ne se fût détour

née du chemin en me cédant, lors

que je m'opposois à son passage , "

je vous eusse tué , et elle seroit de

meurée en vie.

34. Balaam lui répondit : J'ai pé

ché, ne sachant pas que vous vous

opposiez à moi ; mais maintenant,

s'il ne vous plaît pas que j'aille là ,

je m'en retournerai.

35. L'ange fui dit : Allez avec eux;

mais prenez bien garde" de ne rien

dire que ce que je vous comman

derai. Il s'en alla donc avec ces

princes.

36. Balac, ayant appris sa venue ,

alla au-devant de lui jusqu'à une

ville des Moabites , " qui est située à

l'extrémité de l'Arnon;

37. Et il dit à Balaam : J'ai en

voyéjusqu'à deux fois des ambas

sadeurs pour vous faire venir ; pour-

laam, et vidit angelum

stantem in via , evagi-

nato gladio , adoravit-

que eum promis in ter

rain.

3a. Cui angélus :

Cur , inquit , tertio

verberasasinain tuain?

Egoveniut adversarer

tibi , quia perversa est

via tua, mihique con

traria :

33. Et nisi asina de-

clinasset de via, dans

locum resistenti, te oc-

cidissem, et illa vive-

ret.

34. Dixit Balaam :

Peccavi, nesciens quod

tu stares contra me :

et mine sidisplicet tibi

ut vadam, revertar.

35. Ait angélus :

Vade cuin istis , et ca

ve ne aliud quam prae-

cepero tibi Ioquaris.

Ivit igitur cum princi-

cipibus.

3t>. Quod cum au-

disset Balac , egressus

est in occursum ejus,

in oppidofiloabitarum,

quod situm est in ex

tremis fioibus Arnon :

3?. Dixitque ad Ba

laam : misi nuntios ut

vocarem te, cur non

"p 3a. Le mot tibi, qui manque dans l'hébreu, est dans le samaritain.

îirid. Hébr. autr. parce que votre vote se détourne et n'est pas droite

devant moi. Au lieu de ces mots, ibt hdbc , dedinavit via, on lit dans le

samaritain, hua dbcc , mala est via tua.

it 33. Hébr. litt. l'ânesse m'a vu, et elle s'est détournée trois fois de

vant moi : Si elle ne se fût pas ainsi détournée de devant moi, je vous, etc.

t 35. Ce mot cave, qui n'est pas exprimé dans l'bébreu, se trouve dans

le samaritain.

y 56. Hébr. autr. jusqu'à Ar, ville de Moab, qui est sur les confins de

l'Arnon.) à l'extrémité des confins du pavs.
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statim venisti ad me ?

an quia tnercedem ad-

ventui tuo reddere ne-

queo ?

58. Cui ille respon-

dit : Ecce adsum :

numquid lnqui potero

aliud, nisi quod Deus

posueril in ore meo ?

39. Perrcxerunt er-

go simul, et venerunt

in urbem , quœ in ex

tremis regni ejus fini-

bus erat.

40. Clinique occi-

disset Bu lac bores et

oves ,. misit.ad Balaam,

et principes qui cuui

eo eranl , munera.

41. Manc autein fac

to, duxit eum ad ex-

celsa Baal, et intuitus

est extremam partem

populi.

quoi n'êtes-vous pas venu me trou

ver aussitôt que les premiers vous

ont parlé? Est-ce que je ne puis pas

vous récompenser pour votre peine?

38. Balaam lui répondit : Me voilà

venu; mais quel avantage en ti-

rerez-vous? pourrai -je dire autre

chose que ce que Dieu me mettra

dans la bouche?

3g. Ils s'en allèrent donc ensem

ble, et ils vinrent en une ville qui

étoit à l'extrémité de son royaume '

40. Et Balac, ayant fait tuer des

bœufs et des brebis , envoya des

présens" à Balaam, et aux princes

qui étoient avec lui.

41. Le lendemain dès le matin,

il le mena sur les hauts lieux con

sacrés à l'idole de [Baal et lui fit

voir de là l'extrémité du camp du

peuple d'Israël.

"fr 39. Hébr. litt. Ils vinrent à la ville de Hutsoth (ou, à Kiriath-Hutsotli) .

D. Calmet pense qu'il faudrait lire : Ils vinrent à ILir-Hareseth, ville dont

il est parlé dans le IV* livre des Rois, chap. m. if a5. , et dans Isaïe , xvi.

7. 11. C'est la même qu'Ar, capitale de Moab.

^ 4°* Le mot munera n'est pas dans L'hébreu.

^ 4'- Les hauteurs de Baal étoient apparemment consacrées au dieu

Chamos. Le nom de Baal est commun à tous les dieux de ces pays-là.

CHAPITRE XXIII.

Balaam bénit les Israélites au lieu de les maudire, et par deux fois.

Avant l'ère

clir. vulg.

i4ii-

1. Dixitqtje Balaam

ad Balac : J£difica mi

ni hic septem aras , et

para loi idem vitulos ,

ejusdemquc numeri

arietes.

a. Cumque fecisset

juxta sermonem Ba-

1. Alors Balaam dit à Balac :

Faites-moi dresser" ici sept autels ,

et préparez autant de veaux et au

tant de béliers.

2. Et Balac ayant fait ce que Ba

laam avoit demandé, ils mirent en-

^ 1. Au lieu de bkh , adifica, on lit dans le samaritain., au, far.

■
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semble un veau et un bélier sur cha

que autel.

3. Et Balaam dit à Balac : Demeu

rez un peu auprès de votre holo

causte jusqu'à- ce que j'aille voir si

le Seigneur se présentera à moi ,

afin que je vous dise tout ce qu'il me

commandera.

4. S'en étant allé promptement"

sur le haut de ta montagne , à l'é

cart, Dieu" se présenta à lui. Alors

Balaam dit au Seigneur : J'ai dressé

sept autels; et j'ai mis un veau et un

bélier sur chacun , pour vous les

immoler.

5. Mais le Seigneur " lui mit la

parole dans la bouche , et lui dit :

Betournez à Balac, et vous lui direz

ces choses.

6. Etant retourné, il trouva Balac

debout auprès de son holocauste ,

avec tous les princes des Moabites;

7. Et commençant à parler en

parabole," il dit : Balac, roi des Moa

bites, m'a fait venir d'Aram en Mé

sopotamie , " des montagnes de l'o

rient :" Venez, m'a-t-il dit, et mau

dissez Jacob; hatez-vous de détester

Israël.

laam, imposuerunt si-

mul vitulum et arie-

tem super aram.

3. Dixitque Balaam

ad Balac : Sta paulis-

per juxta holocaustum

tuum, donec vadatn ,

si forte occurrat rnihi

Dominus, et quodcum-

que iinperaverit, lo-

quar tibi.

4- Cumque abiisset

velociter , occurrit illi

Deus. Locutusque ad

eum Balaam : Septem,

inquit, aras ereii, et

imposui vitulum et

arietem desuper.

5. Dominus autem

posuil verbum in ore

ejus , el ait : Bevertcre

ad Balac, et haec loque-

ris.

6. Beversus invenit

slantem Balac juxta

holocaustum suum ,

et omnes principes

Moabitarum :

7. Assumptaque pa-

rabola sua , dixit : De

Aram adduxit me Ba

lac rex Moabitarum,

de montibus orientis :

Veni, inquit, et male-

dic Jacob : propera ,

et detestare Israël.

8. Quomodo male-

dicam , cui non male-

8. Comment maudirai - je celui

que Dieu n'a point maudit? Corn

ai' 4- Le terme hébreu est des plus inconnus. Quelques-uns traduisent:

il alla sur la hauteur; et c'est la traduction que D. Calmet préfère.

Ibid. Lu samaritain dit : l'ange de Dieu.

5. Le samaritain dit : l'ange du Seigneur.

'p 7. Voyez dans ce volume la Dissertation sur les prophéties de Ba

laam.

Ibid. Le pays d'Aram comprend la Mésopotamie et la Syrie ; mais

Moïse marque positivement au Oeutéronome, que Balaam étoit de la

Mésopotamie. Deut. nui. 4*

lbid. C'est-à-dire, de ces montagnes qui sont dans la partie supérieure

de la Mésopotamie , à l'orient du pays de Moab.
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dixit Deus ? qua ratio-

ne délester, qnem Do-

minus non detestatur ?

9. De sunimis sili—

cibus vidcbo eum , et

de collibus considera-

bo illum. Populus so-

lus habitabit , et inter

gentes non repulabi-

tur.

10. Quis dinnmerare

possit pul verem Jacob,

et nosse numerumstir-

pis Israël ? Moriatur

anima mea morte jus-

torum, et fiant novis-

sima mea borum si-

milia.

1 1 Dixitque Balac

ad Balaam : Quid est

hoc quod agis? Utma-

lediceres inimicis meis

vocavi te : et tu e con

trario benedicis eis.

12. Cui illc respon-

dit : Num aliud possum

Ioqui, nisi quod jusse-

rit Dominus ?

13. Dixil ergo Ba

lac : Veni mecum in

alterum locum unde

partem Israël videas,et

totum videre non pos-

sis : inde maledicito ei.

i4- Gumque duxis-

set eum in locuin su-

blimem , super verti-

ment détesterai-je celui que le Sei

gneur ne déteste point?

9. Je le verrai du sommet des ro

chers , je le considérerai du haut

des collines, et je dirai : Ce peuple

habitera tout seul, et il ne sera point

mis au nombre des nations; car c'est

un peuple que Dieu a séparé de tous

les autres , et qu'il s'est particu

lièrement consacré.

10. Qui pourra compter la pous

sière de la terre, pourra aussi comp

ter la postérité de Jacob; et qui

pourra connaître le nombre des

grains de sable, pourra aussi con-

noître le nombre des enfans d'Is

raël. " Heureux un tel peuple !

Que je meure de la mort des justes

qui le composent , et que la fin de

ma vie ressemble à celle de ces

hommes.

11. Alors Balac dit à Balaam :

Qu'est-ce que vous faites? Je vous

ai fait venir pour maudire mes en

nemis, et au contraire vous les bé

nissez.

12. Balaam lui répondit : Puis-je

dire autre chose, que ce que le Sei

gneur m'a commandé ?

13. Balac lui dit donc : Venez

avec moi dans un autre lieu, d'où

vous voyiez une partie d'Israël, sans

que vous puissiez le voir tout entier,

afin qu'étant là vous le maudissiez.

i4- Et l'ayant mené dans un lieu

fort élevé sur le haut de la montagne

de Phasga," Balaam y dressa sept

Avant l'èr»

chr. vulg.

l45l.

~jr 10. Hébr. autr. la poussière de Jacob... , le sable d'Israël : c'est-à-

dire, la postérité aussi nombreuse que la poussière et le sable. Le mot

hébreu bba, a cette signification dans la langue arabe.

'p i4- Hébr. litt. à Sadé-Sopbiin , c'est-à-dire, au Champ des observa

teurs, sur le sommet de Phasga. On a vu ce qui est dit du sommet de

Pliasga , au chap. xxi. f 20.
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autels . mit» sur chaque autel un

veau et un bélier,

15. Et dit à Balac : Demeurez ici

auprès de votre holocauste, jusqu'à

ce que j'aille voir si je rencontrerai

le Seigneur.

16. Le Seigneur," s'étant présenté

devant lia la a m, lui mit la parole

dans la bouche, et lui dit : Retournez

à Balac, et vous lui direz ces choses.

17. Balaam, étant retourné, trouva

Balac debout auprès de son holo

causte, avec les princes des Moa-

bites. Alors Balac lui demanda : Que

vous a dit le Seigneur ?

18. Mais Balaam, reprenant sa pa

rabole, lui dit : Levez-vous, Balac,

et écoutez ; prêtez l'oreille , fils de

Séphor. "

19. Dieu n'est point comme l'hom

me , pour être capable de mentir ,

ni comme le fils de l'homme, pour

être sujet au changement. " Quand

donc il a dit une chose, ne la fera-

t-il pas? Quand il a parlé, n'accom-

plira-t-il pas sa parole? Oui, sans

doute, il l'accomplira. Ainsi U

exécutera en faveur d'Israël, tout

ce qu'il lui a •promis.

20. J'ai été amené ici par les am

bassadeurs de Balac pour maudire

Israël; mais Dieu m'y a envoyé

pour bénir ce peuple , et je ne puis

m'empêcher de le bénir."

cem monlis Phasga ,

sedifieavit Balaam sep-

tem aras , et impositis

supra vitulo atque arie-

te,

15. Dixit ad Balac :

Sta hic juxta holocaus-

tum tuum, donec ego

obvius pergam.

16. Cui cum Dotni-

nusoccurrisset, posuis-

sétque verbum in ore

ejus, ait : Reverterc

ad Balac , et hœc lo-

queris ei.

17. Reversus inve-

nit eum stanlem juxta

hol >caustum suurn, et

principes Moabitarum

cum eo. Ad quem Ba

lac : Quid , inquit, lo-

cutus est Dominus?

18. At ille , assump-

ta parabola sua, ait:

Sta, Balac, et auscul

ta : audi, fili Sephor.

ig. Non est Deus

quasi homo, ut men-

liatur : nec ut filius

hominis, ut mutetur.

Dixit ergo , et non fa-

ciet ? locutus est , et

non implebit?

ao. Ad benedicen-

dum adductus sum ,

benedictionem prohi-

bere non valeo.

y 16. hc samaritain dit : l'ange du Seigneur.

y 18. Hébr. Prêtez l'oreille à mes paroles.

19. Hébr. litt. pour se repentir.

i! 20. Hébr. autr. J'ai reçu la bénédiction, et je ne la rendrois point!

Le samaritain lit d'une manière plus conforme a la Vulgate : J'ai été pris

pour bénir ; je bénirai donc, et je ne m'en dédirai point.
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21. Non est idolum

in Jacob , née videtur

simulachrumin Israël.

Dominus Deus ejus

cura eo est, et clangor

Victoria régis in ilio.

aa. Deus eduxit il-

lurci de ./Egypto, cujus

fortitudo similis est

rhinocerotis.

a3. Non est augu-

rium in Jacob, necdi-

vinatio in Israël. Tein-

poribus suis dicetur

Jacob et Israeli quid

operatus sit Deus.

24. Ecce populus

ut lesena consurget ,

et quasi Ico erigetur :

non accubabit donec

devoret praedam, et

occisorum sanguinem

bibat.

25. Dixitque Balac

ad Balaam : Nec ma-

ledicas ei, nec bene-

dicas.

ai. Il n'y a point d'idole dans Ja

cob, et on ne voit point de statue

dans Israël." Le Seigneur son Dieu

est avec lui, et on entend déjà parmi

eux le son des trompettes pour mar

que de la victoire que, par te secours

de ce Dieu qui est leur unique roi ,

ils remporteront sur leurs enne

mis."

22. Dieu l'a fait sortir de l'Egypte,

ce peuple choisi, et sa force est sem

blable à celle du rhinocéros. "

a3. Il n'y a point d'augures dans

Jacob, ni de devins dans Israël; ils

n'adorent et ne consultent que le

seul Dieu véritable; aussi il leur

fera connaître la bonne volonté

qu'il a pour eux, et on dira en son

temps à Jacob et à Israël, ce que

Dieu aura fait parmi eux," et les-

merveilles qu'il aura opérées en

leur faveur.

24. Ce peuple s'élèvera contre ses

ennemis , comme une lionne" que

rien ne peut arrêter; il s'élèvera

comme un lion que rien ne petit

retenir. Il ne se reposera point jus

qu'à ce qu'il dévore sa proie , et qu'il

boive le sang de ceux qu'il aura tués.

25. Balac dit alors à Balaam : Ne

le maudissez point , si vous le vou

iez; mais aussi ne le bénissez point.

Avant l'ère

chr. vulg.
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'jir 21 . Les Septante : Il n'y aura point de travail , c'est-à-dire , de peine

dans Jacob, ni de douleur dans Israël. Ou. selon le samaritain : Je n'a

percevrai point de mal dans Jacob , et je ne verrai point d'affliction dans

Israël.

Itid. Hébr. et on entend dans son camp le son des trompettes de

son roi.

y 22. Le terme hébreu, rendu ici par rhinocéros, est traduit ailleurs

p ar unicornis ; et les Septante le rendent ici par monoceros. Ce sont deux

ou trois sortes d'animaux différons. Ce qu'on peut dire de plus certain,

c'est que le réem des Hébreux étoit un animal robuste, farouche, in

domptable, et qui avoit, ce semble, deux cornes. Deut. xxxiii. 17. Job.

xxxix. 9. 10.

y a3. Hébr. autr. Il n'y a point d'augures contre Jacob, et de divina

tion contre Israël ; on dira en son temps, au sujet de Jacob et d'Israël,

ce que Dieu aura fait pour ce peuple.

f Hébr. autr. un lionceau.

Infr. xxiv.
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26.

ai-je pas dit que je ferois tout ce que

Balaam fui répondit : Ne vous

pas dit que je ferois t(

Dieu me commanderoit ?

36. Etille ait : Non

ne dixi libi, quod quid-

quid mihi Deus impe-

raret , hoc facerem ?

27. Et ait Balac ad

eum : Veni, et ducam

te ad alium locum : si

forte placeat Deo ut

inde nialedicas eis.

28. Cumque duxis-

set eum super verticem

inontis Phogor , qui

respicit solitudinem,

29. Dixit ei Balaam :

JLdifica mihi hic sep-

tem aras , et para to-

tidem vilulos , ejus-

demque numeri arie-

tes.

30. Fccit Balac ut

Balaam dixerat : im-

posuitque vitulos et

arietes per singulas

aras.

# 3o. Au lieu de bhzbk , in altare, on lit dans le samaritain , al hbmzbk ,

super allare.

27. Venez , lui dit Balac , et je

vous mènerai à un autre lieu, pour

voir s'il ne plairoit point à Dieu que

vous les maudissiez de cet endroit-

là.

28. Et après qu'il l'eut mené sur

le haut de la montagne de Phogor,

qui regarde vers le désert ,

29. Balaam lui dit : Faites -moi

dresser ici sept autels, et préparez

autant de veaux et autant de béliers.

3o. Balac fit ce que Balaam lui

avoit dit ; et il mit un veau et un bé

lier sur chaque autel."

CHAPITRE XXIV.

Balaam bénit les Israélites pour la troisième fois. Prophéties de Balaam;

1. Balaam, voyant par les réponses

qu'il avoit reçues , que le Seigneur

vouloit qu'il bénît Israël, n'alla plus

comme auparavant pour chercher à

l'aire ses augures ; mais tournant le

visage vers le désert ou tes plaines

de Moab , "

2. Et élevant les yeux, il vit Is

raël campé dans ses tentes, et dis

tingué par tribus. Alors l'esprit de

Dieu s'étant saisi de lui ,

j} 1. Voyez au chap. xxn. ■f 1.

1. Cumqtie vidisset

Balaam quod placeret

Domino ut benedice-

retlsraeli , nequaquam

abiit ut ante perrexe-

ral, ut augurium qua>

reret : sed dirigens

contra desertum vul-

tum suum,

2. Et elevans oculos,

vidit Israël in tento-

riis commorantem per

tribus suas : et irruen-

te in se spiritu Dci,
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3. Il reprit sa parabole , et dit :

Voici ce que ditBalaam, fils de Béor:

voici ce que dit l'homme qui a l'œil

du corps si fermé qu'il ne voit pas

ce que voit son ânesse; mais qui a

l'ctilde l'esprit si ouvert" qu'il dé

couvre ce qu'il y a de plus caché

dans l'avenir.

4. Voici ce que dit celui qui en

tend les paroles de Dieu , qui a vu

les visions du Tout-Puissant , qui

tombe en les voyant, et dont les

yeux s'ouvrent en tombant , pour

voir l'ange du Seigneur.

5. Que vos pavillons sont beaux,

ô Jacob ! Que vos tentes sont belles,

ô Israël!

6. Elles sont comme des vallées

couvertes de grands arbres," comme

des jardins le long des fleuves, tou

jours arrosés d'eaux ; comme des

tentes que le Seigneur même a affer

mies; " comme des cèdres plantés

sur le bord des eaux.

7. L'eau coulera toujours de son

seau, et sa postérité deviendra sem

blable à de grandes eaux." Son pre

mier roi sera rejeté à cause d'Agag,

qu'il épargnera contre l'ordre de

Dieu; et le royaume lui sera ôté,

en punition de cette désobéissance."

8. Mais Dieu n'abaiulonnera pas

pour cela ce peuple; il l'a fait sortir

de l'Egypte , et sa force est sembla-

•j^ 3. C'est le sens des Septante, qui traduisent : Voilà ce que dit un

homme qui voit véritablement.

^ 6. Au lieu de imv, extensœ sunt, on lit dans le samaritain , irrégu

lièrement, ntai , flantatœ, peut-être pourwTAu, •piantatat sunt.

I1>id. Hébr. litt. comme des ahalim que le Seigneur a plantés. Les

Septante et saint Jérôme prennent quelquefois ce terme pour une sorte

d'arbres qu'ils traduisent par stacte ou aioe.

^ 7. C'est-à-dire , Israël sera un peuple fécond , dont les enfans forme

ront comme un grand fleuve. Au lieu de hih, aquas, les Septante ont lu

ami», 'pofvÂos; et zhoa, érachium, au lieu de zba, semen. Son bras s'é

tendra sur plusieurs peuples.

Ibid. Quelques-uns traduisent l'hébreu : Son roi sera plus élevé qu' Agag

(c'étoit te nom des rois amatéciles); et son royaume s'élèvera de plus en

plus. Les Septante et le samaritain : Sun royaume sera élevé au-dessus

de Gog , et son royaume s'accroitra. Gog ou Agag représentent ici en gé

néral les ennemis du peuple du Seigneur..

3. Assumpta para-

bola ait : Dixit Ba-

Iaam filius Beor : dixit

homo,cujus obturatus

est oculus :

4. Dixit auditor ser-

moDum Dei, qui visio-

nein Omnipotentis in-

tuilus est , qui cadit ,

et sic aperiuntur oculi

ejus :

5. Quampulchra ta-

bernacula tua , Jacob ,

et tentoria tua, Israël!

6. Ut valles nemo-

rosae , ut horti juxta

fluvios irrigui , ut ta-

bernacula quœ fixit

Dominus , quasi cedri

prope aquas.

7. Fluet aqua de

situla ejus, et semen

illius erit in aquas mul-

tas. Tolletur propter

Agag rexejus, et au-

feretur regnum illius.

8. Deus eduxit il-

lum de Jîgypto, cujus

forlitudo similis est

rbinocerotis. Devora-

Avant l'èr»

chr. vulg.

i45i.
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Avant l'ère

cbr. vulg.

■ 45i.

Supr. xxm.
■23.

Supr. un.

ble à celle du rhinocéros. " Ils dévo

reront les peuples qui seront ses en

nemis; ils leur briseront les os , et

les perceront d'outre en outre avec

leurs flèches."

9. Il s'est couché et endormi

comme un lion , et comme une

lionne que personne n'oseroit éveil

ler. Celui qui te bénira, 6 Jacob î

sera béni lui-même, et celui qui te

maudira , ô Israël , sera regardé

comme maudit.

10. Balac, se mettant en colère

contre Balaam , frappa des mains

•pour lui imposer silence, et lui

dit : Je vous avois fait venir pour

maudire mes ennemis, et vous les

avez au contraire bénis par trois fois.

1 1. Retournez-vous-en chez vous.

J'avois résolu de vous faire des pré

sens magnifiques ; mais le Seigneur

vous a privé de la récompense que

je vous avois destinée , vous ayant

empêché de maudire mes ennemis.

12. Balaam répondit à Balac :

N'ai-je pas dit à vos ambassadeurs

que vous m'avez envoyés :

10. Quand Balac me donneroit

plein sa maison d'or et " d'argent ,

je ne pourrais pas passer les ordres

du Seigneur mon Dieu, pour in

venter la moindre chose de ma tête,

ou eu bien ou en mal; mais je dirai

tout ce que le Seigneur m'aura dit ?"

bunt gentes hostes il-

fius, ossaque eorum

confringent , et perfo-

rabunt sagittis.

9. Accubans dormi-

vit ut leo , et quasi

leaena, quam suscitare

nullus audebit. Qui be-

hedixerit tibi , erit et

ipse benedictus: qui

maledixerit , in ma-

Icdictione reputabitur.

10. Iratusque Balac

contra Balaam , com-

plosis manibus ait :

Ad maledicendum ini-

micis meis vocavi te ,

quibus e contrario ter

tio benedixisti :

1 1. Revertere ad lo-

cum tuuin. Decreve-

ram quidem magnifi

ée honorare te, sed

Dominus privavit te

honore disposito.

12. Respondit Ba

laam ad Balac : Nonne

nuntiis tuis , quos mi-

sisti ad me, dixi :

13. Si dederit mihi

Balac plenam domum

suani argenti et auri,

non potero praeterire

sermonem Domini Dei

mei , ut vel boni quid,

vel mali proferam ex

corde meo : sed quid-

quid Dominus dixerit,

hoc loquar?

Ht 8. Voyez au cliap. xxm. ^ aj.

Iiid. Hébr. lilt. Ce peuple dévorera les nations qui seront ses ennemies :

ii leur brisera les os , etc.

y i3. Au lieu de v , et, on lit dans le samaritain, Atr, vel, comme au

cliap. xxii. y 18.

Jiiid. Le mot mihi qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le sa

maritain.
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i4- Verumtamem

pergens ad populum

meum , dabo consi-

lium , quid populus

tuus populo huic fa-

ciat extreino tempore.

1 5. Sumpta igilur

parabola . rursum ait :

Dixit Balaain fîlius

Beor: dixit homo, cu-

jus obturatus est ocu-

lus :

r6. , Dixit auditor

sermonum Dei , qui

novit doctrinam Altis-

simi, et visiones Om-

nipotentis videt, qui

cadens apertos habet

oculos.

i y. Videbo eum ,

scd non modo : intue-

bor illum , sed non

prope. Ohietuh stella

ex Jacob, etconsurget

virga de Israël : et

percutiet duces Moab,

vastabitque omnes fi-

lios Seth.

18. Et crit Idumaea

possessio ejus: haere-

ditas Seir cedet inimi-

cis suis : Israël vero

fortiter aget.

14. Néanmoins, en m'en retour

nant en mon pays, je vous donnerai

un conseil, afin que vous sachiez ce

que votre peuple pourra faire enfin

contre celui-ci; mais maintenant

je vais vous dire ce que ce peuple

fera un jour contre te vôtre."

15. Il reprit donc sa parabole, en

disant: Voici ce que dit Balaam, fils

de Béor; voici ce que dit un homme

dont l'œil est fermé à tout autre

chose qu'à ce que le Seigneur lui

fait voir."

16. Voici ce que dit celui qui en

tend les paroles de Dieu, qui connoît

la doctrine du Très -Haut, qui voit

les visions du Tout-Puissant, et qui,

en tombant , a les yeux ouverts ,

pourvoir ce que Dieu lui découvre.

17. Je le verrai ce Dieu tout-puis

sant , mais non maintenant ; je le

considérerai , mais non pas de près.

Une étoile annoncera à mes descen-

dans la naissance de ce divin libé

rateur qui sortira de Jacob : " car

un rejeton s'élèvera d'Iraël, et il

frappera les chefs de Moab ; il rui

nera tous les enfans de Seth et les

soumettra à son empire.

18. Ilpossédera l'Idumée. Cepays

qui est l'héritage de Séir , " passera

aux rois de Juda, que l'Idumée a

toujours regardés comme ses en ne

mis; et, sous la conduite de ce sage

Avant I'èra

chr. vulg.

i45i.

Matth. n. 3.

t 1 C'est le sens de l'hébreu qui porte : Maintenant donc je m'en

retourne vers mon peuple; mais auparavant je vous donnerai avis de ce

que ce peuple fera dans la suite contre le votre.

i5. Voyez au 3. ; c'est la même expression.

^17. Ou simplement : Une étoile sortira de Jacob , et un rejeton s'élè

vera d'Israël. Jésus-Christ étoit la vraie étoile annoncée par Balaam ; celle

qui parut à sa naissance, n'étoit que le signe de sa venue.

l bid. Selon le samaritain : Il frappera les angles, c'est-à-dire , tes chefs

de Moab, et le sommet, c'est-à-dire, le prince de tous les enfans d'or

gueil. Il est ordinaire dans le style prophétique, que la seconde partie du

verset ne signifie que ce que signifie la première. On trouve dans Jérémie

une expression semblable à celle-ci : Le feu a consumé l'angle de Moab ,

et le sommet des enfans d'orgueil. Jcrem. xlviii. "jf /].">.

y 18. Au Heu de Siir, on lit dans le samaritain, Esaû.
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Avant l'ère et puissant chef, Israël agira avec

clir. vulg. un grand courage.

i/|5i. ig. H sortira de Jacob , en sa per

sonne , un dominateur , qui perdra

les restes de la cité " rebelle aux

ordres du Seigneur. "

20. Ainsi prophétisoit Balaam

en faveur d'Israël, qu'il avoit de

vant les yeux ; mais se tournant

d'un autre côté , et ayant vu Ama-

lec , il reprit sa parabole , et dit :

Amalec a été le premier des peuples

en grandeur et en puissance ; il a

aussi été le premier qui ait attaqué

Israël , et à la fin il périra entière

ment. "

21. Il vit aussi les Cinéens , peu

ples voisins des Amalécites ; et re

prenant sa parabole, il dit : Le lieu

où vous demeurez est fort ; mais

quand vous auriez établi votre de

meure et votre nid dans la pierre ,

en vous creusant des retraites dans

ie fond des rochers ,

22. Et que vous auriez été choisis

comme les plus vaillans de la race

de Cin , les plus forts et les plus

puissans, combien de temps pour-

rez-vous demeurer en cet étal?Fort

peu; car l'Assyrien doit vous prendre

un jour, et vous emmener captifs. "

19. De Jacob errt

qui dominetur,etper-

dat reliquias civitatis.

20. Cumque vidis-

set Amalec, assumons

parabolum , ait : Prin-

cipium gentium Ama

lec, cujus ex li ema

perdentur.

ai. Vidit quoque Ci-

naeum , et assumpta

parabola, ait : Robus-

tum quidem est habi-

taculum tuum : sed si

in petra posueris ni-

dum tuum,

32. Et fueris electus

de stirpe Cin, quam-

diu poteris permanere?

Assur enimeapiet te.

~t 19. Gomme cette cité n'est point nommée, le R. P. Houbigant soup

çonne qu'au lieu de maih , de civitate , il faudrait lire sair, Sèir; en sorte

que cette prophétie serait une suite de la précédente qui regarde les

Iduméens établissons le pays de Séir.

^ 17.-19. Quelques-uns prétendent que toute cette prophétie eut un

premier accomplissement en la personne de David qui subjugua les Moa-

bites et les Iduméens ; mais de l'aveu même des anciens interprètes juifs ,

la prophétie de Balaam regarde le Messie. Ce divin libérateur est le Fils de

Dieu, qui, avant de paraître sur la terre , frappa par la main de son peu

ple les Moabites et les Iduméens , et qui , depuis son avènement, continue

et continuera , jusqu'à la fin des siècles, de frapper successivement tous les

ennemis de son peuple , représentés parles Moabites et les Iduméens ; ou

plutôt il frappe les uns, et les extermine , tandis qu'il se soumet les autres,

et en forme son héritage.

20. Saiil ruina le royaume des Amalécites. 1. Reg. xv.

y 22. Hébr. autr. Cependant le Cinéen sera exposé en proie à ses en

nemis (ou le feu pénétrera jusqu'à votre nid) , et l'adresse des Assyriens

vous réduira en captivité. Au lieu de ad mh, quamdiu, à quoi la Vulgate

ajoute , poleris permanere , les Septante semblent avoir lu abuh, aslutia;
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I

23. Assumptaquc

parabola , iterum lo-

cutus est : Heu ! quis

victurus est, quando

ista faciet Deus ?

24. Venient in trie-

rîbus de Italia, supe-

rubunt Assyrios , vas-

tabuntque Hehrueos ,

et ad extremuui etiam

ipsi peribunt.

a5. Surrexitque Ba

laam, et reversus est

in locum suum. Balac

qiioque via qua véné

rât, rediit.

et si on lit abmt, en le joignant au mot asbh, qui suit on aura astutia

Assur captivaiit te. On dut voir l'accomplissement de cette prophétie,

lorsque les Assyriens enlevèrent la tribu de Nephthali , chez laquelle une

partie des Cineens s'étoit établie.

1^ a3. Hébr. aulr. Hélas! qui pourra vivre, lorsque Dieu portera sur

lui la désolation ?

'p a4- Hébr. litt. Et des vaisseaux de la rég'on des Kithéens. Au lieu

de vsm , et naves, on lit dans le samaritain, ivsiam, egredi faciet eos;

mais on ne sait à quoi se rapporte ce pronom eos; peut-être faudroit-il

lire iusaim, egredientes. Des hommes qui viendront de 1j région des Ki

théens, subjugueront les Assyriens; ils subjugueront ^ussi les Hébreux 1

et ce peuple même périra. Au lieu de hou, jp.se, les Septante et la Vul-

gate supposent hem, ipsi; et ceux-là mêmes périront. Sous le nom de ces

Kithéens, on a entendu les Romains, les Grecs ^ ou même les Chaldéens.

Voyez la Dissertation sur Us prophéties de liaiaam , à la tête de ce livre.

wvvwvwwvvwvwvwvwvw WMVWVWWMMMmWlWW^WUlWmMVWVÏWVVMM

CHAPITRE XXV.

Crime des Israélites avec les filles des Moabites. Zèle de Phinéès. Dieu

lui promet le sacerdoce.

•j3. Il reprit encore sa parabole , Avant I'ère

en disant : Hélas ! qui se trouvera en c 'jVgj ^*

vie , lorsque Dieu fera toutes ces

choses ? "

24. Les Macédoniens sont ceux jjan, XIj 3 ;

dont il se servira pour les accom

plir. Ils viendront d'Italie, ou plutôt

de la Grèce , " dans des vaisseaux ;

ils vaincront les Assyriens; " ils rui

neront les Hébreux, " et à la fin ils

périront aussi eux-mêmes par les

armes des Romains. "

a5. Après cela , Balaam se leva, et

après avoir donné à Balac un con

seil pernicieux contre Israël, il s'en

retourna chez lui. Balac aussi s'en

retourna par le même chemin par

lequel il étoit venu.

1. Morabatcr autem 1. En ce temps-là Israël demenroît

eo tempore Israël in à Settim, " et les princes de Moab

Settim , et fornkalus et de Madian ayant envoyé, sui-

est populus cum filia- vaut le conseil de Balaam,'1 les plus

bus Moab, belles filles dans le camp des Is-

ir 1 . Ce lieu est dans les plaines de Moab , assez près du Jourdain.

lbid. Voyez au chap. xxxi. "fir 16.

3. 34
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Avant l'ère raélites , le peuple tomba dans la

ehr. vulg. fornication avec les filles de Moab et

'45» de Madian.

2. Elles appelèrent ensuite les Is

raélites à leurs sacrifices , et ils

en mangèrent. Ils adorèrent leurs

dieux,

3. Et Israël "se consacra au culte

de Béelphégor parunelâche com

plaisance pour ces femmes étran

gères. C'est pourquoi le Seigneur

étant irrité,

4. Dit à Moïse : Prenez tous les

princes du peuple, etpendez-les à des

Deui. i». 3. potences " en plein jour, afin que

ma fureur ne tombe point sur tout

Israël.

Jos. Xi 11. 17.

2. Quae vocaverunt

eos ad sacrificia sua :

at iili comederunt , et

adoraverunt deos ea-

rum.

3. Initiatusque est

Israël Beelphegor : et

iratus Dominus,

4- Ait ad Moysen :

Toile cunctos principes

populi, et suspende

eos contra solem in

patibulis , ut avertatur

î'uror meus ab Israël.

5. Dixitque Movses

ad judices Israël :

Occidat unusquisque

proximos suos , qui

initiati suut Beelphe

gor.

6. El ecce unus de

filiis Israël intravit co-

5. Moïse dit donc aux juges d'Is

raël: Que chacun de voustue, sans

Exod. xxxn. compassion, ceux de ses proches"

»/• qui se sont consacrés au culte de

Béelphégor , pour apaiser la colère

de Dieu gui commence d'éclater.

6. En ce même temps il arriva

qu'un des enfans d'Israël entra dans

t 3. Le samaritain dit : Une partie des enfans d'Israël.

Iirid. Vojez , plus haut, la Dissertation sur Béelphégor , à la tête du

Lévitique. ,

'p 4- Voyez la Dissertation sur les supplices , a la tête de ce livre.

V 5. Heur, ses hommes ; c'est-à-dire, ceux qui sont sous sa dépendance

et sous 9a juridiction. Les exemplaires varient beaucoup sur la lecture de

ces deux versets ; la paraphrase supplée ici dans le ^ 4- ce qui paroit J

manquer, et ce qu'exprime en effet le samaritain qui néanmoins manque

' aussi d'une partie de ce qu'exprime l'hébreu. Le R. P. Houbigant conclut

de là qu'il faudrait réunir les deux lectures ; mais il y a lieu de soupçonner

qu'outre ces omissions, il y a aussi quelques transpositions ; car le samari

tain dit : Le Seigneur dit à Moïse : Dites-leur de fairu mourir les hommes

qui se sont attachés à Béelphégor, et l'ardente colère du Seigneur se reti

rera de dessus Israël. Il est aisé d'apercevoir que ces derniers mots con

viendraient mieux dans la bouche de Moïse que dans celle du Seigneur

qui semblerait devoir parler ici en première personne, comme en effet

la Vulgate l'exprime. Il y a donc lieu de conjecturer que la lecture primi

tive aurait pu être : Le Seigneur rlit à Moïse : Prenez tous les princes du

peuple, dites-leur de faire mourir les hommes qui se sont attachés à Béel

phégor; et pendez ces hommes devant moi à la face du soleil ; alors mon

ardente colère se retirera de dessus Israël. Moïse prit donc tous les juges

d'Israël, et leur dit: Que chacun de vous fasse mourir ceux de sa dépen

dance qui se sont attachés à Béelphégor. 11 les pendit devant le Seigneur ,

à la face dusoleil; et l'ardente colère du Seigneur se retira de dessus Israël.

( Note de ta précédente édition. )
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ram fratribus suis ad

scortum Madianiti-

dem, vidente Moyse,

et ouini turba Cliorum

Israël , qui flebant ante

fores tabernaculi.

7. Quod cum vidis-

set Phinees filins Elea-

zari filii Aaron sacer-

dolis , surrexit de mé

dia multitudinis, et ar-

replo pugione,

8. Ingressus estpost

virum Israël iteui in lu

panar, et perfodit am-

bos simul, virum sci-

lieet et inulierem, iu

loeis genitalihus. Ces-

savitque plaga a (îhis

Israël :

9. Et occisi surit vi-

ginti quatuor millia ho-

uiinurn.

10. Dixitque Domi-

nus ad Moysen :

1 1 . Phinees Clins

Eleazari Clii Aaron sa-

cerdotis avertit iram

tneara a Cliis Israël :

quia zèlo meo conimo-

tus est contra eos, ut

non ipse delerem ûlios

Israël in zelo meo.

12. Idcirco loquere

ad eum : Ecce do ei pa-

cein fœdcris mei,

la tente d'une Madianite, femme dé

bauchée, " a la vue de Moïsy et de

tous les enfans d'iM-aël qui pleu-

roient devant la porte du tabernacle.

Avant l'ère

chr. vulg,

i45i.

1. Cor. x. 8.

Psal. ov. 3o.

1. Mach. u.

26.

7. Ce que Phinéès, filsd'Eléazar,

qui étoit fils du grandi-prêtre Aaron,

ayant vu , il se leva du milieu du

peuple; et, ayant pris un poignard, "

8. Il entra après l'Israélite dans

ce lieu infâme ; il les perça tous

deux , l'homme et la femme d'un

môme coup, dans les parties que la

pudeur cache ; et la plaie dont les

enfans d'Israël avoieut été frappés,

cessa aussitôt.

9. Il y eut alors vingt quatre mille

hommes qui furent tués. "

10. Et le Seigneur dit à Moïse :

11. Phinéès, fils d'Eléazar, fils du

grand-prètve Aaron , a détourné ma

colère de dessus les enfans d'Israël;

parce qu'il a été animé de mon zèle

contre eux, afin que je n'extermi

nasse point moi-même les enfans

d'Israël dans la fureur de mon zèle.

12. C'est pourquoi dites- lui que Ecdi. xi.v.

je lui donne la paix de mon al- 3o

liance , "

y G. Les Septante disent, vint amenant son frère à une Madianite.

L'hébreu pourroit signifier , vint amenant à son frère une Madianite. Mais

l'expression du y 8. semble supposer qu'on a lu dans celui-ci : « entra dans

un lieu infâme avec une femme madianite. » C'est-à-dire , qu'au lieu de

ba vioaB , venit et adduxit, on auroit lu , comme au y 8. , ba al bqbh , in

gressus est ad lupanar : et au lieu de ai. ak.iv , ad fratrem tuttm, on au

roit lu at Aau, cum muliere. C'est-à-dire, que dans l'hébreu, ces deux

particules al et at seraient transposées; car la particule AT vient après

où elle se trouveroit alors superflue, au Heu qu'elle convient avant.

y 7. On ne sait pas exactement la signification de l'hébreu ; on convient

seulement que c'étoit une arme offens.ve.

y 9. Hébr. litt. qui moururent de la plaie dont le Seigneur frappa Us

tnf'ins d'isra'l.

y 12. C'est-à-dire, je m'engage à le combler de biens et de laveurs.

1. Mach.

5|.

^4-
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chr. vulg.
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Infr.

13. Et que le sacerdoce lui sera

donné à lui et à sa race, par un pacte

éternel, parce qu'il a été zélé pour

son Dieu, et qu'il a expié le crime-

des enfaus d'Israël.

14. Or l'Israélite qui fut tué avec

la Madianite , s'appeloit Zambri, fils

de Salu , et il étoit chef d'une des

familles de la tribu de Siméon :

i5. Et la femme madianite qui fut

tuée avec lui , se nommoit Cozbi, "

fille de Sur , l'un des plus grands

princes parmi les Madianites.

16. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit : Quoique les en-

fans de Moab ne soient pas moins

coupables en cette occasion que les

enfans de Madian , épargnez néan

moins tes Moabites , farce qu'ils

sont vos frères.

17. Mais faites sentir aux Madia

nites , que vous êtes leurs ennemis, "

et faites-les passer au fil de l'épée ;

1 8. Parce qu'ils vous ont aussi traités

vous-mêmes en ennemis, et qu'ils

vous ont séduits arlificieusement par

leurs filles qui vous ont portés à

adorer l'idole de Phogor , et par

Cozbi , leur sœur , fille du prince de

Madian, qui fut frappée au jour de

la plaie dontleSeigneurvous frappa

lui-même , à cause du sacrilège que

vous aviez commis en vous livrant

au culte de l'idole de Phogor.

i3. Et crit tam ipsi

quam setnini ejus pac-

tum sacerdotii setnpi-

ternum,quia zelatus est

pro Deo suo,et expiavit

scelus filiorum Israël.

i4- Erat autem no-

men viri Israélites,

qui occisus est eu m

Madianitide , Zambri

filins Salu , dux de

cognatione et tribu Si-

meonis :

1 5. Porro mulier

madianitis, quse pari-

ter interfecta est , vo-

cabatur Cozbi , filia

Sur principis nobilissi-

mi Madianitarum.

16. Locutusque est

Dominus ad Moysen,

dicens :

17. Hostes vos sen-

tiant Madianitœ, et

percutite eos :

18. Quia et ipsi

hostililer egerunt con

tra vos , et decepere

insidiis per idolum

Phogor, et Cozbi fi-

liam ducis Madian so-

rorem suam , quae per-

cussa est in die plagae

pro sacrilegio Phogor.

L'expression ad cum n'est pas dans l'hébreu, qui peut signifier : C'est

pourquoi j'ai dit : Voici que je lu! donne mon alliance qui sera une al

liance de paix. Le grec des Septante est également susceptible de ce

sens; cl dans quelques exemplaires on y trouve le mot alliance ainsi

répété.
■f i5. Le samaritain la nomme Cozbit.

jjf 17. Au lieu de l'hébreu shur, hostis esto, on lit dans le samaritain,

bbb.ii , iiosttt eslotc.
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Avant l'ère
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CHAPITRE XXVI.

Troisième dénombrement des enfans d'Israël.

i. Après que le sang des criminels

eut été repanda par la plaie dont

le Seigneur les aroit frappés, "et

par la main de ceux qui eurent du

zèle pour la gloire de Dieu , le Sei

gneur dit à Moïse et à Eléazar grand-

prêtre, fils d'Aaron :

a. Faites, pour la troisième fois," Supr.i.i.S.

le dénombrement de tous les enfans

d'Israël, depuis vingt ans et au-des

sus, en comptant, par maisons et par

familles, tous ceux qui peuvent aller

à la guerre.

3. Moïse donc et Eléazar, grand-

prêtre, étant dans la plaine de Moab,

le long du Jourdain , vis-à-vis de Jé

richo, parlèrent à ceux qui avoient

4. Vingt ans et au-dessus , selon

que le Seigneur l'avoit commandé, "

et dont voici le nombre :

1. Postqcam noxio-

rum sanguis elfusus

est, dixit Dominus ad

Moysen et Eleazarum

filium Aaron sacerdo-

tem :

a. Numerate om-

nem summam filiorum

Israël a viginti annis ut

supra , per domos et

cognationes suas,cunc-

tos qui possunt ad bel-

la procedere.

3. Locuti sunt ita-

que Moyses et Eléa

zar sacerdos in cain-

pestribus Moab super

Jordanem contra Jéri

cho, ad eos qui erant

4- A viginti annis

et supra, sicut Domi

nus imperaverat, quo

rum iste est numerus :

5. Ruben primoge-

nitus Israël. Hujus fi-

1. Hcbr. Après la plaie dont le Seigneur avoit frappé les enfans

d'Israël.
■j; 2. Le P. de Carrières et D. Calmet comptent pour premier dénom

brement, ce qui est rapporté dans l'Exode, xxxvih. 25., des offrandes qui

furent faites par ceux qui entrèrent dans le dénombrement qui dut êlrc

fait alors , conformément à l'ordre que le Seigneur en avoit donné. Exod.

xxx. 12. et suiv. On a vu le second au commencement de ce livre.
■j^ 4- L'hébreu est iti visiblement mutilé; on est obligé d'y suppléer ce

qui paroît y manquer. On y lit donc : « Moïse et le grand-prêtre Eléazar,

ayant appelé tes chefs des tribus , leur parlèrent dans la plaine de Moab,

auprès du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho , et leur dirent : Faites le dénom

brement des enfans d'Israël depuis l'âge de vingt ans et au-dessus. Ils

firent donc le dénombrement des enfans d'Israël depuis l'âge de vingt ans.

et au-dessus, selon l'ordre que Dieu avoit donné à Moïse et aux enfans

d'Israël , lorsqu'ils furent sortis de l'Egypte. • Ce que nous avons marque;

ici en caractère italique, est ce qui paroît manquer dans l'hébreu poux

lier les paroles qu'on y lit. (/Vote de la précédente édition.}

5.Ruben fut l'alné d'Israël. Ses fils

furent Hénoch, de qui sortit la fa-

Ccn. xtvi. g

lixod. vi. i4-

1. Par. v. 3
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Avant l'ère mille des Hénochites; Phallu, de qui

chr. vulg. sortit la famille des Phalluites :

i45i.

6. Hesron , de qui sortit la famille

des Hesronitcs ; et Charini , de qui

sortit la famille des Charmites.

7. Ce sont là les familles de la race

de Ruben;et il s'y trouva le nombre

de quarante - trois mille sept cent

trente hommes, au lieu de quarante-

six mille cinq ceitts qu'ils étaient

au second dénombrement- "

8. Eliab fut fils de Phallu , et eut

pour fils Namuel, Dathan et Âbiroti.

9. Ce Dathan et Abiron , qui

ëtoient des premiers d'Israëi, "furent

ceux qui s'élevèrent contre Moïse et

Aaron dans la sédition de Coré ,

lorsqu'ils se révoltèrent" contre le

Seigneur ,

Svf. xvi. 3.

et seqq.

1 o. Et que la terre s'entr'ouvrant,

dévora Coré , Dathan et Abiron; "

plusieurs de leurs familles étant

morts en même temps , lorsque le

feu brûla deux cent cinquante

hommes que Coré avoit entraînés

dans sa révolte. Il arriva alors un

grand miracle,

1 1. Qui est que, Coré périssant ,

ses fils ne périrent point avec lui,"

Dieu leur ayant conservé la vie ,

■parce qu'ils n'étointit point entrés

dans la révolte de leur père.

lius , Henoch, a que

familia Ilenochitarum:

et Phallu , a quo fami

lia Phalluitarura :

6. Et Hesron, a quo

familia Hesronitarum:

et Charmi,a quo fami

lia Charmitarum.

7. H<c sunt familiœ

de stirpe Ruben : qua-

rura numéros inventus

est, quadraginta tria

millia et septiagenti

triginta.

8. Filius Phallu ,

Eliab.

9. Hujus filii Na

muel, et Dathan, et

Abiron. Isli sunt Da

than et Abiron princi

pes populi , qui sur-

rexerunt contra Aloy-

sen et Aaron in sedi-

tione Core , quando

adversus Dominumre-

4>ellaverunt :

10. El aperiens terra

os suum devoravit Cp-

re , morientibus pluri-

mis , quando combus-

sit ignis dueentos quin-

quaginta viros. Et fac-

tum est grande tnira-

culutn ,

1 •. Ut , Core per-

eunte, filii illius non

périrent.

^ 7. Voyez au chap. 1. "fr 31.

9. Hébr. litt. des appelés de l'assemblée. Voyez au chap. xvi. ^ 2.

Jind. Au lieu de l'hébreu nsu, rixati svnt, et bbsth, quando rijcati

svnt, on lit dans le samaritain, huadu, convenerunt , et bhimdtm, quaiulo

eonvtnerunt, c'est-à-dire, conjuravcrunt : c'est l'expression dont Moïse

s'est servi au chap. xvi. , et dont il va se servir encore au chap. xxvu. y- 5.

$ 10. Hébr. La terie s'entr'ouvrant, les dévora, eux et Coré.

^ 10. et 11. Hébr. Et ils furent comme un signe ou un exemple de la.

justice de Dieu ; mais les enians de Coré ne moururent point.
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13. Filii Simeon,

per cognationes suas :

Namuel, ab hoc fami-

lia Namuelitarum : Ja-

min, ab hoc familia

Jaminitarum : Jachin,

ah hoc familia Jachini-

tarum :

i3. Zare, ab hoc fa

milia Zareitarum :

Saul , ab hoc familia

Saulitarum.

i4- H» sunt familia;

destirpe Simeon, qua-

rum omnis numerus

fuit , viginti duo millia

ducenti.

15. Filii Gad , per

cognationes suas : Se-

phon , ab hoc familia

Sephonitarum : Ajjgi ,

ab hoc familia Aggita-

rum : Suni , ab hoc fa

milia Suuitarum :

16. Ozni , ab hoc

familia Oznitarum :

Her, ab hoc familia

Heritarum :

1 7. Arod , ab hoc fa

milia Aroditarum : A-

riel, ab hoc familia

Arielitarum.

18. Istae sunt fami

lial Gad, quarum om-

12. Les fils de Siméon furent

comptés aussi selon leurs familles ;

savoir, Namuel , ou Jamuel , " chef

de la famille des Namuélites; Jamin ,

chef de la famille des Jaminites ;

Jachin , chef de la famille des Ja-

chinites ;

13. Zaré , autrement Sohar , "

chef de la famille des Zaréites;Saùl,

chef de la famille des Saùlites. "

i4- Ce sont là les familles de la

race de Siméon, qui ne faisoient -plus

en tout que le nombre de vingt-deux

mille deux cents hommes , au lieu

de cinquante-neufmille trois cents

qu'ils étaient dans l'autre dénom

brement , " la -plupart de ceux de

cette tribu ayant péri à cause des

crimes qu'ils avaient commis avec

les Madianites.

1 5. Les fils de Gad furent comptés

par leurs familles, savoir: Séphon ,

ou Séphion , " chefde la famille des

Séphonites ; Aggi, chef de la famille

des Aggites; Suni, chefde la famile

des Sunites ;

16. Ozni, ou Esébon chef de

la famille des Oznites ; Her , chef de

la famille des Hérites ;

17. Arod, chef de la famille des

Arodites ; Ariel , chef de la famille

des Ariélites.

18. Ce sont là les familles de Gad,

qui faisoient en tout le nombre de

Avant l'ère

rhr. vulg.

l45l.

•& 13. et i3. Ils sont nommés ainsi dans la Genèse, xiti. 10. ; et dans

l'Exode, vi. i5. Le R. F. Houbigant pense que dans cette variété de lec

tures , celles de ce dernier dénombrement sont préférables , parce que les

noms des pères s'y trouvent joints avec les noms de leurs familles qui

durent être long-temps connues.
■j^ i3. Abod , qui est nommé dans la Genèse et dans l'Exode , et qui ne

se trouve point ici , étoit mort apparemment sans enfans.

i4- Voyez au chap. 1. s3.

f i5. et 16. Ils sont ainsi nommés dans la Genèse, xiti. -f 16.
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Ce», xxxvui.

3. i.

quarante mille cinq cents hommes,

au lieu de quarante-cinq mille six

cent cinquante, qu'Us étoient dans

le dénombrement précèdent. "

19. Les fils de Juda furent Her et

Onan qui moururent tous deux

dans le pays de Chanaan.

20. Et les autres fils de Juda, dis

tingués par leurs familles , furent ,

Séla . chef de la famille des Sélaïles ;

Pharès , chef de la famille des Pha-

résites ; Zaré , chef de la famille des

Zaréites.

ai. Les fils de Pharès furent Hes-

ron, chef de la famille des Hesroni-

tes, et Hamul , chef de la famille des

Hamuliies.

22. Ce sont là les familles de Juda,

qui se trouvèrent au nombre de

soixante - seize mille cinq cents

hommes , au lieu qu'ils n'étoient

que soixante- quatorze mille six

cents dans l'autre dénombrement. "

2.>. Les fils d'issachar, distingués

par leurs familles, furentThola, chef

de la famille des Tholaïtes ; Phua ,

chef de la famille des Phuaïtes;

24. Jasub, ou Job, " chef de la fa

mille des Jasubites ; Semran, chef

de la famille des Semran ites.

25. Ce sont là les familles d'issa

char, qui se trouvèrent au nombre

de soixante-quatre mille trois cents

hommes , au lieu de cinquante-

quatre mille quatre cents qu'ils

étoient auparavant. "

26. Les fils de Zabulon, distingués

nis numerus fuit, qua-

draginta millia quin-

genti.

19. Filii Juda, Hcr

et Onan , qui ambo

mortui sunt in terra

Chanaan.

ao. Fuernntque filii

Juda , per cognationes

suas : Sela , a quo fa-

milia Selaitarom : Pha

res, a quo i'amilia Pha-

resitarutn : Znre, a quo

familia Zareitarum.

si. Porro filii Pha

res, Hesron , a quo fa

milia Hesronitarum :

et Hamul , a quo l'ami

lia Hamulitarum.

22. Istaj sunt fami-

lîse Juda,quarum om-

nis numerus luit, sep-

tuaginta sex millia

quingenti.

23. Filii Issachar,

per cognationes suas :

Thola , a quo familia

Tholaitarum : Phua, a

quo familia Phuaita-

rum :

24. Jasub , a quo fa

milia Jasubilarum :

Semran , a quo familia

Semranitarum.

25. H® sunt cogna

tiones Issachar, qua-

rum numerus fuit ,

sexagintt quatuor mil

lia trecenti.

26. Filii Zabulon,

■j^ 18. Voyei au rbap. 1. 25.

y 22. Voyez au chap. 1. y 27.

y 24. Il est nommé ainsi dans la Genèse, xlti. y i3.

y a5. Voyez au chap. 1. y 29.
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per cognationes suas :

Sared , a quo familia

Sareditarum : Elon, a

quo familia Elonita-

rum : Jalel , a quo fa

milia Jalelitarum.

27. Hae sunt cogna

tiones Zabulon, qua-

ruui numerus fuit ,

sexaginta tnillia quin-

genti.

28. Filii Joseph, per

cognationes suas , Ma

riasse et Ephraim.

29. De Manasse or-

tus est Machir, a quo

familia Machiritarum.

Machir genuit Galaad,

a quo familia Galaadi-

tarum.

30. Galaad habuit

filios c.Jezer, a quo fa

milia Jezeritarum : et

Helec, a quo familia

Helecitarum :

31. Et Asriel, a quo

familia Âsrielitarum :

et Sechem, a quo fa

milia Sechemitarum:

32. Et Semida , a

quofamiiia Semidaita-

rum : et Hepher , a

quo familia Hepheri-

tarum.

33. Fuit autem He

pher pater Salphaad,

qui filios non habebat,

sed , tantum filias ,

quarum ista sunt no-

mina : Maala , et Noa,

et Hegla , et Melcha ,

et Thersa.

34- Hae sunt familia;

Manasse , et numerus

earum , quinquaginta

duo millia septingenti.

$ 37. Voyez au chap. 1, "f 3i.

furent , Sared,

chefde la famille desSarédites;Elon,

chef de la famille des Elonites; Jalel,

chef de la famille des Jalélites.

par leurs familles Avant l'ère

chr. vulg.

»45-».

27. Ce sont là les familles de Zabu

lon , qui se trouvèrent au nombre de

soixante mille cinq cents hommes,<w

lieu de cinquante-sept mille quatre

cents qu'ils êtoient auparavant."

28 Les fils de Joseph , distingués

par leurs familles, furent Manassé et

Ephraïm.

29. De Manassé sortit Machir, chef

de la famille des Machirites. Machir

engendra Galaad, chef de la famille Jos. xth. i.

des Galaadites.

30. Les fils de Galaad furent Jé-

zer , chef de la famille des Jézérites;

Hélec , chef de la famille des Hélé-

cites ;

31. Asriel, chef de la famille des

Asriélites; Séchem , chef de la fa

mille des Séchémites;

32. Sémida , chef de la famille des

Sémidaïtes ; et Hépher , chef de la /B/r.ixvn.»;

famille des Héphérites.

33. Hépher fut père de Salphaad,

qui n'eut point de fils , mais seule- Itid.

ment des filles , dont voici les noms :

Maala et Noa , Hégla et Melcha , et

Thersa.

34. Ce sont là les familles de Ma

nassé, qui se trouvèrent au nombre

de cinquante-deux mille sept cents

hommes, au lieu de trente-deux
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mille, deux cents qu'Us étoicnt au

paravant. "

55. Les fils d'Ephraïm , distingués

par leurs familles , furent ceux-ci ;

Suthala, chef de la famille des Su-

thalaïtes; Bêcher, chef de la famille

des Béchérites; Théhen, chef de la

famille des Théhénites.

ran

nites,

36. Or, le fils de Suthala fut Hé-

, chef de la famille des Héra-

57. Ce sont là les familles des fils

d'Ephraïm,qui setrouvèrent aunom

bre de trente-deux mille cinq cents

hommes , au lieu que dans l'autre

dénombrement ils étoient quarante

mille cinq cents."

38. Ce sont là les fils de Joseph ,

distingués[par leurs familles. Les fils

de Benjamin , " distingués par fa

milles , furent Béla , chef de la fa

mille des Bélaïtes ; Asbel , chef de la

famille des Asbélites;Ahiram,iw?mm^

aussi Echi et Aharah," chef de la

famille des Ahframites ;

3g. Supham, ou Mophim," chef

de la famille des Suphamites ; Hu-

pham, ou Ophim, " chef de la fa

mille des Huphamites.

40. Les fils de Béla furent Héred

et Noëman. Héred " fut chef de la

35. Filii autem Eph-

raim , per cognationes

suas, luerunt hi : Su

thala , a quo familia

Suthalaitarum : Bê

cher , a quo familia

Becheritarum : Thé

hen, a quo familia

Thehenitarum.

36. Porro filius Su

thala fuit Heran , a

quo familia Heranita-

rum.

37. Hae sunt cogna

tiones fîliorum Eph-

raim, quarum nume-

rus fuit, triginta duo

millia quingenti.

38. Isti sunt filii Jo

seph, per familiassuas.

Filii Benjamin in cog-

nationibus suis : Bela,

a quo familia Belaita-

rum: Asbel, a quo fa

milia Asbelitarum :

Âhiram, a quo familia

Âhiramitarum :

3g. Supham , a quo

familia Suphamita-

rum : Hupham, a quo

familia Huphainita-

rum.

40. Filii Bela : Hé

red etNoeman. De He-

p 34. Voyei au chap. 1. ^ 35.

'p 3^. Voyez au chap. 1. ^ 33.

p 38. Le samaritain continue de le nommer Benjamim.

lbid. Il est nommé Echi dans la Genèse, xlvi. t ai. , et Aharah au

Ie' livre des Paralipomènes , vin. "j^ 1 .

'p 39. Ils sont nommés ainsi dans la Genèse , xlvi. f 31. On lit ici dans

l'hébreu sfufah, au lieu de sufam , qu'on lit dans le samaritain, et d'où se

forme le nom des Sufamites , en hébreu sufami.

liid. Les cinq autres fils de Benjamin, dont il est parlé dans la Ge

nèse, xlvi. y 21., étoient apparemment morts sans postérité.
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famille des Hérédités; Noëman fut

chef de la famille des Noémanites.

41. Ce sont là les enfans de Ben

jamin , divisés par leurs familles ,

qui se trouvèrent au nombre de qua

rante-cinq mille six cents hommes,

au lieu qu'auparavant ils n'étoient

que trente-cinq mille quatre, cents."

42. Les fils de Dan, divisés par

leurs familles , furent Suham , ou

Huzim , " chef de la famille des

Suhamites. Voilà les enfans de Dan,

divisés par familles.

43. Ils furent tous Suhamites , et

se trouvèrent au nombre de soixante-

quatre mille quatre cents hommes,

au lieu de soixante-deux mille sept

cents qu'ils étoient auparavant."

44- Les fils d'Aser, distingués par

leurs familles, furent Jemna, chef

de la famille des Jemnaïtes; Jessui,

chef de la famille des Jessuites; Brié,

chef de la famille des Briéites.

red,familia Heredita-

rinn : de Noetnan, fa

milia Noemanitarum.

41. Hi sunt filii Ben

jamin , per cognationes

suas, quorum numerus

fuit, quadragînta quin-

que millia sexcenti.

42. Filii Dan, per

cognationes.suas : Su

ham , a quo familia

Suhamitarum.Hae sunt

cognationes Dan per

familias suas.

43. Omnes fuere Su-

hamitœ, quorum nu

merus erat , sexagiuta

quatuor inillia qua-

dringenti.

44- Fil" Aser, per

cognationes suas : Jem

na , a q io familia Jem-

naitarum : Jessui , a

quo familia Jessuita-

rnm : Brie , a quo fa

milia Brieilarum.

45. Filii Brie:Heber,

a quo familia Hcberi-

tarum : et Melchiel, a

quo familia Melchiuli-

tarum.

46. Nomen autem

filiae Aser, fuit Sara.

47. Hae cognationes

filiorum Aser, et nu

merus eorum, quin-

quaginta tria millia

quadringenti.

48. Filii Nephthali ,

per cognationes suas :

y 4°. Ces mots , De //ererf, manquent dans l'hébreu, mais ils se trou

vent dans K> samaritain.

y 4i. Voyez auçhap. /. y 7)j.

y 42- V est nommé dans la Genèse , uvi. y a3.

y 43. Voyez au cliap. 1. y 3g.

y 47. Voyez au chap. 1. y 4i.

Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

45. Les fils de Brié furent Héber,

chef de la famille des Hébérites ; et

Melchiel, chef de la famille des Mel-

chiélites.

46. Le nom de la fille d'Aser, fut

Sara.

47. Ce sont là les familles des fils

d'Aser, qui se trouvèrent au nombre

de cinquante-trois mille quatre cents

hommes , au lieu qu'auparavant

ils n'étoient que quarante-un mille,

cinq cents."

48. Les fils de Nephthali , distin

gués par leurs familles, furent Jé-



5/Jo * NOMBRES.

Avant l'ère siel , chef de la famille des Jésiélites ;

chr. vulg. Guni , chef de la famille des Gu-

i45i- nites;

49. Jéser, chef de la famille des

Jésérites; Sellem, chef de la famille

des bellémites.

50. Ce sont là les familles des fils

de fiephthali, distinguées par leurs

maisons, qui se trouvèrent au nom

bre de quarante-cinq mille quatre

centshommes, au lieudecinquante-

trois millequatre cents qu'Un étaient

auparavant."

51. lit le dénombrement de tous

les cnfans d'Israël ayant été achevé,

il se trouva six cent un mille sept

cent trente hommes, au lieu que

dans te dénombrement précédent,

^il y en avoit six cent trois mille

cinq cent cinquante."

5a. Le Seigneur parla ensuite à

Moïse, et lui dit:

53. La terre sera partagée entre

tous ceux qui ont été comptés, afin

qu'ils la possèdent selon leur nom

bre, et la distinction de leurs noms

et de leurs familles.

54. Vous eu donnerez une plus

grande partie à ceux qui seront en

plus grand nombre, et une moindre

à ceux qui seront en plus petit nom

bre; et l'héritage sera donné à cha

cun selon le dénombrement qui

vient d'être fait ;

55. Mais en sorte que la terre soit

partagée en douze lots qui seront

distribués au sort entre les tribus et

les familles;

56. Et tout ce qui sera échu par

le sort, sera le partage, ou du plus

■j^ 5o. Voyez au chap. 1. 'p 43.

5i. Voyez au chap. 1. ^ \&.

Jesiel, a quo familia

Jesielifarum : Guni , a

qu.ifamiliaGunitaium:

49- Jeser, a quo i'a-

milia Jeseritarum : Sel

lem, a quo familia Sul-

Ieinitarum.

50. Hse sunteogna-

tiones filiorum Neph-

ihali per tumilias suas:

quorum numéros qua-

draginta q unique mil-

lia quadringenti.

51. Ista est summa

filiorum Israël, qui

recensiti sunt, sexcen-

ta millia, et mille sep-

tingenli triginla.

5a. Locutusque est

Dominus ad Moysen ,

dicens :

53. Istis dividetur

terra juxta nuinerum

vocabulorum in pos-

sessiones suas.

54. Pluribus majo

rent pnrtem dabis , et

paucioribus minorent :

singulis, sicutnunc re

censiti sunt, tradetur

possessio :

55. Ita duntaxat ut

sors terrain tribubus

dividat et familiis.

56. Quidquid sorte

contigerit,hoc velplu-

54.-56. On peut croire que chaque tribu en son rang devoit tirer son

billet et posséder le canton qui lui serait échu; et que, suivant le plus grand

ou le plus petit nombre des Israélites qui dévoient posséder ce canton ,

on leur assigneroit un terrain plus ou moins grand.
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res accipiant, vel pau-

ciores.

5j. Hic quoque est

numerus filiorumLevi,

per familias suas- Ger-

son , a quo familia Ger-

sonitarum : Caath, a

quo familia Caathita-

rum : Merari, a quo fa

milia Meraritarum.

58. Ha; sunt fami

lial Levi : Familia Lob-

ni, familia Hebroni ,

familia Moholi , fami

lia Musi , familia Core.

At vero Caath genuit

Amram ,

5g. Qui habuit uxo-

rem Jochabed filiam

Levi, quae nata est ei

in jEgypto : haec ge

nuit Amram viro suo

filios Aaron et Moy-

sen , et Mariain soro-

rem eoruui.

60. De Aaron orti

sunt Nadab et Abiu , et

Eleazar et Ithamar.

61. Quorum Nadab

et Abiu mortui sunt,

cum obtulissent ig-

nem alienum coram

Domino.

62. Fueruntque om-

nes qui numerati sunt,

yiginti tria mi 11 i a gene-

ris inasculini, ab uno

mense et supra : quia

non sunt reeensiti in-

tcr filios Israël , nec

grand nombre , ou du plus petit

nombre."

5?. Voici aussi le nombre des fils

de Lévi , distingués par leurs fa

milles : Gerson , chef de la famille

des Gersonites ; Caalh , chef de la

famille des Caathites; Mérari, chef

de la famille des Mérarites.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Exod. vi. 16.

58. Voici les principales familles

de Lévi , descendantesde ses trois fils:

la famille de Lobni, descendant de

Gerson; la famille d'Hébroni , t/es-

cendant de Caath ; la famille de

Moholi, et la famille de Musi, des

cendants l'un et Vautre de Mérari;

la famille de Coré, descendant en

core de Caalh par Isaar; mais

Caath, outre Isaar et Hèùroni, en

gendra encore Ainram, "

5g. Qui eut pour femme Jocha

bed, petite-fille de Lévi," qui lui

naquit en Egypte. Jochabed eut

d'Amram son mari deux fils, Aaron

et Moïse , et Marie leur sœur.

60. Aaron eut pour fils Nadab et

Abiu , Eléazar et Ithamar.

61. Nadab et Abiu, ayant offert un Lev.x. 1.

feu étranger devant le Seigneur , «'•

furent punis de mort. 1. Par. uir.

2.

62. Et tous ceux qui furent comp

tés de la famille de Lévi , se trou

vèrent au nombre de vingt- trois

mille hommes , depuis un mois el;

au-dessus. On les compta ainsi ,

parce qu'on n'en fit point le dénom

brement entre les enfaus d'Israël ,

■jr 58. Voyez dans l'Exode, cliap. vi. ^ 16. et suit.

f 59. Voyez dans l'Exode, chap. vi. -f 20.
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Avant l'ère

cbr. vulg.

>45l-

i . Ccr. x. 5.

■Jupr.xiT. jj,

20. s4-

et qu'on ne leur donna point d'hé

ritage- avec les autres.

63. C'est là le nombre des enfans

d'Israël, qui furent comptéspar Moïse

et par Eléazar grand -prêtre, dans

la plaine de Moab , le long du Jour

dain , vis-à-vis de Jéricho :

64- Entre lesquels il ne s'en trouva

aucun de ceux qui avoienl été comp

tés auparavant par Moïse et par Aa-

ron dans le désert de Siiiaï ;

65. Car le Seigneur avoit prédit

qu'ils mourroieut tous dans le désert.

C'est pourquoi il n'en demeura pas

un seul , hors Caleb, (ils de Jéphoné,

et Josué , fils de Nun.

eis cum ceteris data

possessio est.

63. Hic est numerus

filiorum Israël , qui

descripti sunt a Moyse

et Eleazaro sacerdote in

campesiribus Moab su

pra Jordaaem contra

Jéricho :

64. Interquos , nul-

lusfuit eoruin qui ante

numerati sunt a Moyse

et Âarou in deserto Si-

nai.

65. Praedixerat enim

Doiiiiiiiis, quod omnes

morerentur in sulitu-

dine. Nullusque re-

mansit ex eis , nisi Ca

leb filius Jephoue, et

Josue filius Nun.

CHAPITRE XXVII.

Loi touchant les héritages. Moïse considère la terre de Gbanaan. Josué est

nommé pour lui succéder.

Supr. xxvi.

53.

Jnfr. xxxvi.

i.Jos. xvii. 5.

4-

1. Or, les filles de Salphaad, fils

d'Hépher, fils de Galaad, fils de Ma-

chir, fils de Manassé, qui fut fils de

Joseph; dont les noms sont Maala ,

Noa, Hégla, Melcha et Thersa,

2. Se présentèrent à Moïse, à

Eléazar «/rand-prêtre , et à tous les

princes du peuple , à 1 entrée du ta

bernacle de l'alliance, et ellesdirent :

3. Notre père est mort dans le

désert. Il n'avoit point eu de part à

la sédition qui fut excitée par Coré

1. Accessebtjstt au-

tem fîli;e Salphaad, fi

lii Hepher, filii Ga

laad , filii Machir , filii

Manasse, qui fuit filius

Joseph : quarum sunt

Domina , Maala , et

Noa , et Hegla , et

Melcha, et Thersa:

2. SteWuntque eo-

ratn Moyse et Elea

zaro sacerdote , et

cunctis principibus po-

puli , ad ostium taber-

naculi fœderis, atque

dixerunt :

3. Pater noster mor-

tuus est in deserto ,

Dec fuit in séditions
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quae concitata est con

tra Dominum sub Co-

re , sed in peccato suo

œortuus est : hic non

habuit mares filios.

Cur tollitur nomen il-

iius de familia 9ua ,

quia non habuit fi-

lium ? Date nobis pos-

sessionem inter cogna-

tos patris nostri.

4. RetulitqueMoyses

causam earum ad judi-

cium Domiui ,

5. Qui dix.it ad eum :

6. Justain rem pos

tulant fîliœ Salphaad :

da eis possessionem

inter cognatos patris

sui , et ei inheredita-

tem succédant.

7. Ad filios autem Is

raël loqueris hœc :

8. Homo cum mor-

tuusfuerit absque filio,

ad filiam ejus transibit

bereditas.

9. Si filiam non ha-

buerit,habebit succès-

sores fratressuos.

10. Quod si et fra-

tres non fuerint, dabi-

tis hereditatem fratri-

bus patris ejus.

1 1. Sin autem nec

patruos habuerit , da-

bitur hereditas his qui

ei proximi sunt. Erit-

que hoc filiis Israël

contre le Seigneur ; mais il est mort Avant l'ère

dans son péché, comme les autres c ^V^"6'

qui av oient murmuré, et il n'a 5U~. IT1" ,.

point eu d'enfans mâles. Pourquoi

donc son nom périra-t-il de sa fa

mille , parce qu'il n'a point eu de

fils ? Donnez-nous un héritage" entre

les parens de notre père; afin que

celui qui nous épousera, fasse re

vivre le nom de notre père dans

les enfans que nous aurons.

4. Moïse rapporta leur affaire au

jugement du Seigneur,

5. Qui lui dit :

6. Les filles de Salphaad deman

dent une chose juste. Donnez-leur

des terres à posséder entre les pa

rens de leur père, et qu'elles lui suc

cèdent comme ses héritières, en re

cevant la part qui lui seroit échue,

s'il vivoit encore.

7. Et afin que cela soit réglé pour

toujours , voici ce que vous direz

aux enfans d'Israël :

8. Lorsqu'un homme sera mort

sans avoir de fils, son bien passera"

à sa fille qui en héritera

g. S'il n'a point de fille, il aura

ses frères pour héritiers.

1 o. S'il n'a pas même de frères,vous

donnerez sa succession aux frères de

son père.

11. Et s'il n'a point non plus

d'oncles paternels, sa succession sera

donnée à ses plus proches. Cette

loi sera gardée inviolablement à per-,

pétuité par les enfans d'Israël , se-

^ 3. Vulg. et hébr. Iitt. une possession , akzh. Le samaritain dit , akzt

nkmi , une possession héréditaire.

^8. Au lieu de l'hébreu vhabetm, et Iransferetis , on lit dans le sama

ritain , tnttu, et dahitis : ce qui montre bien que les variantes ne viennent

pas toujours de la ressemblance des mots. ( Note de ia pricidcnle édition. )
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Avant l'ère

chr. vulg.

1 4 5 1 •

Deut. xxxu.

49.

Supr. xx. il,

Deut. xxxu.

Ion que le Seigneur l'a ordonné à

Moïse. "

12. Le Seigneur dit aussi à Moïse:

Montez sur cette montagne d'Aba-

rim," et considérez de là le pays

que je dois donner aux enfans d'Is

raël:

i3. Et après que vous l'aurez re

gardé, vous irez aussi à votre peu

ple , " comme Aaron votre frère y est

allé;

îZj. Parce que vous m'avez of

fensé tous deux dans le désert de

Sin, au temps de la contradiction

du peuple, et que vous n'avez point

voulu rendre gloire à ma puissance

et à ma sainteté devant Israël , au

sujet des eaux; ce sont les eaux de

contradiction que je fis sortir lors

que vous étiez à Cadès au désert de

Sin, et que vous frappâtes deux fois

(e rocher , au lieu de lui parler

simplement , commeje vous l'avois

ordonné.

15. Moïse lui répondit : Je me

soumets à ce que vous ordonnez :

16. Mais que le Seigneur, le Dieu

des esprits de tous les hommes , qui

connoil leurs dispositions les plus

intérieures, choisisse lui-même un

homme qui veille à ma place sur

tout ce peuple ,

17. Et qu'il puisse marcher de

vant eux et les conduire, les mener et

les ramener, de peur que le peuple

sanctumlege perpétua,

sicut prœcepit Donii-

nus Moysi.

12. Dixit quoque

Doininus ad Moysen :

Ascende in montera is-

tum Abaritn , et eoin-

templare inde terrain

quam daturus sum fi-

liis Israël.

13. Cumque videris

eam, ibis et tu ad po-

pulum tuum , sicut ivit

frater tuus Aaron :

i4- Quia offendistis

me in deserto Sin? in

contradictione multi-

tudinis, nec sanrtifi-

care me voluistis co-

ram ea super aquas.

Hae sunt aquae contra-

dictionis in Cades dc-

serti Sin.

ï5. Cui respondit

Moyses :

16. Provideat Do-

minus Deus spirituum

omnts carnis , homi-

nem,qui sit super mul-

titudinem banc :

17. Et possit exire

et intrare ante eos, et

educere eos vel intro

ït 11. Hébr. autr. et ce devint un statut de règlement chez les enfans

d'Israël d'observer., en pareil cas, l'ordre que le Seigneur avoit donné à

Moïse.

^ 12. Sous le nom pluriel Abarim, on désignoit une chaîne de mon

tagnes (Infr. xxxiii. 47.4S.) situées à l'orient du pays qui avoit été conquis

sur Séhon, roi des Amorrhétns, et qui avoit autrefois été occupé par les

Moabites, vis-à-vis de Jéricho. Deut. xxxu. ^ 49-

■ty i!5. Au lieu de l'hébreu amic , populos tuos, on lit dans le samaritain ,

A sic , popuium tuum.
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ducere , ne sit populus

Domini sicut oves aba

que pastore.

18. Dixitque Domi

nas ad eum : ïolle Jo-

sue filiuin Nun ,virum

in quo est Spiritus, et

pone manum tuam su

per eum :

19. Qui stabit coram

Eleazaro sacerdote et

omni miiltituuine :

20. Et dabis ei prœ-

cepta cunetis vidunti-

bus, et parte 111 gloriae

tiuo . ulaiidiatemnom-

nis synagoga lîlioruin

Israël.

ai. Prohoc, si quid

agendum erit , Eléazar

sacerdos consulet Do-

minum : ad verbum

ejus egredietur et in-

gredietur ipse, et om-

nes filii Israël eum eo,

et cetera multitude-.

22. Fecit Moysesut

praeceperat Dominus :

cumque tulisset Josue,

statuit eum coram E-

leazaro sacerdote, et

omni frequentiu popu-

li:

23. Et impositis ca-

piti ejus manibus ,

cuncta replicavit quae

mandaverat Dominus.

du Seigneur ne soit comme des bre

bis sans pasteur.

18. Le Seigneur lui dit : Prenez

Josué, fils de Nun; cet homme eu

qui l'esprit de sagesse réside , et im

posez-lui les mains,

Avant Ytti

chr. vulg,

1451.

Deut. 1. 38.

19. En le présentant devant le

grand-pvèire Eléazar et devant tout

le peuple.

20. Donnez-lui des préceptes à la

vue de tous , et une partie do votre

gloire et de votre autorité, afin que

toute l'assemblée des enf'ans d'Israël

l'écoute et lui obéisse, comme à ce

lui que j'ai choisi pour les con

duire et les gouverner selon mes

ordres.

ai. C'est pour cela que lorsqu'il

faudra entreprendre quelque chose,

le<jfraru/-prêtre Eléazar consultera le

Seigneur;" et, selon la réponse d'E-

léazar, Josué fera toute chose, et avec

lui tous les enfans d'Israël , et le

reste du peuple.

22. Moïse fit donc ce que le Sei

gneur lui avoit ordonné ; et, ayant

pris Josué, il le présenta devant le

grand - prêtre Eléazar , et devant

toute l'assemblée du peuple :

25. Et, après lui avoir imposé les

mains sur la tête , il lui déclara ce

que le Seigneur avoit commandé."

& ai. Hébr. Et il se présentera devant le grand-prêtre Eléazar, et il le

consultera par l'Urim devant le Seigneur. Il a été parlé de l'Urim dans

l'Exode, chap. xxvm. ^ 3o.

^ 2Ô. Le samaritain ajoute : « et i! lui dit : Vos yeux ont vu ce que le

Seigneur a fait à ces deux rois ; c'est ainsi que le Seigneur traitera tous les

royaumes vers lesquels vous allez passer. JNe les craignez point; car le Sei'

gneur votre Dieu combattra lui-même pour vous.» C'est ce que Moïse rap

pelle au Ocutéron, m. 21. 2 a.

O. 35



546 NOMBRES.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

CHAPITRE XXVIII.

toi touchant les sacrifices pour chaque jour, pour le jour du sabbat , pour

le premier jour de chaque mois , pour la fêle de l'âque, et pour celle

de la Pentecôte.

Escod. xxix.

38. 3g.

î. Dizraquoque Do-

minus ad Movsen :

2. Praecipe flliîs Is

raël , et dites ad eos :

Oblationem meam et

panes , et incensum

odoris suavissimi of

ferte per leuipora sua.

î. Le Seigneur dit aussi à Moïse :

4fin que les Israélites n'oublient

vus de ni'offrir les sacrifices queje

leur ai prescrits,

a. Ordonnez ceci de nouveau aux

enfans d'Israël , et dites-leur de ma

part: Offrez-moi aux temps que je

vous ai marqués les oblations qui

doivent m'être offertes , les pains et

les hosties " d'une odeur très-agréa

ble qui se brûlent devant moi ; vous

n'avezpujusqu'à présent satiifaire

exactement à ces devoirs , à cause

des mouvemens continuels où vous

avez été dans te désert ; mais vous

allez bientôt entrer dans la terre

que le Seigneur vous a promise, et

alors vous pourrez aisément exécu

ter ses ordres sur cela.

3. Voici donc les sacrifices " que

vous devez offrir au Seigneur : Vous

offrirez tous les jours deux agneaux

de l'aimée , qui soient sans tache ,

c'est-à-dire, sans défaut, comme un

holocauste perpétuel :

4- L'un le matin,avant tout autre

sacrifice, et l'autre le soir , après

tous les sacrifices:

5. Fous les offrirez avec un dixième

d'éphi de farine qui soit mêlée avec

une mesure d'huile très-pure, de la

quatrième partie du hin.

6. C'est l'holocauste perpétuel que

vous avez offert sur la montagne de

Sinaï , comme un sacrifice d'une

3. Hébr. mon pain pour les offrandes, etc. Ce qui peut s'entendre des

sacrifices en général , qui sont quelquefois nommés le pnin du Seigneur.

3. Le terme hébreu ash, signifie proprement les offrandes destinées à

être consumées par le feu.

3. Haec sunt sacrifî-

cia quae offerre debe-

tis : Agnos anniculos

immaculatos duos quo-

tidie in holoeaustum

sempiternum :

4- Unuin offeretis

mane, et alterum ad

vesperum :

5. Deeimam partem

ephi similae, quae cons-

persa sit oleo purissi-

nio , et habeat quartatu

partem hin.

6. Il olocaûstum juge

est quod obtulisti* in

monte Sinai in odorem
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odeur très agréable au Seigneur, et

qui étuit consumé par le feu; vous

l'offrirez de même à perpétuité.

7. Et vous offrirez pour offrande

de liqueur , une mesure de vin " de

la quatrième partie du hin, pour

chaque agneau, dans le sanctuaire''

du Seigneur.

8. Vous offrirez de même au soir

l'autre agneau avec toutes les mêmes

cérémonies du sacrifice " du matin ,

et ses offrandes de liqueur , comme

une ohlation d'une odeur très-agréa

ble au Seigneur.

suavissimum incensi

Doinini.

7. Et libabitis vini

quartam partein hin ,

per agnos singulos , in

sanctuario Domini.

8. Alterumque ag-

num similiter offeretis

ad vesperam juxta om-

nem ritum sacrificii

tnatutini, et libamcn-

torum cjus, oblatio-

nem suavissimi odoris

Domino.

g. Die autem sabbati

offeretis duos agnos

anniculos immacula-

tos , et duas déci

mas simila? oleo çons-

persae in saci ilicio , et

liba,

10. Quae rite fun-

dunturpersingula sab-

bata in bolocaustum

seinpiternum.

11. In calendis au

tem offeretis holocaus-

tum Domino vitulos de

armento duos, arietem

unum , agnos annicu

los septein iinmacula-

tos ,

îa. Et très décimas

s'unila' oleo conspersœ

in sacrificio per singu

los vitulos : et duas

décimas similae oleo

conspersœ per singulos

arietes :

y 7. Le mot fini, omis dans l'hébreu , se trouve dans le samaritain.

îhid. c'est-à-dire, dans son parvis, dans son lieu saint.

'p 8. Selon l'hébreu, de l'oblation de farine,

y 9. C'est-à-dire , selon l'hébreu , les oblations de farine.

y 10. Hébr. et ce sera là l'holocauste qui s'offrira chaque jour de sabbat,

sur l'holocauste perpétuel etses libations. Infr. y 14. et i5.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

9. Le jour du sabbat , outre le sa

crifice perpétuel qui s'offre le matin

et le soir, vous offrirez encore deux

agneaux de l'année, qui soient sans

tache, avec deux dixièmes de farine,

mêlée avec l'huile, comme il se pra

tique pour le sacrifice , " et vous fe

rez les offrandes des liqueurs

10. Qui se répandent, selon qu'il

est prescrit chaque jour de la se

maine, sur l'holocauste perpétuel. "

1 1. Au premier jour du mois, vous

offrirez au Seigneur en holocauste

deux veaux du troupeau, un bélier,

sept agneaux d'un an, qui soient sans

tache ,

12. Et trois dixièmes de farine

mêlée avec l'huile , pdur le sacrifice

de chaque veau ; et deux dixièmes

de farine mêlée avec l'huile , pour

chaque bélier. .

Matt. xii. 5.

35.
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Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

1 3. Vous offrirez aussi la dixième

partie d*un éphi qui est le dixième

d'un chore " de farine mêlée avec

l'huile, pour le sacrilice de chaque

agneau. C'est un holocauste d'une

odeur très- agréable , et d'une obla-

tion consumée par le feu à la gloire

du Seigneur.

14. Voici les offrandes de vin"

qu'on doit répandre pour chaque

victime : Une moitié du hin pour

chaque veau, une troisième partie

pour le bélier, et une quatrième

pour l'agneau. Ce sera là l'holo

causte qui s'offrira tous les mois qui

se succèdent l'un à l'autre dans tout

le cours de l'année.

Evod. xu.

Lev. uni.

15. On offrira aussi au Seigneur

un bouc, pour les péchés, sur'Tho-

locauste perpétuel qui s'offre avec

ses libations.

16. Le quatorzième jour du pre

mier mois sera la pàque du Sei

gneur ,

l*. Et la fête solennelle sera le

quinzième. On mangera " pendant

sept jours des pains sans levain.

18. Le premier jour sera particu

lièrement vénérable et saint ; vous

ne ferez point en ce jour-là d'oeuvre

servile.

19. Vous offrirez au Seigneur en

sacrifice d'holocauste deux veaux du

■fi i3. L'éphi étoit la dixième partie du chore , et l'assaron la dixième

partie de l'éphi. L'assaron contenoit environ trois pintes. L'hébreu peut

signitier simplement : Vous offrirez un assaron ou dixième de fleur de fa

rine pétrie avec de l'huile, pour l'oblatiou qui doit accompagner le sacrilice

de chaque agneau.

fi i/i . Le mot vini , transposé dans l'hébreu, est mis où il doit être dans

le samaritain conforme à la Vulgate.

y i5. Vulg. litt. in ftoiocauslum. Hébr. super holocaustum.

fi 17. Au lieu de ucl, comedetur, on ht dans le samaritain, taclu, co-

medetit.

i3. Et decimain de-

cimne similae ex oleo in

sacrificio per agnos

singulos. Holocaustum

suarissimi odoris atque

incensi est Domino.

1 4. Libamenta au

trui vini , quaj per sin-

gulas fiindenda sunt

vietimas, isla erunt :

Media purs hin per sin

gulos vitulos, lerlia

per arietem , quarla

per agniun. Hoc erit

holocaustum per oui-

nés menses, qui sibi

anno vertente succe-

dunl.

15. Hireus quoque

offerelur Domino pro

peccatis in holocaus

tum sempiternumeum

libanientissuis.

16. Mense autem

primo , quartadeeima

die mensis, phase Do-

mini erit,

17. Et quintadecima

die solemnitas : septem

diebus vescentur azy-

mis.

18. Quarum diespri-

mavencrabilisetsancla

erit : omne opus ser

vile non facietis in ea.

19. Offeretisque in-

censum holocaustum
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Domino , vitulos de

armento duos, arielem

unum, agnos anuicu-

los immaculatos sep-

teui

20. Et sacrifieia sin-

gulorum ex similaquae

conspersa gitoleo, très

décimas per singulos

viiulos, et duas déci

mas per ai ietem ,

21. Et dccimam dé

cima? per agnos singu-

L)S, id est, per septem

agnos :

22. Et hircum pro

prccato iinuin , ut ex-

pietur pro vobis,

20. Pi aeiei'holocaus-

tum matutinuin quod

semper offeretis.

24. Ita t'acittis per

singulos dies septem

dierum in fomitem ig-

nis , et in odorem stia-

vissimum Domino, qui

surget de holocauslo,

et de libationrbus sin-

gulorum.

25. Dies quoque sep-

timus celeberrimus, et

sanctus erit vobis : ora-

ne opus servile non fa-

cietis in eo.

26. Dies etiam pri-

mitivorum, qtiando of-

feielis novas fruges

Domino , expletis heb-

domadibus, venerabi-

troupeau , un bélier, et sept agneaux

d'un an , qui soient sans tache.

20. Les offrandes de farine" pour

chacun , seront de farine mêlée avec

l'huile, trois dixièmes d'unéphipoxir

chaque veau, deux dixièmes pour le

bélier ,

ai. Et une dixième partie d'un

éphi qui est le dixième d'un chore, "

pour chaque agneau , c'est-à-dire ,

pour chacun des sept agneaux,

22. Avec un bouc pour le péché,"

afin que vous en obteniez l'expia

tion ,

23. Sans compter l'holocauste du

matin , que vous offrirez toujours.

24. Vous ferez chaque jour ces

oblations pendant sept jours , pour

entretenir le feu de l'autel, et l'odeur

très-agréable au Seigneur, qui s'é

lèvera de l'holocauste et des liba

tions qui accompagneront chaque

victime. "

25. Le septième jour vous sera

aussi très-célèbre et saint ; vous ne

ferez point en ce jour-là d'œuvre ser

vile.

26. Le jour des prémices où ,

après l'accomplissement des sept se

maines depuis pâque, vous offrirez

au Seigneur les pains" faits de nou

veaux grains , vous sera aussi véné-

Avant l'ère

chr. vulg.

x45i.

20. C'est le sens de l'hébreu.

^ ai. Voyez au ^ 5. Hébr. litt. décima décima, pour décima sinqula.

'jf 22. Au lieu de ces mots , Et hircum pro peccato unum, on lit au

même sens dans le samaritain, Et hircum ( ou puttum) caprarum unum

pro peccato.
■fr 24. Hébr. Vous ferez ainsi chaque jour pendant sept jours ; et ce sera

là le pain qui brûlera en odeur agréable au Seigneur , sur l'holocauste per

pétuel et sur ses libations. ,

26. Voyez au Lévitique, chap. uni. 17.
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Avant l'ère

chr. vulg.
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rable et saint ; vous ne ferez aucune

œuvre servile en ce jour-là.

27. Et vous offrirez au Seigneur,

en holocauste d'une odeur très-agréa

ble , deux veaux du troupeau , un

bélier , " et sept agneaux d'un an ,

qui soient sans tache " et sans dé

faut,

28. Avec les oblations qui doivent

les accompagner dans le sacrifice ;

savoir, trois dixièmes de farine mêlée

avec l'huile pour chaque veau , deux

pour les béliers,

29. Et la dixième partie d'un èphi,

qui est te dixième d'un chore," pour

les agneaux, c'est-à-dire, pour cha

cun des sept agnr-aux.

5o. Vous offrirez aussi le bouc qui

est immolé pour l'expiation du pé

ché ; "outre l'holocauste perpétuel ,

accompagné de ses oblations.

3i. Toutes ces victimes que vous

offrirez avec leurs libations , seront

sans tache et sans défaut.

lis et sancla erit , om-

ne opus servile non t'a-

cietis in ea.

27. Offeretisque ho-

locaustum in odorem

suavissimuin Domino,

vitulos de armento

duos, arietem unum,

et agnosanniculos im-

maculatos septem :

28. Atque in sacrifi-

ciis eormn , similse

oleo conspersœ très

décimas per singulos

vitulos , per aHt: te s

duas ,

29. Per agnos deci-

mam decimœ, qui si

mili sunt agni septem :

hircum quoque

30. Qui inactatur

pro expiatione , praeter

holocaustum scnipiter-

nutu et liba ejus.

31. Immaculata of-

feretis omnia cum liba-

tionibus suis.

# a;. On lit au Lévitique, un veau du troupeau et deux béliers. Levit.

xxin. iS.

Ibid. Le mot imtnaculatos , qui manque dans l'hébreu, se trouve dans

le samaritain.

ir 39. Voyez, au 'jr i3. et au "jtr ai.

$ 5o. Le mot pro peccato, qui manque dans l'hébreu , se trouve dans le

samaritain.

CHAPITRE XXIX.

Sacrifices pour la fête des trompettes, pour celle de l'expiation , et pour

celle des tabernacles.

1. Le premier jour du septième 1. Meksis etiam sep-

mois vous sera aussi vénérable et timi prima dies vene-

saint ; vous ne ferez aucune œuvre rabilis et sancta erit

servile en ce jour-là , parce que c'est vobis. Omne opus sér

ie jovir du son éclatant et du bruit vile non facielis in ea ,
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quia dies clangoris est

et tubarum.

2. Offeretisqueholo-

caustum in odorem

suavissimum Domino,

vitulum de arinento

unum, arietem unum,

et agnos anniculos im-

maculatos septem :

3. Et in sacrifiais eo-

rum, similœ oleo cons-

persœ très décimas per

singulos vitulos, duas

décimas per arietem,

4- Unam decimam

per agnum , qui simul

sunt agni septem :

5. Et hircum pro

peccato , qui offertur

in expiationem populi.

6. Praeter holocaus-

tum calendarum cum

sacriûciis suis, et ho-

locaustum sempiter-

num cum libationibus

SolitU. Eisdem csere-

moniis offeretis in odo

rem suavissimum in-

censum Domino.

7. Décima quoque

dies mensis hujus sep-

timi erit vobis sancta

ntque venerabilis,el af-

fligelis animas vestras:

omne opusservile non

facietis inea.

8. Offeretisque ho-

locaustum Domino in

odorem suavissimum ,

des trompettes, " avec lesquelles on Avant l'ère

annonce que ce jour est te premier CBr. VU,S-

de l'année civile. 1 45 1 •

2. Vous offrirez ce jour-là au Sei

gneur, en holocauste d'une odeur

très-agréable , un veau du troupeau ,

un bélier et sept agneaux d'un an

qui soient sans tache ;

3. Avec les oblations qui doivent

les accompagner dans le sacrifice;

savoir, trois dixièmes de farine mê

lée avec l'huile pour chaque veau ,

deux dixièmes pour le bélier,

4- Un dixième " pour chaque

agneau, c'est-à-dire, pour chacun

des sept agneaux ,

5. Et le bouc pour le péché,quiest

offert pour l'expiation des péchés du

peuple y,

6.. Sans compter l'holocauste de»

premiers jours du mois , avec ses

oblations, et l'holocauste perpétuel,

avec les offrandes de farine et de li

queur " accoutumées, que vous of

frirez toujours avec les mêmes céré

monies , comme une odeur très-

agréable qui se brûle devant le Sei

gneur. x

7. Le dixième jour de ce septième tevit. xvn.

mois vous sera aussi saint et véné- 29- xxm. 27.

rable ; vous affligerez vos ames en ce

jour-là , tt vous n'y ferez aucune

œuvre servile.

8. Vous offrirez au Seigneur, en

holocauste d'une odeur très-agréa

ble , un veau du troupeau , un bélier

"pi - L'hébreu dit simplement , dies clangoris; c'est pour l'expliquer

mieux que la Vulgate ajoute, et tubarum.

^ 4- Au lieu de decimam unam, on lit dans le samaritain au même-

sens, decimam decimam. C'est l'hébraïsme qu'on a vu aucliap. précéd.

*âr i3. 2t. 2g.

6. Hébr. lilt. cum oblatione ejus et libationihus eorum ; mais au lieu

du pronom pluriel , hm, eorum, le samaritain dit au singulier y « , opts*
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Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

et sept agneaux d'un an ,

sans taclie ;

qui soient

g. Avec les oblalions qui doivent

les accompagner dans le sacrifice ;

savoir, trois dixièmes de farine mê

lée avec l'huile pour chaque veau,

deux dixièmes pour le bélier,

jo. La dixième partie d'un dixiè

me " pour chaque agneau, c'est à-

dire, pour chacun des sept agneaux;

1 1. Avec le bouc pour le péché ,

outre les choses qu'on a accoutumé

d'offrir pour l'expiation de la faute,"

et sans compter l'holocauste perpé

tuel avec ses " oblations de farine

et ses" offrandes de liqueur.

1 2. Au quinzième jour de ce " sep

tième mois, qui vous sera saint et

vénérable , vous ne ferez aucune

œuvre servile; mais vous célébrerez

en l'honneur du Seigneur une fête

solennelle pendant sept jours.

., i3. Vous offrirez au Seigneur, en

.holocauste d'une odeur très-agréa

ble, treize veaux du troupeau, deux

béliers, et quatorze agneaux d'un

an , qui soient sans tache et sans

défaut ,

Avec les oblations qui doivent

les accompagner ; savoir , trois dixiè

mes de farine mêlée avec l'huile

^ io. C'est encore ici l'expression qu'on a déjà vue dans lechap. précé

dent, aux p i3. ai. 29. , où l'hébreu signifie simplement un assaron,

c'est-à-dire, undixième d'iphi, pour chaque agneau ; cela va revenir en

core au ^ i5.

'p 1 1 . Hébr. pour l'expiation du péché ; c'est-à-dire , les deux boucs pour

le péché, marqués au Lévitique, chap. xvi. if 5. et suiv.

Itid. Au lieu du pronom hm, eorum, le samaritain lit h, ejus , en le

rapportant à l'holocauste, comme on le lit dans l'hébreu aux # 16, aa ,

aH, etc. On a déjà vu la même variante au v 6.

^ la. Ce pronom, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le sama

ritain.

vitulum de armento

unuin, arietem unum,

agnos anniculos imma-

culatos septem :

9. Et in saeiïficiis eo

rum, stniilasoleo cons-

persa? 1res décimas per

singulos vitulos, dnas

décimas per arielein,

10. Décimant décimas

per agnos singulos, qui

sunt simulagni septem:

11. Et hircutn pro

peccato , absque his

quae offerri pro delicto

soient in expiationem,

et holocaustum sem-

pitcrnmn , cum saeri-

ficïo et libaminibus eo

rum.

12. Quintadecima

vero die mensis septi-

mi, qua3 vobis sancta

erit atque venerabilis ,

omne opus servile non

facielis in ca , sed cele-

brubitis solemnitatem

Domino septemdiebus:

i3.0fferetisque ho-

locaustum in odorem

suavissimum Domino,

vitulos de armento Ire-

decim , arietes duos ,

agnos anniculos imma-

culatos quatuordeciin :

14. Et in libatnen-

tis eorum , similae oleo

conspersœ très décimas
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per vitulos singulos,

qui sunt simul vituli

tredechn : et tiuas dé

cimas arieti uno , id

est , simul arielibus

duobus :

15. Et decimam dé

cimas agnis singulis ,

qui sunt sitnul agni

quatuordecim :

16. Et bircum pro

peccato, absque holo-

causlo sempiterno , et

sacriûcio et libamine

ejus.

1 r. In die altcro of-

feretis vitulos de ar-

mento duodecim , arie-

tcs duos , agnos an-

niculos immaculatos

quatuordecim :

18. Sacrificiaque et

libamina singulorum

per vitulos et arietes et

agnos rite celebrabitis:

19. Et hircum pro

peccato, absque holo-

causto sempiterno , sa-

crificioque et libamine

ejus.

ao. Die tertio offe-

retis vitulos undecim,

arictes duos , agnos

anniculos immaculatos

quatuordecim :

21. Sacrificiaque et

libamina singulorum

per vitulos et arietes et

agnos rite celebrabitis:

22. Et hircum pro

peccato absque holo-

pour chaque veau, c'est-à- dire ,

pour chacun des treize veaux; deux

dixièmes pour un bélier , c'est-à-

dire , pour chacun des deux béliers;

15. Ladixièmepartie d'un dixième

pour chaque agneau , c'est à-dire ,

pour chacun des quatorze agneaux; "

16. Et le bouc qui s'offre pour le

péché , sans compter l'holocauste

perpétuel et ses oblations de farine

et de liqueur. "

17. Le second jour, vous offrirez

douze veaux du troupeau , deux bé

liers , quatorze agneaux d'un an ,

qui soient sans tache :

18. Vous y joindrez aussi, selon

qu'il vous est prescrit, les oblations

de farine et de liqueur pour chacun

des veaux, des béliers et des agneaux;

19. Avec le bouc pour le péché,

sans compter l'holocauste perpétuel,

et ses" oblations de farine et de li

queur qui doivent l'accompagner.

20. Le troisième jour , vous offri

rez onze veaux, deux béliers, qua

torze agneaux d'un an , qui soient

sans tache :

21. Vous y joindrez aussi, selon

qu'il vous est prescrit, les oblations

de farine et de liqueur pour chacun

des veaux, des béliers et des agneaux ;

22. Avec le bouc pour le péché,

sans compter l'holocauste perpétuel

Avant Fère

cbr. vulg.

l45l.

i5. Le samaritain ajoute : et leurs libations.

$ 16. Au lieu de rsch, (ihamine tjus, le samaritain lit hscih, libami-

nibus ejus; la même variante revient aux ^ 21. a5. aS. 34. 38.

"f 19. Au lieu de HsciHH, Utaminitus eorum, le samaritain lit hscih,

Ubaminibus ejus.
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23. Le quatrième jour vous offrirez

dix veaux, deux béliers et quatorze

agneaux d'un an , qui soient sans

tache :

2/j. Vous y joindrez aussi, selon

qu'il vous ent prescrit , les oblations

de farine et de liqueur, pour chacun

d<sveaux, desbelierset des agneaux ;

25. Et le bouc pour le péché, sans

compter l'holocauste perpétuel, et

ses oblations de farine et de liqueur.

26. Le cinquième jour, vous of

frirez neuf veaux ; deux béliers et

quatorze agneaux d'un an, qui soient

sans tache:

27. Vous y joindrez aussi, selon

qii'il vous est prescrit, les oblations

de farine et de liqueur pour cha

cun des veaux , des béliers et des

agneaux;

28. Et ie bouc pour le péché, sans

compter l'holocauste perpétuel, et

ses oblations de farine et de liqueur.

29. Le sixième jour vous offrirez

huit veaux, deux béliers et quatorze

agneaux d'un an, qui soient sans

tache.

30. Vous y joindrez aussi, selon

qu'il vous est prescrit, les oblations

de farine et de liqueur pour chacun

des veaux, desbelierset des agneaux;

31. Et le bouc pour le péché, sans

compter l'holocauste perpétuel, et

ses oblations de farine et de liqueur.

causto sempiterno , sa-

crificioque et libamine

ejus.

23. Die q'iarto offe-

retis vitulos dicem ,

arietes duos , ngnos an-

niculos immaculatos

quatuordei im :

24. Siicriticiaque et

libauiina singulorum

per vitulos et arietes

et agnos rite celebra-

bitis :

25. Et hircum pro

pecuato , nbsque holo-

causto sempiterno, sa-

crifieioqueejus et liba

mine.

26. Die quinto of-

ferelis vilulos novem ,

arieles duos , agnos

anniuulos immaculatos

quatuordeeim :

27. Sacrificiaque .et

libauiiua singulorum

per vilulos et arieles

et agnos rite celebra-

bitis :

28. Et hircum pro

peccato , absque holo-

causio sempiterno, sa-

eriucioque ejus et liba

mine.

29. Die sexto offere-

tis vitulos octo, arie

tes duos , agnos an-

niculos immaculatos

quatuordeeim :

30. Sacrificiaque et

Iibamina singuïorum

per vitulos et arietes

et agnos rite celebra-

bitis :

3 1 . Et hircum pro pec

cato, absque holocaus-

to sempiterno, saciili-

çioque ejus ctlibaui inc.
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52. Die septimo of-

feretis vitulos septem,

et arietes duos , agnos

anniculos Immaculatos

quatuordecini :

33. Sacrificiaque et

ltbamina singulorum

per vitulos et arietes

et agnos rite celebra-

bitis :

54. Et hircum pro

peccato, absque holo-

caustn sempiterno , sa-

crificioque ejuset liba-

mine.

55. Die octavo, qui

est celeberrimus , om-

ne opus servile non fa-

cietis,

56. Offerentes holo-

caustum in odorem

suavissimum Domino,

vitulum unum, arie-

tem unum, agnor. an

niculos immaculatos

septem :

57. Sacrificiaque et

lihamina singulorum

per vitulos et arietes

et agnos rite celebra-

bitis :

58. Et hircum pro

peccato , absque holo-

causlo sempiterno, sa-,

crificioque ejus et liba-

mine.

3g. Hase offeretis

Domino in solemnita-

tibus vestris : prœter

vota et oblationesspon-

taneas in holocausto ,

in sacriGcio, in liba-

mine , et in hostiis pa-

cificis.

52. Le septième jour vous offrirez

sept veaux , deux béliers et quatorze

agneaux d'un an , qui soient sans

tache.

53. Vous y joindrez aussi , selon

qu'il vous est prescrit, les oblations

de farine et de liqueur pour chacun

des veaux, des béliers e t des agneaux;

34. Et le bouc pour le péché, sans

compter l'holocauste perpétuel et

ses oblations de farine et de liqueur.

Avant l'ère

ehr. vulg.
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35. Le huitième jour , qui sera

très-célèbre," vous ne ferez aucune

œuvre servile ;

36. Et vous offrirez au Seigneur,

en holocauste d'une odeur très-

agréable, un veau, un bélier et sept

agneaux d'un an, qui soient sans

tache.

5?. Vous y joindrez aussi, selon

qu'il vous est prescrit, les oblations

de farine et de liqueur pour cha

cun des veaux, des béliers et des

agneaux ;

58. Et le bouc pour le péché, sans

compter l'holocauste perpétuel , et

ses oblations de farine et de liqueur.

5c). Voilà ce que vous offrirez au

Seigneur dans vos fêtes solennelles,

sans compter les holocaustes , les

oblations de farine et de liqueur ,

et les hosties pacifiques que vous

offrirez à Dieu, soit pour vous ac

quitter de vos vœux, ou volontaire

ment ; lesquelles oblations ne vous

dispenseront jamais de celles (/ue

le Seigneur vous a prescrites.

t 35. Hcbr, «jui sera le jour de !a conclusion. Levit. uni. CG.
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CHAPITRE XXX.

Lois touchant les vœux et les promesses faites avec serment.

1. Moïse rapporta aux enfans d'Is

raël tout ce que le Seigneur lui avoit

commandé;

2. Et il dit aux princes des tribus

des enfans d'Israël : Voici ce que le

Seigneur a ordonné touchant les

vœux et les 'promesses faites avec

serment.

3. Si un homme a fait un vœu au

Seigneur , ou s'est lié par un ser

ment, il ne manquera point à sa

parole , mais il accomplira tout ce

qu'il aura promis.

4- H en sera de même lorsqu'une

femme aura fait un vœu, et se sera

liée par un serment; mais si c'est

une jeune fille qui soit encore dans

la maison de son père, et que le

père, ayant connu le vœu qu'elle a

fait et le serment par lequel elle

s'est engagée elle-même , n'en ait

rien dit , elle sera obligée à son

vœu ;

5. Et elle accomplira effective

ment tout ce qu'elle aura promis et

juré.

6. Mais si le père s'est opposé à

son vœu aussitôt qu'il lui a été con

nu , " ses vœux et ses sermens se

ront nuls , et elle ne sera point obli

gée à ce qu'elle aura promis, parce

que le père s'y est opposé.

7. Si c'est une femme mariée ,

■fi 6. Hébr. litt. au jour où il en a eu connoissance

1. NARRAVITQTJEMoy-

ses filiis Israël onmia

quae ei Dominus impe-

rarat :

2. Et locutus est ad

principes tribuum fi-

lioruni Israël : Iste est

serrno quein prsecepit

Dominus :

3. Si quis virorum

votum Domino vove-

rit, aut-se constrinxe-

rit juramento, non fa-

ciet irritum verbum

suum, sed omne quod

promisit, implebit.

4> Mulier si quip-

piam voverit , et se

constrinxerit juramen

to , quaî est in domo

patris sui , et in ajtate

adhucpuellari : si cog-

noverit paler votum

quod pollicita est, et

juramentum quo obli-

gavit animatn suam,

et tacueritjvoti rea erit:

5. Quidquid pollici

ta est et juravit, opère

COiiiplcbit.

6. Siu autem statim

ut audierit, contradixe-

rit pater , et vota et ju-

ramenta ejus irrita

erunt, nec obnoxia te-

nebitur sponsioni , eo,

quod contradixerit pa

ter.

7. Si maritum ha
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buerit , et vovcrit ali—

quid, et scmel de ore

cjus vurbnm egrediens

aniinam ejus obligave-

rit juramento :

8. Quo die audierit

vir, et non contradixe-

rit , erit voti rea , red-

detque quodcumque

promise rat.

9. Sin autem au-

diens, slalim contra-

dixerit . et irritas f'e-

cerit pollieilaliones e-

jns, verbaijue quibus

obstrinxerat animam

suarii : propitius erit ei

Dominus.

10. Vidua et répu

diât», quidquid vove-

rint, reddent.

1 1. Uxor in domo

viri , cnni se voto con-

strinxerit et juramen-

to,

12. Si audierit vir,

et tacuerit, nec con-

tradixerit spofisioni ,

reddct quodcumque

promiserat.

i5. Sin autem ex-

templo contradixerit ,

non tenebitur promis

sions rea , quia mari-

tus contradixit : et Do -

minus ei propitius erit.

i4- Si voverit , et

juramenlo se con-

demeurant encore dans (a maison

de son père , " qui a fait un vœu, et

si la parole, étant une fois sortie de

sa bouche , l'a obligée par serment,

8. Et que son mari ne l'ait point

désavouée le jour même qu'il l'a su,

elle sera obligée à son vœu , et elle

accomplira tout ce qu'elle aura pro

mis.

9. Si son mari l'ayant su, la désa

voue aussitôt et rend vaines ses

promesses et les paroles par les

quelles elle s'est engagée elle-même,

elle ne sera plus tenue à son vœu ,

et le Seigneur lui pardonnera, si elle

ne {'accomplit pas.

10. La femme veuve et la femme

répudiée accompliront touslesvœux

qu'elles aurontfaits,parce qu'elles ne

sont plus sous la puissance d'au-

trui.

11. Si une femme, étant dans la

maison de son mari , s'est liée par

un vœu et par un serment,

12. Et que le mari l'ayant su, n'en

dise mot et ne désavoue point la

promesse qu'elle aura faite , elle ac

complira tout ce qu'elle avoit pro

mis.

)5. Mais si le mari la désavoue

aussitôt , elle ne sera point tenue à

sa promesse, parce que son mari l'a

désavouée ; et le Seigneur lui par

donnera , si elle n'exécute pas ce

qu'elle a promis.

Si donc elle a fait vœu , et si

elle s'est obligée par serment d'affli-

Avant l'ère

chr. vulg.

y 7. Ce quf est dit par opposition au y 11. où il est parlé de celle qui

est dans la maison de son mari. Il n'étoit pas rare parmi les Hébreux,

qu'une femme mariée demeurât quelque temps dans la maison de son

père ; c'est ce que l'on voit dans Rachel et Lia. Ce y 7. est une suite du

y 4- où Moïse a considéré le vœu d'une fille vivant dans la maison de son

père avant d'êlre mariée; ici il la considère comme étant mariée et de

meurant encore dans la maison de son père ; au y 11. il la considérera

comme demeurant dans la maison de son mari.
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ger son amc , ou par le jeûne , ou

par d'autres sortes d'abstinences , il

dépendra de la volonté de son mari,

qu'elle le fasse, ou qu'elle ne le fasse

pas.

i 5. Si son mari l'ayant su , n'en a

rien dit , et a différé au lendemain à

en dire son sentiment, elle accom

plira tous les vœux et toutes les pro

messes qu'elle avoit faites , parce

que le mari n'en a rien dit aussitôt

qu'il l'a appris. •

16. Si, aussitôt qu'il a su le vœu

de sa femme , il l'a désavouée , il

sera lui seul chargé de toute sa

faute , et la femme doit demeurer

dispensés de son serment."

1 7. Ce sont là les lois que le Sei

gneur a données à Moïse pour être

gardées entre le mari et la femme,

entre le père et la fille qui est en

core toute jeune , ou la femme ma

riée qui demeure encore dans la

maison de son père.

strinxerit, ut per jeju*

nium , vel ceterarum

rerumabstinentiam af-

fligat animam suam ,

in arbitrio viri eiït ut

faciat, sive non f'aciat.

15. Quod si audiens

vir tacuerit, et in alte-

ram diem distillent

sententiam, qtiidquid

voverat atque promi-

serat , reddet : quia

statim ut audivit , ta-

cuit.

16. Sin autem con-

tradixerit postquam

rescivit, portabit ini-

quitatem ejus.

17. Ista? sunt Icges ,

quas constituit Domi-

nus Moysi , inter vi-

rum et uxorem, inter

patrem et filiam , quae

in puellari adhuc seta-

te est, vel qnae manet

in parentis domo.

^16. Selon les Septante : Si, après avoir laissé passer le jour où il a sn

le vœu de sa femme, il veut ensuite l'empêcher de l'accomplir , il sera

lui seul chargé de sa propre faute. C'est-à-dire, que les Septante ont lu

dans le texte hébreu le mot ion , dies , qui y manque; et qu'au lieu du pro

nom féminin h, ejus, se rapportant à la femme, ils ont lu le pronom o,

suam , se rapportant à l'homme.
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CHAPITRE XXXI.

Défaite des Madianites. Partage du butin.

1. Le Seigneur parla ensuite à

Moïse , et lui dit :

1. LocMtrsQrE est

Dominus ad Moysen ,

dicens ;

2. Ulciscere priusfi-

lios Israël de Madiani-

tis

populum tuutn

a. Au lieu de l'hébreu amic , poputos tuos , on lit dans le samaritain,

auc , poputum tuutn.

2. Vengez preinièremenllesenfans

d'Israël des Madianites , etaprès cela

vous serez réuni à votre peuple.'' , et sic colligeris ad
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5. StatimqueMoyses:

A rniale, inquit, ex vo-

bis viros ad pugnam,

qui possint ultionem

Doiuini expëtere de

Madianilis.

4- Mille viri de sin-

gulis tribubus eligan-

turex Israël, qui uiit-

tantur ad bellum.

5. Dederuntque mil-

lenos de singulis tri

bubus, id est, duode-

cim millia expedito-

rum ad pugnam :

6. Quos misit Moyses

cum Phinees filio Elea-

zari sacerdotis : vasa

quoqne saucta , et tu

bas ad clangcndum

tradidit ei.

7. Cumque pugnas-

sent contra Madiani-

tas , alque vicissent,

omnes mares occide-

runt ,

8. Et reges eorum,

Evi, et Reccm , et Sur,

et Hur , etRebe, quin-

que principes gentis :

Balaam quoqne filium

Beor interfecerunt gla-

dio.

g. Ceperuntquemu-

lieres eorum , et par-

vulos, omniaque pe-

eora et cunctam supel-

lectilem : quidquidha-

bere potuerant, depo-

pulati sunt:

îo. Tarn urbes quam

viculos et castella flam-

ma consumpsit.

Avant l'ère
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3. Aussitôt Moïse dit au peuple :

Faites prendre les armes à quelques-

uns d'entre vous , et les préparez au

combat, afin qu'ils puissent exécu

ter la vengeance que le Seigneur

veut tirer des Madianites.

Zj. Choisissez mille hommes de

chaquetribu d'Israël pourlesenvoyer

à la guerre.

5. Us donnèrent donc mille sol

dats de chaque tribu, c'est-à-dire,

douze mille hommes prêts à com

battre ,

6. Qui furent envoyés par Moïse

avec Phinéès, fils du <jf7,aîi</-ptètre

Eléazar, auquel il donna encore les

inslrumens sacrés , c'est-à-dire , les

trompettes u pour en sonner.

7. Us combattirent donc contre

les Madianites; et, les ayant vaincus,

ils passèrent tous les mâles au fil de

l'épée ,

8. Et tuèrent leurs rois , Evi, Re- Jot.xw. 21.

cem, Sur, Hur et Rébé , cinq prîn- 22-

ces de la nation, avec Balaam, fils de

Béor , qui s'éloit arrêté chez eux

pour voir l'effet de ses pernicieux

Conseils. "

g. Et ils prirent leurs femmes ,

leurs petits enfans , tous leurs trou

peaux et tous leurs meubles; ils pil

lèrent tout ce qu'ils avoient.

1 o. Ils brûlèrent touteslenrs villes,

tous leurs villages et tous leurs châ

teaux.

■ty G. C'est le sens de l'hébreu : vasa sancta et tubas; hébraïsme pour,

id est , tubas.

$ 8. D'autres croient qu'après être retourné en Mésopotamie, il étoit

revenu au pays de Mudian.
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1 1. Et, ayant emmené leur butin ,

et tout ce qu'ils avoient pris , tant

des hommes que des bêtes ,

Su]'. XXV. 18.

1 1. Et tulerunt prse-

dam, et universa quae

ceperant tam ex ho-

minibus quam ex ju-

mentis,

12. Et adduxerunt

ad Moysen, et Eleaza-

rum sacerdotem , et

ad omnem multitudi-

nem filiorum Israël :

reliqua autem utensi-

lia portaverunt ad cas

tra in campestribus

Moab juxla Jordancm

contra Jéricho.

i3 Egressi sunt au

tem Moyses et Eléazar

sacerd s , et omnes

principes synagogse ,

in occursum eoruin

extra castra.

14. Iratusque Moj'ses

principibiis exercitus,

tribunis et centurioni-

bus qui vénérant de

bello ,

i5. Ait : Cur femi-

nas reservastis ?

16 Nonne istse sunt

qnœ deceperunt Clios

Israël ad suggestio-

nem Balaam , et prae-

varicari vos ' fecerunt

in Domino super pec-

cato Phogor, unde et

percussus est populus?

y 11. et la. Hébr. Us prirent les dépouilles, et tout ee qu'ils avoient

pris , tant des hommes que des bêtes, et ils amenèrent à Moïse , au grand-

prêtre Eléazar , et à toute l'assemblée des enfans d'Israël , les captifs , le

butin et les dépouilles au camp , dans la plaine de Moab $ le long du Jour

dain, vis-à-vis de Jériclio. Le mot cl, omnem, qui manque dans l'hé

breu , se trouve dans le samaritain. On entend ici sous le nom de imtin les

animaux pris sur l'ennemi.

y ii. Hébr. les princes de mille, et les princes de cent.

y i5. Le mot cur, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le samari

tain ; et on y lit aussi ce pronom has.

y 16. Aulr. par le péché commis en adorant Phogor ou Phègor , c'ett-d-

dirc, Béd-l'hégor.

12. Us les présentèrent à Moïse, à

Eléazar grand-ptétre , etàtou!e"la

multitude des enfans d'Israël, et ils

portèrent au camp dans la plaine de

Moab, le long du Jourdain , vis-à-

vis de Jéricho , tout le reste de ce

qu'ils avoient pris , et qui pouvoit

servir à quelque usage. "

i3. Moïse, Eléazar (/rond-prêtre,

et tous les princes de la synagogue

sortirent donc au devant d'eux hors

du camp.

14. Et Moïse, voyant ce grand

nombre de- femmes qu'ils avoient

faites captives, se mit en colère con

tre les principaux officiers de l'ar

mée, contre les tribuns et les cente-

niers" qui venoient du combat,

' 1 5. Et leur dit : Pourquoi avez-

vous sauvé ces " femmes ?

16. Ne sont-ce pas elles qui ont

séduit les enfans d'Israël , d'après

les suggestions de Balaam , et qûi

vous ont fait violer la loi du Sei

gneur par le péché commis à Pho

gor"-, d'où vint la plaie dont le

peuple fut frappé?
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17. Ergo cunclos

interficile , quidquid

est generis masculini,

etiam in parvulis : et

mulieres quae nove-

runt viros in çoitu ,

jugulate :

18. Puellas aulem

et omnes feminas vir-

gines reservate vobis :

19. Et uianete extra

castra septein diebus.

Qui occident homi-

nem , vel occisum te-

tigerit, lustrabitur die

tertio et septimo.

20. Et de omni prae-

da, sive vestimentum

fucrit, sive vas,etali-

quid in utensilia prse-

paratum de caprarum

pellibus , et pilis et lig-

no, expiabitur.

ai. Eléazar quoque

sacerdos , ad viros

exercitus qui pug-

naverant, sic iocutus

est : Hoc est praecep-

tum legis, quod man-

davit Dominas. Moysi:

23. Aurum et ar-

gentum, et sas, et fer-

17. Tuez donc tous les mâles Avant l'ère

d'entre les enfans mêmes , et faites

mourir les femmes dont les hommes

se sont approchés;

clir. vulg.
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Jud. xxi. 1 1

18. Mais réservez pour vous toutes

les petites filles , el toutes les autres

qui sont vierges; "

19. Et demeurez sept jours hors

du camp , pour vous purifier des

impuretés que vous pouvez avoir

contractées dans le combat. Celui

d'entre vous qui aura tué un homme,

ou qui aura touché à un homme

qu'on aura tué , se purifiera le troi

sième et le septième jour. "

20. Vous purifierez aussi tout le

butin, les vêtemens, les vaisseaux,

et tout ce qui peut être de quelque

usage , soit qu'il soit fait de peaux ,

ou de poil de chèvre, ou de bois.

ai. Le </rand-prêtre Eléazar parla

aussi de cette sorte aux gens de l'ar

mée qui avoient combattu : " Voici

ce qu'ordonne la loi que le Seigneur

a donnée à Moïse :

22. L'or, l'argent, l'airain, le fer,

le plomb et l'étain ,

^ 18. Ilébr. litt. Mais d'entre les femmes, tous les enfans qui n'ont

point eu de commerce avec aucun homme , vous leur conserverez la vie , et

les réserverez pour vous.

19. L'hébreu ajoute, vous et vos captifs.

^ ai. On lit dans le samaritain : Moïse dit au jranrf-prêtre Eléazar :

Dites aux gens de l'armée qui ont été au combat : Voici ce qu'ordonne

la loi que le Seigneur a prescrite : Quant à l'or et l'argent, l'airain et le

fer, le fer et le plomb; tout ce qui peut passer par le feu, vous le ferez passer

par les flammes; et ces choses deviendront pures, après néanmoins que

vous les aurez encore purifiées par l'eau d'expiation : mais pour tout ce qui

ne peut passer par le feu, vous le ferez seulement passer par l'eau. Vons

laverez aussi vos vêtemens le septième jour; et vous étant punîtes, vous

entrerez ensuite dans le camp. Le </7-anrf-prêlre Eléazar parla donc aussi

de cette sorte aux gens de l'armée qui avoient été au combat : Voici eu

qu'ordonne la loi , etc.

6. 3C>
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rum, et plumbum, et

stannum,

a3. Etomne quodpo-

test transire per flam-

mas, igne purgabitur;

quidquid autem ignem

non potest sustinere,

aqua expiationis sanc-

tificabitur :

24. Et lavabitis ves-

timenta vestradie sep-

timo,et purificatipos-

tea castra intrabilis.

25. Dixit quoque

Dominus ad Moysen :

26. Tollite summam

eorum quae capta sunt

ab hotnine usque ad

pecus, tu et Eléazar

sacerdos, et principes

vulgi :

27. Dividesque ex

aequo praedam, inter

eos qui pugnaverunt ,

egressique sunt ad

bellum, et inter om-

nem reliquam multi-

tudinem :

28. Et separabis par

tent Domino ab bis qui

pugnaverunt , et fue-

runt in bello , unain

animam de quingen-

tis, tam ex houiinibus

quam ex bnbus et asi-

nis et ovibus,

29. Et dabis eam E-

lcazaro sacerdoti , quia

primitiae Domini sunt.

30. Ex média quo-

if i3. On lit dans l'hébreu comme dans le samaritain : Tout ce qui peut

passer par le feu, tous le ferez passer par les flammes; et ces choses de

viendront pures, après néanmoins que vous les aurez encore purifiées par

l'eau d'expiation; mais pour tout ce qui ne peut passer parle feu, vous

le ferez seulement passer par l'eau.

y 28. Le samaritain ajoute, d« tous les animaux, comme on le lit au

t 3o.

a3. Et tout ce qui peut passer par

les flammes , sera purifié par le feu ;

et tout ce qui ne peut souffrir le

feu , sera sanctifié par l'eau d'expia

tion. "

24. Vous laverez vos vétemens le

septième jour; et, après avoir été pu

rifiés , vous rentrerez dans le camp.

25. Le Seigneur dit aussi à Moïse :

26. Faites un dénombrement de

tout ce qui a été pris depuis les

hommes jusqu'aux bêtes; vous, le

grand-prètre Eléazar, et les princes

du peuple :

27. Et partagez le butin également

en deux parts; vous distribuerez la

première entre ceux qui ont com

battu et qui ont été à la guerre; et la

seconde, entre tout le reste du peu

ple.

28. Vous séparerez aussi la part du

Seigneur, de tout le butin de ceux

qui ont combattu et qui ont été à la

guerre. De cinq cents hommes , ou

de cinq cents bœufs , ou dues , ou

brebis," vous en prendrez un

29. Que vous donnerez augrand-

prêtre Eléazar, et aux autres prêtres

inférieurs , parce que ce sont les

prémices du Seigneur.

30. Quant à l'autre moitié du bu-
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que parte filiorum Is

raël accipies quinqua-

gesinium caput homi-

num,et boum etasino-

rum, et ovium, cunc-

torum animanliiim , et

dabis ea Ievitis , qui

excubant in custodiis

*tabernaculi Domini.

3 1 . Feceru ntque Moy-

ses et Eleazar , sicut

praeceperat Doininus.

3a. Fuit autem prae-

da , quamexercitusce-

perat, ovium sexcenta

septuaginta quinque

mil lia f

33. Boum septua

ginta duo millia ,

34- Asinorum sexa-

ginta millia et mille :

55. Animae homi-

num sexus feminei ,

qua) non cognoverant

virqs , triginta duo

millia.

56. Dataque est mé

dia pars hisqui inprae-

liofuerant, ovium tre-

centa triginta septem

millia quingentse :

37. E quibus in par-

tem Domini supputa -

tœ sunt oves sexceutae

septuaginta quinque.

38. Et de bobus tri

ginta sexmïllibus, bo-

ves septuaginta et duo:

tin qui appartiendra aux enfans d'Is

raël , de cinquante hommes , de

cinquante bœufs, ou ânes, ou brebis,

ou autres animaux , quels qu'ils

soient , vous en prendrez " un que

vous donnerezauxlévites qui veillent

à la garde et aux fonctions du taber

nacle du Seigneur.

31. Moïse et Eléazar firent donc

ce que le Seigneur avoit ordonné.

32. Et on trouva que le butin que

l'armée avoit pris , " étoit de six

cent soixante-quinze mille brebis ,

Avant l'ère

cbr. vulg.

55. De soixante - douze mille

bœufs , ''■■>.

54- De soixante-un mille ânes,

• 35. Et de trente-deux mille per

sonnes du sexe féminin , c'est-à-dire,

de filles qui étoient demeurées vier

ges. ' V "

36. La moitié fut donnée à ceux

qui avoient combattu; savoir, trois

cent trente- sept mille cinq cents

brebis ,

37. Dont on réserva , pour la part

du Seigneur, six cent soixante-quinze

brebis j

38. Trenle-six mille bœufs, dont

on réserva soixante-douze ;

1f 3o. Au lieu de tqmj , accipietis , on lit dans le samaritain , tqk ,

accipies.

3a. On lit dans l'hébreu : Fuit autem preeda, abundantia taptionis

quant cejicrat cœtus bellatorum , etc. Mais comme cette construction est

peu naturelle, on pourroit soupçonner que ces deux mots, itr iibz, sont

transposés , et que la lecture primitive auroit été : Fuit autem abundaniia

prcedtB quam capiendo ceperat cœtus beUatorum, etc. Le même mol hbz,

peut également signifier captioni» t ou ca/pienda, selon la place qu'il oc

cupe; et l'on sait qu'il est du style des Hébreux de dire capiendo ceperat.

m.
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Avant l'ère 5g. Trente titille cinq cents ânes ,

«Lr. vulg. ^ent en réserva Soixante-Un :

j45i.

4o. Et setèe mille filles , dont

trente-deux furent réservées pour la

part du Seigneur.

4>. Moïse donna au $r«nd-prêtre

Eléazar , selon qu'il lui avoit été com

mandé , le nombre des prémices du

Seigneur, "

. 42- QU'H tira de la moitié du butin

desenfans d'Israël, qu'il avoit mise

à part pour ceux qui avoient com

battu.

43. Quant à l'autre moitié du bu

tin, qui fut donnée au reste du peu

ple , et qui se montoit à trois cent

trente-sept mille cinq cents brebis ,

44- Trente-six mille boeufs ,

. 45. Trente mille cinq cents ânes ,

46. Et seize mille filles ,

47. Moïse en prit la cinquantième

partie qu'il donna aux lévites qui

veilloient à la garde et aux fonctions

du tabernacle du Seigneur , selon

que le Seigneur Pavoit ordonné.

48. Alors les principaux officiers

de l'armée , les tribuns et les cen-

teniers vinrent trouver Moïse, et lui

dirent :

4g. Nous avons compté, nous qui

sommes vos serviteurs , tous les sol

dats que nous commandions , et il

59. De asinis tri -

ginta millibus quin-

gentis, asini sexaginta

unus :

40. De animabusho-

minum sedecim milli

bus, cesserunt in par

tent Domlni triginta

du» animai.

41 ,Tradiditque Moy-

ses numerum primi-

tiarutn Doinini Eleaza-

ro sacerdoti , sicut fue-

rat ei imperatum ,

4a. Ex média parte

filiorum Israël , qtiam

separaverat his qui in

praalio fuerant.

43. De média vcro

parte quœ contigerat

reliquœ multitudini,id

est, de ovibus trecentis

triginta septem milli

bus quingentis ,

44- Et de bobus tri

ginta sex millibus ,

45. Et de asinis tri

ginta millibus quin

gentis ,

46. Et de hominibus

sedecim millibus,

47. ïulit Moyse9

quinquagesimum ca-

put, et dédit Ievitis qui

excubabant in taber-

naculo Domini , sicut

prseceperat Dominus.

48. Cumque acces-

sissent principes exer-

eitus ad Moysen , et

tribuni centuriones-

que, dixerunt :

49- Nos servi tui re-

censuiinus numerum

pugnatorum, quos ha-

^ 4<- Hébr. !itt. 1* tribut de l'offrande élevée no Seigneur.
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buimussub manu nos-

tra : et ne unus quidem

defuit.

50. Obhanccausam

ofterimus in donariis

Domini singuliquodin

prœda auri potuimus

invenire , periscelides,

et armillas, annulos et

Sextralia , ac murenu-

las, ut depreceris pro

nobis Domînum.

51. Susceperuntque

Moyses et Eleazar sa-

cerdos , omne aurum

in diversis speciebus ,

5a. Pondo sedecim

mlllia , septlngentos

quinquaginta siclos, a

tribunis et centurion!»

bus.

55. Unusquisque e-

nim quodîn prscda r$-

puerat , su uni erat.

ne s'en est pas trouvé un seul de

manque.

5o. C'est pourquoi nous offrons

chacun en don au Seigneur, ce que

nous avons pu trouver d'or dans le

butin , en jarretières , en bagues ,

en anneaux , en bracelets et en col

liers , " afin que vous offriez pour

nous vos prières au Seigneur.

5 1 . Moïse et Eléazar <jtrand-prêtre

reçurent donc des tribuns et des

centeniers tout l'or en diverses es

pèces ,

5 2 . Du poids de se ize mille sept cent

cinquante sieles;/' "' *' ,*

54- Et susceptum in-

tulerunt in tabernacu-

!um testimonii in mo-

nimentum filiorum Is

raël coram Domino. .

Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

53. Car chacun avoit eu pour soi

eti particulier le butin a'vr , d'ar

gent, d'habits et de joyaux qu'il

avoit pris , outre la part qu'il avoit

eue dans le bêlait et les esclaves qui

furent mis en commun.

54. Et ayant reçu cet or , ils le mi

rent dans le tabernacle du témoi

gnage , pour être un monument de

la reconnaissance des enfans d'Israël

devant le Seigneur. "

Ifr 5o. Periscelides ; On ne sait pas bien la signification du mot hébreu;

il est employé ailleurs pour un ornement des bras (2. Reg. 1. 10.). At-

viUtas : Le terme hébreu signifie un ornement de la main ( Gen. xxiv.

23. 5o. 47- )• AwkuIos : Le terme de l'original signifie constamment des

anneaux, mais dans un sens fort étendu. Dextrada. : Le mot hébreu si

gnifie ailleurs un oenomept <jui s'attaelvott aiw oreilles [E*teh. #vi. 1».,).

jMurenattas : Le terme hébreu est entièrement inconnu; il se trouve dans

l'Exode, où la Vulgatc l'exprime par dextratia (Exôd. xxxv. 22.:)..

'jr 52. C'est-à-dire, un peu plus de 2^,218 livres de notre monnoie.
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Avant l'ère

chr. vujg.

i45i.
CHAPITRE XXXII.

Moïse donne le partage aux tribus de Gad et de Buben, au delà du

Jourdain.

i. . Or les enfaus de Ruben et de

Gad" avoient un grand nombre de

troupeaux, et ils possëdoient en bé

tail des richesses infinies. Voyant

donc que les terres de Jazer et de Ga-

laad "étoient propres à nourrir des

bestiaux ,

a. Ils vinrent trouver Moïse et

Eléazar le grand-j>vè\re , et les prin

ces du peuple , et ils leur dirent :

3. Ataroth , Dibon , Jazer, Nemra ,

Hésébon , Èléalé , Saban , Nébo et

Béon, " .' . ( f. ...

4. Toutes les terres que le Seigneur

a réduites sous la domination des

.enfaus d'Israël , sont un pays trèsr

fertile, et propre à la nourriture du

bétail ; et nous avons , nous autres

vos serviteurs , beaucoup de bes

tiaux :

5. Si nous avons donc trouvé grâce

devant vous, nous vous supplions

de nous donner la possession de cette

terre, à nous qui sommes vos servi

teurs, sans que vous nous fassiez pas

ser le Jourdain.

6. Moïse leur répondit : Vos frères

1. Le samaritain ajoute, et une moitié de la tribu de Manassé.

Jiid. Les terres de Jazer et de Galaad étoient du pays conquis sur les

Amorrhéens et sur le roi de Basan. Jnfr. y 4-

'p 3. On lit dans l'hébreu, Saiam, et dans le samaritain , Satama,

comme au jr 38. Bion paroit être aussi le mime lieu que Baal-iléon

rlu f 7,8.

1. Fitu autem Ru

ben et Gad habebunt

pecora multa, et erat

illis in jumentis infini-

ta stibstantia. Cumque

vidissent Jazer et Ga

laad aptas animalibus

alendis terras,

a.Veneruntad Moy-

sen et ad Eleazarum

sacerdotetn , et princi

pes multitudinis, at-

que dixerunt :

3. Ataroth, et Dibon,

et Jazer, et Nemra,

Hesebon , et Eleale , e t

Saban , et Nebo , et

Beon ,

4- Terra , quam

percussit Dominus in

conspectu filiorum Is-r-

rael , regio uberrritna

est ad pastum anitna-

lium , et nos servi tui

habemus jumenta plu-

rima:

' 5. Precamurqtie, si

invenimos gratiam co-

ram te , ut des nobis

famulis tuis eaui in

possessionem, nec fa-

cîas nos transire Jor-

danem.

6. Quibus respondit
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iront-ils au combat pendant que vous

demeurerez ici en repos ?

Moyses: Numquidfra-

tres veslri iljunt ad

pugnam , et vos hic se-

debitis ?

7. Cur subvertitis

mentes Gliorum Israël,

ne transire audeant in

Iocuin quem eis datu-

rus est Dominus ?

8. Nonne itaegerunt

patres vestri , quando

misi de Cadesbarne ad

explorandam terram ?

9. Cumque venis-

sent usque ad vallem

botri , lustrata omni

regione, subverterunt

cor filiorum Israël ,

ut non intrarent fines

quos eis Dominus de-

dit.

10. Qui iratus jura-

vit dicens :

1 1. Si videbunt ho-

mines isti quiascende-

runt ex Egypto, a vi-

ginti annis et supra ,

terram quain sub jura-

mento pollicilus suni

Abraham, Isaac et Ja

cob : et noluerunt se-

qui me ,

,-ia. Praeter Caleb fi-

lium Jephone , cene-

iseum , et Josue filiuin

Nun: isti impleverunt

voluntalem meam.

15. Iratusque Do

minus adversutn Is

raël, circiimduxit eum

per desertum quadra-

ginta annis , douce

consumeretur univer-

sa generatio , quœ fe-

$ ta. Quelques-uns veulent que Caleb fût ainsi appelé du nom de son

père , ou de quelqu'un de ses aïeux.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

7. Pourquoi jetez -vous l'épou

vante dans les esprits des enfans d'Is

raël , afin qu'ils n'osent passer dans

le pays que le Seigneur doit leur

donner ?

8. N'est-ce pas ainsi qu'ont agi

vos pères , lorsque je les envoyai de

Cadès - Rarné pour considérer ce

pays ?

9. Car étant venus jusqu'à la vallée

de la grappe de raisin , après avoir

considéré tout le pays, ils jetèrent

la frayeur dans le coeur des eufans

d'Israël, pour les empêcher d'entrer

dans la terre que le Seigneur leur

avoit donnée.

10. Et le Seigneur fit ce serment

dans sa colère :

11. Ces hommes , dit-il, qui sont

sortis de l'Egypte , depuis l'âge de

vingt ans et au-dessus, ne verront

point la terre que j'ai promise avec

serment à Abraham, à Isaac et à Ja

cob, parce qu'ils n'ont point voulu

me suivre ,

1 a. Excepté Caleb^fils de Jéphonéi

cénézéen,"et Josué, fils de Nun., qui

ont accompli ma volonté>

i5. Et le Seigneur étant en colère

contre Israël , l'a fait errer par le dé

sert pendant quarante ans , jusqti'à

ce que toute cette race d'hommes

qui avoient ainsi péché en sa pré

sence , fût entièrement éteinte.

Supr.
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Avant l'ère,

chr. vulg.

i4- Et maintenant, ajouta Moïse,

vous avez succédé à vosipères comme

des enfans et des rejetons d'hommes

pécheurs, pour augmenter encore la

fureur du Seigneur contre Israël.

1 5. Si vous ne voulez pas suivre le

Seigneur, il abandonnera le peuple

dans ce désert, et vous serez la cause

de la mort de tout ce peuple.

■ 16. Mais les enfans de Ruhenet de

Gad s'approchant de Moïse , " lui

dirent : Si vous nous accordez tes

terres que nous vous demandons ,

n'Oùs y ferons des parcs pour nos

brebis, et des étables pour nos bes

tiaux , et nous bâtirons des villes

fortes pour y mettre nos petits en

fans :

17. Mais pour nous, nousmarche-

rons armés et prêts à combattre à la

tète des enfans d'Israël , jusqu'à ce

que nous les ayons mis en possession

des lieux où ils doivent s'établir. Ce

pendant nos petits enfans demeu^

rei-ont clans les villes ceintes de mu

railles,avec tout ce que uouspouvons

avoir de bien ; afin qu'ils ne soient

point exposés aux insultes des gens
du pays. • • - ■•:„■.•>. , , \<i . ,

iS. Nous né retournerons point

dans nos maisons , jusqu'à ce que les

enfans d'Israël possèdent la terre qui

doit être leur héritage : : . ' . . :

■ ^9. Et nous ne demandeitoBS point

de part au delà du Jourdain , parce

que nous possédons déjà la nôtre

dans le pays qui est à l'orient de ce

fleuve. "

cerat malum in cons-

pectu ejus.

14. Et ecce, inquit,

vos surrexistis pro pa-

tribus vestris, incre-

mentaet alumni homi-

num peccatorum , ut

augeretis furorem Do-

mini contra Israël.

15. Quod si nolue-

ritis sequi eum , in so-

litudine populum de-^

relinquet, et vos cau

sa eritis necis omnium.

16. At illi prope ac-

cedentes , dixeruDt :

Gaulas ovium fabrica-

bimus , et stabula ju-

mewtorum , parvulis

quoqne nostris urbes

munitas:

■if. Nos autem îpsi

armati et accincti per-

gerrrus ad praelium an-

te filios Israël , donec

introdueamus eos ad

loca sua. Parvuli nos-

tri , et quidquid habe-

Te possumus , erunt in

urbibusmuralis, prop-

ter habilatorum insi-

dias. • • , i

18. Non revertemur

in donnas nostras uï-

que dum possideant fi-

lii Israël hereditateni

suam ;.

*0, N'ep qiiidquam

quœremus trans Jor-

danem, quia jam ha-

bumus nostrain pos-

sessioneui in orientait

ejus plaga.

16. Hébr. autr. Mais ils revinrent auprès de lui, après en avoir con

féré ensemble , et its lui dirent, été.

f 19. Hébr. lilt. CD-de-rà du Jourdain à l'orient. 1! est important de

 

1
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ao. Quibus Moyses

ait: Si t'acilis quodpro-

mittitis,expeditipergi-

te coram Domino ad

pugnam :

ai. Et omnis vir bel-

lator armatus Jorda-

nein transcat , donec

subvertat Douiinus

inimicos suos ,

22. Et subjicialur ei

omnis terra : tune eritis

inculpabiles apnd Do-

minum et apud Israël,

et obtinebitis regiones

quas Yultis, coram Do

mino.

23. Sin autein quod

dicitis, non t'eceritis ,

nulli dubiiim est quin

peccetis in Deum : et

scitote quoniam peo

catum vestrum appre-

hendet vos.

a4- -iEdificate ergo

urbes parvulis vestris,

et caulas et stabula o-

vibus ac jumentis: et

quod polliciti estis ,

impiété.

2 5. Dixeruntque fi-

lii Gad et Ruben ad

Moysen : Servi tui su-

mus, faciemus quod

jubet doininus noster.

26. Parvulos mé

tros, et mulieres, et
■feecora, ac jumenla re-

linquemus in urbibus

Galaad :

. 27. Nos aulem fa-

muli tui omnes expe-

20. Moïse leur répondit : Si vous

êtes résolus de faire ce que vous pro

mettez, marchez en la présence du

Seigneur, tout prêts à combattre ;

21. Que tous ceux d'entre vous

qui peuvent atlerà la guerre, passent

le Jourdain les armes à la main ,

jusqu'à ce que le Seigneurait détruit

ses ennemis ,

22. Et que tout le pays lui soit as

sujetti; et alors vous serez irrépro

chables devant le Seigneur, et devant

Israël, et vous posséderez tégitime-

ment, avec l'assistance tlu Seigneur,

les terres que vous désirez.

33. Mais si vous ne faites point ce

que vous dites, il est indubitable que

vous pécherez contre Dieu ; et ne

doutez point que votre péché ne re

tombe sur vous.

Avant l'ère

chr. vulg,

l4 1 5.

lot. 1. 14.

24. Bâtissez donc des villes pour

vos petits enfans , et faites des parcs

et des étables pour vos brebis et pour

vos bestiaux , et accomplissez ce que

vous avez promis.

25. Les enfans de Gad et de Ru

ben" répondirent à Moïse : Nous som

mes vos serviteurs ; nous ferons ce

que notre seigueur nous commande.

26. Nous laisserons dans les villes

de Galaad nos petits enfans , nos

femmes , nos troupeaux et nos bes

tiaux :

27. Et pour nous autres vos ser*

viteurs, nous irons tous à la guerre

JoS.iV. 12.

remarquer que dans l'hébreu de ce verset, l'expression "QPO est employée

dans les deux sens opposés, ultra et dira; ce qui prouve qu'elle signifie

également l'un et l'autre.

'jr aô. On lit dans le samaritain : Les enfans de Ruben, et les enfans

de Gad, et la dciui-tribu de Slanassc.
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Avant l'ère
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xxn. 4-

Jos. XXII. 4<

prêts à combattre , comme vous ,

seigneur, nous le commandez.

28. Moïse donna donc cet ordre à

Eléazar grand-prètre , à Josué, fils

de Nun , et aux princes des familles

dans chaque tribu d'Israël , et leur

dit: . ,

29. Si les enfans de Gad et les en-

fans de Ruben " passent tous le Jour

dain , et vont les armes à la main

avec vous pour combattre devant le

Seigneur , après que le pays vous

aura été assujetti, donnez-leur Ga-

laad, afin qu'ils le possèdent comme

leur propre héritage.

5o. Mais s'ils ne veulent pas passer

avec vous en armes dans la terre de

Chanaan , qu'ils soient obligés de

prendre au milieu de vous le lieu de

leur demeure. "

3i. Les enfans de Gad, et les en-

fans de Ruben répondirent : Nous

ferons ce que notre seigneur a dit à

ses serviteurs :

3a. Nous marcherons les armes à

la main devant le Seigneur, dans le

pays de Chanaan; et nous recon-

noissons avoir déjà reçu en-de-cà du

Jourdain la terre que nous devions

posséder.

55. Moïse donna donc aux enfans

de Gad et de Ruben, " et à la moitié

de la tribu de Manassé, fils de Jo

seph , le royaume de Séhon, roi des

Amorrhéens, et le royaume d'Og,

diti pergemus ad hél

ium , sicut tu , domi

ne , loqueris.

a8. Prœcnpit ergo

Moyses Eleazaro sacer-

doti, et Josue filio

Nun , et piïncipibus l'a-

niiliarnni per tribus Is

raël , et dixit ad eos :

29. Si transierint

filii Gad et filii Ruben

yobiscum Jordanem,

omnes armati ad bel-

lum ooram Domino ,

et vobis fuerit terra

subjecta: date cis Ga-

laad in possessionem.

30. Sin autein no-

luerint transire arma

ti vobiscum in terrain

Cbanaan , intejr vos

habitandi accipianl lo-

ca,

31. ResponderunN

que filii Gad et filii Ru

ben : Sicut iocutus est

dominus servis suis,

ita faciemus:

52. Ipsi armati per

gemus corain Domino

in terram Chanaan , et

possessionem jam sus-

cépisse nos confitemur

trans Jordanem.

55. Dédit itaque Moy

ses filiis Gad et Ruben,

etdiuiidiae tribui Ma

nassé filii Joseph, reg-

nuui Schon régis A-

'jf 29. On lit encore ici dans le samaritain : Les enfans de Ruben, les

enl'ans de Gad, et la demi-tribu de Manassé. - :

'jf .*o. On lit dans les Septante : Mais s'ils ne veulent pas passer avec

vous en armes pour combattre devant le Seigneur . vous ferez passer leurs

bagages, leurs femmes et leurs troupeaux devant vous dans la terre de

Cbanaan ; et ils seront obliges de prendre au milieu de vous leur héritage

dans la terre de Cbanaan.

■f 33. Le samaritain dit : aux enfans de Ruben et de Gad.
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morrhsei , et regnuin

Og régis Basan , et ter

rain corum cum urbi-

bus suis per cirouituin.

34- Igitur extruxe-

runt filii Gad, Dibnn ,

et Atarolh , et Aroer,

35. Et£lroth,et So-

phan, et Jazer, et Jeg-

baa ,

36. Et Bethnemra,

et Betharan , urbes

munitas, etcaulaspe-

coribus suis.

37. Filii vero Bu-

ben aedificaverunt He-

sebon , et Eleale , et

Caiiathaim,

38. EtNabo,etBaaI-

meon yersis nomini-

bus, Sahama quoque:

imponentes vocabula

urbibus quas extruxe-

rant.

39. Porro filii Ma-

chir , filii Mariasse ,

perrexerunt in Galaad,

et vastaveruut eam,

interfecto Amorrhseo

habitatore ejus.

40. Ueditergo Moy-

ses terram Galaad Ma-

cliir filio Manassé, qui

habitavit in ea.

4> - Jair aiitem filius

Manasse abiit , et oc

cupant vicos ejus,

quos appellavit Ha-

roi de Basan , et leur pays avec Avant l'ère

toutes les villes qui y sont comprises. CDr- Jul6-

145 1.

34- Les enfans de Gad rebâtirent

ensuite les villes de Dibon, d'Ata-

roth , d'Aroër ,

35. D'Etroth , de Sophan , " de

Jazer, de Jegbaa ,

36. De Bethnemra, et de Betha

ran , en les rendant des villes fortes;

et firent des étables pour leurs trou

peaux.

37. Les enfans de Buben rebâti

rent aussi Hésébon, Eléalé, Caria-

thaïm ,

38. Nabo, Baalméon, et Sabama,

en changeant leurs noms," et don

nant des noms nouveaux" aux villes

qu'ils avoient bâties.

3g. Et les enfans de Machir, fils

de Manassé, "entrèrent dans le pa}rs

de Galaad, et le ravagèrent, après

avoir tué les Amorrhéens qui l'ha-

bitoient.

40. Moïse donna donc le pays de

Galaad à la famille, de Machir , fils

de Manassé," et la postérité de Ma

chir y demeura.

41. Jaïr, descendant de Manassé

par son aïeule , fille de Machir

qui étoit fils de Manassé," entra en

suite dans le pays de Galaad , se

Gen. 1. 22.

'jr 35. Hébr. d'Etroth-Sophan. Samar. d'Etroth-Sophim.

^ 38. Hébr. litt. mutait) nomine ; et comme cela se trouve mis après

Baal-Méon, cela pourrait signiGer Nabo, autrement appelée Baal-Méon.

Ibid. Ou, selon les Septante, leurs noms.

•fr 39. et 4o. Hébr. Les descendans de Machir, fils de Manassé, allèrent

à Galaad, s'en emparèrent, et chassèrent les Amorrhéens qui y habi

taient : Moïse donna donc Galaad à ta famille de Machir , fils de Ma

nassé; et ta famille de Machir y demeura.

■jM'- Voyez au i" livre des Paralipoiuèncs, chap. u. ^ 21. et 22.
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Avant l'ère rendit maître de plusieurs bourgs

cbr. vulg. qU'ii appela Havoth-Jaïr, c'est-à-

1401. dire, les bourgs de Jaïr.

42. Nobé y entra aussi, et prit

Chanath avec tous les villages qui

en dépendoient; et il lui donna son

nom, l'appelant Nobé.

voth-Jair, id est, vil

las Jair.

4a. Nobe quoque

perrexit, et apprehen-

dit Chanath cuni vicu-

lis suis : vocavitque

eam ex Domine suo

Nobe.
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CHAPITRE XXXIII.

's ou stations des Israélites dans le désert, depuis

l'Egypte jusqu'à leur arrivée dans les plaines de M

Demeure leur «ortie de

Moab.

1. Voici les demeures" des enfans

d'Israël après qu'ils furent sortis de

l'Egypte en diverses bandes , sous la

conduite de Moïse et d'Aaron ,

2. Lesquelles furent décrites par

Moïse, selon les lieux les plus re

marquables de leurs campemens ,

qu'ils changeoient par le comman

dement du Seigneur. "

3. Les enfans d'Israël partirent

donc de Ramessé , ville de la terre

de, Gessen , dans la Basse-Egypte ,

le quinzième jour du premier mois,

le lendemain de la pâque, par un

effet de la main puissante du Sei

gneur, à la yue de tous les Egyp

tiens,

t\. Qui ensevelissoient leurs pre

miers-nés que le Seigneur avoit

frarlpés , ayant exercé sa vengeance

sur leurs dieux mêmes, c'est-à-dire,

sur leurs idoles , sur leurs princes ,

et sur les animaux qu'ils adoroient

comme des dieux. "

'jr 1. Hébr. autr. les marches.

^ 2. Hébr. autr. Moïse écrivit donc, par l'ordre du Seigneur, leurs dé-

rampemens selon leurs marches : voici donc leurs marches selon leurs dé-

campemens.

^ 4. Le R. f. Houbigatit soupçonne qu'au lieu de salbuim , in diis

1. H.b sunt mansio-

nes filiorum Israël ,

qui egressi sunt de Jî»

gypto perturmas sua*

in manu Moysi et Aa-

ron,

2. Quas descripsit

Moyses juxta cusiro-

rutn loca qnae Domini

jussione mutabarit.

3. Profecti ïgitur de

Ramesse inense pri

mo , quintadecùna die

menus primi , altéra

die phase, ûlii Israël

in manu excelsa, vi-

dentibus cunctis M-

gypliis>

4- Et sepelientibus

primogenitos , quos

pereusserat Dominus-,

(nam et in diis eoruin

exercuerat ultiouem , )
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5. Castrametati sunt

în Soccoth.

6. Et de Soccoth re

lieront in Etham, quse

est in extremis finibus

solitudinis.

y. Inde egressi ve-

nerunt contra Phihahi-

rolh , quse respicit

Beelsephon, et castra

metati sunt ante Mag-

dalum.

8. Profectique de

Phihahiroth , transie-

runtper médium mare

in solitudinem : etam-

bulantes tribus diebus

per desertnm Etham,

castrametati sunt in

Mare.

g. Profectique de

Maravenerunt in E-

!im, ubi erant duode-

cim fontes aquarum ,

et palmse sepluagin-

ta , ibique castrametati

sunt.

10. Sed et inde

egressi , fixerunt ten-

toria super mare Ru-

brtim. Profectique de

mari Rubro,

1 1 . Castrametati sunt

in deserto Sin.

12. Unde egressi,

Tenerunt in Daphca.

5. Ils allèrent de (à camper à Soc

coth;

6. De Soccoth , ils vinrent à

Etham, qui est dans l'extrémité du

désert.

7. Etant sortis de là, ils vinrent Exod. xiv. 2.

vis-à-vis de Phihahiroth , qui re

garde Béelséphon, et ils campèrent

devant Magdalum."

8. De Phihahiroth, " ils passèrent

par le milieu de la mer Rouge , et

entrèrent dans le désert; et, ayant

marché trois jours par le désert d'E- Exod. xv.sa.

tham, appelé aussi ie désert de Sur, "

ils campèrent à Mara où Moïse

adoucit tes eaux amères, en yjetant

un certain bois.

Q. De Mara ils vinrent à Elim, où

il y avoit douze fontaines d'eaux, et

soixante-dix palmiers; et ils y cam

pèrent.

10. De là ayant décampé, ils allè

rent dresser leurs tentes près de la

mer Rouge ; et étant partis de la

mer Rouge,

'• 11. Ils campèrent dans le désert

de Sin.

22 De Sin, ils vinrent à Daphca.

torum, on auront pu lire originairement, bahi.ihm, in tentoriis (c'est-à-

dire, in hab itétt ionihus ) eorum : le Seigneur avoit exercé ses jugement

~sur leurs demeures. Le même interprète a déjà fait la môme remarque

sur le texte de l'Exode , xu. la. , où 1 ou trouve le met cunctis , qui paroi t

manquer ici.

^ 7. Sur les quatre premières stations des Israélites, voyez la Disscr.

tation sur le passage de ta mer Rouge, tom. n., et la Dissertation sur tes

xlii demeures , à la téte de ce livre. Sur toutes les autres stations, voyez

seulement lu Dissertation sur (es xlii demeures.

'jf 8. Au lieu de l'hébreu ami bhiht, s facie Haturoth , on lit dans le

samaritain, mfi hhiht, de Phihahiroth.

Itiid. Il est nommé ainsi dans l'Exode, chap. xv. ^ la.
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per à Alus

i3. De Daphca, ils vinrent cam-

Et, étant sortis d'Alus , ils vin

rent dresser leurs tentes à Raphidim»

où le peuple ne trouva point d'eau à

boire.

1 5. De Raphidim, ils vinrent cam

per au désert de Sinaï.

16. Etantsortis du désert de Sinaï,

ils vinrent, après quelques jours de

marche," aux sépulchres de concu

piscence.

17. Des sépulchres de concupis

cence , ils vinrent camper à Hasé-

roth,

■ 18. De Haséroth , ils vinrent à

Rethma , près de Cadès-Barné

19. De Rethma, ils vinrent cam

per à Remmonpharès ; "

20. D'où étant sortis , ils vinrent

à Lebna.

ai. De Lebna, ils allèrent camper

à Ressa.

22. Et, étant partis de Ressa, ils

vinrent à Céélatha.

a5. De là ils vinrent camper au

mont de Sépher.

24. Et , ayant quitté le mont de

Sépher, ils vinrent à Arada.

25. D'Arada, ils vinrent camper à

Macéloth.

13. Profcctiqïie "de

Daphca , castrametati

sunt in Alus.

14. Egressique de

Alus , in Raphidim

fixere tentoria : ubi

populo defuit aqua ad

bibendtim.

15. Profeclique de

Raphidim , caslrame-

tati sunt in deserto Si-

nai.

16. Sed et de solitu-

dine Sinaiegressi, ve

nerunt ad sepulchra

concupiscentias.

17. Profectique de

scpulchris concupis-

oentiee, .castrametati

sunt in Haséroth.

1 8. Et de Haseroth ,

.venerunt in Rethma ,

19. Profcctique de

Rethma , castrametati

sunt in Remmonpha

rès.

20. Unde egressi ,

venerunt in Lebna.

21. De Lebna, cas-

trametati sunt in Res

sa.

aa. Egressique de

Ressa , venerunt in

Ceelatha.

23. Unde profecti,

castrametati sunt in

monte Sepher.

24. Egressi démon

te Sepher , venerunt

in Arada.

a5. Inde proticis-

cenles , castrametati

sunt in Macéloth.

$ 16. Voyez ci-devant au chap. x. y 35.

^ 18. et 19. Ou plutôt, la station de Cadès ayant été une des plus cé

lèbres, peut-être n est-elle omise ici que par la négligence des copistes ;

en sorte qu'on auroit pu lire originairement : De Haséroth ils vinrent à
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26. Et étant sortis de Macéloth ,

ils vinrent à Thahath.

27. De Thahath, ils allèrent cam

per à Tharé ;

i

a8. D'où ils vinrent dresser leur*

tentes à Methca.

29. De Methca, ils allèrent cam

per à Hesmona.

30. Et étant partis de Hesmona ,

ils vinrent à Moséroth,

31. De Moséroth, ils allèrent cam

per à Ztérotft-Benéjaacan."

5a. De Béroth- Benéjaacan , ils Deut.x.j.

vinrent à la montagne de Gadgad ,

33. D'où ils allèrent camper à

Jétébatha.

34. De Jétébatha, ils vinrent à

Hébrona.

35. De Hébrona, ils allèrent cam

per à Asiongaber, proche la mer

Rouge;

36. D'où étant partis, ils vinrent Supr.xx. 1.

de nouveau au désert de Sin ou de

Zin , " qui est le, même que celui

de Cadès.

37. De Cadès, ils vinrent camper

sur la montagne de Hor, à l'extré

mité du pays d'Edorn.

26. Profectique de

Maceloth , venerunt in

Thahath.

37. De Thahalh ,

enstrametati sunt in

Thare.

28. Unde egressi ,

fixere tentoria in Meth

ca.

29. Et de Methca,

castrametati sunt in

Hesmona.

30. Profectique de

Hesmona, venerunt in

Moséroth.

31. Et de Moséroth

castrametati sunt in

Benéjaacan.

3a. Profectique de

Benéjaacan , venerunt

in montem Gadgad.

33. Unde profecti,

castrametati sunt in Jé

tébatha.

34. Et de Jétébatha,

venerunt in Hébrona.

35. Egressique de

Hébrona, castrametati

sunt in Asiongaber.

36. Inde profecti ,

venerunt in desertum

Sin, hœc est Cades.

37. Egressique de

Cades , castrametati

sunt in monte Hor, in

extremis finibus terra;

Edom.

Bethma; de Rcthma à Cadès; de Cadès ils vinrent camper à Rcmmon-

pharès. Voyez la Dissertation sur tes xu\ demeures, a la tête de ce livre.

^ 3i. Au Deutéronome , dans l'hébreu, dans les Septante et dans la

Vulgate,ilest dit que ce fut de Bèroth-Benéjaacan, qu'ils vinrent à Mosé

roth qui s'y trouve nommée Mosr.ra. Mais il paroit que ce texte du Deu

téronome a souffert de la main des copistes dans l'hébreu , le texte sama

ritain , dans le Deutéronome, est conforme à ce qu'on lit ici. Voyez la Dis

sertation sur les xlii demeures, à la tôte de ce livre.

^ 56. L'hébreu distingue le désert de5»7i (f'D), et le désert de Tsin (J'y).

Le désert de Sin étoit près de la mer Rouge ; il en est parlé au ^ 1 1. Le

désert de Tsin étoit près de la terre promise ; c'est ccluidontilcitparlé ici.
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Snpr. xx. aS.

Deut. xxxn.

5o.

38. Et Aaron ^ranrf-prêtre , étant

monté sur la montagne de Hor , par

le commandement du Seigneur, y

mourut le premier jour du cin

quième mois de la quarantième

année après la sortie des enfans d'Is

raël du pays d'Egypte ,

3g. Etant âgé de cent vingt-trois

ans.

4o. Alors le roi d'Arad , prince

chananéen , " qui habitoit vers le

midi, apprit que les enfans d'Israël

étoient venus sur tes frontières de

son pays, à dessein d'entrer par-là

dans le pays de Chanaan. // (es at

taqua , et tes vainquit ; mais les

Israélites ayant eu recours au Sei

gneur , il leur livra les Chananèens

qu'ils passèrent au fil de l'épie, et

ils brûlèrent leurs villes.

4i- Etant partis de la montagne

de Hor, ils vinrent camper à Sal-

mona ;

4a. D'où ils vinrent à Phunon.

43. De Phunon, ils allèrent cam

per à Obôtb.

44- D'Oboth , ils vinrent à Ijéa-

barim qui est sur la frontière des

Moabitcs."

45. Etant partis de Ijéabarim , ils

vinrent dresser leurs tentes à Di-

bongad;

46. D'où ils allèrent camper à

Helmondéblathaïm.

47- Us partirent de Helmondébla-

38. Ascenditque Aa

ron sacerdos in mon-

tem Hor, jubente Do

mino : et ibi mortuus

est anno quadragesimo

egressionis filiorum Is

raël es Jigypto, mcnsc

quinto, prima die men

ais,

3g. Cum esset anno-

rum ccntum viginti

triura.

40. Audivitque cha-

nanseus rex Arad, qui

habitabatad meridiem,

in terrain Chanaan ve-

nisse filios Israël.

4~i. Et profecti de

monte Hor, castrame-

tati sunt in Salmona.

42. L'nde egressi, ve-

nerunt in Phunon.

45. Profectique de

Phunon, castra metati

sunt in Oboth.

44. Et de Oboth,

venerunt in Ijéabarim,

quae est in fioibus Moa-

bitarum.

45. Profectique de

Ijéabarim , fixere ten-

toria in Dibongad.

46. Unde egressi ,

castrametall sunt in

Helmondeblathaim.

47. Egiessique de

ai d'Arad , "prince chananéen , qui habitoit vers le

lanaan, apprit que les enfans d'Israël étoient ie-

il 4o. Hébr. Alors le roi 1

midi , dans la terre de Cbanaa

nus sur les frontières de ce pays. Supr. xxi. 1.

^ 44- Ce» mots, quai est in finit/us Moabitarum, ne sont pas dans le

samaritain : il y a quelque lieu de soupçonner qu'ils appartiendraient plu-

lôtau)!r 46. Vojc»la Dissertation surtes ju.\\ demeures, à la tête de ce livre.
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Heltnondeblathaim ,

venerunt ad montes

Abarim contra Nabo.

48. Profectique de

montibus Abarim ,

transierunt ad cam-

pestria Moab , supra

Jordanem contra Jéri

cho.

49-Ibique castrame-

tati sunt deBethsimoth

usqiie ad Abelsatim, in

planioribus locis Moa-

bitarum ,

50. Ubi locutus est

Dominus ad Moysen :

51. Praecipe filiis Is

raël, et die ad eos :

Quando transieritis

Jordanem , intrantes

terram Chanaan,

5a.Disperdite cunc-

tos habîtatores terne

iilius : confringite titu-

los, statuas comminui-

te, atque omnia ex-

celsa vastate ,

53. Mundantes ter

rain, et habitantes in

ea. Ego enim dedi vo-

bis illam in possessio-

nem,

54- Quam dividetis

vobis sorte. Pluribus

dabitis latiorem , et

paucis angustioretn.

Singulis ut sors ceci-

derit, ita tribuetur he-

reditas. Per tribus et

familias possessio divi-

detur.

55. Sin autem no-

thaïm , et vinrent aux montagnes

d'Abarim, vis-à-vis de Nabo.

48. Et ayant quitté les montagnes

d'Abarim , ils passèrent dans les

plaines de Moab , sur le bord du

Jourdain, vis-à-vis de Jéricho;

4g. Où ils campèrent dans les

lieux les plus plats du pays des Moa-

bites depuis Bethsimoth jusqu'à

Abelsatim.

50. Ce fut là que le Seigneur parla

à Moïse , et lui dit :

5 1. Ordonnez ceci aux enfans d'Is

raël, et dites-leur : Quand vous au

rez passé le Jourdain , et que vous

serez entrés dans le pays de Cha-

naan ,

5a. Exterminez tous lés habitans

de ce pays-là, brisez les pierres éri

gées en l'honneur des fausses divi

nités , rompez leurs statues , " et

renversez tous leurs hauts lieux ;

53. Pour purifier ainsi la terre ,

afin que vous y habitiez ; " car je

vous l'ai donnée ,

possédiez ;

afin que vous la

^ 5a. Hébr. litt. leur» figures de fonte,
■j^ 53. Hébr. Prenez possession du pays , et demeurcs-y.

4 54. Voyez au chap. xxvi. f 5*. 56.

Avant l'ère

chr. vulg.

l45 1.

Dent, vu. 5.

Judic, 11. a.

54. Et vous la partagerez entre

vous par le sort. Je conduirai le sort

de telle manière, qu'en le suivant

exactement , vous en donnerez une

plus grande partie à ceux qui seront

en plus grand nombre , et une

moindre à ceux qui seront moins. "

Chacun recevra son héritage selon

qu'il lui sera échu parle sort; et le

partage s'en fera par tribus et par

familles.

55. Si vous ne voulez pas tuer tous

à. 37



5 78 NOMBRES.

Avant' l'ère

chr. vulg.

i45i

les habitans du pays , ceux qui

en seront restés vous deviendront

comme des clous dans les yeux, et

comme des lances aux côtés ; et ils

vous combattront dans le pays que

vous devez habiter ;

56. Et je vous ferai à vous-mêmes

tout le mal que j 'a vois résolu de leur

l'aire , pour vous punir de les avoir

épargnés. .

luerilis interficere ha-

bilatores terne: qnire-

manserint, erunt vobis

quasi clavi in oculis ,

et lance» in lateribus,

et adversabuntnr vobis

in terra habitationis

Testrae :

56. Et quidquid illij

cogitaveram facere ,

vobis facium.

CHAPITRE XXXIV.

Limites de la terre promise. Noms de ceux qui doivent en Taire le partage.

1. Le Seigneur parla encore à

Moïse , et lui dit :

a. Ordonnez ceci aux enfans d'Is

raël , et dites-leur : Lorsque vous se

rez entrés dans le pays de Clianaan,

et que vous y posséderez chacun ce

qui Vous sera échu par le sort ; voici

quelles en seront les limites: "

Jet. xv. 1. 5. Le côté du midi commencera

au désert de Sin , " qui est près d'E-

dom ; et il aura pour limites vers l'o

rient la mer Salée."

4- Ces limites du midi oui seront le

long du circuit que fait la montée du

Scorpion, passeront par Senna , et

s'étendront depuis le midi jusqu'à

Cadès-Barné. De là ils iront jusqu'au

village nommé Adar/'ets'étendront

jusqu'à Asemona.

1. Locuttjsqtje est

Dominus ad ftloysen ,

dicens :

a. Prnecipe filiis Is

raël , et dices ad eos :

C.um ingressi fueritis

terrain Chanaan , et

in possessionem vobis

sorte ceciderit, hi9 fi-

nibus terminabitur.

3. Pars ineridiana in-

cipiet a solitudioe Sin,

que est juxta Edom :

et habebit terminos

contra orientem mare

salsissimum :

4- Qui circuibunt

australem plagam per

ascensum Scorpionis ,

ita ut transeant in Sen

na, et perveniant a

mendie usque ad Ca-

des-Barne, undeegre-

2. Hébr. autr. Lorsque vous serez entrés dans le pays de Chanaan ,

voici la terre qui vous échoira en partage; ce sera cette même terre de

Chanaan , dans toute 1 étendue de se^ limites.

1/ o. C\:st-à-dire , selon l'hébreu, le désert de Tsin. Supr. xxxm. 36.

linii. Nommée aussi mer Morte, ou lac Asphaltite.

4- Hébr. jusqu'à Haiar-Adar. Ce lieu paroit être le même que celui
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dientur conûnia ad vil-

lam nomiue Adar, et

tendent ,usque ad Ase-

uiona : .. . .

5. Ibitque per gy-

rum terminus ab Ase-

mona usque ad tor-

rentem iEgypti y. et

maris magni liltore fi-

nietur. . .

6. Plaga autem 00

cidentalis a mari uiag-

110 incipiel , et ipso

fine claudetur.

7. Porro ad septen-

trionalem plagam a

mari magno termini

incipient , pervenien-

tes usque ad montem

altissimum ,

8. A quo venient in

Emath usque ad termi-

nos Sedada :

9. Ibuntque confinia

usque ad Kephrona et

YÏllam Enan. Hi erunt

termini in parte aqui-

lonis.

10. Inde metabun-

tur fines contra orien-

talem plagam de villa

Enan usque Sephama,

11. Et de Sephama

descendent terniini in

Rebla contra fontem

5. D'Asemona,ils ironten tournant

jusqu'au torrent de l'Egypte , " et ils

finiront au bord de la grande mer."

G. Le côté de l'occident commen

cera à la grande mer , et s'y termi

nera pareillement.

7. Les limites du côté du septen

trion commenceront à la grande mer,

et s'étendront jusqu'à la haute mon

tagne du Liban ; "

8. De là ils iront vers Emath , "

jusqu'aux confins de Sédada ;

9. Et s'étendront jusqu'à Zéphro-

na et au village d'Enan. " Ce seront

là les limites du côté du septentrion.

10. Les limites du côté de l'orient

se mesureront depuis ce même vil

lage d'Enan jusqu'à Séphama :

1 1 . De Séphama , ils descendront

à Rébla, vis-à-vis de la fontaine de

Daphnis. " De là ils s'étendront le

que Josué nomme Ilesron, près d'Adar d'où ce lieu tiroit le nom d'Hasar-

Adar , pour se distinguer des autres lieux également nommés Hasar.

ios. xv. 5. On va voir uu autre Hasar au ^ 9.

y 5. Ce torrent n'est apparemment autre que le bras le plus oriental

dû Mil, comme le P. de Carrières l'exprime dans sa paraphrase sur Josué ,

xv. 4.

liiid. C'est-à-dire, la mer Méditerranée.

y 7. L'hébreu pourrait signifier , jusqu'au mont Hor. Mais ce mont ff«r>

au septentrion, est tort différent de celui qui étoit au midi. Ce nom si

gnifie montagne : c'étoit donc celle que l'on appeloit par distinction la

montagne, c est-à-dire, la grande montagne.

y 8. D. Calmet cr >it qu Emath est la même qu'Emèsc, ville fameuse

de la Syrié, sur l'Oronte, et assez près du mont Liban.

y 9. Hébr. autr. à Hasar-Enari.

y il. Hébr. litt. qui est vis à vis (ou-, vers l'orient) de Haïn, c'tstd-

Avant l'ère

eliT. vulg.

l45 1.

ô7.
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Avant l'ère long de l'orient, jusqu'à la mer de

chr. vulg. Cénéreth, qui est la même que te

1 4 5 1 ' lac de Génésareth ,

12. Et passeront jusqu'au Jour

dain , et ils se termineront enfin à

la mer Salée, ou la mer Morte. Voilà

quelles seront les limites et l'étendue

du pays que vous devez posséder.

13. Moïse donna donc cet ordre

aux enfans d'Israël , et leur dit : Ce

sera là la terre que vous posséderez

par le sort, et que le Seigneur a

commandé qucl'on donnât aux neuf

tribus, et à la moitié de la tribu de

Mariasse;

i4- Car la tribu des enfans de Ru-

ben avec toutes ses familles; la tribu

des enfans de Gad , distinguée aussi

selon le nombre de ses familles , et

la moitié de la tribu de Manassé,

i5. C'est-à-dire, deux tribus et

demie, "ont déjà reçu leur partage

en-de-çà du Jourdain , vis-à-vis de

Jéricho du côté de l'orient.

16. Le Seigneur dit aussi à Moïse :

Jos. xiv. i.t. Voici les noms de ceux qui

partageront la terre entre vous :

Eléazar grand-prètre , et Josué fils

de Nun ,

18. Avec un prince de chaque

tribu, de celles qui restent encore à

-partager ,

19. Dont voici les noms : De la tri

bu de Juda, Caleb, fils de Jéphoné;

Daphnim : inde perve-

nient contra orientera

ad mare Cenereth ,

12. Et tendent usque

ad Jordanem , et ad

ultimum salsissimo

claudentur mari. Hanc

habebitis terramper fi

nes suos in circuitu.

i3. Prsecepitque

Moyses filiis Israël , di-

cens : Hase erit terra

quam possidebitis sor

te, et quam jussit Do-

minu? dari novemtri-

bubus et dimidiœ tri-

bui. ■ , ••

i4- Tribus enim fi-

liorum Ruben per fa-

milias suas, et tribus

filiorum Gad juxtacog-

nationum numerum ,

média quoque tribus

Manasse,

15. Id est, dus se

mis tribus, acceperunt

partem suam trans Jor

danem contra Jéricho

ad orientalem pla-

gam.

16. Et ait Dominus

ad Moysen :

17. Haec sunt nomi-

na virorum qui terram

vobis divident : Eléa

zar sacerdos, et Josue

filius Nun :

18. Et singtili prin

cipes de tribubus sin-

gulis,

îg.Quorum islasunt

vocabula : De tribu Ju-

dire, de la fontaine. On ne sait pas au juste quelle est cette fontaine eu ce

Heu. La célèbre fontaine de Daphné étoit proche d'Antioche, au septen

trion de la terre promise. La fontaine dont il est ici parle pouvoit être celle

que Joseph place près du lac de Séméchon, au nord du lac de Génésareth.

$ r5. C'est le sens de l'hébreu. Vulg. duœ semis, pourrfu« et terni*.
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da , Caleb filius Jepho-

ne:

ao. De tribu Sime-

on, Samuel filius Ain-

miud :

2 1 . De tribu Benja

min , Elidad filius Cha-

selon :

aa. De tribu filio-

rum Dan, Bocci filius

Jogli :

a5. Filiorum Joseph,

de tribu Manasse :

Hasniel filius Ephod:

a4- De tribu Ephra-

im,Camuel filius Scph-

tan : •

a5. De tribu Zabu-

lon, Elisaphaa filiu»

Pharnach :

26. De tribu Issa-

cbar, dux Pbaltiel fi

lius Ozan:

27. De tribu Aser,

Ahiud filius Salomi:

28. Detribu Neph-

thali , Bhedael filius

Ammiud:

29. Hi.i. sunt , quibus

praecepit Dominus ut

dividerent filjis Israël

terram Chanaan.

20. De la tribu de Siméon, Sa

muel, fils d'Ammiud ;

ai. De la tribu de Benjamin,"

Elidad, fils de Chasélon;

aa. De la tribu des enfans de Dan,

Bocci , fils de Jogli ;

a3. Des enfans de Joseph-, savoir,

de la tribu de Manassé, Hanniel, fils

d'Ephod;

24. Et de la tribu d'Ephraïm, Ca-

muel, fils de Sephtan ;

25. De la tribu de Zabulon , Elisa-

phan, fils de Pharnach; . . .. -

26. De la tribu d'Issachar t le

prince" Phaltiel, fils d'Ozan. ■

27. De la tribu d'Aser, Ahiud, fils

de Salomi;

28. Delà tribu de Nephthali^Phé-

daël, fils d'Ammiud,

29. Ce sont là ceux à qui le Sei

gneur a commandé de partager aux

enfans d'Israël Le pays de Chanaafy

Avant l'ère

thr. vulg.
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y 21. Le samaritain continue de le nommer Benjamim. .., •• ^»

y 26. Ce mot dxiao se trouve dans l'hébreu dès le y 22. et dans tous Itf

suivans. ." ' • ••• i

CHAPITRE XXXV.

Demeures des lévites. Villes de refuge. Lois touchant les homicides.

1. ILsc quoque Io-

eutus est Dominus ad

Moysen in campestri-

bus Moab, supra Jor-

danem contra Jéricho :

1. Le Seigneur dit encore cecjj à

Moïse dans les plaines de Moab., le

long du Jourdain , vis-à-vis de 'Jé

richo ; ; ,;;/.;
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Avant l'èro
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JoS. XXI. 2.

Veut. iv. <i.

JOS. XX. 2,

2. Ordonnez aux cnfans d'Israël ,

que des terres qu'ils posséderont, ils

donnent aux lévites

3. Des villes pour y habiter, et les

faubourgs qui les environnent; afin

qu'ils demeurent dans les villes , et

que les faubourgs soient pour leurs

troupeaux et pour leurs bêles.

4- Ces faubourgs qui seront au de

hors des murailles de leurs villes,

s'étendront tout autour , dans l?es-

pace de mille pas , à compter depuis

les murs de la ville , jusqu'à l'çx-r

trêmité des faubourgs. 1 .; •■

5. Or le pas vaut deux coudées :

ainsi leur étendue sera de deux mille

coudées du côté de l'orient , e.t de

même de deux mille du côté db

midi ; ils auront la même mesure vers

la mer qui regarde l'occident, et le

côté du septentrion sera terminé par

de semblables limites. " Les villes

seront au milieu , et les faubourgs

seront tout autour, au dehors des
villes., '.'.i .!;.■' ; »■■ -îi .,<;••' ■•: .

6. De ces villes que vous donnerez

aux lévites , il y en aura six de sépa

rées , pour servir de refuge aux fu

gitifs, afin que celui qui aura ré*

pandu innocemment le sang d'un

homme , puisse s'y relirer , et s'y

mettre à couvert de la vengeance

des pareils du mort. Outre ces six

villes, il y en aura quarante -deux

autres dans toutes les tribus, —

7. C'est-à-dire qu'il y en aura en

2. Praecipe filiis Is

raël, ut dent levitis de

possessionibus suis

3. Urbes ad habitan-

dum et suburbana ea-

rum per circuitum : ut

ipsi in oppidis mane-

ant , et suburbana sint

pecoribus ac juinentis:

4- 0uae a mûris

civitatum forinsecus ,

per circuitum mille

passuum spatio ten-

dentur.

• ■ lîfi'.i lî'iii' '1 •:'

5. Contra orientem

duo millia erunt cubi-

ti, et contra meridiem

similiter erunt duo

millia: ad mare qoo-

que , qtiod respiwt ad

occidenlem , eadem

niensura erit, et sep-

tentrionalis plàsdC • as-

quali termino flnielur:

eruntque urbés in me-

dio, etforis suburbana.

6. De ips»s autem

oppidis , quos levitis

dahilis, sex erunt in

fugitivorùm auxilia

separata , ut l'ugiat ad

ea qui fuderit sangui-

nem : et exceptis his ,

alia quadraginta duo

oppida.

7. Idest, simulqua-

 

 

y 4. -5. Hébr. Les faubourgs des.villes qu'ils donneront aux lévites , s'é

tendront depuis lie centre de la ville jusqu'au dehors, dans l'espace de

mille coudées tout autour ; et la mesure de ces faubourgs sera de deux

mille coudées au dehors de la 1 il le , du côté de l'orient, etc. C'est qu'en

elfct mille coudées , mesurées du centre Vers le midi , et autant vers le sep

tentrion , formoient ensemble une étendue de deux mille coudées à l'o

rient et à l'occident ; et réciproquement mille coudées mesurées du centre

à l'occident, et autant à l'orient , don noient deux mille au midi et au sep

tentrion. Le R. P. Houbigant observe que le mot hébreu qib, que l'on

prend communément pour le mur , peut signifier le rentre.
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draginta octo cum su-

burbanis suis.

8. Ipsaeque tirbes ,

quae dabuntur de pos-

sessionibus (ilioruin

Israël , ab bis qui plus

habent , plures aut'e-

rentur: et qui minus ,

pauciores. Singuli jux-

ta mensuram hérédi

tétis suœ dabunt oppi-

da levitis.

g. Ait Dotninus ad

Moysen :

10. Loquerefiliis Is

raël, et dices ad eos :

Quando tram-gressi

fueritis Jordanem in

terrain Chanaan ,

1 1. Decernite quae

urbes esse debeant in

praesidia l'ugitivorum ,

qui nulentes sangui-

nem fuderint:

îa. In quibus cum

fuerit profugus, cog-

natus occisi non pote-

rit eum occidere , do-

nec stet in conspectu

multitudinis, et causa

illius judicetur.

»3. De ipsis autem

urbibus quae ad fugiti-

vorum subsidia sepa-

rantur ,

i4- Très erunt trans

Jordanem, et 1res in

terra Chanaan ,

15. Tam filiis Israël,

quam advenis atque

peregrinis , ut confu-

giat ad cas , qui no-

îens sanguinem fude-

rit.

16. Si quis ferro

perçussent, et mortu-

us fuerit qui percussus

Avant l'ire

chr. vulg.

l45l.

XIX. 3.
XX. •>.

tout quarante-huit avec leurs fau

bourgs.

8. Ceux d'entre les enfans d'Israël

qui posséderont plus de terre , don

neront aussi plus de ces villes ; ceux

qui en posséderont moins , en don

neront moins; et chacun donnera

des villes aux lévites , à propor

tion de ce qu'il possède.

g. Le Seigneur dit aussi à Moïse :

ît». Parlez aux enfans d'Israël , et

dites-leur : Lorsque vous aurez passé

le Jourdain, et que vous serez entrés

dans le pays de Chanaan , '<

il. Marquée les villes qui devront Dent.

servir de refuge aux fugitifs qui au-

ront répandu, contre leur volonté,

le sang d'un homme ,

»2. Afin que le parent du mort ne

puisse tuer le fugitif, lorsqu'il s'y

sera retiré , jusqu'à ce qu'il se pré

sente devant tout le peuple , pour en

poursuivre la vengeance + et que

son affaire soit jugée.

i3- De ces villes qu'on séparera

des autres, pour être l'asile des fu

gitifs t

Il y en aura trois en-de-cà du 1"' ^i*

Jourdain , et trois dans le pays de

Chanaan ,

15. Qui serviront et aux enfans

d'Israël , et aux étrangers qui seront

venus de dehors , afin que celui qui

aura répandu contre sa volonté le

sang d'un homme , y trouve un re

fuge.

16. Si quelqu'un frappe avec le

fer, et que celui qui aura été frappé

meure, il sera coupable d'homicide,
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et il 9era lui-même puni de mort.

17. S'il jette une pierre et que

celui qu'il aura frappé en meure, il

sera puni de même.

18. Si celui qui aura été frappé

avec du bois , " meurt , sa mort sera

vengée par l'effusion du sang de celui

qui l'aura frappé.

19. Le parentde celui qui aura été

tué , tuera l'homicide ; il le tuera

aussitôt qu'il l'aura pris.

est, rens erit homici-

dii,' et ipse morietur.

• 17. Si lapidem jeçe-

rit, et ictus occubuer

rit, sitniliter punietur.

18. Si ligno percus-

sus interierit, percus-

soris sanguine vindi-

cabitur.

19. Propinquus oc-

cisi homicidam inter-

ficiet : statim ut appré

hendent eum, inter-

ficiet,

20. Si per odium

quis hominem impu-

lerit , vel jecerit quip-

piam in eum per in-

sidias.

ai. Aut cum esset

inimicus, manu per-

eussent, et ille mor-

tuus fuerit, percus-

sor homicidii rens

erit. Cognatus occisi

statim ut invenerit

eum, juguiabH.

22. Quod si fortui-

tu ,.et absque odio

»3. Et inimicitiis,

quidquam horum fe-

ceril ,

Et hoc audiente

populo fuerit compro-

batum, atque inter per-

cussorem et propin-

'jr 17. et 18. Hébr. litt. une pierre de main... , du bois de main , c'est-à-

dire , une pierre ou du bois que l'on pouvoit prendre en main.

'j/' 20. Cette expression, quippiam, qui manque dans l'hébreu, se trouve

dans le grec des Septante; et par la comparaison de ce ^ avec le ^ 22.

dans l'hébreu, on voit que ce doit être ci eu , omne vas vel instrumen-

tum, bien rendu par quippiam.

^ 22. et a3. Cela est plus étendu dans l'hébreu, où on lit : Si avtem

€£UU absque inimicitiis impuierit eum , vet projecerit in eum omne vas

absque insidiis ; aut onmi lapide quo moriatur , cum non viderit, et ca~

dere fecit super iUum , mortuusque fuerit , et ipse non erat inimicus ci ,
neque quœrebat matum ejus. On voit là cet omne vas, qui manque au ■p 20.

Mais il parott que , dans le ^ 23, , manque le verbe , aut omni iapide quo

moriatur, perçussent eum, bcbv, cum, etc.

Deut. m. 20. Si un homme pousse rude-

ment celui qu'il hait, ou s'il jette

quelque chose " contre lui par un

mauvais d(

21. Ou si, étant son ennemi, il le

frappe de la main, et qu'il en meure,

celui qui aura frappé, sera coupable

d'homicide ; il ne pourrajouir du

privilège de l'asile, et le parent de

celui qui aura été tué, pourra le tuer

aussitôt qu'il l'aura trouvé.

22. Si c'est par hasard , sang

haine ,

23. Et sans aucun mouvement d'i

nimitié, qu'il a fait quelqu'une de

ces choses , "

24. Et que cela se prouve devant

le peuple , après que la cause du

meurtre aura été agitée entre celui

quiaurafrappé,et le parentdu mort,
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quum sanguinis quaes-

tio ventilata :

a5. Liberabitur in-

nocens de ultoris ma

nu, et reducetur per

sententiam in urbem ,

ad quam confugerat ,

manebitqueibi , donec

sacerdos magnas , qui

oleosancto unctusest,

moriatur.

26. Si interfector

extra fines urbium,

quae exulibus deputa-

tae sunt ,

' 27. Fuerit inventus

et percussus ab eo qui

ultor est sanguinis :

absque noxa erit qui

eum occident :

28. Debuerat enim

profugus usque admor-

tem pontificis in urbe

residere rpostquam au-

tem ille obierit , ho-

micida revertetur in

terrain suam.

29. Haec sempiterna

erunt , et légitima in

cunctis habitationibus

vestris.

30. Homicida sub

testibus punietur: ad

unius testimonium

nullus condemnabitur.

31. Non accipietis

pretiumabeo qui reus

est sanguinis : statim

et ipse morietur.

32. Exules et pro-

fugi ante mortem pon

tificis nullo modo in

25. Il sera délivré, comme étant

innocent , des mains de celui qui

vouloit venger ie sang répandu , et

il sera ramené par sentence dans la

ville" où il s'étoit réfugié, et il y de

meurera jusqu'à la mort du grand-

prêtrequi a été sacré de l'huile sainte;

après quoi il aura v.ne entière li

berté.

26. Si celui qui aura tué, est trouvé

hors des limites des villes qui ont été

destinées pour les bannis,

27. Et qu'il soit tué par celui qui

vouloit venger le sang répandu , ce

lui qui l'aura tué ne sera point censé

coupable;

28. Car le fugitif devoit demeurer

dans la ville jusqu'à la mort du pon

tife ; et après sa mort, celui qui aura

tué , retournera en son pays.

Avant l'ère

chr. vulg.
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29. Ceci sera observé comme une

loi perpétuelle , dans tous les lieux

où vous pourrez habiter.

30. On punira l'homicide après

avoir entendu les témoins. Nul ne

sera condamné sur le témoignage

d'un seul.

31. Vous ne recevrez point d'ar

gent de celui qui veut se racheter de

la mort qu'il a méritée , pour avoir

répandu le sang ; mais il mourra

aussitôt lui-même.

32. Lesbannis'etlesfugitifsnepour-

ront revenir en aucune sorte dans

leur ville avant la mort du pontife; "

•j^ a5. Hébr. Le peuple délivrera le meurtrier..... et le fera reconduire

dans la ville où il s'étoit réfugié , etc. Au lieu de hssk , interfectorem , on

lit dans le samaritain , nu en, pereussorcm.
■j^ 3a. Hébr. autr. Vous ne recevrez point d'argent de celui qui s'est re-
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33. De peur que vous ne souilliez

la terre où vous habiterez , " et qu'elle

ne demeure impure par le sang im

puni do» in nocens qu'ona répandu;

parce qu'elle ne peut être autrement

purifiée que par l'effusion du sang de

celui qui aura versé le sang.

34- C'est ainsi que votre terre de-,

viendra pure , et que je demeurerai

parmi vous ; car c'est moi qui suis le

Seigneur qui habite au milieu des

enfans d'Israël.

urbessuas revertipote-

runt, j

33. Ne polluatis ter

rain habitationig ves-

trae , quai insontium

cruorc maculaiur : nec

aliter expiari potest,

nisi per ejus sangui-

nem, qui alterius san-

guinem fuderit.

34- Atque ita emuni

dabitur vestra posaes-

sio, me commoranto

vobiscutn. Ego euim

sum Dominus, qui ha-t

bito inter filios Israël.

tiré dans une ville de refuge, pour lui permettre de retourner dans son

pays avant la mort du gr/md-prètre. On lit dan? l'hébreu, saccrdolis; le

samaritain ajoute , magni.

'p 33. On lit dans 1 hébreu, tarant in qua vos; le samaritain ajoute,

habitantes (eritis), comme l'hébreu l'exprime au ^ suivant.

VWVWMWWWVWWVW*\WWV

Sttpr. xxvu.

>. et seqq.

CHAPITRE XXXVI.-

Loi touchant les mariages des filles qui ont hérité au défaut des mâle

1. Alors les princes des familles

de Galaad , fils de Machir , fils de

Manassê, de la race des enfans de

Joseph , vinrent parler à Moïse de

vant le grand-prêtre Eiéazarv '[ et.

devant les princes d'Israël , et lui

dirent : . . _ .

• ■ • • ;r i...'. ' '

•ts...v. ni'- 'i t ti'.ii i: :n f; li uv i-.om es

2. Le Seigneur vous a ordonné, à

tous qui êtes notre seigneur , de

partager la terre de Ckanaan fax le

sort entre les enfans d'Israël , et de

donner aux filles de Salphaad, notre

frère , l'héritage qui étoit dû à leur

père.

i. Aççksse»tj8t au-

tem et principes fami-

iiaruna Galaad filij Ma

chir , fjlii M allasse ,

de stirpe filiorum Jo

seph , locutique sunt

Moysi eoram prin,ei pi-

bus Israël , atque dixe-

runt:

a. Tibi domino nos-

tro , praecepit Dominus

ut terram.sortedi.vide-

res filiis Israël, et ut

filjabu» Salphaad fra-

tris nostri dares pos-

sessiouen» débitant pa-

tri :

i. Ccs.mots sont dans le grec des Septante.
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5. Quas si alterius

tribus homines uxores

acceperint , sequetur

possessio sua , et trans

lata ad aliam tribum ,

de nostra hereditute

minuetur.

. 4? Atque ita fiet ut

cura jubilseus, id est,

quinquagesimus annus

remissionis advenerit,

confundatur sortium

distributio, et aliorurn

possessio ad alios trans-

eat.

5. Respondit Moy-

ses filiis Israël, et Do

mino prœcipiente , ait:

Recte tribus filioruui

Joseph locuta est.

6, Et hœc lex super

filiabus Salphaad a Do

mino promulgata est:

Nubant quibus volunt,

tantum ut sua? tribus

hominibus :

Ne commisceatur

possessio filiorum Is

raël de tribu in tribum.

Omnes enim viri du-

cent uxores de tribu et

cognatione sua :

8. Et cunctse femi-

nse de eadem tribu ma-

ritos accipient : ut he-

reditas permanent in

familiis ,

g. Nec sibi mis-

ceantur tribus, sed ita

maneant

3. Si elles épousent maintenant

des hommes d'une autre tribu , leu»

bien les suivra ; et, étant transféré à

une autre tribu, il sera retranché de

l'héritage qui nous appartient.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.

4. Ainsi il arrivera (pie lorsque l'an

née du jubilé , c'est-à-dire , la cin

quantième qui est celle de la remise

de toutes choses, sera venue, les

partages qui avoienl été faits par le

sort , seront confondus, et le bieu des

uns passera aux autres. "

5. Moïse répondit aux enfans d'Is

raël, et leur dit, selon l'ordre qu'il

en reçut du Seigneur : Ce que la

tribu des enfans de Joseph a repré

senté , est très-raisonnable :

6. Et voici la loi qui a été établie T06. vu. 14.

par le Seigneur sur le sujet des filles

de Salphaad : Elles se marieront à

qui elles voudront, pourvu que ce

soit à des hommes de leur tribu;

y. Afin que l'héritage des enfans

d'Israël ne se confonde point en pas

sant d'une tribu à une autre; car

tous les hommes prendront des

femmes de leur tribu et de leur fa

mille :

8. Et toutes les femmes aui auront

un héritage de la succession de leur

père mort sans enfans mâles, pren

dront des maris de leur tribu , " afin

que les mêmes héritages demeurent

toujours dans les familles ,

9. Et que les tribus ne soient point

mêlées les unes avecJes autres, mais

qu'elles demeurent

■j^ 4- Hébr. Et lorsque le jubile! des étions d'Israël sera venu , si leur

{«ossession est jointe à celle de la tribu à laquelle elles se seront attachées,

eur possession demeurera retranchée de l'héritage qui appartient à la

tribu de nos pères.

'p 7. et 8. Hébr. Chacun s'attachera à la possession de la tribu de ses

pères parmi les enfans d'Israël ; et toutes les filles qui posséderont un
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Avant l'ère ,0, Toujours séparées entre elles,

i-lir. vulg. comme elles l'ont été par le Sei-

i45i. gneur. Les filles de Salphaad firent

ce qui leur avoit été commandé.

ii. Ainsi Maala, Thersa, Hégla ,

Melcha et Noa, " épousèrent les fils

de leur oncle paternel ,

12. Delà famille de Manassé, fils

de Joseph ; et le bien qui leur avoit

été donné demeura de cette sorte

dans la tribu et dans la famille de

leur père.

13. Ce sont là les lois et les ordon

nances que le Seigneur donna par

Moïse aux enfans d'Israël , dans la

plaine de Moab,le long du Jourdain,

vis-à-vis de Jéricho.

10. Ut a Domino se-

paratae sunt. Fecerunt-

que filiœ Salphaad, ut

fuerat imperatum:

1 1. Et nupserunt,

Maala, et Thersa, et

Hegla, et Melcha, et

Noa, filiis patruisui,

12. De familia Ma

nassé , qui fuit filius

Joseph : et possessio

quaeillis fuerat attribu-

ta , mansit in tribu et

familia palris earum.

13. Haec sunt man

data atque judicia ,

quae mandavit Domi-

nus permanum Moysi

ad filios Israël in cam-

pestribus Moab supra

Jordanem contra Jéri

cho.

héritage dans les tribus des enfans d'Israël , épouseront un homme de l'une

des familles de la tribu de leur père.

"5Îr 1 1 . Le samaritain les nomme ici comme au chap. zxvi. 33. et xxvii. i.,

Maala , Noa , Hégla , Melcha et Thersa.
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REMARQUES PARTICULIÈRES.

Page 8. Jtid. ( Comme ce seroit un dérèglement et une erreur, etc. )

Ce dérèglement et cette erreur sont devenus les nôtres; mais il n'en

existe pas moins une très-grande différence entre les sacrifices de l'an

cienne loi et celui de la nouvelle ; car ôtez des premiers cet esprit d'obéis

sance et de Gdélité aux grands préceptes de la loi, pour n'y laisser que la

pompe extérieure des cérémonies et la partie purement légale de la reli

gion, que reste-t-il, sinon le sang des boucs et des taureaux qu'on ne

peut pas dire être agréable à Dieu, lorsque de semblables sacrifices sont

dépouillés des vertus et de la piété des sacrificateurs? Au contraire, dans

la loi nouvelle, Jésus-Christ, eu s'offrant pour nous à Dieu son père, lui

offre un sacrifice qui ne peut cesser d'être de bonne odeur devant lui , parce

qu'il est indépendant de nos mérites, des vertus et desvicesduprèlreetdu

fidèle appelés à l'offrir avec lui. Mais, d'un autre côté, nous tombons sous

le même anathème que les Juifs, et les malédictions prononcées contre

eux viennent jusqu'à nous, lorsque nous agissons comme si Jésus-Christ

eût tout fait afin que nous ne fissions rien , et qu'il ne fût plus question

que de nous baisser pour recueillir les fruits de ses sueurs et de son sang.

C'est une erreur grossière que nous ne relèverions pas ici , si elle n'eût

donné lieu à plusieurs de calomnier les ministres de la religion , et de les

accuser d'enseigner, comme les faux prophètes et les Pharisiens d'autre

fois , que l'assistance aux offices et en général les pratiques extérieures

doivent rassurer les consciences et béatifier d'avance les fidèles sans dis

tinction. Nous protestons au contraire, avec saint Paul dans son épitre

aux Hébreux , que les œuvres sans la foi ne justifient pas devant Dieu , et,

avec l'apôtre saint Jacques, qu'il en est de môme de la foi morte, c'est-

à-dire, de la foi sans les œuvres. ( Jac. n. 26). D'où résulte cette divine

économie de toute notre loi , qui est de nourrir la foi par les œuvres et de

justifier les œuvres par la foi ; alliance mystique qu'aucun pouvoir n'a le

droit de dissoudre, et à laquelle on peut appliquer ce que le Sauveur di-

soit de l'alliance légitime de l'homme et de la femme : Quod Dcus con-

junxit, homo non sefaret. ( Mait. xix. 6. )

Page 348. liid. ( Samuel tua de sa main et mit en pièces Agag,etc.)

L'âge de Samuè'i, dit le savant Guénée , les expressions du texte, le

génie de la langue hébraïque , tout porte à croire que le prophète ne mit

pas lui-même Agag à mort, mais seulement qu'il donna ordre qu'on le
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fit mourir. Quant à ces mots , mit en pièces , le même auteur fait la re -

marque que le terme hébreu qui signifie tailler en pièces > eowper en mor

ceaux, signifie aussi simplement, mettre à mort par l'ipée. Au reste, ce

n'est pas seulement le génie de la langue hébraïque, mais encore celui

de la nôtre, et peut-être de toutes les langues passées et présentes, qui

substitue l'action immédiate de l'homme à son commandement. La langue

latine nous en fournit de nombreux exemples. Lorsque Tullus Ilostiliui

lit écartelcr Métius , dictateur d'Albe, dont la défection pendant la ba

taille que livrèrent les Fidénatesaux Romains, avoit failli entraînera dé

route et par conséquent la ruine totale de ceux-ci , l'historien se sert de

cette expression ( Tit. Liv. Histor. lib. t.), in currus iltigat Metium,

au lieu de illigari jvssit : il attache, au lieu de, il ordonne d'attacher

ttétius. Un roi ne se mêle pas parmi les exécuteurs de ses jugemens. Ne

disons-nous pas nous-mêmes tous les jours : Il a bâti telle maison , élevé

tel mur, construit telle digue, etc ? Que penser donc de ces hommes qui,

voulant profiter de tout, pour peindre la religion sous des traits odieux ,

n'ont pas craint de donner à Samuel le nom de prêtre-boucher ? II n'étoit

ni l'un ni l'autre. D*■***.

FIN DU LIVRE DES NOMBRES ET DU TOME TROISIÈME.
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